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MONOGRAPHIE 


POLYPIERS FOSSILES 


DES TERRAINS PALÆOZOIQUES, 


PRÉCÉDÉE D'UN TABLEAU GÉNÉRAL DB LA CLASSIFICATION DES POLYPES. 


PAR 


MM. MILNE-EDWARDS er JULES HAIME. 


L'étude des Polypiers fossiles qui abondent dans les terrains 
palæozoïques intéresse à un haut degré les géologues ainsi que les 
zoologistes. Les débris que les animaux coralligènes ont laissés 
dans les dernières formations de l'écorce du globe sont souvent 
peu nombreux et s'y trouvent toujours associés à une foule d’au- 
tres corps organisés dont le palæontologiste peut aisément se 
servir pour caractériser ces diverses couches; de plus les espèces 
propres à ces terrains ressemblent beaucoup par leur structure 
à celles des mers de la période actuelle. Mais il n’en est pas de 
même des Zoophytes qui vivaient aux époques reculées, pendant 
lesquelles se sont lentement élevées toutes ces premières assises 
de l'écorce du globe, dont la formation a précédé ou suivi de près 
le grand phénomène géologique de la formation de la houille. 
Dans la plupart des dépôts fossilifères de ces temps anciens, les 
Polypiers sont même plus communs que ne sont les coquilles; 


les animaux articulés ne se rencontrent d'ordinaire qu'en petit 
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nombre, et les débris des vertébrés y sont rares. Les Polypiers des 
terrains palæozoïques sont en général nettement caractérisés et 
mieux conservés que la plupart des autres fossiles contemporains, 
de sorte que le géologue peut obtenir, par la considération de 
ces corps organisés, des indications précieuses pour la détermina- 
tion des dépôts qui les renferment. 

Enfin ces Polypiers présentent des particularités de structure 
dont nous n'avons pas d'exemple dans la Faune actuelle, et ap- 
partiennent pour la plupart à des types zoologiques que l’on n'a 
pas encore rencontrés dans les formations secondaires et tertiaires. 

Les Polypiers des terrains palæozoïques nous ont donc paru 
dignes d'une étude approfondie, et nous avons pensé qu'il serait 
utile pour les géologues d'en avoir le tableau. Ces motifs nous ont 
porté à détacher du travail général dont nous nous occupons de- 
puis longtemps sur l'ensemble de la classe des Polypes, la descrip- 
tion des espèces fossiles qui appartiennent aux dépôts siluriens, 
devoniens et carbonifères. Nous en donnerons ici une monogra- 
phie aussi complète qu'il sera en notre pouvoir de le faire, et nous 
espérons qu'en appelant ainsi d'une manière spéciale l'attention 
des naturalistes sur ce groupe de fossiles, nous contribuerons à 
faciliter et à activer les recherches propres à étendre nos connais- 
sances sur les faunes maritimes des premiers âges de l'histoire 
géologique du globe. 

La collection des Polypiers du Muséum, qui comprend aujour- 
d'hui celle formée par Lamarck et celle donnée récemment à cet 
établissement par l’un de nous, a servi de base à notre travail; mais 
il nous aurait été impossible de faire une monographie des Coral- 
laires fossiles des terrains palæozoïques, si nous n'avions eu éga- 
lement à notre disposition la plupart des collections particu- 
lières que possèdent les géologues de la France, de la Belgique et 
de l'Angleterre et plus spécialement la magnifique série de Poly- 
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piers fossiles réunis par M. de Verneuil pendant ses nombreux 
voyages en Russie, en Amérique, en Espagne, etc. Nous nous em- 
pressons d'en remercier publiquement ce géologue distingué et 
de dire aussi combien nous a été précieux le concours obligeant 
de MM. d'Orbigny, Michelin et d'Archiac (à Paris); Bouchard- 
Chantereaux (à Boulogne-sur-Mer) ; Guéranger (au Mans); Delanoue 
(à Raismes); de Koninck (à Liége); Ch. Stokes, sir H. de la Bèche, 
Bowerbank (à Londres); J. Phillips (à York); T. W. Fletcher et J. 
Gray (à Dudley); Stuchbury (à Bristol); Battersby et Pengilly (à Tor- 
quay); MCoy (à Cambridge); Nœggerath et F. Rœmer (à Bonn); 
Ehrenberg et Lichtenstein (à Berlin); Bronn (à Heidelberg) et P. de 
Tchibatcheff (à Saint-Pétersbourg). Ces naturalistesnous ont prêté 
les objets que nous avions notés dans leurs collections comme pou- 
vant nous être utiles, et la comparaison directe des nombreux 
échantillons ainsi soumis à notre examen nous a permis de dé- 
cider plusieurs questions dont la solution aurait pu être incertaine 
si tous les éléments de la discussion n'avaient été placés simulta- 
nément sous nos yeux !. Enfin nous ajouterons que pour donner 
à notre travail général des bases plus larges et plus solides, nous 
avons visité les collections du Musée Britannique, du Musée de Géo- 
logie pratique et de la Société Géologique à Londres, des musées 


1 Nous saisissons aussi cette occasion pour remercier les autres géologues qui ont bien 
voulu nous communiquer les Polypiers fossiles dont la description ne pourra trouver 
place dans cette monographie, mais paraîtra ailleurs. Ainsi MM. Terquem (de Met), 
Walton (de Bath), Th. Wright (de Cheltenham), C. Moore (d’Ilminster) , Wetherell (de 
Highgate), Nyst (de Louvain) ont bien voulu nous envoyer en communication tous les 
Polypiers de leurs collections. MM. Hébert , sous-directeur de l’École normale; Tallavignes 
et AL. Rouault (à Paris), V. Raulin (de Bordeaux), Caillaud et Bertrand-Geslin (à Nantes), 
Van den Hecke (à Versailles), Defrance (à Sceaux), Pratt, Daniel Sharpe, Searles Wood, 
Fred. Edwards, Edw. Forbes, Austen et Th. Davidson (de Londres), Van Breda (de Har- 
lem), Bosquet et Van Riemsdyck (de Maestricht), Debey (à Aix-la-Chapelle), Sismonda 
et Bellardi (de Turin) nous ont aussi été d’un grand secours soit par leurs dons ou leurs 
prêts, soit en nous permettant de décrire les espèces rares qu’ils possèdent. 
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de Bristol, Dudley, Cambridge, Berlin, Bonn, Francfort, Heidel- 
berg, Strasbourg, Liése, Leyde, Harlem, Amsterdam, etc., et par- 
tout nous avons obtenu toutes les facilités désirables pour l'étude 
des Polypiers tant récents que fossiles. Nous avons étudié aussi sur 
place les dépôts fossilifères si riches en Polypiers palæozoïques 
de Wenlock, Dudley, Bristol, Ferques, Bensberg, Visé, ete., ainsi 
qu'un lambeau de terrain devonien situé à la pointe de FArmo- 
rique, dans la rade de Brest. 

Nous croyons inutile de revenir ici sur les considérations que 
nous avons présentées dans un précédent mémoire sur la structure 
des Polypiers en général et sur la nomenclature des parties con- 
stitutives de ces corps. Mais, afin de montrer les relations qui 
existent entre les fossiles qui font le sujet de cette monographie et 
les autres membres du même groupe zoologique, nous avons pensé 
quil serait bon de la faire précéder d'un tableau général de la clas- 
sification des Polypes comprenant la liste de toutes les espèces 
fossiles décrites jusqu'à ce jour, avec l'indication des terrains qui 
les renferment et des lieux où on les trouve. 


PREMIÈRE PARTIE. 


DISTRIBUTION MÉTHODIQUE DE LA CLASSE DES POLYPES. 


CLasse DES POLYPES. POLYPI. 


Le groupe zoologique qui a pour représentants principaux le 
Corail, les Madrépores et les Actinies ne peut comprendre ni les 
Spongiaires, ni les Eschares et les autres Molluscoïdes dont on a 
formé la classe des Bryozoaires. D'après des observations récentes 
sur le développement des Acalèphes, il devient également néces- 
saire d'en séparer les Sertulaires, les Campanulaires, etc. ; et, dans 
l'état actuel de nos connaissances, cette grande division de l’em- 
branchement des Zoophytes peut être caractérisée de la manière 
suivante : 1 

Animaux radiaires dépourvus d'organes locomoteurs, munis 
autour de la bouche d’un ou de plusieurs cercles de tentacules 
contraciiles; ayant une cavité viscérale centrale qui ne présente 
qu'une seule ouverture pour l'entrée des aliments et la sortie des 
faces et contient les organes reproducteurs, quand ceux-ci existent. 
La reproduction se fait en général par fissiparité ou par bour- 
geonnement en même temps que par ovules. 


I sous-cLasse. — CORALLARIA. 
ACTINOÏDEA, Dana, Zoophytes , p. 16 (1846). 


Polypes possédant des organes reproducteurs internes bien dis- 
tncts et ayant la cavité gastrique ou viscérale entourée de lamelles 
membraneuses verticales. Le Polypier, lorsqu'il existe, est en gé- 
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néral calcaire et peut être tubuleux, cyathoïde, discoïde ou basi- 
laire, mais il ne prend jamais la forme de tiges tubulaires cornées 
portant des cellules simples en forme de clochettes, comme on 
l'observe dans les Sertulaires et les genres voisins. 

Les Corallaires présentent dans leur structure trois modifica- 
tions principales et doivent, par conséquent, être divisés en trois 
groupes ou ordres, qui sont : les Zoanthaires, les Alcyonaires et 
les Podactinaires. 


ORDRE I. — ZOANTHARIA. 


Zoanruarres (Zoantha). Blainville, Manuel d’Actinologie, p. 308 (1834). 
Zoanraaires (Zoantharia). Milne-Edwards, Élém. de Zoologie , p. 1045 (1835); Annot. de 
Lamarck, Anim. sans Vertéb., t. XX, p. 106 (1836). 


Zoopuyra HELtANTHOIDEA. Johnston in Mag. of Zoo. and Bot., vol. 1, p. 448 (1837); 
Hist. of British Zoophytes , p. 207 (1838). 

Zoavrnaria. J.-E. Gray, Synop. Brit. Mus. (1842). 

Acrinaria. Dana, United States exploring Ezxpedition, Zoophytes , p. 112 (1846). 

ANTHOZGA HELIANTHOIDEA. Johnston, Hist. of Brit. Zooph., 2° éd., vol. I, p. 181 (1847). 


Polypes munis de tentacules coniques, tubulaires, simples ou 
arborescents, mais non bipimnés, et de lamelles membraneuses 


périgastriques nombreuses, qui contiennent des organes repro- 
ducteurs. 


SECTION I. — ZOANTHARIA MALACODERMATA. 


Le tissu dermique restant entièrement charnu ou ne contenant 
dans son épaisseur que des acicules calcaires épars, mais ne con- 
stituant jamais un polypier proprement dit. 


Fe pamize. — ACTINIDÆ. 


Polypes terminés inférieurement par un disque pédieux à l’aide 
duquel ils se fixent sur les corps sous-marins. Cavité viscérale 
garnie de lames ovigères qui s'étendent dans toute sa hauteur. 
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le sous-ramizze. — ACTININÆ. 


Polypes simples et ne présentant pas de faux polypiéroïde. 
Tentacules simples et ayant tous la même structure. 


GENRE ADAMSIA. 
ADaAMSIA. Forbes, Ann. of Nat. hist., t. V, p. 181 (1840 ). 


Tentacules subsimilaires, subulés; parois latérales de la cavité viscérale 
présentant des orifices par lesquels peuvent sortir les filaments blancs. 


Ex. : À. rræTa, — Actinia effœta. Linné, Syst. nat, , éd. 12, p. 1088.— Milne-Edw., 
Atlas du Règne anim. de Cuv., Zooph., pl. 62, fig. 1. — Habite la Manche. 


GENRE CRIBRINA. 
CriBRINA (pars). Ebrenberg, Corall. des Rothenmeer., p. 40 (1834). 


Tentacules subsimilaires, subulés; parois de la cavité viscérale imperforées; 
surface latérale du corps garnie de verrues ou de ventouses. 


$ A. Espèces dont les verrues occupent toute la hauteur du corps. 


Ex. : C. GEMMACEA. — Actinia gemmacea. Johnston, Brit. Zooph. , 2° éd., pl. 38, fig. 6-9. 
— Habite les côtes d'Angleterre. 


S B. Espèces dont les verrues n’occupent que la partie inférieure du corps. 


2*C, pEcoraTa, — Actinia decorata, Couthouy in Dana , Zooph., p. 139, pl. 3, fig. 24. — 
Habite l’ile Honden. 
GENRE CAPNEA. 
KaPNEaA. Forbes, Ann. and Mag. of Nat. hist., t. VIE, p. 82 (1841). 


Téguments garnis d’une sorte de muraille épidermique épaissie, qui est 
lobée au sommet et occupe toute la portion moyenne du corps; tentacules 
très-courts formant des couronnes espacées qui ressemblent à des collerettes 
crénelées. 


‘Le genre Stichodactyla J.-F. Brandt, Prod. descript. anim. ab H. Mertensio observ., 
p. 16 (1835), paraît se rapprocher de l’Adamsia par l’existence d’orifices latéraux dans le 
voisinage du pied, mais il est, suivant l’auteur, principalement caractérisé par ses tenta- 
cules placés en séries longitudinales : disposition dont nous ne nous rendons pas bien 
compte et que nous n’avons pas observée ailleurs. 

2 Nous faisons précéder d’un astérisque le nom des espèces que nous n'avons pas obser- 
vées en nature et qui ne nous sont connues que par Les figures ou les descriptions des auteurs. 
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* C. saxeuineA. Forbes, Ann. of nat. Hist., t. VII, p. 82, pl. 1, fig.1 (1841). — Habite 
les côtes d'Angleterre. 
GENRE ANTHEA. 
ANTHEA. Johnston, Brit. Zooph., 1° éd., p. 221 (1838). 


Tentacules subsimilaires, non rétractiles et préhensiles; cavité viscérale 
imperforée; pas de verrues à la surface. 

Ex. : — A. cereus. Johnston, Brit. Zooph., 2° éd., pl. 44. Actinia cereus. Ellis et Solan- 
der, Zooph., p. 2. —Milne-Edwards, Atlas du Règne anim. de Cuvier, Zooph., pl. 61, fig. 2. 
— Habite les côtes d'Angleterre. 


GENRE ACTINIA :. 
ACTINIA (pars). Linné, Syst. nat., éd. 12, p. 1088 (1766). 


Tentacules subsimilaires et rétractiles; un cercle de tubercules oculiformes; 
cavité viscérale imperforée; pas de verrues extérieures. 


Ex. : À. equina. Linné, éd. 12, p. 1088. — 4. mesembryanthemum. Ellis et Solander, 
Zooph., p. 4. — Rapp, Polyper and Actinien, tab. 2, fig. 1. — Habite la Méditerranée. 


GENRE PARACTIS. 


Diffère des Actinies par l'absence de tubercules oculiformes. 


Ex. : *P. upariens. — Actinia impatiens. Couthouy in Dana, Zooph., p.135, pl.3, 
fig. 18. — Habite la Terre de Feu. 


GENRE METACTIS. 


Diffère des Actinies par l’existence de tentacules claviformes très-courts et 
une bouche protractile. 
* M. vas. Actinia vas. Quoy et Gaimard, Astrol. Zooph., pl. 12, fig. 6.— Habite Vanikoro. 


GENRE ENTACMÆA. 
ENTACMæÆA (pars). Ehrenberg, Corall. des Rothenmeeres, p. 34 (1844). 


Tentacules de deux sortes : ceux de la couronne intérieure très-longs, les 


extérieurs courts. Les autres caractères des Actinies. 


1 M. J.-F. Brandt, Prodr. anim. a Mertensio observ., p. 10 et suiv., subdivise le genre 
Actinia en plusieurs sous-genres caractérisés par le nombre de cercles tentaculaires et qu’il 
nomme Monostephanus, Diplostephanus, Tristephanus, Tetrastephanus, Hexastephanus 
Polystephanus et Taractostephanus. Get arrangement ne nous paraît pas admissible. 
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Ex. : *E. miserianis. — Actinia biserialis. Forbes, Ann. of nat. Hist., t. V, pl. 3. — 
Johnston, Brit. Zooph., 2 éd., pl. 38, fig. 1. — Habite les côtes d'Angleterre, 


GENRE EDWARDSIA. 
EnwaRpsiA. Quatrefages, Ann. Sc. nat., 2° sér., t. XVIIE, p. 65 (1842). 


Polype cylindrique, ne présentant qu’une seule rangée de tentacules al- 
longés et ayant les téguments coriaces dans toute la portion moyenne du 
corps, tandis qu'aux deux extrémités ils sont minces et transparents. La base 
du corps est arrondie et ne présente pas de disque pédieux proprement dit. 


Ex. ; * E. Beaurewrsi. Quatrefages, [. c., pl. 1, fig. 1. — Habite les îles Chaussey. 


GENRE DISCOSOMA. 


Discosoma. Leuckhart in Ruppel, Reise im nordlichen Africa, Zooph., p. 1 
(1828). — Actinodiseus, Blainville, Dict., t. 60, p. 287 (1830). 


Polype semblable aux Actinies, mais très-court, à disque élargi et circu- 
laire, garni de papilles tuberculiformes qui tiennent lieu de tentacules. 


Ex. : D, nuwmirorwe. Leuckhart ir Ruppell, Z. c., pl. 1, fig. 1. — Milne-Edwards, 4t- 
las du Règne anim., Zooph., pl. 62, fig. 4. — Habite la mer Rouge. 


GENRE METRIDIUM. 


METRIDIUM , Oken. Lehr. der Zool., t. 1, p. 349 (1815). — Metridium et 
Actinoloba. Blainville, Dict. Sc. nat., t. LX, p. 287 et 288 (1830). 


Disque calicinal très-élargi, garni de tentacules assez gros et courts autour 
de la bouche, et dont le bord lobé est recouvert d’une multitude de tenta- 
cules papilliformes ou sétacés très-courts. 

Ex. : * M. pranruus Oken, Z. c. p. 350. — Actinia dianthus. Ellis, Philosoph. trans, 
t. LVII, p. 424, pl. 19, fig. 8. — Actinia plumosa. Muller , Zoo! danica, t.II, p. 12, 
tab, 88, fig. 1. — Habite la Baltique. 


GENRE ECHINACTIS. 


Diffère des Métridies par l’existence de papilles érectiles coniques, hé- 
rissant toute la surface du corps; les bords du disque garnis de verrues. 
*E, paricosa. —Sarcophinanthus papillosus. Lesson, Voy. de la Coquille, Zooph., pl. 8, 


fig. 2. — Habite la Nouvelle-Irlande. 
A'cmives pu Muséum, TOME V. 2 
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GENRE EUMENIDES. 
Eumenines. Lesson, Poyage de la Coquille, Zooph., p. 81 (1830). 
Diffère des Anthea en ce que le corps, au lieu d’être cylindrique, présente 
cinq grandes expansions lobiformes et verticales; tentacules très-nombreux, 
renflés et perforés. 
*E. oPniseocoma. Lesson, Zoo. de la Coquille, Zooph., pl. 1, fig. 1. — Habite la Nou- 


velle-Guinée. 
GENRE CORYNACTIS. 
Corynacris. G.-J. Allman, Ann. and Magaz. of nat. Hist., t. XVII, 
p. 417 (1846). 
Tentacules filiformes à la base et terminés par des renflements globuleux. 
*C. vrais. Allman, Z. c., pl. 11, fig. 1, 2. — Habite les côtes d'Angleterre. 


GENRE HETERACTIS. 
Diffère des Actinies par l'existence de tentacules moniliformes. 


*H. aurora. — Aclinia aurora. Quoy et Gaimard, Astrol., Zooph., pl. 19, fig. 1-3. — 
Habite la Nouvelle-Irlande, 


IT sous-ramize. — THALASSIANTHINÆ. 


Polypes simples, ne présentant jamais de faux polypiéroïdes, 
et ayant tous les tentacules rameux ou papillifères. 


GENRE THALASSIANTHUS. 
THALASSIANTHUS. Leuckhart in Ruppel, Reise im mordlichen Africa, Zooph., 
P. 5 (1828). — Epicladia. Ehrenberg, Corall., p. 42 (1834). 
Tentacules quadripinnés et groupés pour la plupart sur des péduncules ou 
bras courts et ramifiés qui portent aussi des paquets de verrues. 


*T. asrer. Leuckhart, Z c., pl. 1, fig. 2. — Epicladia quadrangula. Ehrenberg, 4 c. 
— Habite la mer Rouge. 
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Genre ACTINODENDRON. 
ACTINODENDRON. Quoy et Gaimard in Blainville, Dict. Sc. nat., t. 60, 
p. 287 (1830). 
Tentacules pyriformes garnis de papilles éparses et portés sur des bras ou 
pédoncules ramifiés très-longs. 


* A. aLcronomeum. Quoy et Gaimard, 4strol., Zooph., pl. 10, fig. 1-2. — Habite Tonga. 


GENRE ACTINERIA. 
AcrTiNERIA. Blainville, Dict. Se. nat., t. LX, p. 288 (1830). 

Tentacules très-petits, villeux, ramifiés et réunis en groupes fusiformes 
sur des lobes simples et radiés. 

* À. izuosa. Blainville, Z. c. — Actinia villosa. Quoy et Gaimard, Astrol., Zooph., pl. 11, 
fig. 1-2. — Habite Tonga. 

GENRE MEGALACTIS. 
MecaLacnis. Ehrenberg, Corall. des Rothenmeer., p. 39 (1834). 

Tentacules ramifiés et épars sur de gros pédoncules rayonnés; pas de ver- 

rues suctoriales. 


* M. Hemrmem. Ehrenberg, /. c., p. 39. — Habite la mer Rouge. 


GENRE PHYMANTHUS. 
Actinodendron. Ehrenberg, Corall., p. k1 (1834). (Non Quoy et Gaimard.) 
Tentacules coniques non ramifiés, mais couverts de nombreux paquets de 
petites verrues. 


* P, Louco. — Actinodendron loligo. Ebrenberg, L c., p. 41. — Habite la mer Rouge. 


GENRE SARCOPHINANTHUS. 
SarcoPaINANTHUS. Lesson, Voy. de la Coquille, Zooph., p.68 (1830). 
Tentacules de deux formes : les marginaux multifides et laciniés, les autres 
ressemblant à de gros tubercules pédicellés et couverts de papilles globuleuses. 


* S. serrum. Lesson, Zoo!. de la Coquille, Zooph., pl. 8, fig. 1. — Habite la Nou- 
velle-lrlande. 


12 POLYPIERS FOSSILES 


GENRE HETERODACTYLA. 
HETERODACTYLA. Ehrenberg, Corall., p. 42 (1834). 
Tentacules petits, extrêmement serrés, ramifiés, manquant autour de la 
bouche, le bord du disque présentant une série circulaire de paquets de 


verrues. 
* H. Hewpricur. Ehrenberg, 2. c. — Habite la mer Rouge. 


III sous-ramizze. — PHYLLACTINÆ. 


Polypes simples et ne présentant jamais de faux polypiéroïdes. 
Tentacules de deux sortes : les uns simples entourant la bouche, 
les autres multifides ou dendroïdes, occupant le bord ou le milieu 


du disque. 
GENRE PHYLLACTIS. 


Téguments lisses; les tentacules simples, à l'exception de ceux de la rangée 
extérieure, qui ont la forme de feuilles de chêne. 
* P. pRæTExTA. — Metridium prætextum. Couthouy in Dana, Zooph., p.150, pl. 5, fig. 39. 
— Habite les côtes du Brésil. 
GENRE OULACTIS. 
Ne diffère des Phyllactis que par ses téguments couverts de verrues. 


* O. muscosa. — Metridium muscosum. Drayton in Dana, Zooph., p. 153, pl. 5, fig. 42. 
— Habite la Nouvelle-Galles du Sud. 


GENRE RHODACTIS. 
Metridium. Ehrenberg, Corall., p. 39 (1834). (Non Oken.) 


Lés tentacules qui occupent le bord du disque et ceux qui entourent la 
bouche simples; les autres grêles, multifides ou subdendroïdes. 


* R. rxopostoma. — Metridium rhodostomum. Ehrenberg, op. cit., p. 39. — Habite la mer 


Rouge. 


IV® sous-ramixze. — ZOANTHINÆ. 
ZOANTRIDE, Dana, Zooph., p. 417 (1846). 


Polypes simples ou agrégés; tentacules simples, peu nombreux ; 
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les téguments revêtus d’un faux polypiéroïde formé dan: les cel- 
lules épithéliques et contenant des grains de sable ou de petites 
concrétions irrégulières. 


GENRE ZOANTHUS . 
ZoanTaus (pars). Cuvier, Tabl. élément. de l'Hist. nat. des Anim., 
p.653 (1798). 
Polypes naissant sur des stolons et restant libres latéralement. 


*Z. socrarus. Cuvier, 2. c. — Actinia sociata. Ellis, Phil. trans., t. LVII, pl. 19, fig. 1, 
2 (1768). — Habite les mers d'Amérique ? 


GENRE MAMMILLIFERA. 


MammiLuirera et Corticifera. Lesueur, Journ. Acad. Sc. nat. Philadelphie, 
IL, p. 178 (1817). — Polythoa. Lamouroux, Exp. méth., p. 70 (1821). 


Polypes naissant sur une base membraniforme commune sur laquelle ils 
sont groupés et rapprochés. 


$ A. Individus restant plus ou moins isolés dans leurs parties supérieures. 


* M. auricura. Lesueur, £. c., pl. 8, fig. 2. — Habite le port Saint-Vincent. 


$ B. Individus réunis dans toute la hauteur du faux polypiéroïde. 


* M. crareora. — Corticifera glareola. Lesueur , L. c., pl. 8, fig. 6, 7. — Habite la 
Guadeloupe. 


Ile rame. — CERIANTHIDÆ. 


Polypes simples, libres, arrondis à leur extrémité inférieure et 
n'y présentant pas de disque charnu. Cavité viscérale garnie de 


4 Le genre Hucnea, Lamouroux, Exp. méth., p. 89 (1821), qui a pour type l'Actinia 
calendula d’Ellis et Solander (Zooph., p. 7, pl. 1, fig. 3), a été établi sur une espèce trop 
mal connue pour qu’il puisse prendre place dans un tableau méthodique de classification. 
M. Ehrenberg, Corall., p. 45, le regarde comme devant comprendre les Isaures simples 
de Savigny, et peut-être faudra-t-il en effet le conserver pour recevoir les Polypes simples 
de cette sous-famille des Zoanthinæ ; il correspondrait alors au genre Zsaura de M. Dana 
(Zooph., p. 418). Mais ces prétendues espèces simples ne seraient-elles pas des Zoanthes 
ou des Mammillifères qui n’auraient pas encore bourgronné ? 
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lames ovigères dans sa partie supérieure seulement. Tentacules 


simples. 


GENRE CERIANTHUS. 


CerianrTaus. Delle Chiaje, Anim. invertebr. della Sicil. citeriore, vol. IV, 
p. 124 (1841). — Moschata? Renieri, Catal. Adriat., suivant de Blain- 


ville. 
Tous les tentacules de même forme, grêles et cylindro-coniques, disposés 


sur deux rangées bien distinctes : ceux de la rangée extérieure très-longs, 
ceux de la rangée interne ou labiale grêles et très-courts. 


* C. cornucorra. Delle Chiaje, op. cit., pl. 156, fig. 8. — Habite la Méditerranée. 


GENRE ILYANTHUS. 
ILUANTHOS. Forbes, Ann. of nat. Hist., t. V, p. 181 (1840). 
Polypes de même forme que les précédents, mais ne présentant qu'une 
seule rangée de tentacules grêles et fliformes qui correspond à la couronne 
extérieure des Cerianthus. 


* I. sconicus. Forbes, L. c., pl. 3. — Habite les côtes de l'Écosse. 


Ie rame. — MINYADIDÆ,. 


Polypes pourvus d'une grande cavité contractile située au-des- 
sous de la chambre viscérale et s'ouvrant au dehors au milieu du 
disque pédieux. Lames ovigères disposées comme chez les Actinidæ. 


GENRE MINYAS. 
Minyas. Cuvier, Règne animal, 1° éd., t. IV, p. 24 (1817). — Actinecta, 
Blainville, Dict., t. LX, p. 285 (1830). — Stichophora? Brandt, Prodr. 
anim. ab H. Mertensio observatorum, p. 17 (1835). 


La surface du corps présentant de grosses côtes garnies de verrues. 


* M. cranea. Cuvier, L. c. , pl. 15, fig. 8. — Milne-Edwards, Atlas du Règne animal, 
Zooph., pl. 21, fig. 1.— Actinia ultramarina. Lesueur, Jourr. Acad. Se, nat. Philadelphie, 
t. 1, p. 169, pl. 7, fig. 5. — Habite l’océan Atlantique. 
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SecTiON IL — ZOANTHARIA APOROSA. 


Polypier essentiellement composé de sclérenchyme dermique 
lamellaire. Appareil septal bien développé, constitué par des 
lames plus ou moins parfaites et primitivement composé de six 
éléments. Pas de planchers. 

Les Zoanthaires de ce sous-ordre ont toujours les parties infé- 
rieures de leur corps consolidées par un polypier calcaire d'une 
structure essentiellement foliacée ou lamellaire. Les cloisons sont 
formées de doubles feuillets non interrompus et ne sont pas per- 
forées, si ce n’est quelquefois vers leur bord interne; mais jamais 
elles ne sont rudimentaires, comme cela a lieu dans les Pocillo- 
pores, ni représentées par des trabicules irrégulières, comme c'est 
le cas chez les Porites. Les murailles sont très-rarement poreuses 
et constituent ordinairement une gaine complète, qui ne permet 
aucune communication eutre la chambre viscérale et le dehors, 
si ce n’est par l'ouverture calicinale. L'appareil septal forme la 
partie la plus importante du polypier; les cloisons augmentent en 
nombre à mesure que le Polype s'accroît, et en général restent 
inégalement développées; elles sont disposées par groupes corres- 
pondant aux six rayons primitifs ou à un multiple de ce nombre, 
mais ne dérivent jamais du nombre quatre, comme c'est le cas 
des Cyathophyllidæ et des autres Zoantharia rugosa. Les loges inter- 
cloisonnaires restent libres dans toute leur profondeur ou sont 
seulement subdivisées par des synapticules ou par des traverses 
indépendantes les unes des autres, qui s'étendent d’une cloison à 
la cloison voisine, sans s'unir entre elles vers le centre de la cham- 
bre viscérale, pour former une série d'étages distincts ou de plan- 
chers discoïdes : mode d'organisation qui est au contraire très- 
manifeste dans les Zoantharia tabulata et rugosa. 

Les Zoanthaires apores sont de tous les Corallaires les plus 
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essentiellement stelliformes, et ceux auxquels le nom de lamelli- 
féres convient le mieux. Ils sont très-nombreux dans les mers ac- 
tuelles et se trouvent aussi très-abondamment à l’état fossile ; 
mais, à l’exception d'un seul genre, dont les affinités sont même 
un peu douteuses (le genre Palæocyclus), ils ne remontent pas 
jusqu'à l'époque palæozoïque. Ils se groupent naturellement en 
quatre familles principales : Turbinolide , Oculinidæ, Astreide et 
Fungide ; mais quelques-uns d'entre eux ne peuvent entrer dans 
aucune de ces divisions, et paraissent constituer un certain nombre 
de petits groupes satellites ou de transition, qui participent à la 
fois des caractères de deux ou de plusieurs des formes principales 
que nous venons d'indiquer, sans pour cela posséder aucune par- 
ticularité de structure suffisamment importante pour les faire re- 
garder comme les représentants d’un type spécial. Ces groupes 
n'ont donc pas la même valeur zovlogique que les précédents, et 
pourtant ne sauraient être confondus avec eux. Afin de rappeler leur 
nature aberrante, nous avons proposé de les désigner par le nom 
de la famille dont ils sont le plus voisins, précédé de la racine 
pseudo; par exemple : Pseudastreide , Pseudoturbinolide. 


Fe ramizze. — TURBINOLIDÆ. 


Turbinolide , Milne-Edwards et Jules Haime, Ann. des Sc. nat. 
3° sér., t. IX, 1848. 


Polypier en général simple, jamais fissipare, se multipliant par 
gemmation latérale dans les espèces composées. Loges intercloi- 
sonnaires libres dans toute la profondeur de la chambre viscérale 
et ne contenant ni traverses, comme dans les Astreidæ, ni synap- 
ticules, comme dans les Fungide. Murailles lamellaires et imper- 
forées. Cloisons très-développées, simples, parfaites, en général 
régulièrement granulées sur leurs faces latérales, ayant leur bord 
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libre entier. Côtes en général bien marquées et droites. Pas de 
cœænenchyme dans les espèces composées, 


Fe sous-ramizze. — CYATHININÆ. 


Calice présentant une ou plusieurs couronnes de palis. 


$ A. Une seule couronne de palis. 


GENRE CYATHINA. 


CarvorayLLia. Stokes, Zoo!. Journ., vol. IX, p. 486 (1828). — CYATHINA. 
Ehrenberg, Corall. des Rothenmeer., p. 76 (1834). — Amblocyathus. D'Or- 
bigny, Note sur les Pol. foss., p. 5 (1849). 


Polypier simple, subturbiné, fixe; calice peu profond, circulaire ou sub- 
circulaire ; columelle fasciculée, composée d’un certain nombre (3 à 20) de 
tigelles étroites et en lames tordues, et terminée par une surface convexe 
chicoracée; palis larges, entiers, libres en haut dans une assez grande éten- 
due, tous également développés; cloisons droites, larges, débordantes et 
formant six systèmes qui sont en général inégaux et paraissent beaucoup plus 
nombreux, par suite du grand développement des cloisons secondaires ou 
même des tertiaires; côtes droites, finement granulées, très-peu saillantes, 
souvent même indistinctes à la base, n’étant jamais garnies de tubercules, 
de crêtes ni d’épines. 

Cyarmina cvaruvs. Ehrenb. , 4 c. — C)athina flexuosa et Pezita. Ibid. — Monomyces 
eburneus. Ibid. — Madrepora cyathus. Ellis et Sol., Zooph., tab. 98, fig. 7. — Milne-Edw. 
et J. Haime, Ann., 3 série, t. IX, pl 4, fig. 1. — Habite la Méditerranée. 

C. Surrmir. Dana, Zooph., p. 371. — Caryophyllia Smithi. Stokes et Broderip, Zoo!. 
Journ., vol. ALL, pl. 13, fig. 1-6. — Habite les côtes d’Angleterre, 

C. cravus. Philippi, Archi. fur naturg. t. 1, p. 42, 1842. — Cyathina pseudoturbinolia. 
Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., 3° sér., t. IX, pl. 9, fig. 1. — Habite la Méditerranée ; 
se trouve aussi fossile dans la Sicile et à Asti. 

C, euapuzrensis. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 290. — Tertiaire. Guadeloupe. 

C. Siswoxnæ. — Turbinolia clavus. Michelin, Icon., pl. 8, fig. 14. — Cyathina? clavus. 
Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 332 (non Philippi). — Miocène. Turin. 

C. arcuara. Milne-Edw. et J. Haime, Z ç., p. 290. — Pliocène. Castel - Arquato, 
Messine. 


C. Konmwekr. Milne-Edw. et J. Haime, . c., p. 290. — Danien. Ciply. 
ArcHivEs DU Muséum, TOME V. 3 
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8. C. zævicara. Milne-Edw. et J. Haïme, . c., p. 290; Brit. foss. Corals, pl. 9, fig. 1. 
— Craie blanche. Dinton (Wiltshire). — Est probablement identique à la C. cylindracea. 
C. peseyana. Milne-Edw. et J. Haime, Brit, Cor., p. 46. — Craie. Aix-la-Chapelle. 
C. Brenx. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Cor. p. 66. — Danien. Maestricht,. 
C. Bowerganr. Milne-E dw. et J. Haïme, Brit. Cor., pl. 11, fig. 1. 
— Amblocyathus Bowerbanki. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 143 (type du genre Amblocya- 


thus. D'Orb.). — Gault. Folkstone. 
C. cruiprica. Milne-Edw. et J. Haime, Boit. foss. Cor., p. 45. — Danien. Maestricht. 


* C, cyzispracea. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 275. — Anthophyllum cylindraceum. 
Reuss, Xreideform., p. 61, pl. 14, fig. 23-30, — Sénonien. Nehou (Manche), Bilin, 


Weisskirchlitz. 


GENRE COENOCYATHUS. 
CoEnocyaTHUS. Milne-Edw. et J. Haime , Ann., 3° sér., t. IX, p. 297 (1848). 


Polypier composé et adhérent, se multipliant par bourgeonnement latéral; 
polypiérites allongés, unis par leur base, mais libres dans la plus grande 
partie de leur longueur, irrégulièrement groupés; calices circulaires, médio- 
crement profonds; columelle composée d’un très-petit nombre de tigelles 
tordues sur elles-mêmes; palis entiers, égaux entre eux; cloisons assez larges, 
peu débordantes; côtes simples, droites, planes, distinctes seulement près du 
calice, couvertes de grain$ fins. 

Ex, : C. crcipricus. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., pl. 9, fig. 8. — Patrie inconnue, 


GENRE ACANTHOCYATHUS. 
ACANTHOGYATHUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 292 (1848). 


Polypier simple, libre, subpédicellé, subturbiné; columelle très-dévelop- 
pée, fasciculaire, à surface convexe et chicoracée, formée de tigelles lamel- 
laires tordues sur elles-mêmes; seize systèmes apparents; cloisons débor- 
dantes, assez larges, arrondies en haut; palis larges, égaux, entiers; des 
crêtes saillantes ou des épines sur certaines côtes. 


A. Gray. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., pl. 9, fig. 2. — Patrie inconnue. 
À. Hasrixesiæ. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., pl. 9, fig. 3. — Miocène. Malte. 


GENRE BATHYCYATHUS. 
BatayCyaraus. Milne-Edw. et J, Haime, Ann., t. IX, p. 294 (1848). 


Polypier simple, fixé par une large base, subturbiné; fossette calicinale 
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grande et très-profonde; columelle peu développée, subchicoracée; cloisons 
bien débordantes, un peu étroites, droites, serrées, nombreuses, celles du 
dernier cycle plus développées que celles du pénultième dont elles sont très- 
rapprochées en dehors; côtes fines, droites, serrées, délicatement granulées, 
peu inégales, distinctes presque dès la base, mais ne devenant un peu sail- 
lantes que dans le voisinage du calice. 

Ex. : B. cusexsis. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., pl. 9, fig. 5. — Habite le Chili. 


B. Soweray1. Milne-Edwards et J. Haime , Brit. foss. Corals, pl, 11, fig. 2. — Gault. 
Folkstone. 


GENRE BRACHYCYATHUS. 
BrACHYCYATHUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 295 (1848). 


Polypier simple, extrêmement court, devenant libre par les progrès de l’âge; 
calice circulaire, subplane ; columelle fasciculaire, à surface supérieure très- 
étendue, papilleuse; les papilles les plus développées sont les plus exté- 
rieures ; cloisons débordantes, étroites; palis très-larges, à bord supérieur 
entier. 

B. Onsiexvanus. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., pl. 9, fig. 6. — Néocomien. Saint-Ju- 
lien-Beauchène (Hautes-Alpes). 


GENRE DISCOCYATHUS. 
Discocyaraus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 296 (1848). 


Polypier simple, libre et discoïde ; calice circulaire et légèrement convexe ; 
columelle formée par une lame verticale dont le bord supérieur est horizontal, 
droit et entier; palis bien développés, libres dans une grande étendue, à bord 
entier; cloisons très-débordantes, larges; muraille horizontale, recouverte 
d’une épithèque plissée concentriquement et présentant dans son milieu une 
toute petite fossette. 

D. Eupesn. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., pl. 9, fig: 7. — Cyclolites Eudesü. Michelin, 


Icon, pl. 2, fig. 8. — D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. 1, p. 291. — Oolite inférieure. 
Bayeux (Calvados), Dorsetshire. 
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GENRE CYCLOCYATHUS. 
Gyezocyaraus. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., 
p. xiv (1850). 


Polypier simple, discoïde; libre; muraille horizontale, recouverte d’une 
épithèque mince et présentant au centre une petite cicatrice irrégulière indi- 
quant son adhérence primitive; surface du calice convexe extérieurement, un 
peu concave au centre; columelle bien développée, fasciculée et terminée 
par une large surface papilleuse; cloisons élevées, granulées latéralement et 
sur leur bord libre qui paraît subcrénulé; palis bien séparés des cloisons, 
correspondant au pénultième cycle. 

C. Firroni. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals , tab. 11, fig. 3. — Gault. Cam- 
bridge, Folkstone. 


GENRE CONOCYATHUS. 
Conocyaraus. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 5 (1849). 


Polypier droit, trochoïde, libre et sans trace d’adhérence; côtes sublamel- 
laires; cloisons inégales, débordantes, fortement échinulées sur leurs faces 
latérales; columelle rudimentaire ou nulle; palis bien développés, situés de- 
vant l’avant-dernier cycle cloisonnaire. 


C. suzcarus. D'Orbigny, Mss. Il ressemble beaucoup par sa forme générale à la Turbi- 
nolia dispar, seulement les côtes sont un peu plus épaisses et bien moins nombreuses ; 
trois cycles complets; cloisons inégales, un peu épaisses ; six palis larges et épais, situés 
devant les cloisons secondaires. Hauteur, sept ou huit millimètres; diamètre du calice, 


près de quatre, — Miocène. 
$ B. Des palis de plusieurs ordres et formant deux ou plusieurs couronnes. 


GENRE! TROCHOCYATHUS. 
TrocuocyaTaUs, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 300 (1848). — 
Aplocyathus. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 5 (1849). 


Polypier simple, pédiculé ou subpédicellé, ou ne présentant à la base que 
des traces d’une adhérence ancienne, ordinairement libre à l’état adulte: 
columelle bien développée et composée de tigelles prismatiques ou tordues, 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 21 


disposées en faisceau ou en série; palis bien développés, entiers, libres en 
dedans et en dehors dans une assez grande étendue, situés devant toutes les 
cloisons, excepté devant celles du dernier cycle, mais ‘inégaux suivant les 
couronnes auxquelles ils appartiennent ; cloisons très-débordantes, larges, 
striées latéralement et formant ordinairement de quatre à cinq cycles; côtes 
simples ou armées de crêtes ou d’épines ; épithèque rudimentaire ou nulle. 


Toutes les espèces sont fossiles. On peut les grouper en quatre petites sections. 


a. T. SIMPLICES. 
Polypier libre, subpédicellé ; côtes simples ou ne présentant ni crêtes ni 


épines; quatre ou cinq cycles cloisonnaires. 


T. urrarus. Milne-Édw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. x1v. — Turbinolia 
milrata. Goldfuss, Petrif., pl. 15, fig. 5. — Turbinoka plicata, Michelin , Icon. pl. 9, fig. 2 b. 
— Miocène. Tortone. 

T. crassus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. sc. nat., 2e sér., t. IX, p. 304. — Tortone. 

T. simpex. 1bid., p. 304. — Tortone. 

T. cosruzarus. Jbid.,p . 304. — Miocène, Turin. 

T. gconGarus. Jbid., p. 305. — Tertiaire. Quartier du Vit près Castellane (Basses- 
Alpes). 

T. cranucarus. — Turbinolia granulata. Goldf., Petrif., tab. 37, fig. 20. — Miocène. 
Bunde (Westphalie). 

T. Koxnexi. Milne- Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 305. — Craie. Obourg près 
Mons. 

T. cracus. Zbid., pl. 10, fig. 5. — Grès vert. Le Mans. 

T. conucus. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 11, fig. 5. — Turbinolia co- 
nulus. Michelin, Jcon., pl. 4, fig. 12. — Aplocyathus conulus. D'Orbigny, Prodr., t. II, 
p. 143. — Gault. Aube, Cambridge. 

T. Sisuonræ. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. 1X, pl. 10, fig. 4. — Miocène, Turin. 

T. suvaripartirus. /bid., p. 307. — Miocène. Tortone. 

T. Becuinenerranus. Jbid., p. 307. — Turbinolia Bellingheriana. Michelin, /con., pl. 9, 
fig. 3. — Miocène. Tortone, Grenade (Espagne). 

T. suszævis. Milne-Edw. et J. Haime, #bid., p. 316. — Miocène. Turin. 

T. Micneui. Milne-Edw. et J. Haime, &id., p. 314. — Oolite moyenne. Etrochey 
(Côte-d'Or). 

T. Harveranus, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. Corals, pl. 11, fig. 4. — Aplocyathus Har- 
veyanus. D’Orbigny, Prodr., t. 11, p. 143. — Gault. Folkstone, 

T2? Konicr. Milne-Edw. et J. Haime, op. cit., p. 66. — Turbinolia Konigi. Mantell, 
Geol. of Sussex, pl. 19, fig. 22, 24. — Gault. Sussex, Kent. 
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T. Warsurron. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 67. — Gault. 
Cambridge. 


b. T. CRISTATI. 


Polypier libre, subpédicellé; quelques-unes des côtes garnies de crêtes ou 
d'épines; quatre ou cinq cycles cloisonnaires. 


T. versrcosrarus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 308. — Turbinolia versico- 
stata. Michelin, Zcon., pl. 9, fig. 8. — Miocène. Turin. 

T. carerocrisratus. Milne-Edw. et J. Haime, &id., pl. 10, fig. 3. — Miocène. Turin, 

T. zarerospinosus. Jbid., p. 309. — Turin. 

T. raricosrarus. Jbid., p. 309. — Turbinolia raricostata. Michelin, Icon., pl. 8, fig. 9.— 
Miocène. Turin, Tortone. 

T. revozurus. Milne-Edw. et J. Haime, Aan., t. IX, pl. 10, fig. 1. — Miocène. Turin. 

T. suscrisrarus. Zhid., p. 310. — Turin. 

T. Beccarou. Ibid. , p. 310. — Turbinolia Bellardü. Michelin, Icon., pl. 8, fig. 10. — 
Turin. 

T. »yrenaicus. Milne-Edw. et J. Haime, L c., p. 311. — Flabellum pyrenaicum. Michelin, 
Icon., pl. 63, fig. 2. — Turbinolia calcar. D’Axchiac, Mém. Soc, géol. France, 2° sér., t. II, 
pl. 5, fig. 1, 2, 3. — Eocène, Biaritz, Annot (Basses-Alpes). 

T. verrucosus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 311.— Miocène. Bade? En- 
virons de Vienne. 

T. connucoria. 1bid., p. 312. — Turbinolia cornucopia. Michelotti, Spec. Zooph., tab, 2, 
fig. 8. — Miocène, Tortone. 

T. uxourarus. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 312. — Turbinolia undulata. Michelin, 
Icon., pl. 9, fig. 4. — Miocène. Tortone. 

T. susuwnosus. D’Archiac, Mém. Soc. géol. de France, 2° sér., t. III, pl. 8, fig. 4. — 
Eocène. Biaritz. 

T. Hume. — Turbinolia Haimeï. A1. Rouault, Mém. Soc. géol. de France, 2e séx,, t. IUT, 
pl. 14, fig. 3. — Eocène. Bos d’Arros. 

T. pyramiparus. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 316. — Turbinola pyramidata. Mi- 
chelin , Zcon., pl. 8, fig. 11. — Miocène. Turin, Tortone. 

T. osesus. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., pl. 10, fig. 2. — Turbinolia obesa. Miche- 
lotti , Specim., pl. 2, fig. 5. — Miocène. Tortone. | 

T. anmarus. Milre-Edw. et J, Haime, 4 c., p. 313. — Turbinolia armata. Michelotti, 
Spec., tab. 1, fig. 9. — Miocène. Turin. (Type du genre Aplocyathus, d'Orbigny.) 

T. pExauwarus, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 66. — Turbinolia per- 
armata. Tallavignes ir Al. Rouault, Mém. Soc. géol., t. III, pl. 14, fig. 4. — Eocène, Fa- 
bresan , Bos d’Arros, 
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ce. T. MULTISTRIATI. 
Polypier libre, subpédicellé; côtes simples; au moins six cycles cloison- 
naires. 


T. snvosus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. Sc. nat. 3° sér.,t. IX, p. 314.— Turbinoha si- 
nuosa. Al. Brongniart, Mém. sur le Vicentin, pl. 6, fig. 17.— Eocène. Corbières, Palarea. 
T. cyecozrroues. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 3° sér., t. IX, p. 315. — Eocène. Pa- 


larea, Annot (Basses-Alpes). 
T. uvearus. — Turbinolia lineata. Goldf., Petrif., tab. 37, fig. 18. — Eocène. Couiza. 
T2 acrinus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 331. — Turbinolia alpina. Michelin, 


Icon., pl. 61, fig. 6. — Eocène. Palarea. 
T2 Vanoen Heckn. — Turbinolia bilobata (pars). Michelin, Zcon., pl. 61, fig. 7. — 


Eocène. Palarea, Gap, Sinde. 
+ T.? Douczasr. Milne-Edw, et J. Haime, 2. c., p. 333. — Turbinolia Douglasi. Michelotti, 


Foss. tert. de l'Italie sept., pl. 1, fig. 20. — Miocène. Tortone. 


d. T. ADHERENTES. 


Polypier fixé ; côtes simples. 


T. curura. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 64.— T'urbinolia cupula. Al. 
Rouault, Mém. Soc. géol., 2: sér., t. III, pl. 14, fig. 2. — Eocène. Bos d’Arros, Lacken. 


e. T. LIBERRIMI. 
Polypier libre et présentant à la base une petite cicatrice en forme de 
fossette. 


T. Micwevizcanus. Milne-Édw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 339. — Turbinolia Magne- 
villiana. Michelin, /con. , pl. 2, fig. 2. — Aplocyathus Magnevillianus. D'Orbigny, Prodr., 
t. I, p. 291. — Bajocien. Bayeux, Port-en-Bessin, Angleterre. 


GENRE STYLOCYATHUS. 
SryLOCYATHUS. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 5 (1849). 


Polypier subturbiné libre et subpédicellé, entouré d’une épithèque qui ar- 
rive Jusques auprès du bord calicinal; columelle lamellaire; cloisons débor- 
dantes ; des palis devant tous les cycles qui précèdent le dernier. 


S. penrTauiNA. D'Orbigny, Prour. de Paléont., t. II, p. 181. — En cône allongé et 
courbé; épithèque forte; calice subelliptique; quatre cycles complets; cloisons alterna- 
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tivement inégales en épaisseur, Hauteur, 16 millimètres ; grand axe du calice, 6. — Céno- 


manien. Le Mans. 


GENRE THECOCYATHUS. 
Tuscocvaraus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 317 (1848). 


Polypier simple, très-court, droit, fixé (au moins dans le jeune âge), en- 
touré d’une épithèque complète qui se termine au calice en un petit bord 
libre; calice superficiel; columelle fasciculaire, à surface papilleuse très- 
large, composée d'un grand nombre de tigelles prismatiques, d’autant plus 
fortes qu’elles sont plus extérieures; palis épais, étroits, courts, faciles à con- 
fondre avec les papilles columellaires, situés devant toutes les cloisons, 
excepté celles du dernier cycle, ceux qui correspondent au pénultième cycle 
les plus développés; cloisons non débordantes, peu inégales, serrées, étroites. 

T. minvrinnasuzum. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 317. — Cyathophyllum tintinna- 
bulum. Goldfuss, Petrif., pl. 16, fig. 6.—Lias supérieur (Toarcien, d’Orb.). Mendes (Lozère), 
Bamberg, Banz, Staffelstein. 

T. macrra. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 318. — Cyathophyllum mactra, Goldfuss, 
op. cit, tab. 16, fig. 7. — Toarcien. Avallon, Besançon, Narbonne, Bamberg, Banz, 
Staffelstein. 


GENRE LEPTOCYATHUS. 


Leprocyaraus. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., 
p- xiv (1850). 


Polypier: simple, très-court et subdiscoïde, libre et sans trace d’adhé- 
rence; côtes simples, bien prononcées; columelle à surface papilleuse; cloi- 
sons débordantes, serrées; des palis devant toutes les cloisons, dentelés; épi- 
thèque nulle. 

L. ezrGass. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 3, fig. 6. — Eocène. — Ha- 
verstock-Hill. 

L.? arazayensis. — Trochocyathus atalayensis. D’Archiac, Mém. Soc. géol., 2 sér., t. IN, 
pl. 8, fig. 3. — Eocène. Biaritz. 


GENRE PARACYATHUS. 
Paracyaraus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., IX, p. 318 (1848). 


Polypier simple, subturbiné et ayant une large base fixée; columelle très- 
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large, terminée par une surface papilleuse et formée par des tigelles qui pa- 
raissent naître de la partie inférieure du bord interne des cloisons et sont d’au- 
tant plus élevées qu’elles sont plus extérieures; palis paraissant se détacher 
également de la partie inférieure des cloisons, étroits et élevés, à bord interne 
le plus souvent divisé, d’autant plus grands et d’autant plus éloignés du centre 
qu’ils sont situés devant un cycle de cloisons plus jeune ; cloisons serrées, peu 
débordantes, peu inégales, ayant sur leurs faces des grains nombreux et sail- 
lants et quelquefois des rudiments de traverses lamelleuses qui cependant ne 
sont jamais assez développées pour fermer les loges intercloisonnaires, bien 
que celles-ci soient très-étroites. 


a. Palis lobés. 


P. Sroxesr. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., pl. 10, fig. 7. — Patrie inconnue. 

P. Desnoyersi. Milne-Edw. et J. Haime, tbid., p. 320. — Eocène, Grignon. 

P. PRocum8Ens. Milne-Edwards et J. Haime, #bid., pl. 10, fig. 6. — Eocène. Hauteville. 

P. Penemontanus. Milne-Edw. et J. Haime, ibid, p. 321. — Caryophyllia pedemontana. 
Michelin, /con., pl. 9, fig. 16. — Pliocène. Asti. 

P. carvorPnyzcus. Milne-Edw. et J. Haime, Brut. foss. Corals, pl. 4, fig. 2 — Turbi- 
nola caryophyllus. Lamarck, Encyclop., pl. 483, fig. 3. — Eocène. Sheppey. 

P, srevis. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. Corals, pl. 4, fig. 3. — Eocène. Sheppey. 

P. crassus. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 4, fig. 1. — Eocène. 
Bracklesham-Bay. 


b. Palis entiers. 
P. æquicamezosus. Milne-Edwards et J. Haime, Ann., t. 9, p. 321. — Habite la Médi- 
terranée. 
P. puccuezcus. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 330. — Cyathina pulchella. Philipp, 
Archiv. für Naturg., 1842, p. 42. — Habite la Méditerranée. 
P. sraiatus. Milne-Edw. et J. Haime, . c., p. 331. — Cyathina striata. Philippi, L. c., 


p. 48. — Habite la Méditerranée. 
P. ruronensis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. IX, p. 321. — Miocène. Manthelan. 


GENRE HETEROCYATHUS !. 
HeTEROCYATHUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 323 (1848). 


Polypier simple, subcylindrique , extrêmement court et adhérent par une 
base au moins aussi large que le calice, mais paraissant libre parce qu’à l’état 


? M. J.-E. Gray (Ann. and Mag. of nat. hist., 2° sér., t. V, p. 410) dit que les Polypiers 
Ancaives pu Muséum, Tome V. 4 
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adulte son tissu entoure entièrement la petite coquille sur laquelle il est fixé; 
columelle petite et composée de petites pointes grêles; palis minces et den- 
ticulés, situés devant toutes les cloisons ; cloisons très-débordantes, larges, 
très-granulées latéralement, celles du dernier cycle plus développées que 
celles du pénultième et divergeant un peu de leurs voisines d’âge supérieur; 
côtes droites, distinctes, très-granulées. 


Espèce unique. H. æquicosrarus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, pl. 10, fig. 8. 
— Patrie inconnue. 


GENRE DELTOCYATHUS. 
DeLTocyaTaus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 325 (1848). 


Polypier simple, court, conique, libre et sans trace d’adhérence, calice 
circulaire, subplane; columelle multipartite; palis très-développés, surtout 
ceux du penultième cycle, qui sont dirigés vers ceux de l’antépénultième de 
manière à former un chevron ou delta; cloisons peu débordantes; côtes droites, 
distinctes depuis la base, formées de gros grains et moniliformes. 


Espèce unique. D, 1rauicus. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., pl. 10, fig. 11. — Stepha- 
nophyllia italica. Michelin , Zcon., pl. 8, fig. 3. — Miocène. Tortone. 


GENRE TROPIDOCYATHUS. 
TroPIDOCYATHUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 326 (1848). 


Polypier simple, libre et sans trace d’adhérence, comprimé, présentant in- 
férieurement et sur les côtés une bordure membraniforme ; côtes couvertes de 
grains fins, droites, bien distinctes surtout vers le haut ; columelle oblongue, 
multipartite ; cloisons débordantes, minces; palis entiers, situés devant tous 
les cycles qui précèdent le dernier, ceux qui sont devant le pénultième cycle 
les plus hauts et les plus larges et formant des chevrons plus ou moins marqués. 


T. Lesson. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 327. — Flabellum Lessoni. Michelin, 
Mag. de Zool., 1843, pl. 6.— Patrie inconnue. 


décrits par nous sous le nom d’Heterocyathus ne sont pas autre chose que des Cyathines 
modifiées par leur mode d’adhérence ; quoique ce ne soit pas cette particularité qui nous 
a conduits à les séparer génériquement. Quelques lignes plus loin il adopte ce même 
genre dont il décrit trois espèces, qui, à la vérité, ne doivent pas y être rapportées ; 
puis il annonce en terminant que ces trois espèces appartiennent probablement à trois 
familles différentes. 
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GENRE PLACOCYATHUS. 
PLacocyaTaus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 327 (1848). 


Polypier simple, fixé, comprimé; columelle lamellaire, à bord supérieur 
horizontal et subentier; palis minces, ressemblant à des lobes cloisonnaires et 
nese montrant'que devant le pénultième et l’antépénultième cycle de cloisons 
tandis que les cycles supérieurs en sont dépourvus; les plus développés son 
ceux qui correspondent à l’antépénultième cycle; cloisons nombreuses, un peu 
débordantes; côtes simples, distinctes depuis la base, subégales, très-serrées, 
paraissant se bifurquer dans leurs parties supérieures. 


Espèce unique. P. aPertus. Milne-Edwards et J. Haime , Ann. t. IX, pl. 10, fig. 10, — 
Patrie inconnue, 


IE sous-ramie. — TURBINOLINÆ. 


Les cloisons s'étendant directement jusqu’à la columelle ou se 
rencontrant au centre de la chambre viscérale sans l'intermédiaire 


de palis. 
$ A. Muraille nue ou ne présentant qu’une épithèque rudimentaire. 


GENRE TURBINOLIA. 


TuRBINOLIA (in parte). Lamarck, An. sans vert., t. I, p. 229 (1816). Turbi- 


nalia (in parte). Ehrenberg, Corall., p. 53 (1834). Turbinolia. Milne-Edw, 
et J. Haime, 4nn. t. IX, p. 235 (1848). 


Polypier simple, conique, droit, libre et ne présentant aucune trace d’adhé- 
rence; calice circulaire; columelle styliforme, saillante; cloisons débor- 
dantes, à bord interne légèrement concave; celles du dernier cycle courbées 
vers leurs voisines des ordres supérieurs auxquelles elles se soudent; côtes la- 
mellaires, droites, entières et très-saillantes surtout vers la base ; chaque sillon 
intercostal présentant une double série de très-petites fossettes qui entament 
très-peu la muraille et qui terminent les cannelures horizontales des faces 
latérales des côtes, mais qui pourtant simulent de petits pores. 


T:suzcata. Lamarck, Anim. s. vert., t. I, p. 231 ; Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. 
Cor. pl. 3, fig. 3. — Eocène. Paris, Gand, Brackleshambay. 
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T. Dixon. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, pl. 4, fig. 2; Brit. foss. Corals, pl. 3, 
fig. 1. — Eocène. Bracklesham. 

T. pnargrra. Is. Lea, Contr. to geol., pl. 6, fig. 210. — Eocène. Alabama. 

T. Nrsrawa. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 15. — T. sulcata (pars). 
Nyst, Cog. et Pol. tert. de Belgique, p. 629. Non les figures qui lui sont rapportées. — 
Evcène. Environs de Bruxelles, 

T. minor. Milne-Edw. et J. Haime , Brit. Corals, pl. 2, fig. 5. — Eocène. Ile de Wight. 

T. cosrara. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, pl. 7, fig. 1. — Eocène. Grignon. 

T. nispar. Defrance, Dict., t. LVI, p. 93. — Michelin, /con., pl. 43, fig. 5. — Eocène. 
Env. de Paris. 

T. Bowersanxr. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 2, fig. 3. — Eocène. 
Barton. 

T. Frenericana, Milne-Edw. et J. Haïme, op. cit., pl. 3, fig. 2. — Eocène. Barton. 

T. Humiis. — Milne-Edw. etJ. Haime, op. cit, pl. 3, fig. 4. — Eocène. Barton. 

T. rm. Milne-Edw. et J. Haime, op. cit., pl. 2, fig. 4. — Eocène. Barton. 

T. Presrwicur. Milne-Edw. et J. Haime , op. cit., pl. 3, fig. 5. — Eocène. Haverstock- 
Hill. 


GENRE SPHENOTROCHUS. 
SPHENOTROCEUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX: p. 240 (1848). 


Polypier simple, libre et sans trace d'adhérence , droit et cunéiforme ; ca- 
lice elliptique; columelle lamellaire, étendue dans le sens du grand axe du 
calice, son bord supérieur horizontal et ordinairement flexueux; cloisons 
larges, peu débordantes, formant trois cycles, les secondaires égalent à peu 
près les primaires, de là l'apparence de douze systèmes dans l’état adulte; 
côtes larges, médiocrement saillantes , souvent crépues, ordinairement bien 
distinctes dès la base, quelquefois remplacées en tout ou en partie par des 
séries de gros grains papilliformes. 


a. Côtes crépues ou papillifères. 

1. S. cmsrus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 241. — Turbinolia crispa. La- 
marck, Anim. sans vert., t. I, p. 231 ; Milne-Edw., Atlas du règne anim. de Cuvier, Zooph., 
pl. 82, fig. 4. — Eocène, Env. de Paris, Uccle (Belgique). 

9. S. mxrus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 243. — Turbinolia mixta. Miche- 
lin, Zcon., pl. 43, fig. 3. — Eocène. Grignon. 

3. S. PurcueLcus. Milne-Edwards et J. Haime, Ann. ,t. IX, pl. 7, fig. 3. — Eocène. 
Grignon. 

4. S. semicranosus. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p.245. — Turbinolia semigranosa. Mi- 
chelin, Zcon., pl. 43, fig. 2, — Eocène. Cuise-la-Motte. 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 29 


5. S. cranuLosus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, pl. 7, fig. 2. — Turbinolia gra- 
nulosa. Defrance , Dict., t. 56, p. 94. — Eocène. Hauteville. 


b. Côtes lisses. 


6. S. ivrermenius. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 1, fig. 1. — Turbi- 
nolia intermedia. Goldf., Petrif., pl. 37, fig. 19. — Crag. Sutton, Anvers. 

S. Mirzerianos. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 244. — Turbinolia Milletiana. 
Defrance ; Michelin, Icon., pl. 74, fig. 1. — Miocène. Thorigné (Anjou). 

S. Roemeri. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 5. — Miocène. Cassel, Hil- 
desheim, Anvers. 

S. Mac-Anvrewanus. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t. IX, pl. 7, fig. 4. — Habite les 
côtes de l’Angleterre. 

S.? anus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 246. — Turbinolia nana. Lea, Con- 
trib., pl. 6, fig. 209. — Eocène. Alabama. 


GENRE SMILOTROCHUS. 


Polypier simple, droit, cunéiforme, libre et ne présentant pas de traces 
d’adhérence; calice elliptique ; columelle nulle; cloisons droites, finement 
granulées, un peu débordantes ; muraille nue et montrant des côtes fines, 
droites, granulées, simples, qui sont distinctes depuis la base du polypier. 


S. Tuserosus. Zrochosmilia tuberosa. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. Joss. Corals, pl. 10, 
fig. 2. — Grès vert. Blackdown. 


GENRE PLATYTROCHUS. 
PLATYTROCHUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 246 (1848). 


Polypier simple, droit, cunéiforme et ne présentant pas de trace d’adhérence; 
calice elliptique ; columelle fasciculée et terminée par une surface papilleuse ; 
cloisons débordantes, larges, très-peu inégales, très-granulées latéralement; 
côtes de deux sortes, celles qui occupent le milieu de chaque côté du polypier 
s’élargissant à mesure qu’elles s'élèvent; les latérales plus fortes et beaucoup 
plus larges à leur base que près du calice, de sorte que les bords latéraux du 
polypier sont presque paralléles. 

P. Srokesr. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., pl. 7, fig. 7. — Turbinolia Stokesu. Lea, 
Conirib. to Geol., pl. 6, fig. 207. — Eocène. Alabama. 


P. Gorprussi, Milne-Edw. et J. Haime, Z c., pl. 7, fig. 9. — Turbinolia Goldfussu. 
Lea , op. cit., pl. 6, fig. 208. — Eocène. Alabama. 
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GENRE CERATOTROCHUS. 
Cerarorrocuus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 248 (1848). 

Polypier simple, subpédicellé, libre dans l’état adulte et recourbé vers sa 
base: columelle fasciculée et très-développée; cloisons droites, larges, débor- 
dantes; côtes distinctes depuis la base, les principales épineuses ou garnies de 
faibles crêtes. 

a. C. spinosi. 

1. C. mucnsprvosus. Milne-Edw. et J. Haime, 4 c., p. 249. — Turbinolia multispinosa, 
Michelotti, Spec., tab. 9, fig. 9. — Miocène. Tortone. 

9, C. muznisenraurs. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., pl. 7, fig. 5. — Turbinolia multise- 
rialis. Michelotti. Specim., pl. 2, fig. 7. — Miocène. Tortone. 


b. C. cristiferi. 


C. puonecrmcosrarus. Milne-Edw, et J. Haime, Z. c., p. 250. — Turbinolia duodecimcos- 
tata. Godf., Petref., pl. 15, fig. 6. — Miocène, Turin. — Pliocène. Asti. 

C2? exararus. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 333. — Turbinolia exarata. Michelin, 
Icon. pl. 63, fig. 3. — Eocène. Palarea. 


GENRE DISCOTROCHUS. 


Discorrocuus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. se. nat., 3° série, t. IX, 
p- 251 (1848). 


Polypier simple, discoïde, sans trace d’adhérence; calice circulaire, sub- 
plane; columelle fasciculaire et à surface supérieure papilleuse; les papilles 
sont toutes sensiblement égales; cloisons droites, larges, très-peu débordantes 
en dehors et peu élevées; muraille horizontale; côtes droites, simples. 

Esp. unique. D. Onmiexyanus. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., pl. 7, fig. 6. — Locène. 
Alabama, ° 


GENRE DESMOPHYLEUM. 
DesmorayLLuM. Ebrenberg, Corall. des Roth. Meer., p. 75 (1834). 


Polypier simple, fixé par une large base; calice à fossette très-profonde, 
pas de columelle (caractère qui distingue ce groupe de toutes les précédentes 
Turbinolinæ) ; cloisons très-fortement débordantes, tranchantes, larges, ar- 
rondies en haut; celles du dernier cycle plus développées en hauteur que celles 
du cycle précédent, soudées extérieurement à leurs voisines des ordres supé- 
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rieurs, dont elles divergent un peu à mesure qu’elles se rapprochent du cen- 
tre; côtes indistinctes à la base, qui est seulement couverte de grains fins et 
espacés, assez saillants et subcristiformes près du calice. 

D. crisracauur. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, pl. 7, fig. 10. — D. dianthus. 
Ehrenberg, Corall., p. 57 (non Madrepora dlanthus. Esper.). — Habite le cap Breton, près 
de Bayonne. 

D. panraus. Madrepora dianthus. Esper., Pflanz, Suppl. , pl. 69 (non D. dianthus, 
Ehrenberg). — Habite le Japon. (Musée de Leyde.) 

D. Comic. Milne-Edw. et J. Haime, 4an., t. IX, pl. 7, fig. 11. — Habite l'Océan 
Pacifique. 

D. cosraruw. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 254. — Habite la Méditerranée et est 
aussi fossile des terrains pliocènes de Messine et d’Asti. 

D. ravrinense. T'urbinolia taurinensis. Michelin, Jcon. , pl. 8, fig. 17. — Miocène. Turin. 

D? Sroxesr !. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., pl. 7, fig. 12. — Habite Torquay. 


$ B. Muraille entièrement recouverte par une épithèque pelliculaire. 


GENRE FLABELLUM. 


Fra8ezLum. Lesson, Ulustr.de Zool.(1831). Phyllodes, Philippi, Neues Jahrb. 
für Miner. Geol. (1841). Euphyllia (in parte). Dana, Zooph., p. 158 (1846). 


Polypier simple, droit, comprimé , en général libre à l’état adulte; fossette 
calicinale étroite et profonde; columelle pariétale, formée par les trabiculins 
spiniformes du bord interne des cloisons, très-peu développées ou même tout 


1 Dans une note insérée dans les Annals and Magazine of natural History, 2° sér., vol. V, 
p. 417, M. J.-E. Gray regarde cette espèce comme identique avec la Cyathina Smithi; il 
se fonde sur ce qu'il a remarqué de nombreuses variations de forme dans des individus 
attachés à la même pierre, portant particulièrement sur le degré de contraction de la base, 
et il conclut que ces espèces et les genres Cyathina et Desmophyllum ont été établis sur des 
caractères sans valeur. Nous nous hornerons à faire observer que ce n’est pas à cause de 
la base plus ou moins étranglée de ces Polypiers que M. Ehrenberg a établi ces deux 
genres ; ils sont très-nettement séparés , selon nous, parce que les Cyathines sont munies 
d’une columelle très-développée et d’une couronne de palis, tandis que ces deux sortes 
d'organes manquent complétement dans les Desmophylles. Quant au Desmophyllum Stokési, 
on doit remarquer que contrairemement à tous ses congénères, il a les cloisons du pénul- 
tième cycle plus grandes que les cloisons du dernier et que celles-ci restent libres extérieu- 
rement ; mais du reste il présente tous les caractères essentiels du genre, et nous ne pen- 
sons pas qu'il puissse être regardé comme une jeune Cyathine dont les parties centrales ne 
se seraient pas encore développées. 
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à fait rudimentaires; cloisons en général très-nombreuses, appartenant en réa- 
lité à six systèmes primitifs, mais formant un beaucoup plus grand nombre 
desystèmes apparents, ne débordant pas l’épithèque, et présentant latéralement 
des séries radiées de grains bien marqués: muraille complétement recouverte 
d’une épithèque mince, présentant souvent des crêtes latérales ou des épines, 


mais jamais de prolongements radiciformes. 


a. F. pedicellata. 


Polypier devenant libre à l’état adulte par cessation d’adhérence du 
pédicelle. 


Ex. F. ravonnum ‘. Lesson, op. cit., pl. 14. — Habite les mers de la Chine, 

F. exrensum. Michelin, Zcon., pl. 9, fig. 14. — Miocène. Turin, Anvers. 

F. inrermenrom. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 262. — F. avicula (pars). 
Michelin, Zcon., pl, 9, fig. 11 c. — Miocène. Tortone, 

FE. avicura. Michelin, Zcon., pl 9, fig. 11 a (non la fig. [1 c). — Miocène. Tortone, Turin, 

F. crisrarum. F. avieula. Nyst, Coq. et Pol. foss. des terr. tert. de Belg., pl. 48, fig. 15.— 
Miocène. Le Boldelberg. 

F. Basreron. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 263. — Miocène, Dax. 

F. maus. Milne-Edw. et J. Haime, L c., p. 264. Tertiaire, R oussillon, 

F. cacraracense. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 4, fig. 3. — Miocène? Gallapagos. 

FE. Micueum. Milne-Edw. et J. Haime Z c., p. 265. — F. cuneatum. Michelin, Jcon., 
pl. 9, fig. 13. — Pliocène. Sienne, Saint-Martin-d’Aubigny. 

F. cunearum. Milne-Edw. et J. Haime, /. e., p. 265. — Turbinolia cuneata. Goldf., Pe- 
trif., pl. 15, fig. 9. — Eocène? Pyrénées. 

F. cunetrone. Lonsdale, Journ. geol. Soc. Lond., t. 1, p. 512. — Eocène. Alabama. 

F. cosrarum. Bellardi in Michelin, /con., pl. 61, fig. 10. — Eocène. Palarea. 

F. scurom. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., pl. 8, fig. 6. — Miocène? 

F. sinense. Milne-fdw. et J. Haime, L. c., p. 267. — Pliocène. Palerme. 

FE. Wooni, Milne Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 1, fig. 2. — Miocène. Iken. 


1 M. J.-E. Gray, L c., considère cette espèce comme devant renfermer seize des espèces 
que nous avons décrites dans notre Monographie des Turbinolides. Nous n’avons malheu- 
reusement pas à notre disposition tous les éléments nécessaires pour démontrer que toutes 
ces espèces sont réellement distinctes, comme nous en sommes persuadés ; mais les carac- 
tères que nous leur avons assignés n’ont pas varié dans celles dont nous avons pu observer 
un certain nombre d'individus, et nous nous sommes assurés par la comparaison de plu- 
sieurs centaines d'exemplaires du Flabellum pavoninum que cette espèce ne passe jamais 
aux autres formes que nous avons signalées. La série des Flabellines du Musée Britannique 
invoquée par M. Gray à l'appui de son as-ertion nous paraît, au contraire confirmer, les dis- 
tinctions que nous avons cru devoir établir. 
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EF. susrursnaTum. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 268. — Pliocène. Plaisance. 

F. Borssyanu». Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., pl. 8, fig. 1. — Miocène. Dax ? 

F. Durrenoyi. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 269. — Turbinolia Dufrenoyi, et den- 
talina. D’Archiac, Mém. Soc. géol. de France, 2° sér., t. II, pl. 5, fig. 4, 5. — Eocène. Bia- 
ritz, Fabresan. 

F. aepennicuzarum. Bronn, Leth. geogn., t. Il, p° 898. — Turbenolia appendiculata. Alex. 
Brongniart, Terr. du V'icentin, pl. 6, fig. 17. — Eocène. Vicentin. 

F. vaenaze. Michelin, Zcon., pl. 63, fig. 3. — Eocène. Biaritz, 

F. asperum. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 270. — F. appendiculatum (pars). 
Michelin, Zcon., pl. 9, fig. 12. — Miocène. Tortone. 

F. sense. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 272. — Turbinolia sinensis. Michelotti, 
Specim., tab. 9, fig. 3. — Miocène. Turin. 

F. Houe. Milne-Edw. et J. Haïme, L. c., p. 273. — Turbinolia cuneata, var. Goldfuss, 
pl. 37, fig. 17 0. — Pliocène. Castel-Arquato. 

F. racivrarum. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 273, — Phyllodes laciniatum. Philippi, 
Neues Jahrb., t. IX, pl. 11, fig. B 2. — Tertiaire. Calabre. 

F.2? Rormeri. Philippi, Beitr. zur Kentruss, pl. 1, fig. 2. — Tertiaire. Nord-ouest de 
l’Allemagne. 


b. F. truncata. 


Polypier devenant libre à l’état adulte par rupture du pédicelle. 


Ex. F. comrressum. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 273. — Fungia compressa. 
Lamarck, Encyclop., t. TI, p. 483, fig. 2. — Habite l'océan Indien. 


c. F. fira 


Polypier restant toujours fixé par une large base. 


F. rugrum. Milne-Edw. et J. Haime, Ann, t. IX, p. 280. — Turbinolia rubra. Quoy et 
Gaimard, Astrol. Zooph., pl. 14, fig. 5-9. — Habite la Nouvelle-Zélande. 

F. avraopayzrum. Monomyces anthophyllum. Ehrenberg, Corail. des Rothenmeer, p. 77. — 
Habite la Méditerranée. 


GENRE RHIZOTROCHUS. 
Ruizorrocaus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t.IX, p. 281 (1848). 


Polypier simple, entouré d'une épithèque pelliculaire complète, laquelle 


1M. Gray (Ann. and Mag. of nat. Hist., L. c.) pense que cette section est très-distincte des 


deux autres et pourrait presque former un genre séparé. Nous ne pouvons pas partager 
cette manière de voir. 


Ancuives pu Muséum, rome V. 5 
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donne naissance à diverses hauteurs à des prolongements radiciformes qui se 
dirigent en bas et s’attachent aux corps sous-marins; fossette calicinale étroite 
et profonde; columelle nulle ; cloisons non débordantes, larges, peu granulées 
latéralement et ne présentant sur leur bord interne ni trabiculins, ni fortes 
granulations. 

Esp. unique. R. rveus. Milne-Edwards et J. Haime, /. c., pl. 8, fig. 16. — Habite Sin- 
gapore. 


GENRE PLACOTROCHUS. 
PLacoTrocaUs. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. t. IX, p. 282 (1848). 


Polypier simple, droit, comprimé, entouré d’une épithèque pelliculaire 
complète ; fossette calicinale étroite et profonde; columelle lamellaire, à bord 
horizontal et crénelé; cloisons très-peu débordantes, granulées latéralement. 


Ex. P. zævis . Milne-Edw. et J. Haime, Z c., pl. 8, fig. 15. — Habite les Philippines. 


GENRE BLASTOTROCHUS. 
BLasrorroCHUS. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. IX, p. 284 (1848). 


Polypier droit, entouré d’une épithèque pelliculaire complète; d’abord 
simple, puis bourgeonnant par les côtés et finalement redevenant simple par 
suite du développement des jeunes qui se détachent du parent ; columelle pa- 
riétale rudimentaire; cloisons non débordantes, granulées latéralement. 


Espèce unique. B. nurux. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., pl. 8, fig.‘ 14. — Habite les 
Philippines. 


! Trompé par l’analogie des formes extérieures, M. Gray, Z c., est porté à admettre que 
cette espèce n’est qu’une variété du Æ/abellum compressum ; pourtant nous trouverions encore 
entre ces deux Polypiers de nombreuses différences, lors même que dans l’un il n’y aurait 
pas cette columelle lamellaire qui manque chez le dernier. Le zoologiste anglais regarde 
encore comme ne différant pas spécifiquement de ces mêmes Zoophytes l’Acanthocyathus 
Grayi, qui a des palis, et une columelle chicoracée, et le Blastotrochus nutrix, qui offre un 
mode de reproduction si remarquable. Gomme M. J.-E. Gray ne discute pas la valeur des ca- 
ractères qui nous ont guidés dans l’établissement de nos coupes génériques, nous ne pou- 
vous, pour répondre à ses assertions, que le renvoyer aux caractéristiques détaillées 
données par nous dans notre monographie des Turbinolides. 
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GROUPE AgErRANT. — PSEUDOTURBINOLIDEÆ. 


PsEUDOTURBINOLIDE. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals. Introd. 
p- IX (1850). 


Polypier ayant les loges ouvertes et dépourvues de traverses 
ou de synapticules, comme dans les Turbinolides, mais ayant les 
cloisons représentées par des groupes de trois lames verticales qui 
n'adhèrent entre elles que par leur bord extérieur, où elles sont 
unies en une côte commune, mode d'organisation qui ne se ren- 
contre dans aucune autre Zoanthaire. 


GENRE DASMIA. 
Dasmra. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. sc. nat., 3° série, t. IX, p. 328 (1848). 
Polypier simple, subturbiné, paraissant être fixé, et présentant extérieure- 
ment de larges côtes séparées par des sillons profonds ; lames cloisonnaires 
fortement granulées. 


Espèce unique. D. Sowersvt. Milne-Edw, et J. Haime, Z c., pl. 7, fig. 8; British fossil 
Corals, pl. 4, fig. 4. — Eocène. Highgate. 


Ile ramze. — OCULINIDEÆ. 
Ocuuninz, Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, P. 68 (1849). 


Polypiers composés se multipliant presque exclusivement par 
bourgeonnement latéral. Cloisons lamellaires parfaites (c'est-à-dire 
non perforées), bien développées, dépourvues de synapticules et 
ordinairement peu nombreuses. Chambre viscérale ne présentant 
qu'un petit nombre de traverses ou de planchers incomplets, 
mais tendant à se rétrécir inférieurement ou même à se remplir 
vers la base par suite du développement de la muraille et souvent 
aussi de la columelle. Murailles jamais perforées, se continuant 
extérieurement avec un cœnenchyme compacte et dermique, à la 
surface duquel le système costal est représenté par des stries peu 
marquées ou seulement par de fines granulations. 
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Ve secrron. — OCULINIDES A CLOISONS INÉGALES. 


GENRE OCULINA. 


OcuLiNa (in parte), Lamarck, Hist. des An. s. vert., t. UE, p. 283 (1816). — 
Milne-Edwards et J. Haime, Compt. rend. de l’Académie des Sciences , 


t. XXIX, p. 65 (1849). 


Polypier composé, arborescent ou en touffe; les individus irrégulièrement 
épars ou se disposant sur des lignes spirales ascendantes plus où moins 
distinctes; surface du cœnenchyme lisse, excepté dans le voisinage des ca- 
lices, où elle présente le plus souvent des stries costales radiées ; calices pro- 
fonds; columelle bien développée, papilleuse au sommet, non saillante et de- 
venant très-compacte à sa base; des palis bien développés et correspondant 
à toutes les cloisons, celles du dernier cycle exceptées; cloisons à bord presque 
entier, légèrement débordantes et de grandeurs très-inégales, suivant les cy- 
cles auxquels elles appartiennent. 


a. Oculines striées. 


Ex. O. vir@inea. Lamarck, An. s. vertéb., t. IT, p. 284. — Madrepora virginea. Linné , 
Syst. nat., ed. 10, p. 798. — Habite l’océan Indien. 

O, americana. Milne-Edw. et J. Haime, Ænn., t. XIII, p. 70. — Miocène, Walnut- 
Hills , sur les bords du Mississipi. 


b. Oculines granulées. 
O. cowrerra. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, tab. 2, fig. 2. — Eocène. 
Bracklesham-Bay. 


GENRE TRYMHELIA. 


TRyYMHELIA. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus de l Acad. des Sciences, 
t. XXIX, p. 68 (18/49). 


Polypier dendroïde; gemmation paraissant s’effectuer suivant des lignes 
spirales; cœnenchyme très-développé, dont la surface est striée dans le voi- 
sinage des calices ; pas de columelle proprement dite; les palis sont très-dé- 
veloppés et soudés ensemble latéralement, de manière à constituer un tube 
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vertical dont les parois sont très épaisses, et qui même tend à s'emplir par les 
parties inférieures ; cloisons inégales, assez bien développées. 


T. esurvea. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. des Sc. nal., 3° série, t. XIII, p. 71. — 
Patrie inconnue. 


GENRE CYATHELIA. 


CYATHELIA. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus de l’Acad. des Sciences, 
t. XXIX, p. 68 (1849). 


Polypier dendroïde; polypiérites libres latéralement dans une grande 
étendue ; gemmation régulière, les bourgeons opposés et naissant aux côtés 
des calices, de façon que l’ensemble présente les caractères d’une inflorescence 
en cyme; columelle bien développée, à surface papilleuse ; cloisons à bord 
subentier, inégales; palis bien marqués, situés devant tous les cycles qui pré- 
cèdent le dernier; tissu mural tout à fait compacte et tendant à envahir par 
la base la chambre des polypiérites. 


C. axizraris. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 72. — Madrepora axillaris. 
Ellis et Solander, Zoophytes, tab. 13, fig. 5. — Habite le Japon. 


GENRE ASTRHELIA. 
ASTRHELIA. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 68 (1849). 


Polypier dendroïde ou subdendroïde; gemmation irrégulière; pourtour des 
calices très-faiblement strié; columelle rudimentaire; pas de palis proprement 
dits; cloisons dentelées, inégales; les chambres des polypiérites ne paraissent 
pas tendre à se remplir par l’envahissement du tissu mural, qui est cependant 
bien développé. 

A. pazmatTa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 74. — Madrepora palmata, 
Goldfuss, Petref., t. I, tab. 30, fig. 6. — Miocène. Chesapeak-Bay. 

A. vasconiEnsis. Milne-Edw. et J. Haime, Z e., p. 75. — Miocène. Saucats. 

A. Lesueum. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 75. — Tertiaire. Walnut-Hills, sur les 
bords du Mississipi. 


GENRE SCLERHELIA. 
SCLERHELIA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIIL, p. 75 (1850). 


Polypier dendroïde ; gemmation alterne; stries costales à peine distinctes; 
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columelle chicoracée, bien développée; cloisons débordantes , inégales, en- 
tières ; une seule couronne de palis, situés devant l’avant-dernier cycle cloi- 
sonnaire, bien développés; cœnenchyme abondant à surface lisse. 


S. mirrezca. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 76. — Madrepora hirtella. Ellis et Solan- 
der, Zooph., tab. 37.— Habite l'océan Indien. 


GENRE SYNHETIA. 
SynueLia. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 68 (1849). 


Polypier dendroïde, à branches trapues; gemmation spirale ou irrégulière; 
calices superficiels, entourés de stries costales rayonnantes bien marquées; 
columelle formée par un tubercule substyliforme; cloisons inégales, fortes, 


crénelées; des lobes paliformes, peut-être de véritables palis. 

S. ci8sosa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 78. — ZLithodendron gibbosum. 
Goldfuss, Petrif., t. 39, fig. 9. — Craie chloritée. Bochum, Blaton, Osterfeld. 

S. Starpiaxa. Milne- Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, tab. 9, fig. 3. — Craie. 
Douvres. 


S. Meyer. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 79.— Madrepora Meyeri. Koch 
et Dunker, Verst. des Nordd. Oolit., tab, 6, fig. 11. — Oculina Meyert. D'Orbigny. Prodr., 
t. I, p. 91. — Néocomien. Elligser Brinke. 


GENRE ACRHELIA. 
AcrueLta. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 69 (1849). 


Polypier dendroïde et formant une touffe ramifiée; gemmation assez régu- 
lièrement spirale; la surface des rameaux costulée seulement dans le voisinage 
des calices; cloisons extrémement saillantes, lancéolées, entières, inégales; les 
principales se rencontrant par leur bord interne dans le fond de la fossette 
du calice, sans qu'il y ait de columelle, ni de palis au centre de la chambre 
viscérale. 


A. norrescens. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 80. — Oculina horrescens. 
Dana, Zooph., pl. 98, fig. 1. — Habite les îles Fidji. 


GENRE LOPHELIA. 
LorneLrAa. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 69 (1849). 


Polypier dendroïde ou en touffe rameuse, à branches coalescentes; pas de 
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véritable cœnenchyme, mais des murailles très-épaisses, à peine costulées 
gemmation irrégulièrement alterne et subterminale; calices à cavité très-pro- 
fonde, ayant souvent un bord lamellaire renversé; cloisons entières, débor- 
dantes, inégales, se rencontrant par leur bord interne au fond de la chambre 
viscérale, sans l’intermédiaire de columelle ni de palis. 

Ex. L. rrourERA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 3° série, t. XIII, p. 81. — Madrepora 
prolifera. Pallas, Elench. , p. 307 ; Ellis et Solander, Zooph. , pl. 32, fig. 2,3, 4 et 5. — 
Habite la mer de Norvége, la Méditerranée. 


GENRE AMPHELIA. 
AMPHELIA. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 69 (1849). 


Polypier dendroïde, à gemmation alterne distique; cœnenchyme bien déve- 
loppé dans les branches basilaires; polypiérites à peine costulés sur le bord 
des calices; columelle rudimentaire ou nulle; pas de palis; cloisons peu nom- 
breuses, inégales, peu débordantes, entières. 

Ex. A. ocucara. Milne-Edw. et J. Haime, Ann, t. XIII, p. 85. — Madrepora oculata. 
Linné, Syst. nat., ed. 10, p. 798. — Madrepora virginea. Ellis et Solander, Zooph. , tab. 
36. — Habite la Méditerranée. 


GENRE DIPLHELIA. 
DiPLHELIA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals. Introd., p. Xx1 (1850). 


Polypier dendroïde dont les parties inférieures présentent un cœnenchyme 
bien développé; calices affectant sur les rameaux une disposition alterne dis- 
tique; columelle spongieuse bien développée; pas de palis; cloisons finement 
dentelées, peu ou point débordantes. 


D. rarisrezra. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XIII, p. 87. — Oculina raristella et 
Solanderi. Defrance, Dict., t. XXXV, p. 355 et 356; Michelin, Zcon., pl. 43, fig. 15 et 16. 
— Eocène. Paris, Biaritz. 

D. Parizross. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, 1° part., tab. 2, fig. 1. — 
Eocène. Bracklesham-Bay, Highgate. 

D. mucrosrezrata. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 88. — Caryophyllia mul- 
tostellata. Nyst, Coquilles et Polyp. foss. de Belgique, pl. 48, fig. 10. — Eocène. Jette, 
Lacken. 

D. raurinensis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 89. — Oculina virginea, 
Michelin, Zcon., pl. 13, fig. 6. — Miocène, Turin, 
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GENRE ENALLHETLIA. 


EnazzHELiA. D'Orbigny in Milne-Edwards et J. Haime, Comptes rendus, 
t. XXIX, p. 69 (1849). 


Polypier dendroïde; calices affectant une disposition alterne distique très- 
régulière. Cœnenchyme médiocrement développé; la surface des murailles 
présentant des côtes plus prolongées que dans les autres Oculinides ; columelle 
rudimentaire; cloisons peu nombreuses; inégales, faiblement débordantes, à 
bord entier. 

E. comPressa, D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. 1, p. 385. — Lithodendron compressum. 
Goldfuss, Perref., pl. 37, fig. 11. — Coral--rag. Natheim, Heidenheim. 

E. ecrcans. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 385. — Lithodendron elegans. Goldf., Petref., 
pl. 37, fig. 10. — Coral-rag. Heidenheiïm, 

*E, corazuina!. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 32. — Corallien. Angoulins. 

*E, Rarmierr. D'Orbigny, Prodr., t, I, p. 91. — Néocomien, Fyé, Chenay (Yonne). 

* E. cracus. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 91. — Néocomien. Chenay (Yonne). 

* E. recuLanis. D'Orbigny, Bull. soc. géol. France, t. VIL. p. 134. — Danien. La Falaise, 


GENRE EVHELIA. 


EvaeLiA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. des Sciences Naturelles, 3° série, 
t. XIIE, p. 90 (1850). 


Polypier dendroïde; polypiérites libres latéralement dans une grande éten- 
due; gemmation régulière, les bourgeons opposés naissant presque sur le bord 
des calices, et croisant à angle droit la paire dont dépend l'individu qui les 
porte, de manière à rappeler un peu la disposition appelée décussation en 
botanique; l’ensemble du polypier présente les caractères de l’inflorescence 
en cyme, mais en y ajoutant la particularité qui résulte de la disposition que 


1 Afin de rendre la liste des polypiers fossiles signalés jusqu’à ce jour aussi com- 
plète que possible, nous y ajoutons les noms que M. d’Orbigny vient de donner à des espèces 
nouvelles dans son Prodrome de paléontologie straligraphique. Le premier volume de cet ou- 
vrage a seul paru; mais, grâce à l’obligeance de l’auteur qui a bien voulu nous communi- 
quer les feuilles du second tome à mesure qu’elles ont été tirées, nous avons pu citer ici 
tous les polypiers des terrains secondaires mentionnés dans ce Prodrome et qui, sans doute, 
seront prochainement décrits et figurés. 
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nous venons d'indiquer; côtes bien distinctes dans le voisinage des calices; co- 
lumelle rudimentaire; cloisons inégales, à bord entier. 


E. cemmara. Milne-Edw. et J. Haime, A4nn.,t. XIII, p. 91. — Oculina gemmata. Mi- 
chelin, Zcon., pl. 54, fig. 5. — Grande oolite. Langrune (Calvados). 


IE secriox. — OCULINIDES A CLOISONS ÉGALES. 


GENRE AXHELIA. 
AxHELIA. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 69 (1849). 
Polypier dendroïde, à gemmation irrégulierement spirale, à cœnenchyme 
très-développé , dont la surface est striée longitudinalement ; calices peu pro- 


fonds; columelle compacte, forte, et terminée par une petite crête; cloisons 
égales, entières, débordantes; pas de palis. 


A. myriaster. Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. XIII, pl. 4. fig. 6. — Habite la mer 
des Indes. 


GENRE CRYPTHELIA. 
CeYPTHELIA, Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX. p. 69 (1849). 


Polypier dendroïde et flabelliforme, ayant la surface de ses rameaux déli- 
catement striée, mais paraissant tout à fait lisse à l'œil nu; tous les calices 
tournés d’un même côté, pédicellés, formés par une lame mince pliée en deux ; 
cloisons subégales; ni columelle, ni palis. 


C. Punica. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t. XIII, pl. 3, fig. 1. — Habite la Nouvelle- 
Guinée? 
GENRE ENDHELIA. 
ENDHELIA, Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 69 (1849). 


Polypier dendroïde et flabelliforme à surface lisse; calices alternant sur les 
branches, mais tournés d’un même côté, à cavité profonde, à bords non sail- 
lants et armés d’une petite languette dressée au-devant de leur ouverture; 
cloisons égales, nou débordantes; pas de palis ni de columelle distincte. 


E. saponica, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XIII, p. 94. — Habite la mer du Japon. 


ARCHIVES pu Muséum, TOME V. 
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GENRE STYLASTER. 
STYLASTER. Gray, Zool. miscel., p.36 (1831). — Allopora (pars), Dana, Zooph., 

p. 693 (1846). Milne-Edwards et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, 

p- 69 (1849). 

Polypier dendroide, en général subflabelliforme; cœnenchyme extrême- 
ment développé, à surface hérissée en certains endroits, soit de petitespointes, 
soit plus souvent de tubercules vésiculaires; calices affectant une disposition 
alterne distique, ou situés un peu irrégulièrement, à fossette profonde; une 
columelle styliforme an fond du calice; cloisons subégales ne se prolongeant 
que très-peu dans l'intérieur de la cavité viscérale, et paraissant formées par 
un repli du bord calicinal ; leschambres des polypiérites se remplissent presque 
complétement par les parties inférieures. 

Ex. : S, saveumneus, Valenciennes in Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t. XEII, pl. 3, fig. 2. 


— Habite l'Australie, 
S. GranuLosus. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., pl. 3, fig. 3. — Habite l'Australie, 


S. Gracris, Milne-Edw, et J. Haime, £. c., pl. 3, fig. 4. — Habite l'Australie. 
GENRE ALLOPORA, 
ALLOPORA. Ebrenberg, Corall. des Roth. meer., p. 147 (1834). Non Dana. 
Polypier dendroïde; gemmation tout à fait irrégulière; cœnenchyme très- 
développé, à surface complétement lisse; calices profonds, épars; columelle 
styliforme, enfoncée; cloisons très-peu nombreuses (6 à 8), paraissant formées 
par un repli du bord calicinal, non débordantes. 


A. ocucina. Ehrenberg, Corall., p. 147 ; Milne-Edw. et J. Haime, / e., pl. 4, fig. 4. — 


Patrie inconnue, 

GROUPE DE Transition. — PSEUDOCULINIDÆ. 
PSEUPOCULINIDÆ. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus de l’Académie 
des Sciences , t. XXIX, p. 70 (1849). 

Polypier composé présentant un cœnenchyme dermique spon- 
gieux et échinulé, jamais entièrement compacte. Appareil costal 
rudimentaire. Murailles imperforées et n’envahissant jamais la 
cavité viscérale. Appareil septal bien développé. Traverses peu 


abondantes. 
Ce petit groupe fait le passage entre les Oculines et les Astréides. 
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GENRE MADRACIS. 


Mapracis. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus de l’Académie des 
Sciences, t. XXIX, p. 70 (1849). 


Polypier arborescent ; gemmation irrégulière; cœnenchyme presque com- 
pacte, à surface fortement échinulée; columelle styliforme ; cloisons débor- 
dantes et également développées, ordinairement au nombre de dix. 


Ex. : M. asreruza. Milne-Edwards et J. Haime, Ann., t. XIII, pl. 4, fig. 2. — Habite 
Madère. 


GENRE STYLOPHORA. 


SryLOPHORA (pars), Schweigger, Beobacht. auf Naturf., tableau V (1819). 
Sideropora et Stylopora. Blanv., Man.d’act., p. 348(1830). Anthopora.Gray, 
Proceed. Zool. Soc., part. IE. p. 86 (1835). 


Polypier en général arborescent ou palmé; cœnenchyme subcompacte, à 
surface granulée; calices profonds; columelle styliforme ; cloisons inégales, 
ordinairement six bien développées et six rudimentaires. 


Ex. : S. rPisrizzara. Schweigger, Handb., p. 414. — Porites subdigitata. Lamarck , Æist. 
des Anim. sans vertèbres, t. U, p. 271. — Habite la mer Rouge. 

S. rarisreLLA, Milne-Edw. et J, Haime, Ann., t. XIII, p. 105. — Astrea raristella. Mi- 
chelin, Zcon., pl. 13, fig. 5. — Miocène. Dax, Turin. 

S. rucosa, Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 106. — Oculina rugosa. D’Archiac, Mém. de 
la Soc. géol. de France , 2° sér., t. III, pl. 8, fig. 7. — Eocène. Biaritz. 


GENRE ARÆACIS. 
AræaCIs. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 70 (1847). 


Polypier massif; cœnenchyme spongieux échinulé à sa surface ; murailles 
minces mais très-distinctes du cœnenchyme; cloisons inégales, entières ; pas 
de columelle. 


A. Micueui. Milne-Edw. et J. Haime , 4nn., t. XIII, p. 106. — Astrea sphæroïdalis 
(pars). Michelin, Zcon., pl. 44, fig. 9 b et c (non la fig. 9 a). — Aræacis sphæroidalis. 
Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. xxur. — Eocène. Auvert. 

A. auvertiaca. Milne-Edw. et J. Haime, A4nn., t. XIII, p. 107. — Astrea auvertiaca. 
Michelin , Zcon., pl. 44, fig. 10, — Eocène. Auvert, 
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Fame LL — ASTREIDÆ. 


Asrreipæ. Dana, Explor. expéd., Zooph., p. 194 (1846). — Milne- 
Edw. et J. Haime, Compt. rend. de l'Acad. des Sciences, t. XXVH, 


p- 466 (1848). 


Polypier simple où composé, à murailles imperforées, se mul- 
tipliant souvent par fissiparité; polypiérites sallongeant par les 
progrès de la croissance; chaque individu ou série d'individus bien 
limité et séparé des autres par des murailles parfaites; cœnenchyme 
nul ou représenté soit par le développement des côtes ou de leurs 
traverses ou seulement par un tissu périthécal, mais non par une 
masse compacte, comme dans les Oculinides. La chambre viscé- 
rale n'est jamais envahie inférieurement par le grand développe- 
ment des murailles, mais les loges interseptales sont subdivisées 
et plus ou moins complétement fermées par des traverses endo- 
thécales qui sont en général très-abondantes ; jamais de synapti- 
cules, comme dans les Fongides. 


Je sous-ramizze. — EUSMILINÆ. 


Cloisons parfaites et entières, c’est-à-dire qui ne présentent ja 
mais de perforations et dont le bord supérieur n’est ni lobé, ni 
denticulé; côtes dépourvues d'épines; columelle souvent com- 
pacte ou même styliforme. 


GENRE CYLICOSMILIA. 
GYL1COSMILIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XX VIH, p. 466 (1848). 


Polypier simple, allongé, fixé ; columelle spongieuse, bien développée; cloi- 
sons minces, nombreuses, serrées, peu débordantes, couvertes latéralement 
de petites granulations; murailles minces, à épithèque rudimentaire; côtes 
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simples, non ramifiées et distinctes dés la base du polypier; traverses endo- 
thécales très-abondantes. 


Espèce unique. C. azravizensis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. sc. nat., 3e série ,t, X, 
p. 233. — Caryophyllia altavillensis. Michelin, /con., pl. 74, fig. 2. — Eocène. Hauteville. 


GENRE PLACOSMITIA. 
PLacosmiLiA. Milne-Edw. et J.Haime, Compt. rend. t. XX VII, p. 467 (1848). 


Polypier simple, comprimé, libre et subpédicellé; calice plus où moins 
elliptique; columelle lamellaire; cloisons nombreuses , serrées, peu débor- 
dantes et peu granulées sur leurs faces latérales; celles des premiers cycles 
égales entre elles, ce qui donne l'apparence d’un nombre considérable de 
systèmes simples ; traverses abondantes; muraille nue ou ne présentant qu'une 
épithèque rudimentaire; côtes simples, granulées, fines, distinctes dès la base 
et jamais ramifiées. 

P, conetrormis. Milne-Edw. et J. Haime , Ann., t. X, p. 234. — Turonien. Corbières. 

P, crusura. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 234. — Turbinolia cymbula. Michelin, 
Icon., pl. 67, fig. 1. — Turonien. Corbières. 

P. eonçara. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 235. — Miocène? Morée, M. d'Orbigny 
place cette espèce dans le terrain turonien. 

P. Parxinsonr. Milne-Edw. et J, Haïme, Z. c., p. 235. — Turbinolia rudis. Michelin, Icon. À 
pl. 4, fig. 3. (Non Cyathophyllum rude, Sowerby.) — Placosmilia rudis. D'Orbigny, Proar., 
t. II, p. 202. — Corbières, Uchaux. 

P. ancuara. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 235 ; d’Orbigny, Prodr., t, II, p. 202. — 
Corbières. M. d’Orbigny ajoute Martigues. 

P2? Nysni. Placocyathus Nysti. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. sc. nat. , t. IX, p. 328. 
— Craie. Obourg près Mons. 

* P. carusensis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Sénonien, Villavard (Loir-et-Cher). 


GENRE TROCHOSMILIA. 


TrocosmiLiA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XX VII, p. 467 (1848). 
Acrosmilia et Ellipsosmilia (pars). A. d'Orbigny, Note sur des Polypiers 
Fossiles, p. 5 (1849). 


Polypier simple, subpédicellé ou fixé; calice presque horizontal; pas de co- 
lumelle ; cloisons nombreuses et serrées, débordantes; systèmes très-nombreux 
en apparence, par suite de l’égal développement des cloisons des premiers 
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cycles; traverses abondantes; épithèque rudimentaire ou nulle; côtes simples, 
granulées, fines, ordinairement distinctes depuis la base et jamais ramifiées. 
4 


a. T. pedcellata. 


T. sazrzeurcrensis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 237. — Ellipsosmila saltz- 
burgiana. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 202. — Turonien, Gosau. 

T. conrocus. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 237. — Turbinolia cuneolus. Michelin, 
Icon. , pl. 66, fig. 2.— Ellipsosmilia cuneolus. D'Orbigny, Prodr., t. IF, p. 202.— Turonien. 
Martigues, Brignoles. 

T. couPressa. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 238. — Turbinola compressa. Lamarck ; 
Reuss, Bohm. kreideform., p. 69, pl. 43, fig. 5 ; Michelin, Jcon., pl. 4, fig. 2. — Turonien. 
Uchaux. M. d'Obigny (Prodr., t. IL, p. 202) ajoute Bains-de-Rennes , Martigues. 

T. comrcanara. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 238. — Turbinolia complanata. Gold- 
fuss, Petref., tab. 15, fig. 10. — Turonien. Corbières, Martigues, Gosau, Brignoles. 
M. d'Orbigny (Prodr., t. 11, p. 202) cite Mazangue et Cadière. 

T. Basocuesr. Milue-Edw. et J. Haime, Z c., p. 239. — Turbinolia Basochesü. Defrance, 
Dict., t. LVI, p. 9%. — Turb. alata. Michelin , Icon., pl. 65, fig. 5. — Turonien. Fréjus, 
Corbières, Martigues. 

T.2 inrecuLaris. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 240, — Turbinolia irregularis, brevis 
et tenuistriata. Deshayes in Ladoucette, Æist. des Hautes-Alpes, pl. 13, fig. 1-6 et 15. — 
Eocène. Gap. 

T. conmicuzum. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 240. — Turbin. corniculum et hemi- 
spherica. Michelin , Icon., pl. 61, fig. 2 et 5. — Eocène. Palarea. 

T. pinyma. Turbinolia didyma. Goldfuss, Petref. Germ., tab. 15, fig. 11. — Polypier peu 
élevé, triangulaire, comprimé, légèrement courbé dans le sens du petit axe, présentant 
dans son milieu et du côté de la petite courbure un sillon très-profond; cloisons très- 
minces et très-serrées , de trois sortes, celles du dernier cycle rudimentaires : on en compte 
cent vingt principales égales ; épithèque rudimentaire ; côtes très-fines. Hauteur, 5 centim., 
grand axe du calice, 7 ; petit axe, 2, 3. — Provence? — Mus. de Bonn. 

T. Favsasr. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., pl. 5, fig. 6. — ÆEllipsosmilia Fayasi. D'Or- 
bigny, Prodr., t. II, p. 276. — Danien. Maestricht. 

T.? Gerviruu. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 241. — Eocène. Hauteville. 

T. umcornis. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 241. — Turlin. uricornis, Michelin, 
Icon., pl. 65, fig. 2. — ÆEllipsosmilia uricornis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 202. — Turo- 
nien, Corbières, Catalogne. 

T. cernua. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 69. (Non Ann.,t. X, p. 242). 
— Turbin. cernua. Goldfuss, Petref., pl. 15, fig. 8. — France méridionale. 

T.? romsriata. Turbin, fimbriata. Michelin, Icon, pl. 9, fig. 10. — Eocène. Palarea, 
Castellane. 

T.? muurisiuosa. Turbin. multisinuosa. Michelin, Icon., pl. 61, fig. 8. — Palarea. 

T2 Micmerorru. Turbin. Michelottit. Michelin , Jcon., pl. 8, fig. 6. — Miocène. Turin. 
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T. 'surcara. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, tab. 9, fig. 6. — Gautk. 
Folkstone. 

* T2? corazuina. Acrosmilia corallina. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Corallien. La 
Rochelle, Pointe du Ché. 3 

* T. ecoNGaTA. Acrosmilia elongata. D'Orbigny, Prodr., t.1 1, p. 30. — Corallien. Wa- 
gnon (Ardennes). 

*T. susrunis. Ellipsosmilia subrudis. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 202. — Turonien. 
Uchaux. 

* T2 erososa. Caryophyllia globosa. Michelin, /con., pl. 4, fig. 4. — Turonien., Uchaux. 

* T. arcorensis. Turbinolia arcotensis. Forbes, Géolog. Trans. , t. VIL, p. 168, pl. 19, fig. 9. 
— Ellipsosmilia arcotensis, d'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 276.— Sénonien. Pondichéry. 


b. T'affice. 


T. Borssrana. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t. X, p. 242. — Turbinoliu Boissyana. Mi- 
chelin, Zcon., pl. 65, fig. 1. — Ællipsosmilia Boissyana. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 202. — 
Turonien. Corbières. 

T: paruza. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 242. — Turbinolia patula. Michelin, Icon. , 
pl. 65, fig. 3. — Lasmophyllia patula. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 203. — Turonien. 
Martigues, Soulage. 

T. crassa. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. Joss. Corals, p. 69. — Turbinolia cernua. Mi- 
chelin, Icon., pl. 66, fig. 1. (Non Goldfuss.) — Acrosmilia cernua. D'Orbigny, Prodr., t. IL 
p. 203. (Type du genre Acrosmilia d'Orbigny). — Turonien. Corbières. 

T2? cenomaxs. Milne-Edw. et J. Haime, Ænn., t. X, p. 243. — Acrosmilia cenomana. 
D'Orbigny, Prodr., t, IL, p. 181. — Grès vert. Le Mans. 

T2? venresraus. Cyathina vertebralis, D'Archiac, Mém. Soc. géol. de France, 2: sér., t. SIT, 
p. 402, pl. 8, fig. 5. — Eocène. Biaritz, Nice. 

* T,? varusensis. Acrosmilia varusensis. D'Oxbigny, Prodr., t. 11, p. 181.— Cénomanien. 
La Malle (Var). 

* T2 caranronensis. Æ/üipsosmilia carantonensis. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 202. — 
Turonien. Martrou, Pons (Charente-Inférieure). 

* T.? conica. Acrosmilia conica. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 203. — Turonien. Soulage. 

* T. osiqua. Ellipsosmilia obliqua. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 276 — Sénonien. Mar- 
tigues , Soulage. 

* T.? iaunis. Turbinolia inauris. Morton , Syn. of the org. rem. of the cret. group. , p. 81. 
pl. 15, fig. 11. — Ellipsosmilia inauris. D'Orbigny, Prodr., t. I, p: 276. — Craie blanche. 
Squankum (New-Jersey). 

* T2 Bourçeoisr. Ellipsosmilia Bourgeoisi. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 276. — Sénonien. 
Villavard (Loir-et-Cher). 

* T. supracreracEa. Ellipsosmilia supracretacea. D'Orbigny, Bull. Soc. gcol. de France , 
2° série, t. VII, p. 133. — Danien. Port-Marly, Meudon, La Falaise (Seine-et-Oise), 
Vertus (Marne), Laversine près de Beauvais (Oise). 
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»* M? meunonensis. ÆEllipsosmilia meuxonensis. D'Orbigny, L c., p. 133. — Danien. 


Meudon. 
GENRE PARASMILIA. 


Parasmizta. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 479 (1848). 
— Cyclosmilia. D'Orbigny, Note sur des Pol. fossiles, p. 6 (1849). 


Polypier simple, fixe, allongé, subturbiné et présentant en général des in- 
dications d’un accroissement intermittent; calice subcirculaire ou à axes très- 
peu inégaux, à fossette médiocrement profonde; columelle spongieuse; cloi- 
sons débordantes, très-granulées latéralement; traverses très-peu nombreuses 
et n'existant que dans les parties inférieures des loges ; muraille nue ou pré- 
sentant une épithèque rudimentaire ; côtes droites, simples, non ramifiées, un 
peu granulées et en général plus saillantes dans le voisinage du calice que 
dans la partie inférieure du polypier. 

P. cenrrauts. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 244; Brit. foss. Corals, pl. 8, 
fig. 1. — Madrepora centralis. Mantell, Geol. of Sussex, tab. 16, fig. 2 et 4. — Turbi- 
rolia centralis. Reuss, Bohm. kreideform. , p. 62. — Cyclosmilia centralis. D'Orbigny, Prodr., 
t. II, p. 276. — Craie blanche. Kent, Sussex. M. d’Orbigny ajoute Sézanne, Simbirsk, 
Rugen, Peine, Cæsfeld, Ilseburg. 

P. Gravesana. Milne-Edw. et J. Haime, Ænn., t. X, p. 245, — Cyclosmila Graves. 
D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Craie. Beauvais, Chalons-sur-Marne. (Ne diffère peut- 
être pas de la précédente). 

P. Manrezu. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, tab. 8, fig. 2. — Craie blan- 
che. Bromley (Kent). 

P, cycivprica. Milne-Edw. et J. Haime , op. cit. , tab. 8, fig. 5. — Craie blanche. Nor- 
wich. Daruss. 

P. Firrom. Milne-Edw. et J. Haime, op. «t., pl. 9, fig. 2. — Craie blanche, Norwich. 

P.? senpexrina. Milne-Edw. et J. Haime, op. cit, pl. 8, fig. 3. — Cr. blanche. Bromley. 

P? ELoncara. Milne-Edw et J. Haime, Ann., t. X, p. 246. — Cyclosmilia elongata. 
D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Danien. Ciply. 

* P.? ronis. Anthophyllum rude. Reuss, Bohm. kreideform., p. 62, pl. 14, fig. 22. — Cy- 
closmilia rudis. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 276. — Craie blanche. Bilin. 


GENRE COELOSMILIA. 
CoELosMiLIA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., 
p- XXV (1850). 
Polypier simple, fixé ou pédicellé, subturbiné, peu ou point comprimé; 
columelle nulle; cloisons larges, débordantes; épithèque rudimentaire ou 
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nulle; endothèque rudimentaire; côtes droites, non ramifiées, souvent un peu 
saillantes. 

C. rocuzum. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. Corals, p. xxv. — Parasmilia poculum. 
Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 5, fig. 5. — Patrie inconnue. 


C. raxa. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals , pl. 8, fig. 4. — Craie blanche. 
Norwich. 

C. Puncrara. Parasmilia punctata. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 246. — Cy- 
closmilia punctata. D'Orbigny , Prodr. , t. I, p. 276. — Danien. Ciply. (Est peut-être le 

_ jeune âge de la suivante.) 

C. Fausasr. Parasmilia Faujasi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. Se. nat, , 3° sér. ,t. X, 
p. 245. — Cyclosmilia Faujasi. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 276. — Danien. Ciply. 

C. Eowarpsr. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 276. — Craie blanche. Sézanne. 

G.? atzanrica. Anthophyllum atlanticum. Morton, Journ. Acad. nat. se. , t. VI, pl. 8, 
fig. 9 et 10, et Syn. org. rem. of the cretac. group., p. 80, pl. 1, fig. 9 et 10. — Montlivaltia 
allantica. Lonsdale, Geol. Journ., t. I, p. 56, fig. a, b. — Cyclosmilia atlantica. D'Orbigny, 
Prodr., t. IT, p. 276. — Craie blanche. Timber Creek (New Jersey). 


GENRE LOPHOSMILIA. 


LorHosMiLrA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 467 (1848). 
— Actinosmilia. D'Orbigny, Note sur des Polyp. Foss., p. 6 (1849). 


Polypier simple, subturbiné, peu ou point comprimé, fixé; columelle la 
mellaire peu étendue et peu saillante; cloisons très-débordantes, inégales, 
ayant le bord apicial fortement arqué et les faces latérales granulées; muraille 
nue, granulée ; côtes simples, très-peu distinctes à la base; endothèque rudi- 
mentaire. 

L. rorunprroz1A. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 5, fig. 3. — Habite les mers 
d'Amérique? 

L. cenowana. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 247. — Caryophyllia cenomana. Michelin, 


Tcon., pl. 59, fig. 8. — Actinosmilia cenomana. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 181. — Grès 
vert du Mans. (Type du genre Actinosmilia d'Orbigny.) 


GENRE DIPLOCTENIUM. 
DIPLOCTENIUM. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 50 (1826). 


Polypier simple, libre, mais conservant un pédicelle assez gros, extrêmement 
comprimé, flabelliforme et très-développé par les côtés, qui d'ordinaire se 


dirigent en bas; calice à axes très-inégaux , très-fortement convexe d’une 
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extrémité à l’autre; les sommets du grand axe étant sur un plan très-inférieur 
à celui du petit axe; fossette calicinale très-étroite, très-longue et peu pro- 
fonde; pas de columelle; cloisons extrêmement nombreuses, très-serrées, peu 
débordantes et presque égales; muraille nue; côtes extrêmement nombreuses, 
fines, serrées, subégales, se dichotomisant ou se divisant en trois branches à 
mesure qu’elles s'élèvent; traverses abondantes. 

D. sunarum. Michelin, Icon. , pl. 65, fig. 8. — D. cordatum (pars). Goldfuss, Petref. , 
pl. 37, fig. 16. — D. lunatum et Goldfussianum. D'Orbigny, Prodr, , t. IL, p. 276. — Turo- 
nien. Corbières, Martigues, Gosau. 

D. Marueron. Michelin, Icon., pl. 68, fig. 1.— Craie. Port de Figuières, Fondoule (Var). 

D. suscincurare. Michelin in Milne-Edw. et J. Haime, Ann, t. X, pl. 6, fig. 4. — Craie 


blanche, Royan. 

D. corparum. Goldfuss, Perref., pl. 15, fig. 1. — Danien. Maestricht, Royan? 

D. »Luma. Goldfuss, Z c. , tab. 15, fig. 2. — Les exemplaires représentés par Goldfuss 
sont des empreintes incomplètes; les bords latéraux sont légèrement concaves ; le calice 
n’est pas réellement lobé, comme il paraît l'être dans la figure, et les deux moitiés de 
chaque face sont égales et faiblement arrondies en haut et en dehors, le bord supérieur 
étant à peu près droit; côtes subgéminées, un peu vermicellées, mais beaucoup moins 
que dans la figure, au nombre de trois cents sur chaque face environ. Hauteur du Po- 
lypier, au moins trois centimètres, — Danien, Maestricht, 

* D. ramerrosum. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 277. — Sénonien. Royan. 


GENRE PEPLOSMILIA. 


PEPLOSMILIA. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introduction , 
p. XXV (1850). 


Polypier largement fixé, entouré d’une forte épithèque complète; cloisons 
nombreuses, larges, granulées et striées latéralement; columelle lamellaire ; 
endothèque bien développée. 

Espèce unique. P, Ausrenr. Milne-Edw. et J, Haime, Brit. foss. Corals, pl. 10, fig. 1. 


— Grès vert. Haldon, 
GENRE AXOSMILIA. 
AXOSMILIA. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus de l'Acad. des Sciences, 
t. XXVIL p. 467 (1843). 


Polypier simple, libre dans l’état adulte, allongé, turbiné; calice circulaire 
à fossette grande et profonde; columelle styliforme, forte, saillante, un peu 
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comprimée ; cloisons non débordantes, peu serrées, finement granulées laté- 
ralement, et se soudant à la columelle, à l'exception de celles du dernier 
cycle; loges profondes; muraille entièrement recouverte par une épithèque 
membraniforme qui présente de gros plis transversaux. 

A. exnincromum. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t. X, p. 262; d’Orbigny, Prodr., t. I, 
p. 201. — Caryophyllia extinctorium. Michelin, Zcon., pl. 2, fig. 3 a (non la figure 3 b), — 
Oolite inférieure. Croizilles près Bayeux, Montiers, Conlie (d’Orbigny). 

À. mucrimanrata, Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 362. — Caryophyllia extinctorium 
(pars). Michelin, Zcon., pl. 2, fig. 3 b (non la figure 3 a). — Lias. Curcy. 


GENRE PLACOPHYLLIA. 
PLacopayLLiA. A. d'Orbigny, Note sur des Pol. Foss., p. 8 (1849). 


Polypier composé, fasciculé ou astréiforme, s’accroissant par bourgeonne- 
ment basilaire ou latéral; polypiérites entièrement enveloppés d’une forte 
épithèque plissée; columelle styliforme; cloisons entières, bien développées, 
non débordantes; traverses abondantes et subvésiculeuses. 

P. pranraus. D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. 1, p. 385. — Lithodendron dianthus. Gold- 
fuss, Petrif., tab. 13, fig. 8. — Coral-rag. Giengen, Natheim. 

P. Scmwrerr. Polypier astréiforme , sublobé, formé de couches superposées, à calices 
un peu inégaux, polygonaux et séparés par les bords terminaux de l’épithèque qui sont 
un peu en zigzag; ces calices sont plans dans leurs parties extérieures , et présentent au 
centre une fossette arrondie et peu profonde; columelle arrondie, un peu saillante ; trois 
cycles cloisonnaires ; cloisons inégales suivant les ordres, droites, assez minces, à bord 
supérieur presque horizontal et devenant très-arqué en dedans. Diagonale des calices, 
quatre millimètres. — Coral-rag. Rupt (Haute-Saône). — Mus. de Strasbourg. 


GENRE STYLOSMILIA. 
SryLosmiL1A. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XX VII, p. 468 (1848). 


Polypier composé, fasciculé, s’accroissant par bourgeonnement latéral; 
polypiérites longs, cylindroïdes, libres latéralement ou coalescents, à murail- 
les épaisses et peut-être recouvertes d’une épithèque ; columelle styliforme ; 
saillante; cloisons peu nombreuses, les principales s’unissent à la columelle au 
moyen de trabiculins spiniformes horizontaux; traverses simples, peu abon- 
dantes. 


S. Micueunr, Milne-Edw. et J, Haime, A4nn., t. X, pl. 6, fig. 2; d’Orbigny, Prodr. 
t. IL, p. 31 (répété à la page 38). — Goral-rag. Chaude-Fontaine (Doubs). 
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* S. oncanizans. D'Orbigny, Rev. et Mag. de Zool., 1850, p. 174. — Néocomien, Saint- 


Sauveur, Venay. 
*# S, Correzrana. (Cottaldina), D'Orbigny, L c., p. 174. — Néocomien. Saint-Sauveur. 


* S. sevis. D'Orbigny, . c., p. 174. — Néocomien. Saint-Sauveur, Leugny. 


GENRE DENDROSMILIA. 
DexprosmiLiA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t.XX VII, p. 468 (1848). 


Polypier composé, subdendroïde, s’accroissant par bourgeonnement latéral 
et alterne; polypiérites courts, libres latéralement, à muraille nue et costulée ; 
columelle spongieuse; cloisons larges, granulées latéralement. 

Espèce unique. D. Duvarana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl 5, fig. 7. — 


Eocène. Auvert. 


GENRE EUSMILIA. 


Eusmicia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. de l’ Acad. des Sc., 
t. XXVIL, p. 467 (1848). 


Polypier composé, dendroïde, à rameaux dichotomes ou trichotomes et à 
base ne se développant que très-peu par les progrès de l’âge; polypiérites se 
multipliant par fissiparité, devenant rapidement libres latéralement et ne for- 
mant pas de séries par leur extrémité caliculaire; calices à contours un peu 
irréguliers, mais en général subcirculaires, à fossette profonde; columelle 
d’un tissu lamello-spongieux lâche; cloisons débordantes, larges, minces, 
droites, médiocrement serrées, à bord supérieur entier et fortement arqué, 
à faces à peine granulées; endothèque médiocrement abondante; muraille 
nue ou couverte d’une épithèque pelliculaire très-peu développée et qui s’ar- 
rête très-bas, garnie de côtes plus ou moins indistinctes à la base et subcristi- 
formes dans le voisinage du calice. 

Ex. : E, rasricrara. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 5, fig. 1. — Madrepora 
Jastigiata. Pallas, Elenchus, p. 301. — Habite l’océan Américain. 

E. asrera. Madrepora fastigiata, Solander et Ellis, Zooph., pl. 33. — Mussa fastigiata. 
Dana, Zooph., p. 175. — Euphyllia aspera. Ibid., p. 164, pl. 9, fig. 7. — Eusmilia Knorri. 
Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 5, fig. 2. — Habite la Martinique. 


Le genre Caurasrrea, Dana, Zooph., p. 197 (1846), ne nous paraît pas différer de celui-ci. 
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GENRE APLOSMILIA. 
Arcosmicta. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 6 (1849). 


Polypier composé, dendroïde, en cyme dichotome et présentant presque 
tous les autres caractères des Eusmilia ; columelle lamellaire; muraille nue et 
garnie de côtes cristiformes. 

A.aseera. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 37.— Lobophyllia aspera. Michelin, Zcon., pl. 20, 
fig. 4. — Eusmilia? aspera. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X , p. 266. — Corallien. 
Meuse. M. d’Orbigny ajoute Oyonnax , Poisat. 

A. semisuccata. D’Orbigny, Prodr. , t. Pro Lobophyllia semisulcata. Michelin, 
Icon., pl. 17, fig. 8. — Eusmilia? semisuleata. Milne-Edw. et J. Haïme, Ann. sc. nat., t. X, 
p. 266. — Corallien. Maxey, Saint-Mihiel, Verdun. M. d'Orbigny ajoute Wagnon , 


Pointe-du-Ché. 
* À, nus. D'Orbigny. Prodr., t. II, p. 38. — Corallien. Saint-Mihiel, Sampigny. 


GENRE EUPHYLLIA. 


EurnyLuia (pars). Dana, Zooph., p. 157 (1846). — Leptosmilia. Milne-Edw. 
et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 467 (1848). 

Polypier composé, fissipare, dendroïde ou subflabelliforme, à base se déve- 
loppant très-peu avec l’âge; les polypiérites sont libres entre eux par le haut 
ou restent soudés en séries méandroïdes; columelle nulle ; cloisons excessive 
ment minces, serrées, un peu débordantes, très-larges et souvent repliées en 
dedans, à faces subglabres; traverses abondantes et subvésiculeuses; murailles 
très-minces, nues, presque lisses inférieurement et costulées dans le voisinage 


des calices. 


a. Euphylliæ cymosæ. 


E. ccarescens. Dana, Zooph., p. 163. — Caryophyllia glabrescens. Chamisso et Eysen— 
hart, Vos. act. cur. nat. t. X, pl. 33, fig. 1 A et B. — Leptosmilia glabrescens. Milne-Edw. 
et J. Haime, Ann., t. X, p. 267. — Habite l’Australie *. 

E, runcipa. Dana, Zooph. , p. 167, pl. 9, fig. 9. — Leptosmilia ramosa. Milne-Edwards 
et J. Haime, A4nn., t. X, p. 268, pl. 6, fig. 1. — Habite Singapore et Malacca. 

E. cosruLara. Leptosmilia costulata. Milne-Edwards et J. Haime, 4 c., p. 268. — Patrie 
inconnue. 

E. Gaimarmi. Leptosmilia Gaimardi. Milne-Edw. et J. Haime, L ce. , p. 268. — Caryo- 


1 Strombodes Hemprichü, Ehrenberg, Corall. , p. 87, parait être un jeune individu de 
cette espèce. Il est de la mer Rouge. 
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phyllia angulosa. Quoy et Gaimard, Astrol. Zooph., pl. 15, fig. 1, 1 a (non Lamarck). — 
Habite la Nouvelle-Irlande. 

E. srmara. Leptosmilia striata, Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 269. — Patrie inconnue, 

*E, cmacus. Dana, Zooph. , p. 463. — Leptosmilia gracilis. Milne-Edw. et J. Haime, 
L. c., p. 269. — Indes occidentales. 

* E, nucosa. Dana, Zooph., pl. 6, fig. 3. — Leptosmilia rugosa. Milne-Edw. et J. Haïme, 
L. e., p. 269. — Iles Fidji. (Ne diffère peut-être pas de VE. costulata.) 


b. Euphylliæ gyrose. 


E. weawpmina. Dana, Zooph., pl. 6, fig. 4. — Rhipidogyra Daniana. Milne-Edw. et 
J. Haime, Z e., pl. 6, fig. 6. — Mers de la Chine. 
E. puicara. Rhipidogyra plicata. Milne-Edw. et J. Haime, 2. e., p. 282. — Patrie inconnue, 


GENRE BARYSMILIA. 
BarvsmiuiA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 468 (1848). 


Polypier composé , s’accroissant par fissiparité et formant un tronc très- 
gros sur lequel les polypiérites deviennent libres au sommet dans une petite 
étendue et sont disposés en séries; columelle rudimentaire ou nulle; cloisons 
serrées, un peu débordantes ; murailles très-épaisses, nues et montrant des 
côtes fines, serrées, granulées et distinctes depuis la base du polypier. 

B. Cormier, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 5, fig. 4. — Grès vert. Mamers 
(Sarthe). 

B. srevicauus. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 274. — Dendrophyllia brevicaulis. Mi- 
chelin, Zcon., pl. 4, fig. 5. — Grès vert. Uchaux. 

* B. conrusa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 182. — Cénomanien. Ile d’Aix. 

* B. coweressa. D'Orbigny, & c., t. I, p. 203. — Turonien. Uchaux. 

* B. consanca, D'Orbigny, 4 c., t. II, p. 204. — Turonien. Soulage. 

* B. crecarrA. D'Orbigny, Rev. et Mag. de zool., 1850, p. 173. — Néocomien. Saint- 
Drier. 

GENRE PLEROGYRA. 
PLEroGyra. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. , t. XXVIE, p. 468 (1848). 


Polypier s’accroissant par fissiparité, composé de séries de polypiérites lon- 
gues, épaisses, légèrement ramifiées, qui s’unissent plus ou moins complé- 
tement par leurs murailles; calices à centres distincts; pas de columelle; cloi- 
sons débordantes, larges, souvent repliées en dedans, très-écartées les unes 
des autres , presque glabres; loges interseptales larges, très-peu profondes et 
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remplies par de grandes traverses vésiculaires ; côtes très-peu saillantes près du 
bord caliculaire, disparaissant sous un grand développement de larges vésicu- 
les murales qui donnent à la surface extérieure l'aspect d’un gateau feuilleté. 


Ex. : P. axa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann, t. X, pl. 6, fig. 8. — Habite Singapore. 
P. Licurensreini. Manicina pectinata. Ehrenberg, Coral. , p. 102, 1834 (non Meandrina 


x 


pectinata Lamarck). — Polypier à collines simples, à murailles lamellaires très-minces et 
débordant la masse vésiculaire de l’endothèque ; fossettes calicinales étroites et très-pro- 
fondes ; cloisons débordantes , minces, alternativement un peu inégales , distantes de 9 à 
3 millimètres. Endothèque à vésicules très-grandes et donnant aux collines une épaisseur 
considérable. Largeur des vallées de 15 à 18 millimètres ; leur profondeur presque autant. 
— Patrie inconnue. — Musée de Berlin. 


GENRE DENDROGYRA. 
DENDROGYRA. Ehrenberg, Corall. des Roth.meer., p. 100 (1834). 


Polypier composé, se multipliant par fissiparité, ayant la forme d’une 
épaisse colonne verticale, sur laquelle les polypiérites sont situés perpendicu- 
lairement à l'axe et constituent des séries tortueuses complétement soudées 
par leurs murailles; collines murales, larges, planes et compactes ; vallées peu 
profondes; centres calicinaux subdistincts; columelle formée par une série de 
renflements compactes, ou par de petites lames interrompues , et quelquefois 
rudimentaire ; cloisons très-épaisses, inégales et serrées; traverses bien déve- 
loppées , mais peu serrées. 

D. erciprus. Ehrenberg, 2. c., p. 100, Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, pl 6, 


fig. 9. — Habite les Antilles. 

D. caunex. Ehrenberg, Z. c., p. 101. — Patrie inconnue. 

D. spariosa. Meandrina spatiosa. Ehrenberg, L. c., p. 100.— Polypier massif, subcon- 
vexe; collines simples et minces, en arête; cloisons très-épaisses, subégales ; les unes paral- 
lèles, les autres convergeant vers quelques centres calicinaux; columelle rudimentaire. 
Largeur des vallées, 7 à 8 millimètres ; traverses simples, horizontales ou un peu con- 
vexes, distantes de 2 à 3 millimètres. — Patrie inconnue, — Musée de Berlin, 


GENRE GYROSMILIA. 


Polypier composé, se multipliant par fissiparité; polypiérites restant unis 
en séries, lesquelles sont soudées entre elles par leurs murailles; columelle 
nulle; les centres calicinaux distincts; cloisons minces, entières, glabres, ser- 
rées; l’endothèque n’occupant que les parties inférieures des loges. 
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Espèce unique. G. INTERRUPTA. Manicina interrupta. Ehrenberg, Coral. , p. 101, 1834. 
— Polypier massif, léger; plateau commun présentant une épithèque rudimentaire; et de 


petites côtes subcristiformes; collines simples ou faiblement sillonnées, assez épaisses et 
obtuses au sommet; cloisons fort minces, peu débordantes, alternativement inégales, 


assez serrées (onze dans l’espace d’un centimètre). Largeur des séries, 7 à 10 millimètres ; 
traverses bien développées. — Habite la mer Rouge. — Musée de Berlin. 


GENRE PHYTOGYRA. 
Payrogyra. D'Orbigny, Note sur des Pol. Foss., p. 6 (1849). 


Polypier composé , paraissant se multiplier par fissiparité ou peut être par 
gemmation calicinale et formant des branches horizontales libres, ramifiées, 
peu épaisses ; ces branches sont constituées par des séries de polypiérites courts 
et à centres calicinaux indistincts, et elles présentent extérieurementune mu- 
raille nue mais garnie de fortes côtes; columelle lamellaire, continue; cloisons 
inégales. 


Espèce unique. P. macnrrica. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 38. — Les caractères du genre: 
columelle très-mince ; en apparence trois cycles cloisonnaires, les cloisons du dernier 
cycle minces ; les autres épaisses et débordantes, surtout les primaires. Largeur des séries , 
15 millimètres; leur épaisseur à peu près autant. — Corallien. Oyonnax (Ain). 


GENRE PECTINIA. 


Pecriia (pars). Oken, Lehrb. des Zool., t. I, p. 68 (1815). — Ctenophyllia. 
Dana, Zooph., p. 169 (1846). 


Polypier pédonculé, mais s'accroissant très-peu par sa base et terminé par 
une large surface caliculaire; les polypiérites confondus en séries intimement 
unies entre elles par leurs murailles et sans qu'il y aït en général de déve- 
loppement de cœnenchyme; les vallées calicinales très-longues; la columelle 
lamellaire est à peine interrompue d’une extrémité des vallées à l’autre; cloi- 
sons assez serrées, légèrement débordantes et finement granulées; en général, 
au-devant des plus petites et interposées entre elles et la columelle, on voit de 
petites lames accessoires, un peu irrégulières et qui ne semblent pas être des 
analogues des palis; traverses très-abondantes, arquées et obliques, quelque- 
fois simples mais le plus souvent formant de grandes vésicules; épithèque ru- 
dimentaire et couvrant seulement la partie inférieure du plateau commun 
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sur la moitié supérieure duquel on voit des côtes presque égales et plus ou 
moins cristiformes près du bord de la surface caliculaire. 

P. mEanDrites. Pectinia pectinata, Oken, L. c., p. 68.— Madrepora meandrites. Ellis et 
Sol., Zooph., tab. 48, fig. 1. — Meandrina pectinala. Lamarck, An. s. vert. ,t. II, p. 247. 
— Ctenophyllia meandrites. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 277. — Habite les 
mers d'Amérique, 

P. Ses. Madrepora gyrosa (pars). Ellis et Solander, Zooph., tab. 51, fig. 1. — Cteno- 


phyllia fissa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 278 (non WManicina fissa Ehreuberg). 
— Habite les mers d'Amérique. 


P. quaprara. Ctenophyilia quadrata. Dana, Zooph., p. 171; Milne-Edw. et J. Haime, 
Ann., t. XI, p. 278. — Habite les mers d'Amérique. 

P. srasruensis. Ctenophyllia brasiliensis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, pl. 6, 
fig. 7. — Habite les côtes du Brésil. 


P. Dax. Ctenophyllia Dane. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. ,t. XI, p. 279. — Patrie 
inconnue. 


P, PacuypxyLLa. Manicina pachyphylla. Ehrenberg, Corall., p. 102. — Ctenophyllia pachy- 
phylla? Dana, Zooph., p. 172. — Patrie inconnue. 
P, ProruNDA. Clenophylliaprofunda. Dana, Zooph., p. 172, pl. 14, fig. 16.—Patrie inconnue. 


GENRE RHIPIDOGYRA. 


RapIpocyrA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt.rend., t. XX VII, p. 468 (1848). 
— Stylogyra et Lasmogyra. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss. , p. 6 (1849). 


Polypier composé d’une série simple de polypiérites confondus entre eux 
et constituant une lame diversement plissée, subflabelliforme et toujours libre 
par ses murailles latérales; columelle lamellaire très-mince et non interrompue, 
cloisons débordantes et serrées; traverses abondantes; épithèquerudimentaire 
ou nulle, côtes fines, souvent subcristiformes près du bord caliculaire. 


R. rcasezcum. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. ,t. X, p. 282. — Lobophyllia flabellum. 
Michelin, Icon. , pl. 18, fig. 1. — Stylogyra flabellum. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 38. — 
Corallien. Saint-Mihiel. M. d’Orbigny ajoute Chatel-Censoir. 

R. Marninana. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 282. — Lobophyllia Martiniana, Miche- 
lin, Icon., pl. 66, fig. 4. — Turonien. Martigues, Figuières. 

R. occrranica. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 283. — Lobophyllia occitanica. Miche- 
lin, Icon., pl. 67, fig. 2, — Lasmogyra occitanica, D'Oxbigny, Prodr., t. II, p. 203. — Turo- 
nien. Corbières. 

R. Lucasana. Milne-Edw. et J. Haïme, /. c., p. 283. — Meandrina? Lucasiana. Defrance, 
Dict, des Sc. nat., t. XXIX, p. 375. — Lobophyllia contorta (pars). Michelin, Icon., pl. 10, 
fig. 12. (La partie gauche de la figure seulement, ) — Miocène. Turin. 
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*R.? MicmeuinanA. Lobophyllia Micheliniana. Leymerie, Mém. Soc, géol. de France, 


2e série, t. I, pl. 13, f. 3. — Fonjoncouse. 
* R.? Desnaresana. Lobophyllia Deshayesiaca. Michelin, Zcon., pl. 20, fig. 1. — Phyto- 
grra Deshayesiaca. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 38. — Corallien. Saint-Mihiel, Tonnerre, 


Nantua. 
GENRE PACHYGYRA. 
PacaycyrA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend.,t. XXVII, p. 468 (1848). 


Polypier fixé par un pédoncule très-épais ; polypiérites confondus en séries, 
qui présentent des vallées caliculaires étroites et qui sont unies latéralement 
par un cœnenchyme très-dense et très-développé; columelle lamellaire et non 
interrompue; cloisons serrées; épithèque rudimentaire ou nulle ; côtes fines, 
subplanes, granulées. 

P. casrrivrica. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 284. — Lobophyllia labyrin- 
thica. Michelin, /con., pl. 66, fig. 3. — Turonien, Corbières. 

P. Dervar. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 285, — Meandrina Deluci. Defrance, Dicz. 
des sc. nat., t, XXIX, p. 277. — Coral-rag. Lot. 

P. Knormi. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 285. — Knorr, Monum. des catast,, t, I, 
pl. 8, fig. 2, 3, 4. — Coral-rag Lot. 

*P. Correzrana (Coltaldina). D'Orbigny, Prodr., t, IT, p. 38. — Corallien, Chatel-Cen- 


soir, Nantua. 


* P. ruserosa. D’Orbigny, Prodr., t. II, p. 38. — Corallien. Chatel-Censoir, 


GENRE STYLINA. 


STYLINA. Lamarck, Histoire des Anim. sans Vertéb., t. I, p. 220 (1816). — 
Branchastrea. Blainville, Dict., t. 60, p. 346 (1830). — Lobocænia, Cono- 
cœnia, Adelocænia *, Tremocænia, Cryptocæma, Dendrocænia, Aplosastrea , 
D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 6, 7 et9 (1849). — Octocænia, Deca- 
cœnia , Pseudocænia. D'Orbigny, Prodr.,t. 1, p. 222, et t. II, p. 33 (1850). 


Polypier massif, astréiforme; polypiérites très-allongés, unis entre eux au 
moyen d’un grand développement des côtes et de l’exothèque, se terminant 


© Si nous rapportons les genres 4delocænia, Cryptocænia et Octocænia, de M. d’Orbigny, 
à nos Stylina, et non pas aux Cyathophora , quoiqu'il les indique « sans columelle, » c'est 
que nous sommes assurés que ses espèces-types ont véritablement une columelle. Au reste 
il est souvent très-difficile, à cause du mauvais état habituel des échantillons, de déter- 
miner ce caractère avec certitude, et Les limites des genres Stylina et Cyathophora sont en- 
core fort indécises. 
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en haut sous forme de petits cônes tronqués; calices circulaires, à bord libre, 
en général écartés entre eux; columelle styliforme et saillante; cloisons débor- 
dantes, à bord arqué, en général peu nombreuses, formant six systèmes et se 
groupant en huit, dix ou douze divisions apparentes; pas de palis, murailles 
épaisses présentant des côtes bien distinctes; traverses simples ou subvésicu- 
leuses, mais ne se correspondant pas dans diverses loges interseptales de 
manière à constituer des planchers imparfaits. 


S. ecHinuzaTa. Lamarck, 2 c., t. IT, p. 221. — Sarcinula microphthalma. Goldfuss , 
Petref. , tab. XXV, fig. 1. — Stylina Gaulardi. Michelin, Icon., pl. 21 , f. 5. — Corallien. 
Dun. 

S. Tusucirera. Astrea tubuhfera. Phiipps, Fork., t. 1, pl. 3, fig. 6. — Stylina tubulosa. 
Michelin, Icon. , pl. 21 , fig. 6. — Decacænia Michelini. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 38. 
— Coral-rag. Malton, Steeple Ashton. 

S. rusucosa. Astrea tubulosa. Goldfuss, Petref., tab. XXX VIII, fig. 15. — Le nombre 
des cloisons principales est de 12, et non pas de 10, comme on l’a représenté à tort dans 
cette figure. — Coral-rag. Wurtemberg. 

S. ALVEOLATA. Astrea alveolata. Goldfuss , Petref., tab. XXII, fig. 3. — Sarcinula conoi- 
dea. Ibid., pl. 95, fig. 3, — Stylina astroides. Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. X, p. 291. 
— Cryptocænia alveolata. D'Orbigny, Prodr.,t. 1, p. 385. — Coral-rag. Norvillars, Wur- 
temberg. 

S. Dezvcr. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c. , p. 292. — D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 34. 
— Astrea Deluci. Defrance, Dict., t. XLII, p. 386. — Astrea versatilis et rotularis. Michelin, 
Icon. , pl. 24, fig. 9 et 11. — Coral-rag. Lifol, Saint-Mihiel, 

S. BABEANA. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 292. — Polypier en masse subsphéroïdale , à 
calices un peu espacés et un peu inégaux, ayant 3 millimètres de diamètre; columelle un 
peu grosse, légèrement comprimée; 3 cycles complets; cloisons inégales suivant les 
ordres, droites, assez minces, les primaires seulement un peu épaisses. — Bajocien. Mo- 
rey (Haute-Saône), environs de Metz, 

S.? sacarormis. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 292. — Astrea bacciformis. Michelin, 
Icon., pl. 54, fig. 11.— Cryprocænia bacciformis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 322. — 
Grande oolite. Langrune (Calvados). 

S. casrezzum, Astrea castellum. Michelin, Icon., pl. 27, fig. 4. — Adelocænia castellum. 
D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 32. — Corallien. Sampigny, Goussaincourt, Bay-Bel, Ton- 
nerre (d’Orbigny). 

S. rumuLaris, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 291. — Astrea tumularis. Mi- 
chelin, Icon., pl. 27, fig. 3. — Conocœnia tumularis. D'Orbigny, Prodr,, t. II, p. 32. — 
Corallien. Is-sur-Thil , Saint-Mihiel. 

S. crmsara, Astrea limbata. Goldfuss , Petref., tab. 8, fig. 7, et 38, fig. 7. — Branchas- 
irea limbata. De Blainville, Dict., t. LX, p. 347. — Cryptocænia limbata. D'Orbigny, 
Prodr., t. I, p. 385. —Calices un peu inégaux et inégalement rapprochés, à bords élevés ; 
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côtes serrées, fines, alternativement un peu inégales ; les principales sont les plus fines et 
les plus saillantes; 3 cycles complets; columelle cylindrique pointue. Largeur des calices 
un peu moins de 2 millimètres. — Coral-rag. Giengen. 

S. ogara. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 385. — Explanaria lobata. Goldfuss, Petref., 
pl. 38, fig. 5. — Wurtemberg. 

S. cEmINATA. Astrea geminata. Goldfuss, Petrif., tab. 93, fig. 8, a, b, d, f. — Aplosastrea 
geminata. D'Orbigny , Prodr., t. II, p. 277. — Sénonien. Maestricht. Royan, suivant d’Or- 
bigny. 

S.? coacescens. Madrepora coalescens. Goldfuss, Petref. , t. 1, tab. 8, fig. 6. — Den- 
tipora coalescers. De Blainville, Diet., t. LX, p. 348: — Madrepora coalescens. Ibid. , 
p. 355. — Coral-rag. Wurtemberg. 

* S.? Dorrenori, Astrea tubulosa. Michelin, {con. , pl. 27, fig. 2 (non Goldfuss ). — 
Adelocænia tubulosa. D'Orbigny , Prodr., 1. I, p. 32. — Corallien. Saint-Mihiel, Chatel- 
Censoir. 

*S. suscevis. Madrepora sublevis. Michelin, Icon. , pl. 25, fig. 5. — Lobocænia sublevis. 
D'Orbigny, Prodr., t, IL, p. 40. — Corallien. Maxey-sur-Vaise, Sampigny, Wagnon , Cha- 
tel-Censoir, Tonnerre. 

* S.? OrmiGwraxa. Lobocænia corallina. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 40. — Corallien. 
Wagnon. 

* S.? senrirera. Pocillopora sertifera. Michelin, Icon., pl. 54, fig. 13. — Dendrocænia 
sertifera. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 322. — Grande oolite. Langrune. 

* S.? Levwertana. Madrepora limbata. Leymerie, Statist. de l'Aube, pl. 10, fig. 14, 1846 
(non Astrea limbata Goldfuss?). Dendrocænia corallina. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 34. 
— Corallien. Aube. 

*S.? Luciensis. Cryptocænia Luciensis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 322. — Bathonien. 
Luc, Ranville. 

*S.? anuenNensis, Cryptocænia arduennensis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 385. — Oxfor- 
dien, Neuvizi (Ardennes). 

* S.? onnara. Cryptocænia ornata. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 385. — Oxfordien. Frin- 
geli (Jura soleurois). 

* 8.2? Taurmanr. Astrea pentagonalis. Michelin , Icon. , p. 107, pl. 24, fig. 6 (non Gold 
fuss). — Siylina arduennensis. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 34. — Corallien. Dun. 

* S.? sugimBara. Astrea limbata. Michelin, Icon., p. 24, fig. 10 (non Goldfuss). — 
Cryptocænia sublimbata. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 33. — Corallien. Sampigny , Saint- 
Mihiel, Wagnon , Tonnerre. 

* S.? uexapuycura, Cryptocænia hexaphyllia. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 33. — Coral- 
lien. La Rochelle, 

* S.? Baucrem. Crypiocænia Baugieri. D'Orbigny, Prod. , t. I, p. 33.— Corallien, Beau- 
voir, près de Niort (Deux-Sèvres). 

* S.? susrecuranis. Cryplocænia subregularis. D'Orbigny, Prodr., 1. IL, p. 33. — Coral- 
lien, Saulce-aux-Bois (Ardennes) , montagne de Bel-Air près Dijon, Oyonnax près Nantua, 
Tonnerre (Youne). 
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* S.2 pecurza. Cryptocænia decupla. D'Orbigny , Prodr. , t. 11, p. 33. — Corallien. Loix, 
île de Ré. 

* S.? ranisensis. Cryptocænia radisensis. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 33. — Corallien. 
Loix, île de Ré. 

* S.? oseuiscus. Madrepora obeliscus. Michelin, /con., pl. 25, fig. 4. — Lobocænia obeliscus. 
D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 40. — Corallien. Saint-Mihiel, Maxey-sur-Vaise , Goussain - 
court, Dun , Clamecy. 

* S.? corALLNA. Adelocænia corallina. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 32. — Corallien. An- 


goulins, 

* S.2 Moreau: Adelocænia Moreana. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 33.— Corallien. Sam- 
pigny. 

* S,? Lancerori. Adelocœnia Lancelot. D'Orbigny, Prodr. , t. IL, p. 33. — Corallien. 
Wagnon. 


* S.? maenirica. Decacænia magnifica. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 33. — Corallien. Cha- 
tel-Censoir, Wagnon. 

* S.? susornarTa, Tremocænia subornata. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 33. — Corallien. 
La Rochelle. 

* S.? PuLCHELLA. Tremocœnia pulchella. D'Orbigny, Prodr. , t. 11, p. 32. — Corallien. 
Tonnerre, Wagnon. 

* S.? susocronis. Pseudocæœnia suboctonis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 34. — Corallien. 
Tonnerre, Rapt (Haute-Saône). 

* S.? Bernarpana. Pseudocænia Bernardina. D'Orbigny, Prodr. , t. Il, p. 34.—Corallien, 
Landeyron. 

* S.? ramosa. Pseudocænia ramosa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 34, n° 534 et n° 541? — 
Corallien. Tonnerre. 

# $. merrata. Pseudocænia digitata. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 34. — Corallien. Ton- 
nerre. 

4 S.? ocronis. Pseudocænia octonis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 34. — Corallien. La Ro- 
chelle, Vauligny, près de Tonnerre, Loix , île de Ré, Oyonnax (Ain), Chatel-Censoir. 

* S.? Coquannr. Pseudocænia elegans. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 34. — Corallien. Wa- 
gnon , Saint-Mihiel. 

* S, ruPeLcensis. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 34.— Corallien. Estré près La Rochelle. 

#S. nanruacensis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 34. — Corallien. Laudeyron (Ain). 

* S. microcoma. D'Orbigny, 2 c., p. 34. — Corallien. Loix, île de Ré, Tonnerre, Cha- 
tel-Censoir. 

* S. nepravata. D'Orbigny, Z. c., p. 34. — Astrea depravata. Michelin, Icon., pl. 24, 
fig. 5. — Corallien. Sampigny. 

* S.? caranronensis. Cryptocænia carantoniana. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 182. — Cé- 
nomanien. Nancras, île d'Aix, île Madame (Charente-Inférieure). 


* S.? Fceurrausa. Cryptocænia Fleuriausa. D'Orbiguy, Prodr., t. II, p. 182. — Cénoma- 
nien,. Ile d’Aix, Le Mans. 
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S.2? nusrica. Cryplocwnta ruslica. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 182. — Cénomanien. 


Nancras. 
+ S.? nrocowrensis. Cryptocænia neocomiensis. D'Orbigny, Rev. et mag. de zool., 1850, 


p. 175. — Néocomien. Saint-Dizier. 
* S.? 1cauneNsis. Cryplocænia icaunensis. D'Orbigny, &bid., p.175. — Néocomien. Chenay, 


Fontenoy, Lignerolles. 
* S.? anriqua. Cryplocænia antiqua. D'Orbigny, ibid. , p. 175. — Néocomien. Fontenay, 


Chenay, Venay. 
* S. ? excAvATA. Cryplocænta excayala. D'Orbigny, wid, , p. 175. — Néocomien. Chenay. 
S. Nerruwr. Aplosastrea Nepturi. D'Orbigny, tbid., p. 176. — Néocomien, Saint-Dizier. 
* S.? eceGans. Aplosastrea elegans. D'Orbigny, ibid. , p. 176. — Néocomien. Fyé, Fon- 


tenoy. 
* S.2? Lucenunewsis. Octocænia Lugdunensis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 222. — Sinému- 


rien, Saint-Fortunat près Lyon. 


GENRE CYATHOPHORA. 
CyaraoPpnorA. Michelin, Zcon., p. 104 (1843). 


Polypier présentant tous les caractères desStylines, si ce n’est qu’il paraît man- 
quer de columelle, et qne les traverses se correspondent assez exactement 
dans les diverses loges interseptales de manière à former des sortes de plan- 
chers. — (Genre douteux.) 

C. Boureueni. Astrea Bourgueti et Sphærica. Defrance, Dict, , t. XLIT, p. 280 et 282. 
— Cyathophora Richardi. Michelin, Zcon., pl. 26, fig. 1. —Stylina Bourgueti (pars). Milne- 
Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 290. — Stylina Bourguel et Cyathophora Richardi, 
D'Orbigny, Prodr. 1. II, p. 34 et 40. — Coral-rag. Oyonnax, Saint-Mihiel, Tonnerre, 
Nantuüa, Is-sur-Thil. 

C.? monricucarra. Cyclocænia monticularia, D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 204. — Cloisons 
un peu épaisses; 3 cycles; souvent un ou deux des systèmes sont incomplets. — Turonien. 
Martigues. 


GENRE PENTACOENIA. 
PENTACOENIA. D'Orbigny, Revue et Magasin de Zoologie, p. 175 (1850) 


Polypier astréiforme; calices polygonaux ou subcirculaires, à bords libres 
ou soudés; pas de columelle; cinq cloisons primaires seulement, pas de 
petits planchers comme dans la Cyathophora. 

P. ececantuLa, D'Orbigny, 4 c., p. 175. — Néocomien. Fontenoy. 


* P. puzcueLta. D'Orbigny, L. c. , p. 175. — Néocomien. Fontenoy. 
* P. microrema. D'Orbigny, {. c., p. 176. — Néocomien. Fontenoy. 
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GENRE CONVEXASTREA. 
CoNvExASTREA. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 9 (1849). 


Polypier massif, astréiforme, se multipliant par bourgeonnement extra-ca- 
liculaire ; calices circulaires convexes, séparés entre eux par des sillons dans 
lesquels les cloisons ne se continuent pas, au moins dans leurs parties supé- 
rieures; columelle nulle; cloisons minces, peu nombreuses, peu granulées, 
droites, un peu débordantes. 

* C. reGuraris. D’Orbigny, Prodr., t. I, p. 208. — Astrea regularis. Klipstein, Beitr. , 
p. 293, tab. 20, fig. 11. — Saliférien. Saint-Cassian. 

CG. sex RaDIATA. Astrea sex radiata. Goldfuss, Petrif. , tab. 24, fig. 5. (Exemplaire usé.) 
— Stylina sex radiata. D'Orbigny, Prodr.,t. 1, p. 386. — Coral-rag. Giengen. 


GENRE ACANTHOCOENIA. 
ACANTHOCOENIA. D'Orbigny, Revue et Magasin de Zoologie, p. 135 (1850). 


Polypier massif astréiforme; calices circulaires, à bords libres; columelle 
styliforme; cinq cloisons primaires seulement. 
A. RarTwier. D'Orbigny, 2. c., p. 175.— Néocomien. Chenay (Yonne). 


GENRE STYLOCOENIA :. 
STYLOCOENIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 469 (1848). 


Polypier ayant la forme d’une lame épaisse dont le plateau inférieur est 
garni d’une épithèque finement plissée et qui est en général repliée sur elle- 
même , se multipliant par gemmation marginale; polypiérites unis entre eux 
par leurs murailles, qui sont minces et prismatiques; calices polygonaux, à 
bords simples et portant à leurs angles de petites colonnes cannelées très- 


1 Le genre TripayzcocoeniA, d’Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 7, 1849, lequel ne con- 
tient qu’une seule espèce ( 1° excavata), différerait des Stylocænia par la présence de 3 
grandes cloisons primaires seulement; mais il a-été établi sur des exemplaires en très- 
mauvais état, qui ne nous paraissent pas présenter ce caractère d’une manière nette. Il 
ne serait pas impossible qu'ils ne fussent autre chose que des individus altérés de la Sty- 


locœnia emaciata. 
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saillants ; columelle styliforme saillante ; cloisons très-minces, peu nom- 
breuses et formant six systèmes. 


S. emacnara. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl 7,fig 2 — Astrea emaciata 
Lamarck: Animaux sans vertèbres, t. IT, p. 266. — Astrea stylophora, Goldfuss , Petref., 
pl. 24, fig. 4, — Astrea emaciata , cylindrica et decorata. Michelin, /con., pl. 44, fig. 4, 6 
et 8. — Éocène. Paris, Palarea. 

S. monricuzaria. Milne-Edw. et J. Haime, {. c., p. 294. — Siylophora monticularia. 
Schweigger, Beob., tab. 6, fig. 62.— Astrea hystrix. Defrance, Dict., t. XLII, p. 385. — 
Eocène. Grignon. 

S. Lareyrousaxa. Milne-Edw. et J. Haime, L c., p. 295. — Astrea Lapeyrousiana. Mi- 
chelin , Zcon., pl. 70, fig. 5. — Turonien. Corbières. 

S. Losaro-rorunpara. Milne-Edw. et J. Haime, 2 6., p. 295. — Astrea lobato-rotundata. 
Michelin, Zcon. , pl. 13, fig. 2. — Miocène. Turin. 

S, raumnensis. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 295. — Astrea taurinensis, Michelin , 
Icon, pl. 13, fig. 3. — Miocène. Turin. 


GENRE ASTROCOENIA. 


Asrrocoenta. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 469 (1848). 
__ Goniocænia, Enallocænia et Actinastrea. D'Orbigny, Note sur des Pol. 
foss., p. 7 et 10 (1849). 


Polypier massif astréiforme, ne portant pas à sa surface de petites saillies 
colonnaires comme le genre précédent; calices polygonaux et à bords ordi- 
nairement simples; columelle styliforme, peu ou point saillante; pas de palis; 
cloisons épaisses, huit ou dix systèmes apparents par suite du plus grand dé- 
veloppement de deux ou de quatre des cloisons secondaires; murailles épaisses 
et directement soudées entre elles. 


$ A. — Astrocænies irrégulières. 


A. Komwcr. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. se. nat. , t. X. p. 297. — Astrea formosa. 
Michelin, Zcon., pl. 71, fig. 5 (non Goldfuss). — Astrocænia formosa. D'Oxbigny, Prodr., 
t. I, p. 205. — Turonien. Corbières, Gosau. 

A. Onmexvana. Milne-Edw. et J. Haïme, Z. c., p. 297. — Astrea formosissima. Michelin, 
Icon. , pl. 72, fig. 5 (non Sowerby et non Michelin , Jcon., pl. 16). — Astrocænia formosis- 
sima, D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 205. — Craie. Gosau. 

R. rericuzara. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 297. — Astreareticulata (pars). Gold- 


fuss, Petref., pl. 88, fig. 10, b etc. — Astrea octolamellosa. Michelin, Zcon., pl. 72, fig. 2. 
— Craie à hippurites. Corbières , Gosau. 
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A. onnaTa. Milne-Edw. et J. Haïme, 4 © , p. 298. — Porttes ornata. Micholetti, Specr- 
mer, tab. 6, fig. 3. — Miocène, Turin. 

A. ramosa. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 298. — Astrea ramosa. Sowerby , Géo. 
trans. , 2 série, vol. 3, pl. 37, fig. 9. — Enallocænia ramosa. D'Orbigny, Prodr., t. I, 
p. 205. — Craie à hippurites. Corbières, Gosau. M. d’Orbigny ajoute le Beausset et Fi- 
guières. 

A. pecaraycra. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 298. — Astrea decaphylla. Michelin, 
Jcon., pl. 72, fig. 1. — Craie à hippurites. Corbières, Gosau. 

À. Cairraunr. Astrea Caillaudii. Michelin, 1con., pl. 63, fig. 5. — Polypier en masse sub- 
convexe; calices un peu inégaux, peu profonds; 18 cloisons un peu inégales, un peu 
épaisses, serrées, subconfluentes; une columelle peu saillante; diagonale des calices, 
3 millimètres. — Éocène. Corbières, Nice! — Coll. Bellardi , Van den Hecke. 

* À, Sancti Mmiezr. D’Orbigny, Prodr., t. Il, p. 35. — Astrea Sancti Mihieli. Michelin, 
Icon., pl. 25, fig. 1. — Coral-rag. Saint-Mihiel, Mecrin, Sampigny. 

* A. cRASSO-RAMOSA. Astrea crasso-ramosa. Michelin, Jcon., pl. 25, fig 2. — Enallocænia 
crasso-ramosa. D'Orbigny , Prodr., t. IL, p. 35. — Coral-rag. Saint-Mihiel, Maxey. 

* A. conrorra. Astrea contorta. Leymerie, Mém. Soc. géol. de France, t. 1, p. 358. pl. 13, 
fig. 5, 1846. — Éocène. 

* A. caranToNENsis, D'Orbigny , Prodr, , t. II, p. 182. — Cénomanien. Saint-Troian près 
Cognac (Charente). 

* A. Cornuerana. D'Orbigny, Rev. et mag. de zool., 1850, p. 176. — Néocomien. Saint- 
Dizier (Haute-Marne), Venay , Chenay, Fontenoy, Saint-Sauveur (Yonne), 

* A. PENTAGONALIS. D’Orbigny, Prodr., t. 1, p. 286. — Astrea pentagonalis. Goldfuss, Pe- 
tref. , tab. 38, fig. 12. — Coral-rag. Wurtemberg. 

* A.? Gorprussr. Astrea geminata (pars). Goldfuss, Petref., pl. 23, fig. 8, cet e. — Acui- 
nastrea Goldfussi. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 277. — Danien. Maestricht. 


b. — Astrocœnies géométriques. Goniocænia. D'Orbigny, Note sur des Pol. 
foss., p. 7 (1849). 


A. numisua. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 299,— Astrea numisma. Defrance, Dict., 
t. XLII, p. 390. — Astrea geomelrica. Deshayes ir Ladoucette, Hist. des Hautes-Alpes, 
pl. 13, fig. 11 et 12. — Éocène. Gap, Palarea, 


GENRE STEPHANOCOENIA. 


STEPHANOCOENIA. Milne-Edwards et J. Haime, Comptes rendus , t. XXVII, 
p- 469 (1848). — Dactylocænia. D’Orbigny, Note sur des Polyp. fossiles, 
P- 7 (1849). 


Polypier astréiforme ; les polypiérites unis directement entre eux par leurs 
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murailles, qui sont épaisses et compactes; gemmation latérale et marginale ; 
calices en général subpolygonaux et à bords simples; columelle styliforme et 
peu ou point saillante; cloisons très-peu débordantes, granulées latéralement 
et formant six systèmes qui sont en général également développés; des palis 
devant tous les cycles qui précèdent le dernier. 


Ex. : S. nrersepra. Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. X, pl. 7, fig. 1. — Astrea inter- 
septa. Lamarck, Hist. des anim. sans vertéb. ; &. IT, p. 266. — Habite les mers australes, 
suivant Lamarck ; l’océan Américain. 

S. rormosa. Astrea formosa. Goldfuss, Petref., pl. 38, fig. 9. — Turonien. Gosau. 

S. rormosissima. Astrea formosissina. Sowerby, Géol. trans., 2 série, vol. 3, pl. 37, fig. 6. 
— Astrea reticulata. Michelin, Zcon., pl. 5, fig. 1. — Stephanocænia formosa. Milne-Edw. 
et J. Haime, Ann. ,t. X, p. 301. — Turonien, Uchaux , Gosau , Corbières. 

S. EceGans. Milne-Edw, et J. Haime, Ann., t. X, p. 318. — Porutes elegans. Leymerie, 
Mém. Soc. géol. France, 2e série, t. I, pl. 13, fig. 1. — Alveopora elegans. Michelin , Icon., 
r. 276, pl. 63, fig. 6. — Eocène. Couiza, Fabresan. 

S. Ham, D'Archiac, Mém. Soc. géol. France, 2° sér.., t, III, pl. 8, fig. 8.—Eocène. Biaritz. 

S. Desporresana. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 301, — Astrea Desportesiana. Mi- 
chelin, Zcon., pl. 50, fig. 11. — Grès vert, Le Mans. 

S.? Bervarpana. D'Orbigny , Prod. , t. I, p. 292. — Polypier considérablement altéré. 
Les calices ont 3 millimètres de largeur : il paraît y avoir 3 cycles. — Bajocien. Nantua 
(Ain) , Langres, Morey (Haute-Saône). 

*S. picirara. Thamnastrea digitata, Lesauvage, Ann. des se. nat., 1" série, t. XXVI, 
p. 330; Michelin, Jcon., pl. 54, fig. 15. — Dactylocænia digitata. D'Orbigny, Prodr., t. I, 
p. 322. — Grande oolite, Caen. 

*S. rrocutrormis. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 35. — Astrea trochiformis. Michelin, 
Icon., pl. 27, fig. 6. — Coral-rag. Saint-Mihiel. 

* S. invrermenta. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 35. — Corallien. La Rochelle, Tonnerre. 

*S. rcorina. D'Orbigny, Prodr.,t. II, .35.:—Corallien. W agnon. 

#S. p1ana. D'Orbigny, Prodr.,t. IE, p. 35. — Corallien. Chatel-Censoir (Yonne). 

* S. conracensis. D'Orbigny, Prodr. , t, II, p. 182. — Cénomanien, Cognac (Charente ). 

#5. craxmipora. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 182. — Cénomanien. Ile d’Aix. 

* S. caranrowensis. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 182. — Cénomanien. Ile d’Aix. 

*S. rrrorauis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 182. — Cénomanien. Ile d’Aix. 

*S. Fceurraut (Æleuriausa). D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 182. — Cénomanien. Ile d’Aix. 

* S. mneGuLaris. D'Orbigny, Prodr. , t. IL, p: 205. — Turonien. Soulage. 

*S. excavara. D’Orbigny, Prodr., t. IT, p. 205. — Turonien. Uchaux. 

*S. susonnara. D'Orbigny, Rev. et mag. de zool., 1850, p. 176. — Néocomien. Leugny. 

* S. Corrercana (Cottaldina). D'Orbigny, thid. , p. 176. — Néocomien. Leugny. 

*S. icaunensis. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 92. — Néocomien, Fontenoy. 

*S. semurrensis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 222. — Sinémurien. Arcenay (Côte-d'Or) 

* S. ruserosa. D'Orbigny, Prodr. , t. 1, p. 322. — Bathonien, Luc. 
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*# S.? ancuzosa. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 277. — Astrea angulosa. Goldfuss, Petref., 
t. I, pl. 23, fig. 7. — Maestricht. 


GENRE COLUMNASTREA. 


CoLuMASTREA. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 9 (1849). — Columella- 
strea. D'Orbigny, Prodr. de Paleont., t. IL, p. 205 (1850). 


Polypier massif, astréiforme; calices à bords libres; gemmation extra-cali- 
cinale; columelle styliforme; une seule couronne de palis; cloisons débor- 
dantes, larges. 

C. srrrara. Milne-Edw.et J. Haime, 4nn.,t. XII, p. 183.— Astrea striata. Goldfuss, Pe- 
tref., pl. 38, fig. 11. — Astrea variolans et striala. Michelin, Icon. , pl. 71, fig. 6et 7. —Phyt 
locænia variolaris et Columellastrea striata. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 204 et 206. — Turo- 
nien. Corbières, Gosau. M. D’Orbigny cite encore Figuières (Bouches-du-Rhône) et le 
Beausset (Var). 

C. simirs. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 184. — Turonien? Brignoles (Var). 

C.? Prevostana. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 184. — Pliocène. Valle Longa. 


GENRE PHYLLOCOENIA. 


PHYLLOCOENIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XX VII, p. 469 (1848). 
— Actinocænia. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 7 (1849). 


Polypier massif, astréiforme; polypiérites unis par les côtes et l’exothèque, 
qui sont très-développées; multiplication par bourgeonnement latéral ; calices 
à bords libres, légèrement élevés, souvent un peu déformés; columelle rudi- 
mentaire ou nulle; pas de palis; cloisons três-larges, débordantes et formant 
six systèmes; côtes saillantes. 


P. 1nrapians. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, p. 302. — Astrea radiata. Michelin » 
Icon, pl. 12, fig. 4 (non Lamarck). — Éocène, Castel-Gomberto. 

P. Lucasana. Milne-Edw. et J .Haime, Z. c., p. 303. — Astrea Lucasiana. Defrance, Dict., 
t. XLII, p. 380. — Éocène. Castel-Gomberto. 

P. Arcuract. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 303. — Miocène. Dax. 

P. mnecuraris. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 303. — Lithodendron irregulare. Mi- 
chelin, /con., pl. 43 , fig. 14. — Eocène. Env. de Paris. 

P. comPressa. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 304. — Astrea compressa. Michelin, Zcon., 
pl: 70, fig. 2. — Actinocænia compressa. D'Oxbigny, Prodr., t. II, p. 207. — Turonien. Cor- 
bières. 


P.? scuzrra. Milne-Edw..et J. Haime, Le, p. 304. — Astrea sculpta et sparsa. Miche- 
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lin, Zcon., pl. 71, fig. 1 et 3. — Cryptocænia sparsa. D'Oxbigny, Prodr., t. II, p. 205, et 
Phyllocænia sculpta, ibid., p. 206. — Turonien. Martigues, Uchaux. 

P.2 percurara. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 304. — Astrea pediculata. Deshayes, 
Coquilles caractérist. des terrains, pl. 11, fig. 4. — Astrea Dumasiana. Michelin, Icon., pl. 70, 
fig. 3. — Phyllocænia pediculata et Actinocænia Dumastuna. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 204 
et 207. — Turonien. Corbières. M. d’Orbigny (Prodr. , t. II, p. 204) ajoute Martigues, Al- 
lauch (Bouches-du-Rhône). 

* P.? Douszrerr. D'Orbigny, Prodr. , t. Il, p. 206. — Astrea Doublieri. Michelin , Icon., 
pl. 71, fig. 2. — Turonien. Martigues. 

*# P.2 Vauus crausæ. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 204.— Astrea V'allis clausæ. Michelin, 
Icon., pl. 5, fig. 7. — Grès vert. Uchaux. 

* P. recuLaris. D'Orbigny, Prodr., t. IE, p. 206. — Turonien. Soulage. 

* P. corsarica. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 206. — Turonien. Soulage. 

* P, ccomerara. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 206. — Turonien. Soulage. 

* P, ixrenmenra. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 204. — Turonien. Uchaux, Soulage. 

* P. marricesis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 204. — Turonien. Martigues. 

* P.2 Renauxaxa. Cryplocænia Renauxiana. D'Orbigny , Prodr. , t. 11, p. 205. — Turo- 
nien. Uchaux. 

* P. Correccawa (Cottaldina). D'Orbigny , Revue et mag. de 2001. , 1850, p. 174. — Néo- 
comien, Leugny, Fontenoy, Chenay , Lignerolles (Yonne). 

* P. nrocomtensis. D'Orbigny , ibid., p. 174. — Néocomien. Fontenoy. 

* P. icauewsis. D'Orbigny, tbid., p. 174. — Néocomien. Chenay. 

* P. oceant. D'Orbigny, Bull, Soc. géol. de France, 2° série, t. VII, p. 133. — Danien. 
La Falaise, près de Beynes. 

* P. Nepruxr. D'Orbigny, Bull. Soc. géol. de France, 2° série, t. VII, p. 133. — Danien. 
La Falaise, près de Beynes. 


GENRE * PLACOCOENIA. 
PLACOCOENIA. D’Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 7 (1849). 


« C’est une Phyllocænia à columelle transverse lamelleuse. » (D'Orbigny.) 


* P. macrorarAazma. D'Orbigny, Prodr. , t. IL, p. 277. — Astrea macrophtalma. Goldfuss, 
Petref., pl. 24, fig. 2. — Maestricht. 


GENRE DICHOCOENIA. 
DicHOCoENIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 469 (1845). 


Polypier massif, astréiforme; multiplication par fissiparité; polypiérites 
unis par un cœnenchyme costal dense et très-abondant, dont la surface supé- 
rieure est subgranulée; calices circulaires ou elliptiques avec un bord saillant; 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 69 


columelle petite, sublamellaire; des palis correspondant à la plupart des cloi- 


sons, qui sont débordantes et granulées latéralement. 
Ex. : D. uva. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 306. — Madrepora uva. Esper, 
Pflanz , Suppl., tab. 43. — Explanaria ananas et Favia porcata (pars). Ehrenberg , Coral. , 


p. 83 et 94. — Patrie inconnue. 


GENRE HETEROCOENIA. 
HETEROCOENIA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 308 (1848). 


Polypier subastréiforme; multiplication par bourgeonnement latéral; cali- 
ces écartés, circulaires, à bords saillants ; ni columelle, ni palis; cloisons peu 
nombreuses, débordantes et formant en apparence trois systèmes seulement 
par suite de l’inégal développement des cloisons primaires; cœnenchyme 
abondant, d’une structure foliacée et ayant la surface granulée. 

H. exiçua. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 308, pl. 9, fig. 13. — ZLithodendron exiouum. 


Michelin, Icon., pl. 72, fig. 7. — Turonien. Martigues. 
H. crasso-LameLLaTa. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 309. — Stylina crassa-lamella. 


Michelin, Icon., pl. 7, fig. 7.— Grès vert. Uchaux. 
H. cowrerra. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 309. — Zithodendron humile (pars). Mi- 


chelin, Icon., p. 291.— Heterocænia humilis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 207. — Turonien. 


Corbières. 
H. ProvinciaLis. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 309, — Siylina provincialis. Michelin, 


Icon., pl. 7, fig. 8. — Turonien. Uchaux. 

H. pisrans. Dichocænia distans. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 308.— Cyclocænia 
rustica. D'Orbigny, Prodr., t. 1l,p. 1821. — Cénomanien. Ile d’Aix. 

* H: minima. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 207. — Turonien. Le Beausset. 


GENRE ELASMOCOENIA. 


Polypier astréiforme ou étalé en lames minces, à plateau inférieur recou- 
vert d’une épithèque bien développée; polypiérites droits ou penchés, réunis 
entre eux par de larges expansions de la muraille, qui par leur ensemble con- 
stituent un cœnenchyme feuilleté abondant; la surface de ce cœnenchyme est 
granulée et très-faiblement striée ; murailles épaisses ; columelle nulle; cloi- 
sons inégales, très-granulées, se rapportant à six systèmes. 


E. Gueranceri. — Polypier rappelant les Stylines par sa forme générale. Polypiérites 


* Cette espèce est Le type du genre Cyclocænia d'Orbigny (Note sur des Pol. foss., p. 7, 
1849), lequel comprend aussi une Cyathophore et une Elasmocænie. 
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sensiblement verticaux , unis entre eux par le grand développement d’expansions murales 
qui forment un cœnenchyme feuilleté assez serré. Les lames qui constituent ce tissu com- 
mun sont horizontales, rapprochées, assez minces ; elles laissent entre elles , en quelques 
points, des espaces vides, et ailleurs elles sont unies intimement par un développement 
vésiculeux. La surface du cœænenchyme est couverte de grains irréguliers et très-serrés, 
mais ne présente pas de stries costales. Les calices sont circulaires, un peu inégaux, un 
peu saillants, en général écartés, mais très-inégalement ; 3 cycles, mais les tertiaires avor- 
tent ordinairement dans 2 des systèmes; cloisons très-inégales suivant les ordres, droites ; 
les principales un peu épaisses, granulées latéralement ; pas de columelle ; murailles très- 
épaisses. Hauteur des polypiérites, 3 ou 4 centimètres; diamètre des calices, environ 3 
millimètres. — Grès vert. Le Mans. 

E. expranaTa. Oculina explanata. Michelin, Icon., p. 201, pl. 51, fig. 3 (1845). — Cyclo- 
cœnia explanata. D'Orbigny , Prodr., t. IT, p. 182. — Grès vert. Le Mans. 


GENRE GALAXEA. 


GALAXEA (pars). Oken, Lehrb. der Zool., t. 1, p. 72 (1815). — Sarcinula 
(pars). Lamarck, Hist. des An. sans vertèb., t. W, p. 222 (1816). Milne- 
Edw. et J. Haime, Ann.sc. nat., 3° série, t. X, p. 310 (1848). — Anthophyl- 
lum. Ehrenberg, Corall., p. 89 (1834). 


Polypier fasciculé, submassif; multiplication par bourgeonnement extra-ca- 
liculaire; polypiérites allongés, unis entre eux par une périthèque celluleuse 
abondante, mais libres dans leurs parties supérieures dans une étendue plus 
ou moins considérable; murailles assez fortes, garnies de côtes en général peu 
développées; columelle rudimentaire ou nulle; cloisons très-débordantes , 
sublancéolées , faiblement granulées ; traverses endothécales ordinairement 
simples et peu abondantes. 


a. Galaxées organiformes. 


G. Lamancxi. S. organum. Lamarck, Hist. des Anim. sans verteb. ,t. IL, p. 223. — 
(Non Madrepora organum. Linné.) — Galaxea organum ? Oken, L. c., p. 73. — Sarcinula 
organum. Milne-Edw., Atlas du Règne animal de Cuvier, Zooph., pl. 85, fig. 1. — Habite la 
mer Rouge? 

G. paucirADrATA. S'arcinula organum. Schweïgger, Beob., pl. 7, fig. 66. — Sarcinula pauci- 
radiata. De Blainville, Diet. sc. nat., t. LX, p. 314. — Patrie inconnue. 

G. Boueanvicuu. Sarcinula Bougainvilli. Ve Blainville, Dict., t. LX, p. 314. Milne- 
Edw. et J. Haime, A4nn., t. X, p. 312. — Habite l'Inde. 

G. musicauis. Madrepora musicalis (pars). Esper, Pflanz, pl. XXX, fig. 1. — Sarcinula 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 71 
musicalis. De Blainville, /. c.; Milne-Edw. et J. Haime. Ann., t. X, p. 312. — Habite 


l'océan Indien. 
G. zoncissima. Sarcinula longissima. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. t. X, p. 313. — 


Subfossile des bords de la mer Rouge. 


b. Galaxées claviformes. 


Ex. : G. Quoi. Sarcinula Quoyi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 316. — 4 


hophyllum musicale. Ehrenberg, Corall., p. 89. — Habite l’île de Guam. 
G. rascicucaris. Oken, Z. c., p. 73. — Sarcinula fascicularis. Milne-Edw. et J. Haime, 


Le, p. 313. —S. hystrix, tbid., p. 318. — Madrepora fascicularis. Linné, Syst., ed. XII, 
p. 1278.— Anthophyllum hystrix et cuspidatum. Dana, Zooph., pl. 28, fig.®. — Habite la 


mer Rouge, les Seychelles , les îles Fidji. 

G. cravus. Anthophyllum clavus. Dana, Zooph., pl. 28, fig. 3. — Sarcinula erecta. Milne- 
Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, p. 317. — Habite les îles Fidji. 

G. Larerousiana. Caryophylla fasciculata. Quoy et Gaimard, Voy. de V Astrol., z00ph. , 
pl. 15, fig. 3-6 ; non Lamarck. — Sarcinula Laperousiana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 
t. X, pl. 6, fig. 5. — Habite Vanickoro. 

G. Erusi. Coral. ; Ellis. Phil. Trans., t. LIT, pl. 20, fig. 14. — Sarcinula Ellisi. Milne- 
Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 315. — Habite le détroit de la Sonde. 

G. Hexaconauis. Sarcinula hexagonalis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 315. — 


Habite les Philippines ? 
G. 1RREGuLARIS, Sarcinula irregularis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, p. 316. — 


Habite la mer Rouge et est aussi subfossile des terrains récents de l'Égypte. 
G. asrreaTA. Caryophyllia astreata. Lamarck, Anim. sans vert., t. II, p. 227.—Sarcinula 
astreata. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 317. — Habite l’océan Indien. 


Ile sous-ramize. — ASTREINÆ. 


Cloisons ayant leurs bords supérieurs lobulés, dentés ou armés 
d'épines et souvent imparfaites dans leur moitié interne; côtes 
soit spinuleuses, dentées, crénelées ou seulement granulées, mais 
ne formant jamais de crêtes simples; columelle en général spon- 
gieuse, rarement lamellaire, jamais styliforme; polypier souvent 
massif. 

GENRE CARYOPHYLLIA. 


CARYOPHYLLIA (ex parte). Lamarck, Hist. des Anim. sans vertèb. , t. I (1816). 
— Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XXVII, p. 491 (1848). 


Polypier simple, largement fixé; épithèque rudimentaire; murailles gar- 
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nies de côtes formées par des séries d’épines en général peu serrées; calice 
circulaire ou subcirculaire; columelle spongieuse, bien développée, formée 
de trabiculins lamellaires tordus, qui se recouvrent les uns les autres; 
cloisons débordantes, larges, nombreuses, serrées, à bord oblique et épineux, 
les épines d’autant plus fortes qu’elles sont plus extérieures; les faces des 
cloisons sont très-granulées; endothèque vésiculeuse abondante. 

Ex. : C. racera. Ehrenberg, Corall., p. 92. — Madrepora lacera. Esper, Pflanz., tab. 25, 


fig. 2. — Habite l'océan Américain. 
C. Basrerori. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., 3° série, t. XI, p. 239. — Miocène. Dax. 


GENRE CIRCOPHYLLIA. 


CircorayLLiA. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rend. de l’ Acad des Sc., 
t. XXVI, p. 4gr (1848). 


Polypier simple, subturbiné; épithèque rudimentaire; côtes fines et fine- 
ment granulées, simples, serrées , subégales; columelle bien développée, à 
surface papilleuse ; cloisons larges, nombreuses, débordantes, dont le bord 
est divisé en petits lobes arrondis; traverses endothécales abondantes, vési- 
culeuses, disposées suivant des lignes spirales et concentriques. 

C. rruncara. Milne-Edw et J. Haime, Ann. , t. X, pl. 8, fig. 3. — Anthophyllum trun- 
catum. Goldfuss. , Petref., tab. 13, fig. 9. — Caryophyllia truncata. A1. Rouault, Mém. de la 
Soc. géol. de France, 2: sér., t. III, pl. XIV, fig. 1. — Éocène. Env. de Paris, Pau. 


GENRE MONTIIV ALTIA. 


MONTLIVALTIA. Lamouroux, Exp. des genres de Polypiers, p. 78 (1821). — 
Anthophyllum. Goldfuss, Petref., p. 45 (1826). — Montlivaltia et Theco- 
phyllia. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rend., t. XXVIL, p. 467 et 41 
(1848). — Lasmophyllia, Ellipsosmilia (pars), Perismilia, Polyphyllia et 
Conophyllia. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 5, 6 et 8 (1849). 


Polypier simple, fixé ou libre, et subpédicellé ; columelle nulle; cloisons 
nombreuses et serrées, très-larges, droites, débordantes, à bord supérieur 
finement et régulièrement denticulé; murailles recouvertes d’une épithèque 
membraniforme très-développée. 


M. carvoruyLLara. Lamouroux, Op. cit., pl. 79, fig. 8, 9 et 10 ; Michelin, Zcon., pl. 54, 


fig: 2. — Anthophyllum pyriforme. Goldfuss, Petref., tab. 13, fig. 10. — Grande oolite. 
Caen, 
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M. srevissima. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 253. — Jurassique? 

M. paterirorMis. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 253. — Anthophyllum pateriforme. 
Michelin, Zcon., pl. 50, fig. 3. — Lasmophyllia pateriformis. D'Orbigny, Prodr., t. I, 
p. 181. — Grès vert. Le Mans. M. d'Orbigny cite aussi l'ile d’Aix. 

M. Gueranceur. Milne-Edw. et J. Haïme, Z c., p. 253. — Grès vert. Le Mans. 

M. zoraarinGa. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 254. — Corallien, Meuse. 

M. Gozprussana. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 254. — Corallien. Natheim. 

M. mwvuririrormis. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 254. — Turbinolia hippuritiformis, 
Michelin, /con., pl. 65, fig. 7.— Perismilia hippuritiformis. D'Orbigny, Prodr., t. 1]. 
p. 203. — Craie à hippurites. Corbières. 

M. perrira. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 254. — Anthophyllum detritum. Michelin, 
Icon. , pl. 10, fig. 1. — Éocène. Castel-Gomberto. 

M. inæquazis. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 255. — Anthophyllum inæquale. Miche- 
lin, /con., pl. 50, fig. 4 — Ellipsosmilia inæqualis. D'Orbigny, Prodr. , t. IL, p. 181. — 
Grès vert. Le Mans. 

M. sycopes. Milne-Edw. et J. Haime, L. e., p. 255. — Jurassique? 

M. srrratuLata. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 255. — Caryophyllia striatulata. Mi- 
chelin, con., pl. 50, fig. 9. — Grès vert. Le Mans. 

M. rrocnomes. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 255. — Monilivaltia caryophyllata. 
Bronn, Leth. Geogn., tab. 16, fig. 17. — Jurassique. 

M. nispar. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 256. — Monilivallia? obconica. Ibid., 
p. 259. — Turbinolia dispar. Phillips, York, part. 1, pl. 3, fig. 4. — Anthophyllum obconi- 
cum. Goldfuss, Petref., pl. 37, fig. 14. — Lasmophyllia radisensis. D'Orbigny, Prodr.,t. II, 
P- 30. — Thecophyllia arduennensis. Ibid., t. X, p. 384 (jeune). — Fongite, Kuorr et Walch, 
Rec. des mon. des Catastr.,t. A1, p.93, pl. 1 5, fig. 3, —Corallien. Malton, Brideport, Natheim, 
île de Ré, Wagnon. 

M. suBTRUNCATA. Caryophyllia truncata. Lamouroux, Exp. méth., pl. 78, fig. 5. — Montli- 
vallia truncata. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 256: — Lasmophyllia subtruncata. D'Or- 
bigny, Prodr., t. I, p. 321. — Grande oolite. Caen. 

M. rrunCaTa. Caryophyllia truncata. De france, Diet., t. VIL, p. 198. — Monilivaltia Cal- 
mont. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 257. — Lasmophytllia truncata. D'Orbigny, Pro- 
dr., t. IF, p. 30. — Corallien. Chaumont, près de Verdun- 

M. Lesueurr. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 257; d'Orbigny, Prodr., t. I, p. 56. — 
Kimmeridien Le Havre. 

M. pecroines. Milie-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 6, fig. 3. — Orne. 

M. unis. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 258. — Cyathophyllum rude. Sowerby, Gcol. 
trans., 2 série, vol, 3, pl. 37, fig. 2. — T'hecosmilia rudis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 203. 
— Turonien. Gosau. M. d’Orbigny ajoute Cadière (Var), Uchaux, Bains de Rennes , Cata- 
logne. ; 

M. cornucorra. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 258.— Caryophylloïde conique, etc. 


Guettard, Mém., t. IU, pl. %4, fig. 1 et 2. — Ellipsosmilia cornucopta. D'Orbigny, Prodr., 
t. II, p. 181. — Cénomanien. Ile d’Aix. 
ArcHives pu Muséum, ToME V. D 
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M. 1mrecutaris. Milne-Edw. et J. Haïme, L. c., p. 258.— Anthophyllum dispar. Miche- 
lin, Zcon., pl. 50, fig. 6.— Lasmophyllia dispar. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 181. — Grès 
vert. Le Mans. L 

M. Broncniarrana. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 29. — Éocène. Val de Ronca. 

M. mcosara. Milne-Edw. et J. Haime, {. c., p. 259. — Turbinolia bilobata. Michelin, 
Icon., pl. 62, fig. 1. (Non pl. 61, fig. 7.) — Éocène. Palarea, 

M. ranicrormis. Milne-Edw. et J. Haime, L. c. , p. 259. — Cyathophyllum radiciforme. 
Munster, Beitr. zur Petref., 4° partie, tab. 2, fig. 23; Klipstein, Beir. zur geol. Kenin., 
pl. 20, fig. 4. — Muschelkalk. Saint-Cassian. 

M. suscruinprica, Caryophyllia subeylindrica. Michelin, Icon., pl. 17, fig. 2 et 3. — Las- 
mophyllia subeylindrica et subrugosa. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 30. — Corallien., Saint- 
Mibhiel. M. D'Orbigny ajoute Pointe du Ché, Loix (ile de Ré), Oyonnax et Chatel-Censoir.. 

M. Lucewsis. D'Orbigny, Prodr., p. 321. — Polypier conique, droit, haut de 15 
millimètres; calice circulaire, large de douze millimètres, à fossette bien ‘marquée ; 
quatre cycles cloisonnaires; cloisons droites, celles des trois premiers cycles égales et un 
peu épaisses. — Bathonien. Luc. 

M. pecrtens. Anthophyllum decipiens. Goldfuss., Petref., tab. 65, fig. 3. — Thecophyl- 
lia decipiens. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 3° série, t. XI, p. 241. — Oolite inférieure. 
Env. de Metz. à 

M. Guerrarni. Blainville, Diet, ,t. LX , p. 302. — Thecophyllia Guettardi. Milne-Edw. 
et J. Haime, L. c., p. 242. — Lias. Sedan. 

M. crccourromes. Thecophyllia cyclolitoides. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 242. — 
Oolite inférieure. Bouxweiïler. 

M. »oxperosa, Thecophyllia ponderosa. Milne-Edw. et J. Haime, L. c. , p. 242. — Ter- 
tiaire. Guadeloupe, 

M. Beaumonti. Thecophyllia Beaumonti. Milne-Edw. et J. Haime, £. c., p. 243. — Env. 
de Rethel, 

M. Sarruacensis. Montlivallia infundibulum et convexa et Thecophyllia Sarthacensis. 
D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 292. — Guéret (Sarthe). 

M. pateLtara. Anthophyllum patellatum. Michelin, Jcon., pl. 50, fig. 2. — Thecophyllia 
patellata. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 243. — Polyphytllia patellata. D'Oïbigny, 
Prodr., t. IE, p. 181. — Grès vert. Le Mans. 

M. cmaaus. Munster, Beitr., 4° part., pl. 2, fig. 5. — Thecophyllia gracilis. D'Orbigny, 
Prodr. , t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian. 

M.? Granucosa. Munster, £. c., pl. 2, fig. 10. — Conophyllia granulosa. D'Orbigny, Pro- 
dr., t. I, p. 207. — Saliférien, Saint-Cassian. 

M. Picraviensis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 292. — Droit , très-allongé, cylindroïde, 
présentant quelques étranglements ; épithèque très-forte, à plis gros et un peu irrégu- 
liers ; 5 cycles complets ; cloisons minces ; celles des trois premiers ordres subégales. Hau- 
teur : 7 centimètres, diamètre : 3. — Bajocien. Saint-Maixent. 

M. Trouviicensis, D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 384. — Polypier discoïde, large de 35 
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millimètres et haut de 6; 48 cloisons principales, droites épaisses, alternativement iné- 
gales et entre lesquelles on en compte un égal nombre de plus petites et même dans 
quelques systèmes d’autres cloisons d’un cycle inférieur. — Oxfordien. Trouville. 

M. onmroures. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 292. — Cyclolites orbutoltes. Michelin, Zcon., 
pl. 2, fig. 6. — Oolite inférieure. Bayeux. 

M. peronmis. Cyclolites deformis. Michelin, Zcon., pl. 2, fig. 7, — Oolite inférieure, 
Bayeux. 

M. puicara. Ellipsosmilia plicata. D'Orbigny, Prodr., 1. II, p. 30. — Polypier allongé, 
presque droit, haut quelquefois de 8 ou 10 centimètres, entouré d’une forte épithèque 
à fossette oblongue très-peu profonde ; le grand axe a 4 millimètres, le petit 3 ; une soixan- 
taine de cloisons principales, alternativement un peu inégales , épaisses dans leurs parties 
extérieures, un peu arqués en dedans ; un égal nombre de cloisons rudimentaires, — Coral- 
lien. Chatel-Censoir, Saint-Puits (Yonne). 

* M. susexcavara. Anthophyllum excavatum. Michelin, Icon., pl. 17, fig. 10. (Non Rœ- 
mer.) — Lasmophyllia subercavata. D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. U, p. 30. —Coral-rag 
Montsec (Meuse). 

* M. Morezrana. Caryophyllia Moreausiaca. Michelin, Icon., pl, 17, fig. 1.— Caryophyllia 
clavus , Ibid. , pl. 17, fig. 6. — Lasmophyllia Moreausiaca, D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 30. 
— Corallien. Saint-Mihiel. 


* M. econcara. Caryophyllia elongata. Michelin, Icon. , pl. 17, fig. 7. — Corallien. Saint- 
Mihiel. 


* M. cornura. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Caryophyllia cornuta. Michelin , Zcon., 
pl. 17, fig. 15. — Corallien. Saint-Mihiel, 

* M. pirarara. Caryophyllia dilatata. Michelin, Icon. , pl. 17, fig. 4. — Lasmophyllia di- 
latata. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Corallien. Saint-Mihiel. 

* M. ivcusans. Lobophyllia incubans. Michelin , Icon., pl. 19, fig. 2. — Corallien. Saint- 
Mihiel. 

* M. vasirormis. Caryophyllia vasiformis. Michelin, Zcon., pl. 19, fig. 5. — Acrosmilia 
vasiformis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Corallien. Saint-Mihiel, 

* M. rursinata. Anthophyllum turbinatum. Goldfuss. , Petref., tab. 37, fig. 13. — Co- 
ral-rag. Wurtemberg. 

* M. caprrara. Munster, Beitr. zur Petref., 4° part., tab. 2, fig. 6. — Thecophyllia capi- 
tata. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian. 


* M. osuiqua. Munster, Beitr. zur Petref., 4° part. , tab. II, fig. 8. — Anthophyllum 
venustum? Ibid., tab. 4, fig. 5. — Thecophyllia obliqua et Lasmophyllia venusta. D'Orbigny, 
Prodr., t. I, p. 207. — Muschelkalk. Saint-Cassian. 

* M.? Micmerorru. Turbinolia Michelotti. Michelin, 1con., pl. 8, fig. 6. — Miocène, 
Turin. 

* M. crenara. Munster, op. cit., pl. 2, fig. 11. — M. boletiformis et rugosa. Ibid., pl. 2, 


fig. 9 et 12. — Thecophyllia crenata et boletiformis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 207. — Sali- 
férien. Saint-Cassian. 
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* M. cranurara. Cyathophyllum granulatum. Munster, op. cilt., tab. 2, fig. 24. — The- 
cophyllia granulata. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian. 

* M. exrcanara. Anthophyllum explanatum. Rœmer, Verstein des Nordd., pl. 17, fig. 21. 
— Polyphyllia explanata. D'Orbigny, Rev. et Mag. de zool., 1850, p. 173. — Néocomien. 
Schaudelahe, Schoppenstedt. 

* M. »'Ormien. Lasmophylha Icaunensis. D'Orbigny, Loc. cit., p. 173. — Néocomien. 


Chenay. 
* M. Siemvorinsis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 222. — Sinémurien. Sémur, Beaure- 


gard, Avallon, Metz. 
* M. srmicra. Thecophylliu elongata. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 241. — Lias. Landes 


(Calvados). 
* M. numismauis. Thecophyllia numismalis. D'Orbigny, Prodr., p. 321. — Bathonien. 


Marquise, Luc. 

* M, Tessonr. Thecophyllia Luciensis. D'Orbigny, Prodr., p. 321. — Bathonien. Luc. 

* M.? reronra. Caryophyllia retorta. Michelin, Icon., pl. 54, fig. 4. — Lasmophyllia 
retorta. D'Orbigny, Prodr., p. 321. — Bathonien. Langrune. 

* M. recuLams. D'Orbigny, Prodr.,t. I, p. 346. — Callovien. Marolles (Sarthe), Sainte- 
Scolasse-sur-Sarthe. 

* M. excavara. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 384. — Anthophyllum excavatum. Rœmer, 
Ooltt., pl. 1, fig. 8. — Oxfordien. Hanovre. 

* M. Racorpana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 121. — Aptien. Gurgy. 

* M.? aumuus. Ællipsosmulia humilis. D'Orbigny, Prodr. , t. IL, p. 181. — Cénomanien. 
Ile d’Aix. 

* M.? Manniana. Perismilia Martiniana. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 203. — Turonien. 
Bains de Rennes. 

* M.? Marueroni. Perismilia elongata. D'Orbigny, Prodr. , t. 1, p. 203. — Turonien. 
Figuières. 

* M. Durrenoxi. Thecophyllia elongata. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 241. — Lias. Landes 
(Calvados). + 

* M.? scauuis. Munster, Beitr. zur Petref., 4° part., pl. 2, fig. 7.— Acrosmilia acaulis. 
D'Orbigny, Prod- , t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian. 

* M. »x6wE4. Munster, Beitr. zur Petref., 4° part., pl. IL, fig. 14. — Conophyllia p) gmea. 
D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian, 

* M. ceururosa. Klipstein, Beitr. zur Geol. Kenin., p. 290, tab. 20, fig. 2. — Thecophyllia 
cellulosa. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian. 

* M.? sessiuis. — Anthophyllum sessile. Goldfuss, Petref. , pl. 37, fig. 15. — Theco- 

 phylla sessilis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 384. — Oxfordien. Heersum. 

* M. coxrorra. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Corallien. La Rochelle, Pointe 

du Ché. 
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Genre THECOSMILIA. 


TaecosmirA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XXVIL p. 468 (1848). 
Lasmosmilia et Amblophyllia. D'Orbigny, Note sur des Polyp. fossiles, 
p- 6 et 8 (1849). 


Polypier composé, se multipliant par fissiparité, en cyme dichotome ou 
trichotome, à base se développant très-peu avec l’âge; les polypiérites tendant 
en général à s'isoler rapidement; calices à bords irréguliers; pas de columelle ; 
cloisons serrées médiocrement minces, un peu débordantes, régulièrement 
denticulées, à faces granulées; murailles entourées d’une forte épithèque plis- 
sée qui arrive presque jusqu’au bord des calices. 


T. raicaoroma. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , 3° série, t. X, p. 270. — Lithodendrum 
trichotomum. Goldfuss, Petref., pl. 13, fig. 6. — Coral-rag. Natheim, Giengen. 

T. annuzams. Caryophyllia annularis. Fleming, Brit. anim., p. 509. — Thecosmuilia cylin- 
drica et trilobata. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 271 et 272. — Coral-rag. 
Steeple Ashton , Slingsby. 

T. orara. Milne-Edw. et J. Haime, £. c., p. 271. — Lobophyllia lobata. Michelin, Icon., 
pl. 67, fig. 3. — Lasmosmilia lobata. D'Orbigny, Prodr. , t. Il, p. 208. — Turonien. Cor- 
bières. 

T. Konncrr. Milne - Edw. et J. Haime, Z. c., p. 272. — Grès vert. Montigny-sur-Roc. 

T.2 Requieni. Lobophyllia Requienti. Michelin, Icon., pl. 4, fig. 6. — Caryophyllia Re- 
quieni, Geinitz, Grundr. der Werst,. p. 574. — Meandrastrea Requieni. D'Orbigny, Prodr., 
t. II, p. 208. — Grès vert. Uchaux. 


T. ramosa. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 292. — Polypiérites à calices assez réguliers, un 
peu écartés, larges de 8 ou 10 millimètres ; en général 4 cycles : quelques systèmes incom- 
plets; cloisons inégales suivant les ordres, droites, assez minces. — Oolite inférieure. 
Langres, Saint-Georges (Haute-Saône). 

* T. semnuna. D'Orbigny, Prodr. ,t. 1, p. 385. — Oxfordien. Trouville (Calvados), 
Neuvizi (Ardennes), Marsilly (Côte-d'Or). 

T. Basocrensis. Lasmosmilia Bajocina. D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. 1, p. 201. — 
Bajocien. Langres (Haute-Marne). 

* T.? Rurercensis. Amblophyllia Rupellensis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 30. — Coral- 
lien. La Rochelle. 

* T. suscrzinprica. D’Orbigny, Prodr., t. Il, p. 31. — Lobophyllia cylindrica. Michelin, 
Icon., pl. 20, fig. 2. (Non Caryophyllia cylindrica, Phillips.) — Corallien. Verdun. 

*T. conriuexs. D'Obigny, Prodr., t. II, p. 31. — Corallien. Vauligny près Tonnerre, 
La Rochelle, Echaillon. 


* T, ? mEanDRa. Lasmosmilia meandra. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 181. — Cénomanien. 
Ile d’Aix. 
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* T.? creracea. Amblophyllia cretacea. D'Oxbigny, Prodr.,t. 1, p. 182. — Cénomanien, 


Ile d'Aix. 
* T.? cracuis. Lasmosmilia gracilis. D'Orbigny, Prodr. , t. Il, p. 203. — Turonien. 


Figuières. 
* T. ? osrusa. Amblophyllia obtusa. D'Oxbigny, Prodr., t. 1, p. 285. — Oxfordien. Vil- 


lers (Calvados), Neuvizi (Ardennes). 

* T.? micuoroma. Monthvaltia dichotoma et crenata. Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn. der 
Ostl. Alpen, p. 289, tab. 19, fig. 22 et 23. — Lasmophyllia? dichotoma. D'Orbigny, Prodr., 
t. I, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian. 

* T. ? perressa. Lobophyllia depressa. Michelin, Jcon. , pl. 11, fig. 2. — Miocène. Turin, 

* T. ? Buviexieri. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 31. — Aplosmilia Buvignieri. D'Orbigny, 
Ibid., p. 38. — Lobophyllia Buvignieri. Michelin, Icon. , pl. 17, fig. 9. — Eusnulia? Buvi- 
gnieri. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 266. — Corallien. Meuse, Échaillon 
(Isère), Poisat près Nantua. 

#T, rormwaTa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 31. — Lobobphyllia turbinata. Michelin, 
Icon., pl. 19, fig. 1. — Corallien. Sampigny. 

* M. d'Oibigny (Prodr., t. Il, p. 31) appelle Thecosmilia glomerata et crassa les Den- 
drophyllia glomerata et dichotoma, Michelin, Icon., pl. 18, fig. 3 et 4, qui sont très.impar- 
faitement connues, et qui appartiennent au terrain corallien de la Meuse. 


GENRE MUSSA. 


Mussa. Oken, Lehrb. der Zool., p. 73 (1815). — Lobophyllia (in parte). Blainv. 
Dict. des Sc. Nat., t. LX, p. 320 (1830). 

Polypier composé, élevé, s’accroissant par fissiparité; polypiérites libres 
entre eux, ou unis en séries toujours simples et toujours libres par les côtés; 
épithèque rudimentaire ; murailles striées longitudinalement et garnies d’épines 
plus ou moins nombreuses; calices à fossette toujours assez profonde; colu- 
melle spongieuse plus ou moins développée; six systèmes en général inégaux 
etirréguliers; cloisons nombreuses, débordantes, très-peu granulées et forte- 
ment dentées; les dents sont très-inégales, les plus extérieures étant beaucoup 
plus fortes et spiniformes; loges peu profondes. 


a. Mussæ cymosæ. 
Ex. : M. axcuLosa. Oken, Z. ce. — Lobophyllia angulosa. Blainville, Dict., t. LX, p. 321. 
Madrepora angulosa. Pallas, Elench., p. 299. — Habite la Martinique. 
* M.? cranuLosa. Lobophyllia granulosa. Michelin, Zcon. , pl. 11, fig. 1. — Miocène. Turin. 
b. Mussæ gyrosæ. 
Ex. : M. muzrirosara, Dana Zooph., pl. 8, fig. 2. — Lobophyllia multilbobata. Milne-Edw. 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 19 


et J. Haime, Ann., t. Il, p. 252 ; Seba, Thes., t. III, tab. 109, n° 4. — Habite les îles Fidji. 

M. Hewericm. Manicina Hemprichi. Ehrenberg, Corall., p. 101, 1834. — Animaux d’un 
brun doré suivant Ehrenbeïg. Vallées plissées, très-profondes ; columelle très-peu déve- 
loppée ; cloisons hérissées de grosses pointes très-fortes et peu nombreuses sur le sommet 
septo-costal, mais faibles et presque mousses vers la columelle ; ces cloisons sont peu ser- 
rées, assez débordantes, inégales; les grandes sont séparées tantôt par une, tantôt par 3 
petites. Largeur des calices : 2 à 3 centimètres; leur profondeur près de 2. — Habite la 
mer Rouge. — Musée de Berlin. 


GENRE SYMPHYLLIA. 
SymrayLLia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL. p. 491 (1845). 


Polypier composé, s’accroissant par fissiparité, massif et peu élevé; les po- 
lypiérites, qui sont toujours distincts par leurs centres calicinaux, sont aussi 
toujours unis en séries linéaires, ordinairement simples et qui elles-mêmes se 
soudent entre elles par leurs côtés; du reste ce genre a tous les caractères 
de structure des Mussa, et présente comme elles des cloisons hérissées de 
dents épineuses dont les plus fortes sont constamment les plus éloignées des 
centres calicinaux. Quant aux Mycétophyllies, dans lesquelles on retrouve ce 
même caractère affaibli, le peu de profondeur de leur calice et l’état tout à 
fait rudimentaire de leur columelle ne permettent pas de les confondre avec 
les Symphyllies, dont elles sont d’ailleurs très-voisines. 

Ex. : S. sixuosa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, pl. 8, fig. 7. — Meandrina 
sinuosa, Quoy et Gaimard, Astrol. zooph., pl. 18, fig. 4 et 5. — Mussa nobilis. Dana, pl. 8. 
fig. 10. — Habite la Nouvelle-Irlande, 

S.? sisnuosa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. ,t. XI, p. 257. — Meandrina bisinuosa. Mi- 


chelin , Zcon., pl. 11, fig. 6. — Miocène. Turin. (Cette espèce est le type du genre Gyro- 
phyllia, d'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 8.) 


GENRE MYCETOPHYLLIA. 


MxcerorayLLia. Milne-Edwards et J. Haime, Comptes rendus, t. XXVILI, 
p- 491 (1848). 


Polypier massif, fixé, composé de séries de polypiérites intimement soudées 
par leurs murailles qui sont très-minces, à plateau extérieur lobé, épineux 
et n’offrant qu’une épithèque rudimentaire; vallées calicinales très-peu pro- 
fondes; columelle rudimentaire ou nulle; les centres calicinaux ne sont indi- 
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qués par conséquent que par la direction des cloisons murales ou par quel- 
ques cloisons situées dans la direction des vallées; cloisons peu nombreuses, 
peu débordantes, minces, écartées, fortement dentées; les pointes du bord 
libre sont en général plus fortes en dehors qu’en dedans; mais la différence est 
très-peu marquée; endothèque vésiculeuse et très-développée; loges très-peu 
profondes. 

a. Mycétophyllies superficielles. 


M. Lamancrkana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 8, fig. 6. — Patrie inconnue. 
M. ? srecurera. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 259. — Meandrina stellifera. 
Michelin, Jcon., pl. 11, fig. 4. — Miocène Turin, 


b. Mycétophyllies à vallées. 
M. Danrana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 259. — Patrie inconnue. 


GENRE CALAMOPHYLTIA. 


CALAMITES (pars). Guettard, Mém. sur les Sc. et les Arts, t. I, p. {04 (1770). 
— Eunomia. Lamouroux, Exp. méth., p. 83 (1821). — CALAMOPHYLLIA 
(pars). Blainville, Dict. des Sc. Nat.,t.LX, p.312 (1850). — Dactylaræa (1). 
D'Orbigny, Note sur des Polyp. foss., p. 11 (1849). 


Polypier composé, fasciculé, se multipliant par fissiparité, à branches dicho- 
tomes ; polypiérites très-longs, devenant libres de bonne heure et dans une 
grande étendue; calices peu profonds, à bords irréguliers; columelle rudimen- 
taire ou nulle; cloisons minces, nombreuses, serrées, à dents subégales; mu- 
railles finement striées, à côtes égales et granulées, montrant d’espaces en 
espaces des collerettes plus ou moins développées; épithèque rudimentaire 
ou nulle; traverses endothécales très-obliques et très-rapprochées. 

Nous avons adopté le mot Calamophyllia et non pas Eunomia, parce que 
ce dernier a éte employé en 1816 pour désigner un genre de Lépidoptères. 

Fongite, Knorret Walch, Rec. des mon. des Catastr., t. II, p. 23, pl. G1, fig. 1 et 3 (1775). 

C. srriara. Blainville, Manuel, pl. 52, fig. 4. — Lithodendron plicatum. Pusch , Polens 
paleont., p. 6, tab. 11, fig. 6. — Calamophyllia flabellum. Blainville , Dict., t. LX, p.312 
— Lithodendron flabellum. Michelin, Icon. , pl. 21, fig. 4. Lithodendron Moreausiacum ? VLey— 

1 Le polypier qui a servi de type à ce genre est une jeune masse qui paraît appartenir à 
la Calamophyllia striata. M. d'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 37, l'appelle Dactylaræa truncata ; 
il est de Loix, île de Ré. 
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merie, iStatist, de l'Aube, pl. 10, fig. 15 (non Michelin). — Calamophyllia striata et Euno- 
mia flabelle. D'Orbigny , Prodr., 1. 11, p. 31 et 32. — Corallien. Meuse, M. d’Orbigny 
ajoute : Oyonnax, route de Grasse à Lamalle (Var). 

C. rPseunosryzia. Milne - Edwards et J. Haime, Ann.,t. XI, p. 263. Lithodendron 
pseudostylina. Michelin, Icon., pl. 19, fig. 9. — Coral-rag. Dun (Meuse). 

C. annicuzosa. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 264. — Lithodendron pseudostylina (pars). 
Michelin, Icon., pl. 20, fig. 4 — Corallien. Verdun. 

C. ranrara. Ennomia radiata. Lamouroux , Exp. méth., pl. 81, fig. 10 et 11. — Grande 
oolite. Env. de Caen et de Bath. 

* GC. comPressa. D'Orbigny, Rev. et Mag. de zool., 1850, p. 174. — Néocomien. Leugny. 

* G. Lucrensis. D’Orbigny, Prodr., t. 1, p. 321. — Bathonien. Luc. 

* GC. Marninana. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 204. — Turonien. Martigues. 

* C. éraaus. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 204. — Turonien. Soulage. 

* C. zomsricauis. D’Orbigny, Prodr., t. 11, p. 31. — Corallien. Oyonnax (Ain). 

* C. corazuina. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 31. — Corallien. Wagnon, Poisat, près de 
Nantua (Ain). 

* C. srrançucata. D’Orbigny, Prodr., t. II, p. 31. — Corallien. Oyonnax, Landeyron. 
Saintpuits. 

* GC. mæquauis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 31. — Corallien. Wagnon. 

* C. suscraciuis. D'Orbigny , Prodr. , t. IL, p. 32. — Corallien. Angoulins près La Ro- 
chelle. 

* G.? CotTecrana. Eunomia Cottaldina. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 32. — Corallien. 

* C.? crannis. Eunomia grandis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 32. — Corallien. Oyonnax. 

* C. ? ruGosa. Eunomia rugosa. D'Orbigny , Prodr. , t. IL, p. 32. — Corallien. Wagnon, 
Saulce-aux-Bois. 


* C. conrorra. Eunomia contorta, D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 32. — Corallien. Loix , île 
de Ré. 


GENRE CLADOPHYLLIA. 


Polypier en touffe dendroïde, se multipliant par fissiparité; polypiérites 
allongés, cylindroïdes; calices circulaires; columelle rudimentaire ou nulle: 
murailles entourées par une épithèque complète bien développée. 


C. nicaoroma. Lithodendron dichotomum. Goldfuss, Petref., tab. 13, fig. 3. — Clado- 
cora dichotoma. Geinitz, der Verst., p. 570. — Calamophyllia dichotoma, Milne-Edw. et 
J. Haime, Ann., t. XI, p. 263. — Eunomia dichotoma. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 285. 
— Corailien. Giengen. 

G. Basana. Eunomia Babeana et Calamophyllia prima. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 292. 
— Oolite inférieure. Langres (Haute-Marne), Saint-Quentin près Metz. 


C. arricurara. Lithodendron articulatum. Michelin, Icon., pl. 21, fig. 1. — Eunomia arti- 
Ancuives pu Muséum, rome V. 11 
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culata. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 260; d'Orbigny. Prodr., t. II, p. 32. — Corallien. 
Besançon, Verdun. M. d’Orbigny ajoute : Wagnon, Sant-Mihiel. 

C. cævis. Lithodendron læve. Michelin, Icon. , pl. 19, fig. 8. — Cladocora lævis. Geinitz, 
Grundr. der Verst., p. 570. — Eunomia lævis. Milne-Edw. et J. Haiïme!, L. c., p. 260 ; 
d'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 32. — Corallien. Maxey, Verdun. M. d'Orbigny ajoute : Wa- 
gnon, Chatel-Censoir, Oyonnax. 

C. suszævis. Liüthodendron sublæve. Munster, Beitr., 4° part. , pl. 2, fig. 4 — ÆEunomia 
sublævis. Milne-Edw. et J. Haime , Z c., p. 261. — Muschelkalk. Saint-Cassian. 

* C, runicucus. Lithodendron funiculus. Michelin, Zcon., pl. 19, fig. 7. — Calamophyllia 
funiculus. Milne-Edw. et J. Haime, L c., p. 264; d’Orbigny, Prodr. , t. Il, p. 31: Clato- 
cora funiculus. Geinitz, Grundr. der Verst., p 570 — Corallien. Saint-Mihiel (Michelin), 
Wagnon, Oyonnax, Landeyron, Poisat près Nantua (d’Orbigny). 

* G.? cracis. Cyrathophyllum gracile. Munster, Beütr. zur Petref., 4° part., pl. 2, fig. 15. 
— Eunomia gracilis. D'Orbigny, Prodr., 1. 1. p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian. 

* C.? conruens. Cyathophyllum confluens. Munster, Beitr. zur Petref., 4° part., tab. 2, 
fig. 16. — Eunomia confluens, D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 207. — Saliférien, Saint-Cassian. 

* C.? Ku»srenr. Crathophyllum granulatum. Klipstein , Beitr. zur Geol. Kentn. , p. 290, 
tab. 20, fig. 3 (non Munster). — Acrosmilia granulata. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 207. 
— Saliférien, Saint-Cassian. 

* C. nana. Lithodendron nanum et sociale. Rœmer, Vert. des Nordd, ool., p. 19, tab. 1, 
fig. 3 et 5. — Eunomia nana socialis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 385, — Hanovre. 

* C. sreccartærormis. Lithodendron stellariæforme. Zenker, Nova acta phys.' med. Acad. 
Ces. Leop. Car. nat, curios., t. XVII, pars 1, p. 387, tab. 28, fig. 1, 1835. — Lias. De 
Speckbring à Dniester près Hanover. 


GENRE HYMENOPHYLLIA. 


Polypier fasciculé, à multiplication dichotome; polypiérites présentant des 
bourrelets d’accroissement et entourés d’une épithèque complète, qui est 
appliquée sur le bord extérieur des côtes, à une petite distance de la mu- 
raille; celle-ci bien distincte, un peu épaisse; calices plus ou moins défor- 
més ; columelle rudimentaire ou nulle. 

H. Havenr, n. Calices de forme un peu irrégulière ; systèmes inégaux ; trois cloisons dé 
rivées dans certains d’entre eux; sept dans les autres ; cloisons granulées , bien dévelop- 
pées ; les principales épaisses et terminées en dedans par un petit lobe paliforme étroit et 
épais ; celles des deux derniers ordres très-minces; traverses endothécales et exothécales 
très-nombreuses et très-serrées; diamètre des polypiérites 8 ou 10 millimètres. — Turo- 
nien. Gosau. — Coll. Michelin, 
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GENRE RHABDOPHYLLIA. 


Polypier en touffe dendroïde, se multipliant par fissiparité; polypiérites 
allongés, subcylindriques; calices de forme un peu irrégulière; columelle 
spongieuse, bien développée; murailles nues et présentant des côtes granu- 
leuses distinctes sur toute la longueur des polypiérites; traverses peu abon- 
dantes. 

R. Paiuest. Caryophyllia flexuosa. Phillips, York, L. :. p. 126. (Non Lamarck). — 
Coral-rag. Malton. 

R. unpara. Calamophyllia undata. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 31. — Corallien. Wagnon. 

R. noposa. Eunomia nodosa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 32. — Corallien. Oyonnax, 
Landeyron (Ain). 

*R. Enwarpsr. — Lithodendron Edwardsi. Michelin, Jcon., pl. 21, fig. 2. — Calamophyl- 
lia Edwardsi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 264. — Corallien. Verdun. 

* R. MorezLana. Lithodendron Moreausiacum. Michelin, Zcon., pl. 21; fig. 3. — Calamo- 
phyllia Moreausiaca. Milne-Edw. et J. Haime, 4 c., p. 264: d'Orbigny, Prodr., t. I], 
p. 31. — Corallien. Verdun. M. d’Orbigny ajoute Angoulins près de La Rochelle, 

*R.? srmPcex. Calamophyllia simplex. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 32. — Corallien. 
Oyonnax, Landeyron, Poisat, Chatel-Censoir, Wagnon, Echaillon (Isère). 

* R.? Bervanpana. Calamophyllia Bernardina. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 32. — Coral- 
lien. Landeyron. 

* R.? suspicuoroma. Lithodendron subdichotomum. Munster, Beitr. zur Petref., 4° part. , 
pl. 2, fig. 3. — Calamophyllia? subdichotoma. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, 
p. 264. — Saliférien. Saint-Cassian. 


GENRE APLOPHYLEIA. 
APLOPHYLLIA. D’Orbigny, Note sur des Polypiers fossiles, p. 8 (1849). 


Polypier en touffe dendroïde, se multipliant par fissiparité ; polypiérites 
allongés, cylindriques; murailles nues, présentant de fines granulations à leur 
surface et des côtes qui ne sont distinctes que dans le voisinage du calice ; 
traverses peu abondantes. 

A. »’Onsienvr, Lithodendron dichotomum. Michelin, /con., pl. 19, fig. 6 (non Goldfuss). — 
Aplophyllia dichotoma. D'Orbigny, Prodr. , t. IT, p. 32. — Corallien. Meuse. M. d’Orbi- 
gny cite Verdun, Wagnon, Dun. 

A.? Guerranvr. Calamophyllia Guettardi. Milne-Edw et J. Haime, Ann., t. XI, p. 264. 
— Coral-rag. Nancy. 
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GENRE DASYPHYLLIA. 


DasyrayLLia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, 
p. 492 (1848). 

Polypier composé, fasciculé, en cyme dichotome, à polypiérites allongés, 
devenant libres de très-bonne heure et dans une grande étendue; columelle 
spongieuse; cloisons minces , ayant les dents internes beaucoup plus grandes 
que les extérieures, un peu débordantes; muraille échinulée, à épithèque ru- 
dimentaire, à côtes un peu inégales, assez grosses, et dont les plus fortes sont 
subcristiformes ; les feuillets de la muraille forment inférieurement des sortes 
de collerettes irrégulières; traverses endothécales abondantes. 

D. rcmnuzara. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, pl. 8, fig. 5. — Habite Singa- 
pore. 

D, ? Taurinewsis, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 265. — Miocène. Turin. 


GENRE COLPOPHYLLIA. 


CorrorxyLLia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIT, 
p- 492 (1848). 

Polypier massif, mais très-léger et très-fragile, formé de séries de poly- 
piérites soudées entre elles par les côtes; les murailles ne s'appliquent pas 
directement l’une contre l’autre, et l’on distingue toujours leurs bords supé- 
rieurs, qui sont très-minces, rapprochés, et marchent parallèlement ; le pla- 
teau extérieur du polypier montre de petites côtes lamellaires subégales, assez 
serrées , et découpées en petites dents horizontales; l’épithèque est rudimen- 
taire ou nulle; la columelle est rudimentaire ou nulle; cependant les centres 
calicinaux sont bien distincts par suite de la direction arquée des cloisons les 
plus éloignées de ces centres; cloisons excessivement minces, larges, seule- 
ment un peu débordantes, à bord finement denté, et faiblement échancré vers 
son milieu , à faces montrant des stries radiées bien marquées, mais non sail- 
lantes ; traverses très-abondantes, remplissant les loges jusqu’à une très-petite 
distance du bord supérieur des cloisons, et constituant une endothèque 
vésiculeuse. 

Ex. : C. yrosa. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. ,t. XI, p. 266. — Madrepora gyrosa. 
Ellis et Solander , Zooph. , tab. 51, fig. 2. — Manicina fissa. Ehrenberg, Corall., p. 102. 


(Syn. excl.) — Patrie inconnue. 
C. rracruis, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 267. — Manicina mœandrites. 
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Ebhrenberg, Corall. , p. 102. (Non Madrep. mæandrites, Esper.) — Mussa fragilis. Dana, 
Zooph., p. 185: — Habite les Bermudes. 


GENRE OULOPHYLLIA. 
Ourornyzuia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XXVIL, p. 492 (1848). 


Polypier massif, formé de séries de polypiérites soudées directement entre 
elles par les murailles qui forment des collines toujours simples, minces et en 
arêtes; multiplication par fissiparité ; le plateau commun ne présentant pas de 
lobes, et ayant une épithèque plus où moins incomplète; columelle spon- 
gieuse, en général médiocrement développée; cloisons minces, seulement 
un peu débordantes, serrées , à bord très-fortement lacinié et montrant des 
dents longues, aiguës et serrées, qui sont beaucoup plus fortes près de la co- 
lumelle que vers les sommets des murailles, à faces couvertes de grains 
saillants. 

Ex. : O. Sroresana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 8, fig. 10. — Patrie in- 
connue. 

O.? rroruNDa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 269. — Meandrina profunda. 
Michelin, Zcon., pl. 11, fig. 3. — Miocène. Turin. 

0.2 montana. Milne-Edw. et J. Haime, Loc. cit. , p. 269. — Meandrina montana. Miche- 
lin, Zcon., pl. 22, fig. 1. — Corallien. Saint-Mihiel. 

* 0.2? zamecro-penrara, D'Orbigny, Prod., t. II, p. 39. — Meandrina lamello-dentata. 
Michelin, Zcon., pl. 18, fig. 9. — Coral-rag. Sampigny (Meuse), Pointe du Ché. 

* O.? meanprinonnes. Lobophyllia meandrinoides. Michelin , Icon. , pl. 19, fig. 3. — Oulo- 
phyllia Michelini. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 39. — Corallien, Saint-Mihiel. 


GENRE LATOMEANDRA. 


LATOMEANDRA. D'Orbigny, Note sur les Polyp. foss., p. 8 (1849). — Axophyllia, 
Microphyllia et Comophyllia , ibid., p. 8 (1849). 


Polypier composé, court, subdendroïde ou massif, s’accroissant par gem- 
mation calicinale et submarginale; calices unis en séries, mais à centres 
distincts ; columelle spongieuse, rudimentaire; cloisons nombreuses, minces, 
serrées , granulées latéralement, et présentant sur leur bord des denticulations 
fines et subégales; pas d’épithèque; côtes fines, granuleuses; traverses peu 
développées. . 

L. picata. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 271. — Lithodendron plicatum. 


Goldf., Petref., tab. 13, fig. 5. — Meandrina astroides. Ibid., tab, 91 , fig. 3; et Astrea con- 
fluens. Ibid., tab. 22, fig. 5. — Astrea Goldfussana. Bronn, Index paléont., t. 1, p. 126. — 
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Cladocora plicata. Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570. — Prionastrea confluens. Milne-Edw. 
et J. Haime, /. c., p. 139. — Eunomia plicata, Oulophyllia astroides et Oulophyllia confluens. 
D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 385 et387. — Coral-rag. Natheim, Giengen, Wagnon (Ardennes). 

L. Sorumeniner. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 271. — Meandrina Sœmmeringi. 
Goldfuss, Petref., tab. 38, fig. 1. — Agaricia Sœmmeringü. Geinitz, Grundr. der Ferst., 
p. 578. — Microphyllia Sœmmeringii. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 387. — Coral-rag. Natheïm. 

L. corrucara. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 271.— Meandrina corrugata. Michelin, 
Icon. , pl. 18, fig. 5. — Oulophyllia corrugata. D'Oxbigny, Prodr., t. Il, p. 39; et Micro- 
phyllia corrugata. Ibid., p. 40.— Coral-rag. Saint-Mihiel. 

L.? Rav. Milne-Edw. et J. Haïme, /. c., p. 271. — Meandrina Raulini. Michelin, 
Icon., pl. 18. fig. 8. — Microphyllia Raulini. D'Oxbigny, Prodr., t. II, p. 40. — Coral-rag. 
Saint-Mihiel, Andeyron, Salins. 

L. ? araciana. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 271.— Meandrina ataciana. Michelin , 
Icon. , pl. 69, fig. 1. — Oulophyllia ataciana. D'Orbigny , Prodr. , t. IL, p. 208; et Micro- 
phyllia ataciana. Ibid., p. 208. — Turonien. Corbières. 

L. meaxpra. Oulophyllia meandra. D'Orbigny, Prodr. , t. 1, p. 293. — Séries de polypié- 
rites soudées latéralement par leurs murailles, et très-courtes, larges de 5 où 6 milli- 
mètres , profondes de 3 ; collines toujours simples. Dans les grands calices une trentaine 
de cloisons très-minces et très-serrées. — Bajocien. Voncourt (Haute-Saône). 

L. Navruacewsis. Axophyllia Nantuacensis. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 39. — Corallien. 
Landeyron , Poisat près Nantua. 

L. Merraxr. Comophyllia elegans. D'Orbigny, Prodr. ; t. II, p. 40. — Corallien. Poisat 
près Nantua. 

L. namosa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 40. — Corallien. Loix , île de Ré, 

* L.? ececaxs. Oulophyllia elesans. D'Orbigny, Prodr. , t. 1, p. 293. — Bajocien. Bourg 
(Haute-Marne). 

* L.? acropora. Oulophyllia macropora. D'Orbigny, Prodr. , t, IL, p. 39. — Corallien. 
Saintpuits, 

* L.? corazuia. Oulophyllia corallina. D'Orbigny, Prodr., t, 11, p. 39. — Corallien. 
Saint-Mihiel , Saulce-aux-Bois. 

* L.? Excavara. Oulophyllia excavata. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 39. — Corallien. 
Wagnon. 

* L.? issuncra. Oulophyllia disjuncta. D'Oxbigny, Prodr., t. I, p. 39. — Corallien. Vau- 
ligny (Yonne). 

* L.? CorrezzAna. Comophyllia Cottallina. D'Orbigny, Prodr., t. IE, p. 40. — Corallien. 

* L.? MEANDRINOIDES. Astrea meandrinoides. Reuss, l’erst. der Bohm. Kreid., p. 61, pl. 43, 
fig. 2. — Oulophyllia Reussiana. D'Oxbigny, Prodr., t, II, p. 208. — Turonien ? Koriczan. 

* L.? rurginata. Oulophyllia turbinata. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 208. — Turonien. 
Soulage. 

* L.? Manrinana. Oulophyllia Martiniana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Turonien. 
Figuières. 
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* L. apva. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 404. — Parisien. Faudon. 

* L.? Bronni. Meandrina Bronnü. Klipstein, Beitr. zur Geol. Kentn., p. 292, tab. 20, 
fig. 8. — Oulophylliu Bronni. D'Orbigny, Prodr., t. L, p. 908. — Saliférien. Saint-Cassian. 

* L.? Kuwsreini. Meandrina labyrinthica. Klipstein, Beitr., p. 292, tab. 20, fig. 9 (non 
Lamarck). — Oulophyllia labyrinthica. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 208. — Saliférien. 
Saint-Cassian. 

Le genre DicrroPyLLia de Blainville, Dict. des Sc. Nat.,t. LX, p. 325 (1830), a été établi 
d’après un moule de la craie supérieure de Maestricht. Il paraît avoir des rapports avec 
les Latoméandres:; pourtant ses cloisons vermiculées et subtrabiculaires le rapprochaient 
peut-être des Poritides. L'espèce connue est la Dictyophyllia reticulata. Blainville, 2. ce. 
(Meandrina reticulata. Goldfuss, Petref., fig. 5 à — Oulophyllia reticulata. D'Orbigny, 
Prodr., t. II, p. 277). 


GENRE ISOPHYLEIA. 


Polypier massif; multiplication par fissiparité ; polypiérites à centres dis— 
tincts, restant confondus en séries courtes qui sont soudées entre elles latéra- 
lement; cloisons fortement dentées, et dont les dents sont subégales; colu- 
melle rudimentaire; endothèque très-abondante ; épithèque distincte. 


I. spinosa. Oulophyllia spinosa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 269. — Patrie 
inconnue. 

L ausrraus. Caryophyllia australis, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 8, fig. 2, 
est un jeune. — Polypier à surface convexe ; les séries composées de 2 ou 3 individus, 
rarement plus; quelques calices se circonscrivent; murailles intimement soudées ou libres 
en haut dans une petite étendue , ou seulement séparées par un sillon ; murailles du pla- 
teau commun présentant des côtes épineuses ; calices médiocrement profonds, ne formant 
qu'imparfaitement des vallées; columelle représentée par les dents internes des cloisons ; 
systèmes un peu irréguliers ; quatre ou cinq cycles, le dernier toujours incomplet ; cloi- 
sons peu inégales, serrées, assez fortes, peu débordantes , granulées, dont les dents sont 
spiniformes, serrées et sensiblement égales. La largeur des calices est de 2 centimètres à 
2, 5 pour une profondeur de 1 ; il y a 7 ou 8 cloisons dans l’espace d’un centimètre ; tra- 
verses très-développées, fortement inclinées en bas et en dedans et un peu ramifiées ; dans 
une section horizontale elles sont distantes d’un millimètre et demi. — Habite l'Australie 
et les mers de la Chine. 


GENRE TRIDACOPHYLLIA. 
TripacorayLuia. Blainville, Dict. des Se. Nat., t. LX, p. 327 (1830). 


Polypier peu élevé, composé de séries de polypiérites intimement unies 
par leurs murailles; à plateau extérieur montrant des côtes distinctes depuis 
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la base, un peu saillantes, à bord subonduleux et irrégulièrement denticulé ; 
vallées tortueuses, larges et très-profondes; centres calicinaux bien distincts; 
columelle extrémement réduite ou même nulle; cloisons à peine débordantes, 
extrêmement étroites dans leurs parties supérieures, peu serrées, très-minces ; 
subégales, à bord dentelé en scie; ces dents sont ascendantes, fines, et diffè- 
rent peu entre elles, cependant celles qui se rapprochent le plus des centres 
calicinaux sont un peu plus fortes ; épithèque rudimentaire; murailles simples, 
excessivement minces et excessivement élevées, en forme de feuilles contour- 
nées, souvent percées de trous irréguliers, plus ou moins souvent interrom- 
pues, à bord supérieur subcrénelé; traverses endothécales, abondantes, très- 
obliques, convexes, formant de grandes vésicules. 

Ex. : T. cacruca. Blainville, Dict., t. LX, p. 227 ; Dana, Zooph., p. 195.— Concha fun- 
giformis. Seba, Thes., t. II, tab. 89, n° 10. — Agaricia elephantotus (jeune). Ehrenberg, 
Coral. , p. 105. — Habite les mers d'Amérique? la Nouvelle-Guinée, 


T. manicina. Dana, Zooph. , p. 196. — Madrepora lactuca. Solander et Ellis, Zoopk. , 
pl. 44. — Manicina lactuca. Ehrenberg, Corall. , p. 103. — Habite Vanikoro, 


GENRE TRACHYPHYLLIA. 


TracayrayLLia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, 
p. 492 (1848). 


Polypier peu élevé, s’accroissant par fissiparité, et composé de séries de 
polypiérites très-contournées, et libres entre elles par leurs côtés; la surface 
extérieure très-rude au toucher, garnie de côtes fortes, sublamellaires , très- 
serrées, finement échinulées ; épithèque rudimentaire; columelle spongieuse, 
bien développée, mais d’un tissu très-lâche; cloisons nombreuses, serrées, 
débordantes, à faces striées et fortement granulées; les cloisons principales 
ont leur bord muni de dents très-fines, très-serrées et subégales, et échancré 
vers son milieu interne, de façon à simuler un grand lobe paliforme, mais 
très-peu détaché; les petites cloisons ont des dents plus longues et plus grêles, 
surtout nférieurement. 

T. amarawrum. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 275.— Manicina amarantum. 
Dana, Zooph., pl. 9, fig. 1. — Habite les mers de la Chine. 

T. Georrrovr. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI , p. 276. — Turbinolia Geoffroyi. 
Audouin, Ææpl. des pl. de Savigny ; Egypte, Pol., pl. 4, fig. 1. — Manicina areolata. 
Ehrenberg, Corall., p. 103. — Habite la mer Rouge. 
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GENRE ASPIDISCUS. 


Aspipiscus. Konig, Icon. foss. sect., p. 1. — Cyclophyllia. Milne-Edwards et 
J. Haime, Compt. rend., t. XX VII, p. 492 (1848). 


Polypier cyclolitoïde, libre, à plateau inférieur recouvert d’une épithè- 
que assez épaisse et plissée concentriquement, montrant en dessus des séries 
de polypiérites intimement unies par les murailles, qui sont simples et épaisses; 
ces séries rayonnent du centre vers la circonférence et se bifurquent un peu 
irrégulièrement ; mais le développement paraît se faire également à la circon- 
férence du polypier, et les calices les plus jeunes sont tous sensiblement à une 
même distance du centre et sur une même ligne circulaire; les cloisons 
extérieures de tous ces calices marginaux sont beaucoup plus développées que 
les autres, parallèles entre elles, et par leur réunion elles forment une large 
bordure lamellostriée; les columelles sont rudimentaires; mais les centres 
calicinaux sont enfoncés et bien distincts; les cloisons sont très-minces, très- 
serrées, et peu nombreuses pour chaque calice. 


A. crisratus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 277. — Cyclolites cristata. La- 


marck, Hist. des An. sans vertèb., t. I, p. 234. — Aspidiscus Shawi. Konig, Icon. foss., 
pl. 1, fig. 6. — Monts Aurès. 


GENRE SCAPOPHYLHIA. 
ScaPoPHYLLIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p- 492 (1848). 


Polypier masif, en forme de colonne dressée, d’un tissu très-dense, formé 
par des séries de polypiérites intimement unies entre elles; columelle tuber- 
culeuse, presque compacte; cloisons peu nombreuses et peu serrées, très- 
épaisses en dedans, à faces très-échinulées , à dents un peu irrégulières, mais 
plus fortes près de la columelle; traverses simples, écartées. 


S. crunorica. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X » Pl. 8, fig. 8. — Habite les mers 
de la Chine. 
GENRE MEANDRINA. 
MEANDRINA (pars). Lamarck, Hist. des Anim. s. vertéb., t. Il, p. 244 (1816). 


Polypier massif, d’un tissu très-dense, très-largement fixé, à plateau infé- 


. A ; rs s # 1 : Sri 
rieur revêtu d’une épithèque commune, mince, mais complète; les séries de 
Arcuives pu Muséum, rome V. 12 
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polypiérites directement soudées par leurs murailles, qui sont compactes, 
et qui forment des collines simples, dont le faîte est en arête; vallées longues; 
columelle très développée, spongieuse, essentielle, c’est-à-dire qu’elle est bien 
distincte du bord des cloisons, et également développée dans toute la hau- 
teur du polypier; cloisons serrées, dont les dents sont plus fortes près de la 
columelle, dont les faces sont médiocrement granulées, et dont le bord 
interne est épaissi et élargi en travers près de la columelle, de façon à pré- 
senter une petite surface plane , perpendiculaire aux cloisons, et qui souvent, 
rencontrant de chaque côté la petite lame marginale des cloisons voisines, 
ferme ainsi les loges au-devant de la columelle 


Ex. : M. micocrawa. Lamarck, Hist. des An. sans vert. , t. I, p. 248. — Madrepora filo- 
grana. Esper, Pflanz., t. 1, tab. 22. — Habite les mers de l'Inde. 

M. Becrarou, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 283. — Meandrina phrygia. 
Michelin, Zcon., pl. 11, fig. 5. — Miocène. Turin. 

M. SacrzsurGensis. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 284. — Meandrina tenella. Miche- 
lin, Zcon., pl. 66, fig. 5. (Non Goldfuss. ) — Turonien. Gosau , Martigues , Corbières ; 
M. d'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 208, ajoute Figuières et le Beausset. 

M. Koninerr. Milne-Edw. et J. Haime, £. c., p. 284. — Turonien, Gosau. 

M. Pyrenaica. Michelin, Zcon., pl. 69, fig. 2. — Turonien. Corbières. 

M. rasrezuna. Michelin, Zcon., pl. 18, fig. 7. — Myriophyllia® rastellina. D'Orbigny, 
Prodr., t. Il, p. 38.— Coral-rag. Lifol , Saint-Mihiel, Chatel-Censoir. 

M. ranrara. Michelin, Zcon., pl. 68, fig. 3. — Turonien. Corbières. 

M.? acamicrres. Goldfuss, Petref., tab. 98 , fig, 2. — Turonien. Gosau. (Est peut-être 
une Latomeandra ?) 

* M. venusrucA. Michelin, Jcon., pl. 54, fig. 7. — Grande Oolite. Langrune ( Cal- 
vados). 

* M. revezca. Goldfuss, Petref. , tab. 21, fig. 4. — Coral-rag. Giengen. 

* M. onvara. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 38. — Corallien. Nantua. 

* M. ececans. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 38. — Corallien. Chatel-Censoir, Poisat près 
Nantua. 

* M. ancusrara. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 39. — Corallien. Oyonnax. 

* M. Bervarpana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 39. — Corallien. Poisat, Landeyron près 
Nantua. 

* M. mnesmis, D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 39. — Corallien. Wagnon ? 

* M. Revauxawa. D'Orbigny, Prodr., t. A1, p. 208. — Turonien. Uchaux. 


? Peut-être le genre Myriophyllia, d'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 8, 1849, devra-t- 
il être conservé. Nous ne connaissons que de mauvais échantillons de l'espèce qui lui sert 


de type. 
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* M. Oceanr. D’Orbigny, Prodr., t. IT, p. 208. — Turonien. Soulage, 
* M. neocomensis. D'Orbigny, Rev. et mag. de zool., 1850 , p. 179. — Néocomien. Leu- 


gny, Chenay, Venay, Fontenoy. 
* M. Correcrana (Cottaldina). D'Orbigny, 2. c., p. 179. — Néocomien. Fontenoy. 


GENRE MANICINA. 


Manicina (in parte). Hemprich et Ehrenberg, Corail. des Roth. meer., 
p- 101 (1834). 


Polypier commençant à se développer principalement en hauteur, s’ac- 
croissant au moyen des plissements successifs d’une série de polypiérites d’a- 
bord unique, affectant dans le jeune âge une forme subturbinée, puis formant 
une masse convexe libre ou seulement pédicellée ; plateau inférieur garni de 
côtes fines et dont les dents sont très-serrées et très-fines ; recouvert en partie 
d'une épithèque facile à détacher qui s'arrête à quelque distance du bord 
extérieur; vallées longues, grandes et profondes; collines simples ou sillon 
nées ; columelle spongieuse, encore plus développée que dans les Méandrines 
et essentielle; cloisons serrées, minces, à faces très-fortement granulées, à 
dents fines, régulières, serrées et un peu plus grandes près de la columelle; 
les principales cloisons présentent en dedans un lobe paliforme très- 
marqué. | 

Ex. : M. arrorora. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 286. — Manicina prærupta 
et manica. Ehrenberg, Corall., p. 103. — Madrepora areolata. Ellis et Solander, Zooph., 
tabl. 47, fig. 5. — Habite la Martinique. 

M. msrrpa. Ehrenberg, Corall., p. 103. — Manicina Sebacana. . Milne-Edw. et J. Haime, 
t. XI, p.287. — Patrie inconnue. 


GENRE DIPLORIA. 
Drrconria. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 493 (1848). 


Polypier massif, d’un tissu dense, largement fixé; les séries de polypié- 
rites unies par les côtes, qui sont très-développées et entre lesquelles s’étend 
une exothèque abondante; murailles épaisses ne se soudant jamais directe- 
ment avec celles des séries contigués, et ayant leurs bords supérieurs toujours 
libres et plus ou moins écartés; il résulte de cette disposition que la surface 
du polypier présente des vallées longues, très-sinueuses et très-profondes, 
qui sont séparées entre elles par des sortes d’ambulacres larges et concaves ; 
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columelle bien développée, spongieuse, essentielle; cloisons assez fortes 
débordantes; leurs dents sont serrées, peu inégales, mais les plus fortes sont 
placées près de la muraille. 

Ex. : D. ceresrirormis. Milne-Edw, etJ. Haime, Ann., t. XI, p. 289. — Meandrina ce- 
rebriformis. Lamark, Hist. des An. sans vertéb., t. IT, p. 246. — Platygyra cerebriformis 
var, «. Ehrenberg, Corall. , p. 100. — Habite les mers d'Amérique. 

D. Sroxesi. Milne-Edw. et J. Haime , Ann., t. XI, p. 290. — Platygyra cerebriformis 
var. $. Ehrenberg, Corall. , p. 100. — Patrie inconnue. 

D, crasso-LamELLosa. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 291. — Turonien. Gosau. 

* D. Nerruni. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Turonien. Soulage. 


GENRE LEPTORIA. 
Leproria. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXVIL, p. 493 (1848). 


Polypier massif, celluleux, à plateau inférieur revêtu d'une épithèque 
commune mince mais complète ; les séries de polypiérites directement sou- 
dées par leurs murailles, qui sont minces ou celluleuses et qui forment tou- 
jours des collines simples; vallées très-longues; columelle lamellaire, à bord 
supérieur un peu saillant et régulièrement lobé; cloisons ordinairement peu 
serrées, faiblement débordantes, se soudant à la columelle au moyen de 
trabiculins marginaux; les dents des cloisons sont petites et un peu irrégu- 
lières; cependant les plus fortes sont près de la columelle; traverses endo- 
thécales ordinairement simples. 

Ex. : L. Puryera, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 292. — Madrepora phrygia. 
Ellis et Solander, Zooph., 48, fig. 2. — Platygyra phrygia. Ehrenberg , Corall., p. 100. — 
Habite la mer des Grandes-Indes et l'océan Pacifique. 


L. axriqua. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 293. — Meandrina antiqua. Defrance , 
Dict., t. XXIX, p. 377. — Fossile de... ? 


GENRE COELORIA. 


COELORIA et Astroria. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, 
p- 493 (1848). 


Polypier massif, d’un tissu celluleux, très-largement fixé, à plateau infé- 
rieur revêtu d’une épithèque mince, mais complète; les séries de polypié- 
rites directement soudées par les murailles, qui sont celluleuses et qui forment 
des collines simples; vallées plus ou moins longues; columelle très-peu dé- 
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veloppée, pariétale, réduite à des trabiculins qui tiennent toujours au bord 
des cloisons; cloisons minces, granulées latéralement, à dents plus fortes près 
du fond des vallées, à bord inférieur ni lobé, ni élargi en palette. 


a. Cœlories à vallées lonques. 


Ex. : C. zagvrinrmca. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 294. — Madrepora 
labyrinthica. Ellis et Solander, Zooph., tab. 46, fig. 3 et 4. — Habite la mer Rouge. 

C. Borrz. Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. XI, p. 295. — Platygyra labyrinthica 
var. leptochila. Ehrenberg , Corall., p. 99. — Habite la mer Rouge. 

C. Forsrarana. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 296. — Platygyra labyrinthica var. 
pachychila. Ehrenberg , Corall., p. 99. — Habite la mer Rouge. 

C. awezuina. Platygyra lamellina Ehrenberg, Corall., p. 99. — Cœloria Ehrenbergiana. 
Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. XI, p. 296. — Habite la mer Rouge. 


b. Cœlories à vallées courtes (astroria). 


Ex. : C. pæparra. Madrepora dædalea, Ellis et Solander, Zooph., tab. 46, fig. 1 et 2. — 
Habite les ndes orientales. 


GENRE HYDNOPHORA. 


Hypnorxora. Fischer de Waldheim, Descript. du Muséum Demidoff, t. M, 
p. 295; et Notice sur les foss. du gouvern. de Moscou (1810). — Monticularia, 
Lamarck, Hist. des An. sans vertéb., t. II, p. 248 (1816). 


Polypier largement fixé, résultant de l’intime soudure de séries de poly- 
piérites; murailles toujours simples, épaisses, compactes, en forme d’arêtes, 
très-souvent et assez régulièrement interrompues, de façon à présenter l’aspect 
de monticules séparés par des vallées longitudinales et par des vallées trans- 
versales, tandis que dans tous les autres Astréens confluents il n’y a que des 
vallées longitudinales; columelle nulle; cloisons à peine débordantes, minces, 
en général peu serrées, étroites en haut, paraissant n’appartenir qu’à deux 
ordres ou même à un seul, denticulées, les dents les plus fortes étant les 
plus inférieures; les cloisons rencontrent celles qui leur sont opposées par 
leur bord interne, qui est un peu élargi et bifurqué; loges assez profondes ; 
traverses simples, peu serrées, presque droites et un peu obliques. 


a. Hydnophores foliacées. 


Ex. : H. exrsa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 300. — Madrepora exesa 
Esper, Pflanz, t. I, tab. 31, fig. 1 et 2. — Habite l'océan Indien. 
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b. Hydnophores massives. 


Ex. : H. microconos. Milne-Edw. et J. Haïime, Z. c., p. 302. — Madrepora exesa. Ellis 
et Solander, Zooph., tab. 49, fig. 3 (non Pallas). — Monticularia microconos Lamarck, Hist. 
des Anim. sans vertèb., t. IX, p. 251. — Habite l’océan Indien. 

H. sryrrana. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 304. — Monticularia styriana. Michelin , 
Icon. , pl. 68, fig. 2. — Turonien. Gosau. 

H. mranomnoines. Milne-Edw. et J. Haïme, Z. c., p. 304. — Monticularia meandrinoïdes. 
Michelin, Zcon., pl. 11, fig. 9. — Miocène. Turin. 

*# H. aracrana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 207. — Turonien. Soulage, 


GENRE STELLORIA. 
STELLORIA. D'Orbigny, Note sur des pol. foss., p. 9 (1849). 


Polypier massif; collines à sommets simples, commençant et se terminant à 
des points centraux étoilés dont elles forment les rayons; centres calicinaux 
subdistincts; columelle rudimentaire ou nulle. 

S. ececans. D'Orbigny, Prodr., de Paleont., t. I, p. 183. — Anthophyllum sulcatum. Mi- 
chelin, Zcon., pl. 50, fig. 5. — Cœlosmilia suleata. D'Orbigny, tbid., p.181. Est un jeune. 
— Cénomanien, Le Mans, île d’Aix. 

* S, rusrica. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 183. — Cénomanien. Ile d’Aix. 


GENRE CLADOCORA. 


CLapocora (pars). Hemprich et Ebrenberg, Corall. des Roth. meer, p. 85 
(1834). 


Polypier en gerbe ramifiée ou en buisson; polypiérites cylindriques, 
très-allongés, ascendants, naissant par bourgeonnement latéral, libres par 
leurs côtés, recouverts d’une épithèque incomplète, mais qui souvent 
forme des sortes de collerettes horizontales qui s'étendent d’un individu à 
un autre; calice circulaire ou subcirculaire, à fossette peu profonde; colu- 
melle papilleuse; six systèmes ordinairement inégaux; cloisons un peu dé- 
bordantes, subégales, arrondies en haut, à bord finement dentelé, à faces 
granulées; des palis bien développés devant tous les cycles de cloisons qui 
précèdent le dernier; muraille compacte, médiocrement épaisse, garnie de 
côtes simples, bien distinctes, granulées ou très-finement échinulées, sensi- 
blement droites dans toute leur longueur. 


Ex, : C. cesrrrosa, Milne-Edw. et J.Haime, Ann. , t. XI, p. 306. — Madrepora cespitosa. 
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Linné, Syst. nat., éd. 12, p. 1278. — Caryophyllia ramea. Delle Chiaje, Mem. sulla storia e 
not. degli Anim. s. verteb. de regno di Napoli, t. IV, pl. 65, fig. 5, 1829. — Cladocora lævi- 
gata. Ehrenberg , Corall. des Roth. meer , p. 86. — Habite la Méditerranée. 

CG. srezraria. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t, X, pl. 7, fig. 9.— Cladocora cespitosa. 
Var. « et Cladocora flexuosa. Ehrenberg, Corall., p. 86. — Habite la Méditerranée, 

C. aumius, Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 308. — Lüthodendron humile. Mi- 
chelin, Icon. , pl. 6, fig. 9. — Grès vert. Uchaux. M. d’Orbigny, Prodr., t. IL, p. 204, 
ajoute montagne des Cornes, Figuières, Martigues. 

CG. éranuLosa. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 309. — Lithodendron granulosum. Gold- 
fuss, Petref., tab. 37, fig. 12. — Pliocène. Val d’Arno, Castel-Arquato. 

C. PrevosranA. Milne-Edw. et J. Haime, Z. €., p. 309. — Pliocène. Sicile, 

C. murricauus. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 309. — Lithodendron multicaule. Mi- 
chelin, Icon., pl. 75, fig. 4. — Miocène. Touraine. 

CG. Faxoensis. Lithodendron Faxoense. Beck in Lyell, Trans. geol. Soc. of London, 1847. 
— Calomophytllia Faxoensis. D'Orbigny, Bull. Soc. géol. de France, 2° sér., t. VII, p. 133. 
— Danien. Faxoë. 

* C. Micuecorrn. Caryophyllia cespitosa. Michelotti, Specim., p. 83. — Lithodendron 
Slexuosum. Michelin, /con., pl. 10, fig. 2. — Miocène. Tortone. 

# GC. manipurara. Lithodendron manipulatum. Michelin, Icon., pl. 10, fig. 4. — Miocène, 
Turin. 

* C. inrricata. Lüthodendron intricatum. Michelin, Zcon., pl. 10, fig. 5. — Miocènc. 
Turin. 


GENRE PLEUROCORA. 
PLEUROCORA. Milne Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 494 (1848). 


Polypier subdendroïde; polypiérites cylindriques, très-courts, unis par 
leurs parties inférieures et libres par leurs sommets dans une étendue va- 
riable; calices circulaires, à fossette peu profonde; columelle papilleuse ; 
cloisons à peine débordantes, subégales, à bord arqué en haut et finement den- 
telé; minces, serrées, à faces fortement granulées; des palis devant les cloisons 
de tous les cycles qui précèdent le dernier ; jamais de traces d’épithèque; mu- 
raille compacte, extrémement épaisse; côtes bien distinctes dans toute la 
longueur du polypier, simples, serrées, séparées par des sillons étroits et assez 
profonds, subégales, droites près du calice et plus ou moins vermiculées dans 
le reste de leur longueur. 

P. cemmans. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 310. — Lithodendron gemmans. 
Michelin, Icon., pl. 72, fig. 6. — Turonien. Corbières. 
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P, rawuzosa. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 311. — Lithodendron ramulosum. Miche- 
lin, Zcon., pl. 72, fig. 8. — Turonien. Corbières. 

P. exrranarTa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 7, fig. 10. — Terrain crétacé, 
Obourg près Mons. 

P. acrernans. Milne-Edw. et J. Haime, Ann,, t. XI, p. 312. — Terrain crétacé, 
Obourg près Mons. 

P, Konwexi. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 312. — Terrain crétacé. Obourg près 
Mons. 

P. Hauerr. Milne-Edwards et J. Haime, Z. c., p. 312. — Turonien. Gosau. 

+ P. Paucernana. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 204. — Turonien. Source salée ( Aude ). 


GENRE GONIOCORA. 


Polypier dendroïde, se multipliant par gemmation latérale; polypiérites 
cylindriques; calices circulaires; cloisons débordantes, granulées latérale- 
ment; pas de palis; columelle rudimentaire; murailles nues et présentant des 
côtes granulées, droites, bien distinctes sur toute la surface des polypiérites. 

G. socrauis. Lithodendron sociale. F.-A. Rœmer, Oolth. Suppl., tab. 17, fig. 23 (non 
pl. 1, fig. 3). — Dendrophyllia plicata. M Coy, Ann. and Mag. of Nat. hist., 2% série, vol. 2, 
p. 403. — Coral-rag. Steeple Ashton, Speckenbrinke , Knebel, 


G.? verrioara. Lithodendron verticillatum. Munster , Beitr, zur Petref., 4° part., tab. 11, 
fig. 22. — Saliférien, Saint-Cassian. 


GENRE DACTYLOSMILIA. 
DacryLosmiLiA. D'Orbigny, Note s. des Polyp. foss., p. 6 (1849). 


Polypier dendroïde, se multipliant par fissiparité; calices à bords un peu 
irréguliers; columelle spongieuse, bien développée; cloisons très-granulées; 
des palis devant tous les cycles qui précèdent le dernier; murailles nues et 
présentant des côtes granuleuses, distinctes sur toute la longueur des po- 
lypiérites. 

D. caranronensis. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 182. — Polypier à rameaux se bifurquant 
sous un angle un peu aigu , ayant environ un centimètre de diamètre; calices subellipti- 
ques; trois ou quatre cycles cloisonnaires; cloisons inégales : les principales un peu 
épaisses ; palis étroits. — Grès vert. Ile d’Aiïx. 

* D. cexowana. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 182, — Cénomanien. Le Mans. 
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GENRE ASTREA. 


ASTREA (èn parte), Lamarck, Hist. des Anim. s. vertéb., t. IN, p. 257 (1816). 
Tubastrea (in parte), Blainv., Dict. des Sc. Nat., t. LX, p. 334 (1830). 


Polypier en masse ordinairement convexe et arrondie, à plateau inférieur 
recouvert d'une épithèque commune mince, mais complète; gemmation 
extracaliculaire; bords des calices libres et simulant des bourrelets circu- 
laires; fossette calicinale peu profonde; columelle spongieuse non saillante, 
en général bien développée; côtes très-développées, en lames ordinairement 
fenestrées, unies par une exothèque abondante; cloisons débordantes, con- 
stituées par des lames bien continues et larges, présentant près de la columelle 
leurs plus grandes dents calicinales, lesquelles, quelquefois, ressemblent à 
de petits lobes paliformes peu marqués; traverses nombreuses. 


Ex. : À. cavennosa. Schweïgger, Handb. der naturg., p. 419 ; Milne-Edw. et J. Haime, 
Ann., t. X, pl 9, fig. 1.— Madrepora cavernosa. Esper , Pflanz., suppl., tab. 37. — Astrea 
argus. Lamarck, Hist. des Anim. sans vertéb., t. IL, p. 259. — Habite les mers d'Amérique. 

A. conrerTa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 102. — Explanaria argus. Ehren- 
berg ,Corall. , p. 83. — Patrie inconnue. 

A. Derranar. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c. , p. 106. — Astrea argus. Michelin, Zcon., 
pl. 12, fig. 6. (Non Lamarck. ) — Miocène. Bordeaux, Turin, Taurus. 

A. vesicucosa. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 107. — Miocène. Dax. 

A. Guerrannr. Defrance, Dict., t. XLIT, p. 379 ; Michelin, Zcon., pl. 12, fig. 3. — Astrea 
nobilis. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 107. — Miocène. Bordeaux, Turin, Taurus. 

A. Burpiçazensis. Milne-Edw. et J. Haime, Ænn., t. XI, p. 108. — Miocène. Bor_ 
deaux. 

A. Errisana. Defrance, Dict., t. XLIT, p. 382. — Sarcinula astroites et auleticor. Gold- 
fuss, Petref., tab. 24, fig. 12 et tab, 95, fig. 2. — Miocène. Dax, Turin, île de Crète, Tau- 
rus, Mabren. 

A. Reussaxa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 110. — Explanaria astroites. 
Reuss., Naturw. schaffi. Abhand. von Haidinger, vol. 2, pl. 9, fig. 8. —M iocène. Vienne. 

A. Rauzinr. Milne-Edw. et J. Haime, L c., p. 110.— Miocène. Léognan. 

A. Prevosrana. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 110. — Miocène. Malte. 

A.? rerminaria. Michelin, Jcon., pl. 5, fig. 2. — Cryptocænia terminaria. D'Orbigny , 
Prodr., t. II, p. 205. — Turonien. Uchaux. 

A. Dercrosana. Michelin, con. pl. 6, fig. 2. — Astrea quincuncialis. Ibid. , PL. 6, fig. 7. 
Grès vert. Uchaux. 

A. succato-ramezcosa. Michelin, Jcon., pl. 5, fig. 6. — Siylina Renauxi. Ibid. , pl. 5, 
fig. 9. — Grès vert. Uchaux. 

Arcaives pu Muséum, rome V, 13 
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A.? pureaus. Michelin, con. , pl. 5, fig. 8. — Sarcinula favosa. Ibid., pl. 6, fig. 6. — 
Cryptocænia putealis. D'Orbigny, Prodr., t, IE, p. 205. — Turonien. Uchaux, Martigues. 

A.? srycnones. Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. XI, p. 112. — Stylina striata. Miche- 
lin, Zcon., pl. 6, fig. 5 (non Goldfuss). — Phyllocænie? striata. D'Orbigny, Prodr. , t. II, 
p- 206. — Grès vert. Montdragon (Vaucluse). 

A. roziensis. Michelin, /con., pl. 24, fig. 1. — Parastrea lifoliana. D'Orbigny , Prodr., 


t. IL, p. 33. — Corallien. Lifol. 
A.? Royanewsis. D’Orbigny, Prodr., t. II, p. 277. — Sénonien. Royan. 
A.? vespara. Michelin, con. , pl. 5, fig. 5. — Prionastrea vesparia. D'Orbigny , Prodr., 


t. IL, p. 204. — Grès vert. Uchaux. 

A.? csrara. Astrea varians. Michelin, Zcon., pl. 5, fig. 8. — Astrea cribraria, grandis et 
perforata. Ibid., pl. 5, fig. 4; pl. 6, fig. 3, et pl. 72, fig. 3. — Phyllocænia grandis, varians 
et cribraria. D'Orbigny, Prodr., t. IT, p. 206. — Turonien. Uchaux, Corbières, Martigues. 

* A. Rocuerrina. Michelin, Zcon., pl. 12, fig. 2. — Miocène. Turin. 

* A. Riemsoyokt. Astrea arachnoides. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, pl. 23, fig. 9 a, c. — 
Phyllocænia arachnoïdes. D'Orbigny, Prodr., t, I, p. 277. — Maestricht. 

* A. roruza. Goldfuss, Petref., pl. 24, fig. 1. — Cryptocænia rotula. D'Orbigny, Prodr. , 


t. II, p. 277. — Maestricht. 
* A, macrocona. Reuss, /’erst. der Bohm. Kreidform., p. 61, pl. 24, fig. 2. — Phyllocænia 


macrocona. D'Oxbigny, Prodr., t. I, p. 277.— Craie blanche. Bilin, Kutschlin. 
* À. Heserrana. D'Orbigny, Bull. Soc. géol. de France, % série, t. VII, p. 133. — Da- 


nien. La Falaise, près de Beynes. 
* A. maicrorayzcra. D'Orbigny, 1bid., p. 133. — Danien. La Falaise, près de Beynes. 


* A. Carvpso. D'Orbigny, Jbid., p. 134. — Danien. La Falaise. 


GENRE CONFUSASTRA, 


CONFUSASTREA et Complexastrea. D'Orbigny, Note sur des Pol. Foss., 
p- 10 (1549). 

Polypier massif, astréiforme, ne présentant pas de murailles nettes entre les 
divers individus qui s’unissent entre eux par le bord extérieur de leurs côtes, 
celles-ci étant quelquefois confluentes; multiplication s’opérant par gemma- 
tion aux points d'union des calices; columelle rudimentaire; cloisons bien 
développées à bords supérieurs arrondis et formant par leur ensemble des 
sortes de bourrelets au sommet des polypiérites; des sillons plus ou moins 
marqués qui séparent ces bourrelets entre eux correspondent aux lignes 
d'union des individus. 

C. Borncunniæ. D'Oxbigny, Prour., t. II, p. 36. (Type du genre Complexastrea. D'Orbi- 
gny, Note sur les Pol.) — Astrea Burgundiæ. Michelin, Zcon., pl. 24, fig. 4. — Coral-rag, 


Tonnerre (Yonne). 
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C. nusrica. Astrea rustica. Defrance , Diet., t. XLIL, p. 387; Milne-Edw. et J. Haime, 
Ann., t. XI, p. 113. — Astrea Burgundæ. Leymerie, Statist. de l'Aube, pl. 10, fig. 13. — 
Confusastrea subburgundiæ. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 35. — Corallien. Aube, Balmflue 
(canton de Soleure). 

* C, excavara. D’Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. Wagnon. 

* C. mæquaus. D'Orbieny , Prodr. , t. II, p. 36. — Corallien. Chatel-Censoir. 

* C. Correzrana. D’Orbigny, Prodr., t. 1, p. 322. — Bathonien. Chatel-Censoir. 

* C. curuuina. d’Orbigny, Prodr., t. 1, p. 322. — Bathonien. Courseuille (Calvados). 


GENRE PHYMASTREA. 
PayMASsTREA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 494 (1848). 


Polypier en masse plane ou convexe; polypiérites prismatiques, entourés 
depuis la base jusqu’au sommet par une épithèque mince sous laquelle on ne 
voit pas de trace de côtes; très-rapprochés, mais non pas soudés directe- 
ment par leurs murailles et unis seulement au moyen de grosses verrues qui 
s'étendent entre eux de distance en distance et qui laissent autour des mu- 
railles de grands espaces vides; gemmation caliculaire et submarginale ; mu- 
railles épaisses; calices subpolygonaux, à bords libres; columelle spongieuse, 
bien développée; cloisons bien developpées, un peu débordantes , fortement 
dentées; les dents les plus grandes sont situées près de la columelle. 


Ex. : P. Vazencrennest. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 9, fig. 3. — Patrie 
inconnue, 


GENRE CYPHASTREA. 
CYPHASTREA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 494 (1848). 


Polypier en masse convexe et gibbeuse, largement fixé; gemmation 
extracaliculaire; polypiérites unis par des côtes et une exothèque très-déve- 
loppées, et qui donnent lieu à un tissu fort dense et compacte, dont la sur- 
face est fortement granulée ou échinulée; bords des calices libres, et simu- 
lant des bourrelets circulaires; columelle papilleuse bien marquée; cloisons 
débordantes, formées par une lame étroite dans leur partie murale, et divisées 
en poutrelles dans toute leur moitié interne; les dents calicinales fines, un 
peu plus grandes près de la columelle. 

Ex. : C. Savienvi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 115. — Porites. Audouin, 


Explic. des pl. de Savigny, Descript. de l'Égypte, t. XXII, p. 56 ; Zooph., pl. 4, fig. 5; 
Explanaria galaxia. Ehrenberg, Corall., p. 82. — Habite la mer Rouge. 
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C. Morzerr. Favia microphthalma. Ehreuberg, Corall., p. 93 (non Astrea microphthalma, 
Lamarck). Polypier très-voisin de la C. microphthalma, maïs beaucoup moins échinulé : ca- 
lices profonds, columelle rudimentaire ; 3 cycles cloïsonnaires ; cloisons très-inégales, assez 
débordantes; les primaires assez épaisses ; diamètre des calices un millimètre 1/2. — Patrie 


inconnue. 


GENRE OULASTREA. 
OuxasTrEA. Milne-Edw. et J. Haime. Compt. rend., t. XXVII, p- 495 (1848). 


Polypier en masse encroûtante; gemmation extracaliculaire ; bords des 
calices libres et circulaires; columelle papilleuse, représentée par les dents 
les plus internes des cloisons; cloisons dentelées, crépues, à faces latérales 


échinulées. 
O. crispata. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 9, fig. 4. — Astrea crispata. La- 
marck, Hist. des Anim. sans vertéb., t. II, p. 265. — Habite l’océan Indien. 


GENRE PLESIASTREA. 
PLESIASTREA. Milne-Edw. et J. Haime. Compt. rend., t. XXVIL, p. 494 (1848). 


Polypier en masse ordinairement convexe et arrondie, à plateau inférieur 
nu et costulé; gemmation extracaliculaire; bords des calices libres. Fossette 
calicinale peu profonde; columelle spongieuse ; côtes en général assez bien 
développées, ainsi que l’exothèque; cloisons débordantes, constituées par des 
lames bien continues et larges, à bords finement denticulés; des palis bien 
développés devant tous les cycles cloisonnaires qui précèdent le dernier. 


Ex. : P. »'Urvizuu. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 9, fig. 2. — Astrea ga- 
laxea. Quoy et Gaimard, foy. de l’Astrolabe ; Zooph. , pl. 17, fig. 10-14 (non Lamarck). — 
Habite la Nouvelle-Hollande, 

P. Desmouriwsi. — Polypier subplane ; calices peu inégaux, subcirculaires ou légèrement 
déformés et peu profonds, à bords libres mais peu saillants; les espaces intercalicinaux pré- 
sentant des côtes très-peu saillantes et finement granulées ; columelle papilleuse ; 3 cycles 
complets ; cloisons serrées, épaisses en dehors, peu débordantes, faiblement dentées, peu 
inégales, fortement granulées ; palis étroits et épais; ceux des cloisons secondaires plus 
gros que ceux des primaires, ils sont distincts des cloisons dans une assez grande étendue ; 
diamètre des calices 3 ou 4 millimètres ; traverses endothécales un peu ramifiées et un peu 
obliques ; l’exothèque paraît tendre à devenir compacte. — Miocène. Saucats (Coll. Mi- 


chelin). 
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GENRE LEPTASTREA. 
LePTAsTREA. Milne-Edw. et J. Haime, Comp. rend., t. XXVII, p. 494 (1848). 


Polypier très-dense, encroûtant; gemmation extracaliculaire; on observe 
assez souvent des exemples de fissiparité; tissu mural et costal tout à fait 
compacte; calices à bords distincts quoique en général très-serrés, à fossette 
peu profonde; côtes à peine marquées; la surface des espaces intercaliculaires 
est presque lisse ou finement granulée; columelle papilleuse; cloisons minces, 
serrées, débordantes, finement granulées, à bord libre subentier dans sa 
partie supérieure et finement dentelé en dedans; endothèque peu développée. 

Ex. : L. Roissrana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, pL 9, fig. 6. — Patrie 


inconnue. 


GENRE SOLENASTREA. 
SOLENASTREA. Milne Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XXVII, p. 494 (1848). 


Polypier en masse ordinairement convexe, celluleux et léger; gemmation 
extracaliculaire; polypiérites longs, grêles, unis entre eux par l’exothèque, 
qui est bien développée, et non par les côtes qui ne sont jamais assez larges 
pour rencontrer celles des individus voisins, et qui souvent même sont rudi- 
mentaires; calices à bords libres, circulaires; columelle spongieuse, mais en 
général peu développée; cloisons très-minces, constituées par des lames bien 
développées, à bord libre dentelé, dont les dents inférieures sont les plus 
marquées; traverses endothécales simples, nombreuses et serrées. 


Ex. : S. Hewpricuana, Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. XI, p. 121. — Habite la mer 
Rouge. 

L. Toronensis. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 123. — Astrea Turonensis. Michelin 
Icon., pl. 75, fig. 1 et 2. — Miocène. Touraine, 

S. TENuILAMELLOsA. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 123. — Fossile de... ? 

S. Veruecsrr. — Polypier très-délicat et très-fragile, à surface plane; calices très-rappro- 
chés, circulaires; murailles fort minces; 3 cycles; cloisons très-inégales ; les tertiaires 
rudimentaires ; toutes sont très-minces et leurs faces latérales présentent des grains subépi- 
neux ; pas de columelle; diamètre des calices 2 millimètres ; une section verticale montre 
des côtes rudimentaires, des traverses exothécales à peu près horizontales et distantes d’un 
demi millimètre, des traverses endothécales distantes de 2/3 de millimètre, un peu obli- 
ques et subconvexes, rarement ramifiées en dedans. — Eocène. Fort Saint-Pierre à Gand 
(Coll. Van den Hecke, à Versailles). 
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GENRE PRIONASTREA. 
PrionasrREA. Milne Edw. et J. Haïime, Compt. rend., t. XXVIF, p. 495 (1848). 


Polypier en masse convexe ou gibbeuse, à plateau commun recouvert 
d’une épithèque mince et complète; gemmation calicinale et submarginale; 
polypiérites serrés, prismatiques et dont les murailles, intimement soudées en 
haut, restent ordinairement indépendantes entre ellés inférieurement; calices 
polygonaux, à fossette profonde, à bords simples et en arêtes; columelle spon- 
gieuse plus ou moins développée; cloisons minces, serrées, finement granulées, 
fortement dentées en scie et dont les dents les plus grandes sont près de la 
columelle; endothèque bien développée. 


a. Prionastrées à columelle bien développée. 


Ex. : P. asnrra. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 198. — Madrepora abdita. 
Ellis et Solander, Zooph., tab. 50, fig. 2. — Habite l’océan Indien, 

P. nanicora. Astrea Halicora. Ebrenberg, Corall., p. 97. — Prionastrea Rousseaui. 
Milne-Edw.et J. Haime, Ann., t. XI, p. 131. — Habite les Seychelles et la mer Rouge. 

P. Sercuezcensis. Milue-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 132. — Astrea deformis, Ehren- 
berg , Corall, , p. 96. — Habite les Seychelles et la mer Rouge. 

P. ressemirera. Astrea tesserifera. Ehrenberg, Corall., p. 97. — Prionastrea Michelini. 
Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 132. — Habite la mer Rouge. 

P. aranea. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 134. — Astrea aranea. Defrance, Dict., 
t. XLII, p. 383. — Miocène. Bordeaux. 


b. Prionastrées à columelle rudimentaire. 


Ex. : P, meucerom. — Astrea melicerum. Ehrenberg, Corall., p. 96. — Prionastrea gibbo- 
sissima. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 133. — Patrie inconnue. 

P. inrecuzanis. Milne-Edw. et J. Haïme, Z c., p. 133. — Astrea trregulans. Michelin , 
Icon., pl. 12, fig. 9. — Miocène, Dax, Turin. 

P. Hewpnicm. Astrea Hemprichü. Ehrenberg, Corall., p. 96. — Habite la mer Rouge, 

P.? miversirormis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 134. — Astrea diversiformis. 
Michelin, Lcon., pl. 12, fig. 5. — Miocène. Bordeaux, Turin. 


GENRE ISASTREA. 
Prionastrea et Meandrophyllia. D'Orbigny, Note sur des Polypiers foss., 
p- 9 (1849). 


Polypier en masse convexe ou subgibbeuse, à plateau commun recouvert 
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d'une épithèque mince qui, lorsqu'elle est enlevée, laisse apercevoir des côtes 
disposées par faisceaux radiés; polypiérites prismatiques se multipliant par 
gemmation calicinale et submarginale, intimement soudés entre eux par leurs 
murailles, qui sont simples dans toute leur étendue; calices polygonaux, à 
fossette profonde, à bords simples et en arêtes; columelle rudimentaire ou 
nulle; cloisons minces, serrées, finement granulées et dont le bord libre 
présente de petites dents serrées et égales; traverses assez bien développées. 


I. ueuranraonnes. Astrea helianthoïdes. Goldfuss, Petref., pl. 22, fig. 4 a. — Prionastrea 
helianthoïdes. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 135. — Centrastrea oculata? D'Or- 
bigny, Prodr., t. I, p. 386, et Prionastrea Rathüeri. D'Ocbigny Prodr., t. II, p. 35. — Coral- 
rag. Wurtémberg, Stenay, Lifol, Dun, Ecommoy, Tonnerre, environs de Nantua (Ain). 


I. expzanara. Astrea explanata. Goldfuss, Petref., t. 1, tab. 38, fig. 14. — Prionastrea 
explanata, Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 136. — Coral-rag. Heidenheïm, Stenay, 


Steeple Ashton. 
TI. Munsrerana. Prionastrea? Munsteriana. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 136, — 


Coral-rag. Orne. 

I. mmrata. Astrea limitata. Michelin, /con., pl. 54, fig. 10. — Prionastrea ? limitata. 
Milne-Edw. et J. Haime, 2 c., p. 187. — Grande oolite. Env. de Caen. 

I. Guerranpans. Astrea formosissima. Michelin, con. , pl. 6, fig. 24 (non Sowerby). — 
Prionastrea? Guettardiana. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 137. — Grès vert. Uchaux. 

I? crassa. Agaricia crassa. Goldfuss, Petref., tab. 12, fig. 13. — Confusastrea crassa. 
D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 386. — Coral-rag. Randen. 

I. LameLrosissima. Astrea lamellosissima. Michelin, Icon., pl. 6, fig. 1. — Prionastrea? 
lamellosissima. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 135. — Grès vert. Uchaux. 

I. rocxconauis. Astrea polygonalis. Michelin, Icon., pl. 3, fig. 1. — Prionastrea poly go- 
nalis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 178. — Muschelkalk. 

I. BerarDANA. Prionastrea Bernardina. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 293. — Oolite infé- 
rieure. Env. de Metz. Langres, etc. 

I. onnara. Prionastrea ornata. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 293. — Diagonale des calices 
12 ou 15 millimètres; 3 cycles cloisonnaires, avec des cloisons d’un quatrième dans quel- 
ques systèmes; cloisons épaissies surtout en dehors; les secondaires égalent presque les 
primaires ; les tertiaires sont plus minces et plus étroites. Pourrait bien être une altération 
de VI. Bernardana. — Bajocien. Langres, Morey. 

I.? Lormamnca. Meandrina Lotharinga. Michelin, Icon., pl. 22, fig. 2. — Meandrophylt- 
lia Lotharinga. D'Orbigny, Prodr., t. IE, p. 39. — Coral-rag. Meuse, Nantua (Ain). 

I. osconca. Lühostrotion oblongum. Fleming, British animals, p. 508. — Astrea Tisbu- 
riensis. Fitton, On the strata below the chalk, in Geol. trans, 2° sér., vol. 4, p. 347. — Port- 


landien. Tisbury. 
I. Micueuim. Montastrea Michelini. De Blainville, Dict., t. LX, p. 339. — Coral-rag. 
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* [.? cuannis. Prionastrea grandis. D'Orbigny. Prodr., t. I, p. 35. — Corallien. La Ro- 
chelle, environs de Nantua, Loix, île de Ré. 

* [.? Banniva. Prionastrea Blandina. D'Oxbigny, Prodr., t. I, p. 35. — Corallien, Poi- 
sat, Oyonnax, Echaillon, près de Grenoble, Saint-Mihiel. 

* [.? srrrara. Prionastrea striata. D'Orbigny. Prod., t. II, p. 35. — Corallien. Ecommoy 
(Sarthe). 

*I.? corazLiNA. Prionastrea corallina. D'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 35. — Corallien, 
Saint-Mihiel, Saint-Claude (Jura). Environs de Nantua, Saulce-aux-Bois (Ardennes). 

* J.2 Nor. Prionastrea noe. D'Orbigny, L. c. , p. 35. — Corallien. Trouville (Calvados), 
Oyonnax, Landeyron (Ain), Tonnerre. 

* [,? Casanerrana. Prionastrea Cabanetiana. D'Orbigny, Z ce. , p. 35. — Corallien. Oyon- 
nay, Angoulins, Tonnerre. 

* [.? axcusrara. Prionastrea augustata. D'Orbigny, Op. cit., p. 35. — Corallien. Saulce- 
aux-Bois, Tonnerre. 

*]1.? puncrata. Prionastrea punctata. D'Orbigny, Prodr. , t. Il, p. 35. —Corallien. Wa- 
gnon, Chatel-Censoir. 

* I. ? pusta. Prionastrea dubia. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 35. — Corallien, Wagnon. 

* I.? cranDirLora. Prionastrea grandiflora. D'Orbigny , Prodr. , t. IL, p. 204. — Turo- 
nien, Soulage. 

* [.? sxronDiBuLum. Prionastrea infundibulum. D'Orbigny , Rev. et mag. de z0ol., 1850, 
p. 177 et Prodr., t. I, p. 204. — Néocomien, Chenay. M. d’Orbigny l'indique aussi du 
terrain Turonien à Soulage. 

* 1.2 Licenrewsis. Prionastrea Ligeriensis. D'Orbigny, Prodr., t, II. p. 277.— Sénonien. 
Saint-Christophe (Indre-et-Loire). 

* 1.2 TomsEckana. Prionastrea Tombeckiana. D'Orbigny, Rev. et Mag. de zool., 1850, 
p. 176. — Néocomien. Saint-Dizier. 

* I.? cractus. Prionastrea gracilis. D'Orbigny, ibid., p.176. — Néocomien. Fontenoy. 

* J.? Icaunensis. Prionastrea Icaunensis. D'Orbigny, ibid. , p. 176. — Néocomien. Chenay. 

* I.? muramis. Prionastrea mutabitis. D'Orbigny, bid., p. 177. — Néocomien. Chenay. 

* [.? maGna. Prionastrea magna. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 322. — Bathonien. Ran- 
ville. 


* 12 ameNna. Prionastrea alimena. D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 322. — Bathonien. Luc. 

* [.2 monera. Prionastrea moneta. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 322. — Bathonien. Mar- 
quise. 

* I.2 Lucrensis. Prionastrea Luciensis. D'Orbigny , Prodr., t. I, p. 322. — Bathonien. 
Luc, Langrune. 

* I.? microcoma. Prionastrea microcoma. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 386. — Oxfordieu. 
Neuvizi. 


* 1.2 venusra. Astrea venusta. Munster, Beür. zur Petref., 4° partie, pl. 11, fig. 17. — 
Prionastrea venusta. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 207. — Saliférien. Saint-Cassian. — Il 
est extrêmement probable que le polypier grossièrement figuré sous ce nom par le comte 
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de Munster n’appartient pas à ce genre; nous l’y laissons provisoirement parce qu'il vient 
d’y être mis par M. d'Orbigny, et que nous ne savons quelle meilleure place lui donner. 

* I. Gozprussana. Astrea helianthoïdes (pars). Goldfuss, Petref., pl. 22, fig. 4 b. — Prio- 
nastrea Goldfussiana. D'Orbigny, Prodr., t. X, p. 386. — Coral-rag. Wurtemberg. 

* I.? Mosensis. Agaricia rotata. Michelin, Icon. pl. 22, fig. 6 (non Goldfuss). — Confus- 
astrea Mosensis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. Eix (Meuse). 

* I. ? issus. Astrea dissimilis. Michelin, Zcon., pl. 54, fig. 12. — Dendrastrea dissimi- 
lis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 322. Bathonien. Langrune. 

* I.? Lanerunensis. Dendrastrea Langrunensis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 322. — Batho- 
mien. Langrune. 

* 1.2 suprACRETACEA. Prionastrea supracrelacea. D'Orbigny, Bull. soc. Géol. de France., 
2e sér., t. VIE, p. 133. — Danien. La Falaise. 


GENRE SIDERASTREA. 


SIDERASTREA (in parte). Blainville, Dict., t. LX, p. 335 (1830). — Siderina, 
Dana, Zooph., p. 218 (1846). 


Polypier encroûtant, en masse convexe, d’un tissu très-dense; gemmation 
submarginale; polypiérites directement soudés par leurs murailles, qui sont 
minces et quelquefois même très-peu distinctes ; calices subpolygonaux, à fos- 
sette assez profonde, à bords épaissis par les sommets des cloisons ; columelle 
papilleuse, en général peu développée mais tendant à devenir compacte; 
cloisons très-serrées, bien développées, assez minces, régulièrement denti- 
culées et ayant leurs dents internes un peu plus grandes, à faces couvertes 
de grains très-gros qui rencontrent ceux des faces voisines et s’y soudent; en- 
dothèque rudimentaire. 


Ex. S. cazaxea. Blainville, Diet. , t. LX, p. 335. — Madrepora galaxea. Ellis et So- 
lander, Zooph., tab. 47, fig. 7. — Astrea astroites. Ehrenberg, Corall., p. 95. — Habite les 
mers de l’Inde. 

S. siperEA. Blainville, Dict. , t. LX, p. 335. — Astrea siderea. Lamarck, Hist. des An. 
sans vertéb., t. IL, p. 267. — Astrea trichophylla. Ehrenberg, Corall., p. 95. — Habite les 
Antilles. £ 

S. cRENuLATA. Blainville, Dice., t. LX, p. 336; Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, 
pl. 9, fig. 10. — Astrea crenulata. Goldfuss, Petref., tab. 24, fig. 6. — Miocène. Saucats. 

S. rauca. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 142. — Astrea Italica. Vefrance, 
Dict., t. XLIT, p. 382. — Astrea Bertrandiana. Michelin, Icon., pl. 74, fig. 5. — Miocène. 
Touraine. 
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S. Parisiesis, Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 143. — Astrea crenulata. Michelin, 


Icon., pl. 44, fig. 1. — Eocène. Paris. 
S. ruxesra. Milne-Edw. et J. Haime, £. c. , p. 143. — Astrea funesta. Brongniart, Sur 
les terr. calcar. trapp. du Vicentin, pl. 5, fig. 16. — Eocène. Val de Ronca. 


GENRE BARYASTREA. 
BARYASTREA. Milne Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 495 (1848). 


Polypier encroûtant, d’un tissu extrêmement dense et compacte; gemmation 
submarginale ; polypiérites très-intimement soudés entre eux par leurs mu- 
railles, à calices polygonaux et à peine séparés par des sillons superficiels ; 
columelle peu développée au calice, mais tendant à devenir très-compacte 
inférieurement et à remplir les chambres; cloisons très-épaisses, très-serrées, 
peu ou point granulées, à peine denticulées en dehors; endothèque peu 
développée. 

B. souina. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t, XI, p. 144. — Patrie inconnue. 


ÿ GENRE ACANTHASTREA. 


ACANTHASTREA. Milne Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXNII, p. 495 
(1848). 


Polypier en masse subplane ou convexe, à plateau inférieur recouvert 
d’une épithèque mince et complète, à surface supérieure très-hérissée; gem- 
mation submarginale ou marginale; polypiérites soudés entre eux par les mu- 
railles, qui sont subcelluleuses; calices subpolygonaux, à bordslarges, épineux, 
mais simples où ne montrant que des sillons superficiels et irréguliers; colu- 
melle pariétale, quelquefois rudimentaire; cloisons débordantes, fortes, divisées 
en dents spiniformes saillantes et dont les plus grandes sont les plus exté- 
rieures; endothèque très-développée. 


Ex. A. mirsura, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 145.— Astrea dipsacea (pars). 
Ebrenberg, Corall., p. 97. — Habite les Seychelles, la mer Rouge. 


GENRE CLAUSASTREA. 
CLAUSASTREA. D'Orbigny, Note sur des Pol., foss. p. 9 (1849). 


Polypier massif à calices superficiels; gemmation submarginales; pas de 
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murailles; cloisons subconfluentes ; loges fermées jusqu’en haut par de fortes 
traverses subvésiculeuses; columelle nulle. 

C. ressecLara. D'Orbigny, Prodr., t. E, p. 293. — Calices larges de 16 à 18 millimètres ; 
24 cloisons très-minces, subégales, écartées ; traverses horizontales, légèrement flexueuses 


et convexes en certains points, formant des cellules hautes d’un millimètre et demi. — 
Bajocien. Langres. 


C.? consosriva. Synastrea consobrina. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 293. — Calices larges 
de 8 ou 10 millimètres; 34 cloisons très-minces, droites, un peu inégales, légèrement 
confluentes en dehors; traverses distantes entre elles d’un demi-millimètre, — Oolite 
inférieure. Langres. 


GENRE PLERASTREA. 


Clausastrea. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. sc. nat., 3° sér., t. XII, p. 159 
(1849). (Non d’Orbigny.) 


Polypier différant des Clausastrea par la présence de murailles prisma- 
tiques et par une petite columelle papilleuse. 


P. Savienvr. Clausastrea S'avignyi. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pL 9, fig. 42. 
— Terrains contemporains de l'Égypte. 

P. ressecrara Astrea tessellata. Michelin, Jcon., pl. 45, fig. 2. — Clausastrea tessellata. 
Milne-Edw. et J. Haime, Ann. ,t. XII, p. 159 (non d'Orbigny). — Eocène. Aumont 
(Oise). 


GENRE MEANDRASTREA. 


MEanDRASTREA. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 10 (1849); Hetero- 
phyllia, ibid., p. 8. (Non M. Coy.) 


Polypier astréiforme, se multipliant par fissiparité; calices à centres dis- 
tincts, à cloisons extérieurement confluentes; de petites columelles la- 
mellaires. 


M. »seupomeanDrina. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Astrea pseudomeandrina. Mi- 
chelin, Icon., pl. 4, fig. 7. —Synastrea? pseudomeandrina. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., 
t. XI, p. 152. — Turonien, Uchaux. 

M. Anausraca. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Meandrina arausiaca, Michelin, Zcon., 
pl. 6, fig. 8. — Synastrea? arausiaca. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., tt XII, p. 152. — 
Turonien. Uchaux, Corbières. 
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M.? macroreiva. Meandrina macroreina. Michelin, Icon. , pl. 67, fig. 4. — Symphyllia ? 
macroreina. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XI, p. 257. — Heterophyllia macroreina. 


D'Orbigny, Prodr., t. H, p. 208. — Turonien. Corbières. 

* M. crassiserra. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 208.— Turonien. Soulage, Figuières. 

* M. rencuratTa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 208. — Turonien. Uchaux. 

*M.? cincuranis. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 208. — Agaricia circularis. Michelin, 
Icon., pl. 68, fig. 3. — Turonien. Corbières. 


GENRE DIMORPHASTREA. 


DimorpnasrReA. D'Orbigny, Rev. et mag. de Zool., p. 177 (1850). Morphas- 
trea, d'Orbigny, Prodr., t. Il, p. 183 (1850). 


Polypier astréiforme, à plateau commun nu; murailles indistinctes; cloisons 
serrées, tout à fait confluentes ; un calice central plus grand que tous les autres, 
qui sont très-écartés entre eux; columelle papilleuse peu développée. 

D. LunovicanA. Agaricia Ludovicina. Michelin, Zcon., pl. 51, fig. 2. — Synastrea? Ludo- 
vicina. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 153. — Morphastrea Ludoviciana. D'Or- 


bigny, Prodr., t. II, p. 183. — Cénomanien. Le Mans. 

* D, crannircora, D'Orbigny, Rev. et Mag. de z0ol., 1850, p. 177. — Néocomien. Saint- 
Dizier. 

* D. crassiserra, D'Orbigny, Zbid., p. 177. — Néocomien. Saint-Dizier, Fontenoy, Che- 
nay, Venay. 

* D. avrennara. D'Orbigny, 1bid., p. 177. — Néocomien. Fontenoy, Chenay, Venay. 

* D. secrura. D'Orbigny, Zbid. , p. 178. — Néocomien. Leugny, Saint-Dizier. 

* D. excavara. D'Orbigny, Jbid., p. 478. — Néocomien. Fontenoy. 

* D. escmaroines. Astrea escharoides. Goldfuss, Petref., pl. 23, fig. 2. — Morphastrea es- 
charoides. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 277. — Maestricht. 


GENRE THAMNASTREA. 


THAMNAsTREA. Lesauvage, Ann. Se. nat., [°° sér., t. XXVI, p. 328 (1832). 
— Thamnastrea et Synastrea. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, 
t. XXVIL, p. 495 (1848). — Centrastrea et Polyphyllastrea. D'Orbigny , 
Note sur des Pol. foss., p. 9 (1849). 
Polypier fixe, en général convexe ou subplane, quelquefois gibbeux ou 


même subdendroïde ; gemmation submarginale ; polypiérites en général 
soudés très-intimement par leurs murailles, qui sont très-peu distinctes ; 
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calices superficiels, bien distincts par le centre, mais confondus vers leur 
circonférence; columelle papilleuse ou tuberculeuse et en général peu déve- 
loppée; cloisons confluentes, et se continuant sans interruption d’un calice 
dans un autre, en débordant et en cachant les murailles qui séparent les 
individus; le bord libre de ces cloisons est sensiblement horizontal, et pré- 
sente des dents peu inégales, mais dont les plus rapprochées de la columelle 
paraissent cependant un peu plus fortes; leurs faces latérales sont fortement 
granulées, au point que souvent les grains se rencontrent avec ceux de la 
cloison voisine; mais les traverses lamellaires sont peu développées. 


T. Firmasana. Astrea Firmasiana. Michelin , Icon. , pl. 68 , fig. 4. — Synastrea Firma- 
siana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 148. — Turonien. Corbières. 

T. comrosira. Cyathophyllum compositum. Sowerby, Géol. trans., 2° série, vol. 3, pl. 37, 
fig. 3. — Synastrea composita. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 148. — Turonien. Gosau, 
M. d’Orbigny, Prodr., t. IE, p. 206, cite encore le Beausset. 

T. acaricites. Astrea agaricites. Goldfuss, Petref., t. 1, pl. 22, fig. 9. — Astrea compo- 
sita. Michelin, /con., pl. 70, fig. 6. — Synastrea agaricites. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., 
p- 148.— Turonien. Gosau, port de Figuières. M. d’Orbigny, Prodr., t. 11, p. 206, ajoute 
Uchaux, Bains de Rennes. 

T. cisreca. Polypite. Guettard, Mém. sur la minéralogie du Dauphiné, pl. 1, fig. 1, 9, 4 
et 5, 1779. — Astrea cistela. Defrance, Dict., t. XLII, p. 388. — Thamnastrea laganum et 
scyphoidea. Blainville, Dict., t. LX, p. 337. — Astrea laganum, agaricites et micraxona. Mi- 
chelin, Icon., pl. 4, fig. 9, 10, 11, et pl. 50, fig. 10. — Synastrea cistela. Milne-Edw. et J. 
Haïime, Z c. , p. 149. — Centrastrea Micheliniana et Synastrea cistela, D'Orbigny, Prodr., 
t. Il, p. 183 et 206. — Grès vert. Uchaux, le Mans. M. d’Orbigny ajoute Fouras, l’île 
Madame (Charente-Inférieure) , Soulage et le Beausset. 

T. conica. Astrea conica. Defrance, Dict., t. XLIT, p. 387. — Astrea coniformis. Miche- 
lin, Zcon., pl. 28, fig. 1. — Synastrea conica. Milne-Edw. et J. Haime, /. e., p. 149. — 
Turonien. Saint-Paul-Trois-Châteaux (Vaucluse). 

T. DEGPIENS. Astrea agariciles et decipiens. Michelin, con. , pl. 50, fig. 12 et 13. — 
Synastrea decipiens. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 149. — Centrastrea cenomana. D'Or- 
bigny, Prodr., t. IL, p. 183. — Grès vert. Le Mans, île Madame (d’Orbigny). 

T. mepra. Astrea media. J, de G. Sowerby, Géol. trans. , 2° série, vol. 3, pl. 27, fig. 5. — 
Synastrea media. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 150. — Turonien. Gosau. 

T. Lennis. Astræa Lennisi. F.-A. Rœmer, V’erst. des Nordd. kreid., pl. 16, fig. 26. — 
S'ynastrea Lennisi. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 150. — De 20 à 26 cloisons médio- 
crement épaisses, très-dentelées. — Néocomien. Yonne, Berklinger. 

T. Berçica. — 12 à 16 cloisons très-épaisses; les autres caractères de l'espèce précé- 
dente.— Grès vert. Montignies-sur-Roc. 

T: conrerta. Synastrea conferta. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 150. — Grès vert. 
Montignies-sur-Roc. j 
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T. renvissima. Synastrea teruissima. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., p. 151.— Grès vert. 
Montignies-sur-Roc. 

T. surerpostra. Astrea superposita, Michelin, Zcon., pl. 51, fig. 4. — Synastrea superpo- 
sita. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 151. — Grès vert. Le Mans. 

T. Requient. Astrea Requienü. Michelin, Icon. , pl. 71, fig. 8. — Synastrea? Requienit. 
Milne-Edw. et J. Haime, Z. e., p. 151. — Turonien. Corbières. 


T. ausiuA. Meandrina ambigua. Michelin, Zcon., pl. 51, fig. 1. — Synastrea? ambigua. 
Milne-Edw. et J. Haime, / c., p. 191. — Prionastrea ambigua. D'Orbigny, Prodr., t. 1], 
p- 182. — Grès vert. Le Mans. 

T. Derranciana. Astrea Defranciana. Michelin, Icon., pl. 2, fig. 1. — Synastrea Defran- 
ciana. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 153; D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 292. — Bajo- 
cien. Bayeux, Moutiers, Dundry. 

T. crenuLaTA. Synastrea crenulata, Babeana et Agaricia elegantula. D'Orbigny, Prodr., 
t. I, p. 292 et 293. — En lame mince ; calices souvent disposés en lignes arquées et con- 
centriques, et plus serrés sur la direction de ces lignes qu’ils ne le sont dans le sens opposé ; 
22 ou 24 cloisons serrées, médiocrement minces, et toutes à peu près également, finement 
crénelées, tout à fait confluentes dans la direction du rayon du polypier, un peu génicu- 
lées dans l’autre sens; les tertiaires ont une moindre étendue que les secondaires et les 
primaires ; fossette calicinale petite; columelle rudimentaire; largeur des calices 5 ou 6 
millimètres. Oolite inférieure. Saint-Quentin près Metz, Langres. 


T.? Simoxezuana. Synastrea Simonelliana. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 293. — Polypier 
tout à fait indéterminable; les calices sont larges de 2 millimètres 1/2 à 3. — Bajocien. 
Langres. 

T.? rosara. Agaricia lobata. Goldfuss , Petref. , t. I, pl. 12, fig. 11 et tab. 22, fig. 1 a; 
Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t. XII, p. 156. — Prionastrea lobata. D'Orbigny , Prodr., 
t. 1, p. 293. — Alpes Suisses. 


T. Lorryana. Agaricia lobata. Michelin, {con., pl. 27, fig. 5 (non Goldfuss). —Synastrea 
lobata. Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. XII, p. 155. — Centrastrea Moreana. D'Orbigny, 
Prodr., t. I, p. 37. — Coral-rag. Meuse. 


T. Genevensis. Astrea Genevensis. Defrance, Dict., t. XLII, p. 387. — Astrea cristata. 
Goldfuss, Petref., tab. 22, fig. 8 ; Michelin, con., pl. 24, fig. 7. — Synastrea Genevensis. 
Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 154. — Synrastrea cristata. D'Orbigny, Prodr., 
t. I, p. 386 ett. IL, p. 36. — Coral-rag. Mont-Salève, Wurtemberg. Meuse, 


T, pexproneA. Blainville, Dict., t. LX, p. 337. — Astrea dendroïdea. Lamouroux, Exp, 
méth., pl. 78, fig. 6. — Thamnastrea Lamourouxti. Lesauvage, Mém. soc. d'hist. nat. de Paris, 
t. I, pl. 14. — Astrea gigantea. Bronn., Index paleont. , t. 1, p. 126. — Grande oolite. 
Environs de Caen. 

T. amis. Milne-Edw. et J. Haime, A4nn., t. XII, p. 158. — T'hamnastrea dendroïdea. 
D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 37 (non Blainville). — Coral-rag. Saint-Mihiel, Verdun. 
M. d'Orbigny ajoute Trouville, 
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T.? p1ana. Polyphyllastrea plana. D'Oxbigny, Prodr. , t. II, p. 37. — Corallien. Poisat 
près Nantua. 

T.? LAMELLOSTRIATA. Astrea lamellostriata. Michelin. Icon., pl 4, fig. 8. — Synastrea? 
lamellostriata. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 152. — Turonien. Uchaux. 

T.? micranTHa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. ,t. XII, p. 158. — Astrea micrantha. 
A. Rœmer, Zerst. des Kreid. , tab. 16, fig. 27. — Synastrea micrantha. D'Orbigny, L c., 
p. 178. — Néocomien. Yonne, Berklingen. (Cette espèce devra probablement former un 
genre particulier qui se distinguerait des Thamnastrea par sa columelle vraiment styli- 
forme.) 

T.2? canomensis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XII, p. 158. — Astrea cadomensis. 
Michelin, Icon., pl. 54, fig. 4 — Synastrea cadomensis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 322. 
— Grande oolite. Langrune. 

T. Lamourouxr. Astrea Lamourouxi. Michelin, {con. , pl. 54, fig. 9.—Synastrea Lamou- 
rouxi, Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t. XII, p. 154; D’Orbigny, Prodr., t. I, p. 322, 
— Grande oolithe. Environs de Caen. 

T. piscines. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XII, p. 154. — Oolite inférieure. 
Croïzilles. 

T. aracuNordes, Astrea arachnoides et Ezxplanaria flexuosa. Fleming, Brit. anum., 
p. 510. — Synastrea arachnoides. Milne-Edw. et J, Haime, Ann., t. XII, p. 153. — Co- 
ral-rag. Steeple Ashton. 

T. microconos. Astrea microconos. Goldfuss, Petref., pl. 21, fig. 6. — Centrastrea micro- 
conos. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 387, et t. IL, p. 37. — Oxfordien. Biberbach, près Er- 
langen, Trouville. (Ne diffère p:ut-être pas de la T. arachnoides.) 

T.? Henocqur:. — Nous ne connaissons cette espèce que par un petit Polypier de la col- 
lection du colonel Henocque, qui nous paraît être une Thamnastrée usée et montrant ses 
murailles polygonales. Columelle très-réduite; 44 cloisons bien développées, alternative- 
ment un peu inégales en étendue, mais toutes fort minces et très-serrées. Largeur des in- 
dividus de 3 à 4 millimètres. — Grès infraliasique. Hettange (Moselle), suivant M. Terquem. 

T. conanna. Astrea concinna. Goldfuss, Petref. , pl. 22, fig. 1 a. — Astrea varians. Rœ- 
mer, Vers, des Nordd. oolith., tab. 1, fig. 10 et 11. — Synastrea concinna. Milne-Edw. et 
J. Haime, Ann., t. XI, p. 155. — Tremocænia varians et Stephanocænia concinna. W’Orbi- 
gny, Prodr., t. 1, p. 386. — Coral-rag. Giengen, Malton, Steeple Ashton, Stenay. 

T. rorata. Agaricia rotata. Goldfuss , Petref., pl. 12, fig. 10. — Synastrea rotata. D'Or- 
bigny, Prodr. , t. 1, p. 386; Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. XII, p. 156. — Oxfor- 
dien. Randen. 

T. concenrrica. Astrea concentrica. Defrance, Dict. ,t. XLII, p. 386. — S ynastrea con- 
centrica. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 156. — Rethel (Suisse) , Gray (Fran- 
che-Comté). 

T. sorerrormis. Agaricia boletiformis. Goldfuss, Petref. , pl. 12, fig. 12. — Synastrea 
boletiformis. Milne-Edw. et J. Haime, Aun.,t. XII, p. 156. — Astrea agaricites. Rœmer, 
Verst. des Nordd. oolüh., p. 22, pl. 1, fig. 1. — Agaricia agaricites. D'Orbigny, Prod. , 
t, I, p. 287. — Soissons ? Kuschbach. 
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* T.? Juresis. Syrastrea Jurensis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 293. — Bajocien. Salins 
(Jura), Langres. 

* M? Acassizr. Synastrea collinaria. D'Orbigny, Prodr. , t. IL, p. 36. — Corallien. 
Saint-Puits (Yonne). 

* T. ? Taurmanr. Synastrea excavata. D'Orbigny , Prodr., t. II, p. 36.. — Corallien. 
Estré près La Rochelle. 

* T.? Ocean. Synastrea Oceani. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. Oyon- 
nax, Poisat (Ain), Ecommoy (Sarthe), Saulce-aux-Bois. 

* T.? puccuezra. Synastrea pulchella. D'Orbigny, op. cit., p. 36. — Corallien. Pointe-du- 
Ché près La Rochelle. 

* T.? conrusa. Synastrea confusa, D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. 
Poisat près Nantua. 

* T.? compcanara. Synastrea complanata. D'Orbigny , Prodr., t. IL, p. 36. — Corallien. 
Saint-Mihiel. 

* T.? ivrerrupra. Synastrea interrupta. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 37. — Corallien 
Poisat près Nantua. 

* T.? puxwara. Synastrea pinnata. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 182. — Cénomanien. 
Ile Madame (Charente-Inférieure). 

* T.? maca. Synastrea magna. D'Orbigny , Prodr., t. II, p. 183. — Cénomanien. Le 
Mans. 

* T.? susexcavarTa. Syrastrea subexcavata. D'Orbigny, Prodr., 1. IT, p. 206. — Turo- 
nien. Uchaux. 

* T.? Revauxana. Synastrea Renauxiana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 206. — Turo- 
nien. Uchaux. 

* T.? araxesis. Synastrea alaxensis. D’Orbigny, Prodr., t. IT, p. 207. — Turonien, 
Soulage. 

* T.? Toucasana. Polyphyllastrea Toucasiana. D'Orbiguy, Prodr. , t. II, p. 207. — Tu- 
ronien. Le Beausset, Figuières. 

* T.? PRovinciauts. Polyphyllastrea provincialis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 207. — Tu- 
ronien. Le Beausset, Figuières. 

* T.? TrrssEranA. Astrea Teissiertana. Michelin, Zcon., pl. 71, fig. 4. — Synrastrea ? 
Teissieriana. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. ,t. XIE, p. 156. — Turonien. Martigues. 


* T.? raniata. Centrastrea radiata. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 207. — Turonien. Soulage. 

* T.? innecurans. Centrastrea irregularis. D'Orbigny, Prodr., 1. AL, p. 207. — Turonien. 
Uchaux. 

* T.? sicropuycra. Centrastrea microphylla. D'Orbigny, Rev. et mag. de z0ol., 1850, 
p. 177. — Néocomien. Venay, Saint-Dizier. 

* T.? excavara. Centrastrea excavatu. D'Orbigny, tbid., p. 177. — Néocomien. Saint- 
Dizier (Haute-Marne), Leugny, Fontenoy, Saint-Sauveur, Chenay (Yonne). 

* T.? coran. Centrastrea collinaria. D'Oxbigny, thid., p. 177. — Néocomien. Che- 
nay, Fontenoy, Leugny, Venay. 
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*T.2 Tomseckana. Synastrea Tombeckiana. D'Orbigny, tbid., p. 178. — Néocomien. 
Saint-Dizier. 

* T.? uvouzara. Synrastrea undulata. D'Orbigny, L. c., p. 178. — Néocomien. Fontenoy. 

* T.? Neocomrensis. Synastrea Neocomiensis. D'Orbigny, 2. c., p. 178. Néocomien. Fon- 
tenoy, Leugny, Chenay, Lignerolles. 

* T.? servura. Synastrea bellula. D'Orbigny, L. c., p. 178. — Néocomien. Fontenoy. 

* T2? Icaunensis. Synastrea Icaunensis. D'Orbigny, L. c., p. 178. — Néocomien. Fon- 
tenoy. 

* T.? rroNDEscENs, Synastrea frondescens. D'Orbigny, L. c., p. 178, — Néocomien. 
Fontenoy, Saint-Sauveur, les Saints (Yonne). 

* T.? meanpra. Synastrea meandra. D'Orbigny, Z. c., p. 178. — Néocomien. Leugny, 
Fontenoy, Chenay. 

* T.? convexa. Polyphyllastrea convexa. D'Orbigny, L. c., p. 179. — Néocomien. Fon- 
tenoy, Chenay. 

* T.? BeaumonTi. Polyphyllastrea Icaunensis. D'Orbigay, 2 c., p. 179. — Néocomien. 
Fontenoy. 

* T. ? Lucrensis. Synastrea Luciensis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 322. — Bathonien. Luc. 


* T.2 Nevroni. Synastrea Neptuni. D'Orbigny , Prodr., t. 1, p. 323. — Bathonien. Luc. 


#T.2? Lanerunensis. Synastrea Langrunensis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 323. — Ba- 
thonien. Luc. 

* T.? Arpuennensis. Synastrea Arduennensis. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 386. — Oxfor- 
dien. Neuvizi. 

* T.? ramosa. Agaricia ramosa. Munster, Beitr. zur Petref., 3 part , pl. 2, fig. 2. — 
Synastrea ramosa. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 208. — Saliférien. Saint-Cassian. 

* T.? Gorprussr. Astrea Goldfussii et Montlivaltia Zieteni. Klipstein, Beitr. zur geol. Kentn., 
p. 289 et 293, tab. 20, fig. 1 et 10, — Synastrea Zieteni et Centrastrea Goldfussi. D'Orbi- 
gny, Prodr., t. Ï, p. 208. — Saliférien. Saint-Cassian. 

* T.? mewispmerica. Pavonia hemispherica. Michelin, con. , pl. 29, fig. 4. — Synastrea hemi- 
spherica. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p.36.—Corallien, Meuse, Pointe-du-Ché près La Rochelle. 


* T.? MorezLana. Pavonia tuberosa. Michelin, Icon. , pl. 22, fig. 5 (non Goldfuss), — 
Synastrea Moreana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien. Verdun (Meuse). 

* T.? aranEoLA. Astrea araneola. Michelin, Icon. , pl. 24, fig. 8. — Centrastrea arancola. 
D'Orbigny, Prodr. , t. IL, p. 37. — Corallien. Saint-Mihiel. 

* T.? cmaciis. Astrea gracilis. Goldfuss, Petref. tab. 38, fig. 13. — Centrastrea gracilis. 
D'Orbigny, Prodr. , t. I, p. 387. — Coral-rag. Wurtemberg. (Est peut-être un moule de 


la T. concinna.) 


* T. consarica. Astrea media, Michelin, Icon., pl. 70, fig. 4 (non Sowerby ). — Synas- 
trea corbarica. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 206. — Turonien. Soulage, Bains de Rennes, 

* T. veramentosa. Astrea velamentosa. Goldfuss, Petref., pl. 23, fig. 4. — Synastrea fila- 
mentosa. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 277. — Maestricht. 
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* T. rexrrus. Astrea textilis. Goldf., Petref., pl. 23, fig. 3. — Synastrea textilis. Milne- 
Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 156; d'Orbigny, Prodr., t. II, p. 277. — Maestricht. 

*T, rLexuosa. Astrea flexuosa. Goldfuss, Petref., pl. 22, fig. 10. — Synastrea flexuosa. 
Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. XII, p. 156; d’Orbigny, Prodr., t. IT, p. 278.—Maestricht. 

*T. crometrica, Astrea geometrica, Goldfuss, Petref., pl. 22, fig. 11. — Synastrea geome- 
trica. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XII, p. 156; D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 278. — 
Maestricht. 


GENRE GONIASTREA. 
GoniasTREA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 495 (1849). 


Polypier en masse convexe ou lobée, d’un tissu dense, à plateau inférieur 
recouvert d’une épithèque mince, complète; multiplication par fissiparité; 
polypiérites prismatiques, intimement soudés dans toute leur longueur par 
leurs murailles, qui sont toujours simples, et en général épaisses et compactes, 
calices polygonaux, à fossette assez profonde; columelle spongieuse; cloisons 
un peu débordantes, à bord arqué en haut et en dedans; des palis bien distincts, 
denticulés, situés devant tous les cycles, sauf le dernier; traverses endothé- 
cales nombreuses; mais simples ou peu divisées. 

Ex. G. socina. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , t. X, pl. 9, fig. 7. — Madrepora solida. 
Var. $. Forskal, Desc. anim. in tin. ortent., p. 131.— Habite la mer Rouge, les Seychelles 

G. rertrormis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 161. — Astrea retiformis. La- 
marck, Æist, des Anim. sans vertéb., t. I, p. 265. — Astrea spongia. Ehrenberg, Corall., 
p. 96. — Habite la mer Rouge, les Seychelles. 

G.? Sencwickana. Astrea formosissima. Michelin, con. , pl. 6, fig. 4 (non Sowerby). — 
Goniastrea formosissima. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 205. — Turonien. Uchaux. 


GENRE SEPTASTREA. 
SEPrASTREA. D'Orbigny, Note sur des Polyp. Foss., p. 9 (1849). 


Polypier de forme massive ou subdendroïde; calices polygonaux, à bords 
soudés à ceux des calices voisins, mais montrant ordinairement une ligne de 
séparation extrêmement fine; multiplication par fissiparité; cloisons bien 
développées paraissant constituées par des lames parfaites; ni columelle n 
palis; traverses bien développées. 

S. ramosa. Milne-Edw. et J. Haime, A4nn., t. XI, p, 164. — Astrea ramosa. Defrance, 
Diet, t. XLIX, p. 381.— Septastrea subramosa. D'Orbigny, Note sur des Polyp. foss., p. 9. 


— Miocène. Dax. 
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S. Forsesi. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 164. — Miocène. Maryland. 
S.? muurorarerauis. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 164. — Astrea muliilateralis, 


Michelin, Jcon., pl. 12, fig. 2. (Nommée par erreur Polygonalis à la page 61.) —Miocène. 
Dax, Turin. 


S.? mrerozamezrarTA. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 165. — Astrea hirlolamellala. 
Michelin, Icon., pl. 44, fig. 5. — Eocène. Env. de Paris. 


GENRE APHRASTREA. 
APHRAsTREA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XXVIL, p. 495 (1848). 


Polypier en masse convexe, d’un tissu celluleux et très-léger, revêtu infé- 
rieurement d’une épithèque commune complète; multiplication par fissipa- 
rité; calices polygonaux, à bords simples; murailles extrêmement épaisses et 
tout entières vésiculeuses; columelle spongieuse; cloisons un peu débordantes, 
denticulées; des palis ou lobes paliformes devant tous les cycles, sauf le 
dernier; endothèque vésiculeuse très-développée. 


A. perormis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann, t. X, pl. 9, fig. 11. — Astrea deformis. 
Lamarck, Hist. des Anim. sans vertèb., t. IL, p. 264. — Habite l’océan Indien, 


GENRE PARASTREA. 


PARASTREA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 495 (1848). 
— Ovalastrea et Actinhelia? D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p.1oetrr 
(1849). — Ellipsocænia et Thalamocænia. D'Orbigny, Revue et mag. de 
Zool., p. 175 et 176 (1850). 


Polypier en masse convexe, à plateau inférieur ordinairement revêtu d’une 
épithèque commune complète; polypiérites unis entre eux par les côtes et 
l’exothèque; multiplication par fissiparité, calices à bordslibres et subarrondis; 
cloisons débordantes, dentées; les dents les plus internes sont les plus grandes 
et souvent même simulent des palis; endothèque bien développée. 


a. Parastrées propres. — Polypier celluleux, à plateau inférieur revêtu d’une 
épithèque complète, à dents paliformes peu marquées. 
Ex. P. penricurara. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 167. — Madrepora denti- 
culata. Ellis et Solander, Zooph., tab. 49, fig. 2. — Favia denticulata et versipora (pars). — 
Ehrenberg, Corall., p. 93. — Habite la mer Rouge. 
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P. ranrara. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 169. — Madrepora radiata. Esper, Pflanz. 
suppl., pl. 61. — Favia uva. Ehrenberg, Corall., p. 94. — Habite la mer Rouge, les Sey- 
chelles , et est aussi subfossile des terrains récents de l'Egypte. 

P.? cranissiwa. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 174. — Miocène. Turin. 

* P.? cyrosa. Astrea gyrosa. Goldfuss, Petref., pl. 23, fig. 5. — Synastrea gyrosa. D'Or- 
bigny, Prodr., t. II, p. 277. — Maestricht. 

* P.? ecrans. As/rea elegans. Goldfuss, Petref., t. 1, pl. 23, fig. 6. — Actinnelia elegans. 
D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 278. — Maestricht. 


b. Parastrées lobigères. — Polypier celluleux, à plateau inférieur ne présentant qu’une 
épithèque rudimentaire ou incomplète, à dents paliformes très-marquées. 
Ex. P. zosara. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 171. — Habite la mer Rouge et est 
aussi fossile des terrains récents de l'Egypte et du mont Sinai. 


c. Parastrées pesantes. — Polypier pesant et très-compacte , à plateau inférieur revêtu 

d’une épithèque complète, à dents paliformes peu marquées. 

Ex. P. rracum. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 173. — Madrepora fragum. Esper, 
Pflanz. suppl., tab. 64. — Favia uva (pars). Ebrenberg, Corall., p. 94. — Habite Haïti. 

P. Gervizuu. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 173. — Tertiaire. Golleville (Manche). 

P. carroPuycroines. Milne-Edw. et J. Haime, Z e., p. 174. — Astrea caryophylloides. 
Goldfuss, Petref. , tab. 22, fig. 7. — Ovalastrea caryophylloides. D'Orbigny, Prodr., t. I, 
p. 386. — Coral-rag. Giengen. 

P.? Nanruacewsis, Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 174. — Coral-rag. Nantua. 

P.? Micueuii. Astrea meandrites. Michelin, Zcon., pl. 24, fig. 2 (non Goldfuss?). — 
Parastrea mæœandrites. D'Orbigny, Prodr. , t. Il, p. 33. — Coral-rag. Saint-Mihiel, Oyon- 
nax, Landeyron, Dun, Sampigny. 

P. srmicra. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 10, fig. 3. — Grès vert. 
Blackdown. 

* P.? reGuranis. Ellipsocænia regularis. D'Oxrbigny, Rev. et Mag. de z0o1., 1850, p. 175. 
— Néocomien. Fontenoy. 


* P.? inæquaus. Ellipsocænia inæqualis. D'Orbigny, ibid, , p. 175. — Néocomien. Fon- 
tenoy. 


* P. onvara. T'halamocænia ornata. D'Orbigny, tbid. , p. 176. — Néocomien. Fontenoy. 


GENRE CYLICIA. 
Cuicra. Dana, Zooph., p. 376 (1846). — Angia. Milne-Edw. et J. Haime, 
Compt. rend., t. XXVIL, p. 496 (1848). 


Polypes sociaux et bourgeonnant par une expansion de la base qui ne se 
durcit pas; polypiérites libres entre eux fixés par une base au moins aussi 
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large que le calice, extrêmement courts, cylindriques, entourés d’une épithe- 
que complète : calices subcirculaires, à fossette proportionnellement grande 
et profonde; columelle papilleuse bien développée; cloisons minces, mé- 
diocrement serrées, non débordantes, les principales ayant leur bord supé- 
rieur subentier; les autres profondément dentées. 

C. rusoza. Dendrophyllia rubeola. Quoy et Gaymard, Astrolabe, Zooph., pl. 15, fig. 12- 


15. — Angia rubeola. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. ,t. X, pl. 7, fig. 6. — Habite la 
Nouvelle-Zélande. 


C. Verrrauxr. Angia Verreauxii. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t. XI, p. 177. — Ha- 
bite la Nouvelle-Hollande. 


C. Surrur. Angia Smithü. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 177. — Habite la Nouvelle- 
Zélande. 


C. renezLa. Dana, Zooph., pl. 28, fig. 16.— Angia excavata. Milne-Edw. et J. Haime, 
L c., p. 177. — Habite le Cap et la Nouvelle-Hollande. 

* C. srezcara. Dana, Zooph., pl. 98, fig. 5. — Habite Singapore. 

* C. rruncara. Dana, Zooph., pl. 28, fig. 7. — Habite les iles Fidji. 


GENRE CRYPTANGIA. 
CeYPTANGIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIE, p. 496 (1848). 


Polypes sociaux et bourgeonnant par stolons? qui ne se durcissent pas; 
polypiérites libres entre eux, allongés, cylindroturbinés, entourés d’une épi- 
thèque complète; calices circulaires ou subcirculaires, à fossette bien mar- 
quée; columelle papilleuse bien développée ; cloisons minces, médiocrement 
serrées, toutes dentées. 


C. Woo: Milne-Édw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 1, fig. 4. — Cladocora cariosa. 
Wood, Annals and Mag. of nat. hist.,t. XIII, p. 12. — Miocène. Ramsholt, Sutton. 

C. parasira. Milne-Edw. et J. Haime, A4nn., t. XI, p. 178. — Lithodendron parasitum. 
Michelin, Icon. , pl. 75, fig. 3. — Miocène. Touraine. 


GENRE RHIZANGIA. 
Ru1zANGiA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVII, p. 496 (1848). 
Polypes sociaux et bourgeonnant à l’aide de stolons qui se durcissent quel- 


quefois; polypiérites courts, subcylindriques, entourés d'une épithèque qui 
en haut est à peine débordée par les cloisons; calices circulaires à fossette 


118 POLYPIERS FOSSILES 


presque superficielle; columelle papilleuse, les papilles se confondant avec 
les dents internes des cloisons; cloisons à peine débordantes, très-larges, 
minces, à faces granulées, subégales, très-serrées, à bord faiblement arqué, 
finement et régulièrement denté, dont les dents sont très-rapprochées entre 
elles. 

PR. srevissima. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 7, fig. 7 et 8. — Astrea brevis- 
sima. Deshayes, ir Ladoucette, Hist. des Hautes-Alpes, pl. 13, fig. 13. — Eocène. Gap, 
Env. de Dax. 

R. Braunr. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 180. — Anthophyllum Braunii. Mi- 
chelin, 1con., pl. 63, fig. 9. — Eocène. Couiza, 

R. Mami. Milre-Edw. et J. Haime, L. c., p. 180. — Miocène, Carry. 


GENRE ASTRANGIA. 
AsTRANGIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXI, p. 496 (1848). 


Multiplication par bourgeonnement de la base qui s'étale et se durcit; po- 
lypiérites très-courts, unis entre eux par des expansions basilaires très-minces 
et dont la surface est granulée; muraille nue, à côtes larges, plus marquées 
près des calices, finement granulées; calices circulaires, à fossette profonde ; 
columelle papilleuse, les papilles se confondant avec les dents internes des 
cloisons et étant de même hérissées de grains saillants; cloisons minces, peu 
serrées, débordantes, subégales, ayant toutes leur bord denté et leurs faces 
granulées; les tertiaires se courbent vers les secondaires et s’ÿ unissent; tra- 
verses ordinairement simples et écartées entre elles. 


Ex. A. Micaeuni. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl. 7, fig. 4. — Patrie inconnue. 


GENRE PHYLLANGIA. 
PuyLLanGa. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIL, p. 497 (1848). 


Multiplication par bourgeonnement de la base qui ne se durcit pas; poly- 
piérites courts, très-rapprochés, à muraille nue, granulée et costulée; calices 
circulaires, à fossette profonde: columelle très-peu développée; cloisons dé- 
, |! ? P ? 

bordantes, granulées, faiblement denticulées; les principales ont leur bord 
, F4 , 2? P 

supérieur subentier. 


P. American. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. ,t. XI, p. 182. — Habite la Martinique. 
P, conrerra. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c. , p. 182. — Miocène. Touraine? 
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GENRE OULANGIA. 
Ouzancia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIF, p. 497 (1848). 


Polypiérites très-courts, à muraille nue et costulée; calices subcirculaires; 
surface columellaire très-étendue, finement papilleuse; cloisons très-serrées, 
très-débordantes, très-granulées; les principales ont leur bord supérieur 
subentier. 


O. Srokesana. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn., t. X, pl. 7, fig. 4. — Habite les Philip- 
pines. 


GENRE CLADANGIA. 


Polypiérites naissant sur une membrane commune et s'unissant entre eux, à 
mesure qu'ils s'élèvent, par des expansions murales qui s'étendent sans inter- 
ruption à diverses hauteurs entre les divers individus; appareil costal très- 
peu développé; columelle papilleuse ; cloisons très-granulées, à bord lobé; 
peut-être des palis. 

C. semsrmemca. Astrea semispherica. Defrance, Dict., des Sc. Nat., t. XLII, p. 280; Mi- 


chelin, Zcon. , pl. 74, fig. 6. — Miocène. Touraine. 
C.? rErronata. Astrea perforata. Michelin, Zcon., pl. 74, fig. 7. — Miocène. Touraine. 


GENRE PLEUROCOENIA. 
PLEUROCOENIA. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss. p.7 (1849). 


Polypier étalé; bourgeonnement ayant lieu sur une base commune; poly- 
piérites très-peu élevés, tous fortement inclinés d'un même côté; les calices 
ont un bord hémisphérique et en forme de lèvre. (Le polypier qui a servi à 
caractériser ce genre est extrêmement altéré, on n’y distingue ni côtes, ni 
cloisons ; la largeur du calice dépasse un peu 2 millimètres.) 

P, »rovincrauis. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 209. — Turonien. Figuières. 

M. d'Orbigny (Mote., etc., p. 10) a créé le genre Latusastrea pour une espèce mal figu- 
rée par Goldfuss, qui nous paraît se rapporter à la même forme générique. C’est la : 

P.? acveoraris. ÆExplanaria alveolaris. Goldfuss , Petref., pl. 38, fig. G. — Latusastrea 
alveolaris. D'Orbigny, Prodr. , t. 1, p. 387. — Coral-rag. Natheim. 
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Groure ArgerranT. PSEUDASTREIDÆ. 


Les Pseudastréides ont beaucoup d'affinités avec la famille des 
Astréides, mais elles s'en distinguent par la forme foliacée de leur 
polypier; elles se reproduisent par bourgeonnement subbasilaire, 
et constituent un polypier lamellaire dont les individus sont bien 
circonscrits, mais sont intimement unis par un tissu Commun 
dont la surface est échinulée. 


GENRE UNIQUE. ECHINOPORA. 


Ecminorora. Lamarck, Hist. des Anim. sans vertéb., t. UE, p. 252 (1816). — 
Echinastrea. Blainville, Dict. des Sc. Nat., t. LX, p. 343 (1830). 


Polypier très-mince, fixé par son milieu, formant des lames foliacées, 
relevées par leurs bords, ordinairement lobées, à surface inférieure striée 
radiairement et ne présentant qu’une épithèque rudimentaire; polypiérites 
très-courts, fortement échinulés, unis entre eux par un cœnenchyme bien 
développé; calices à bords libres ayant la forme de petits bourrelets circu- 
laires; cloisons très-déchirées dont les dents les plus fortes sont situées près 
de la columelle; endothèque peu développée. 

Ex. : E. rosuzarra. Lamarck. Hist. des Anim. sans vertéb. , t. IL, p. 253; Milne-Edw., 
Atlas du Règne animal de Cuvier, Zooph., pl. 83 ter. — Habite Van Diémen, les Seychelles, 

E. EnreserGr. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. XI, p. 187. — Stephanocora Hempri- 
chit. Ehrenberg, Corall., p. 76. — Habite l’ile Bourbon, les Seychelles, la mer Rouge, et 
se trouve subfossile dans les terrains récents de l'Egypte. 

E. Hewrricur. ÆExplanaria Hemprichü. Ehrenberg, Coral. , p. 82. — Echinopora Rous- 
seaui. Milne-Edw. et J. Haïme, Z c., p. 188. — Habite les Seychelles et la mer Rouge. 


GrourE DE TrANsITION. — PSEUDOFUNGIDÆ. 


Polypier composé et foliacé, ayant un plateau commun per- 
foré, comme dans les Fongides, et des traverses interseptales, 
comme dans les Astréides. Calices réunis en séries radiées. Pas de 
synapticules. 
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GENRE UNIQUE : MERULINA. 
MERULINA. Ebrenberg, Corall. des Roth. meer., p. 104 (1834). 


Polypier fixé, foliacé, composé de lames découpées et subdendroïdes, à 
plateau inférieur échinulé et dépourvu d’épithèque ; multiplication par gem- 
mation calicinale et submarginale ; calices à centres distincts, disposés en séries 
séparées par des collines murales simples; columelle spongieuse ou tuber- 


culeuse, peu développée : cloisons dentées et échinulées latéralement, mais ne 
présentant pas de synapticules proprement dits. 


Ex. : M. aupcrara. Ehrenberg , L. c., p. 104. — Madrepora ampliata. Solander et Ellis, 
Zooph., pl. 41, fig. 1 et 2. — Habite les mers de l'Inde, 


IVe rame. — FUNGIDÆ. 
Foxcinæ. Dana, Zooph., p. 283 (1846). 


Polypier simple, composé, très-court et étendu en forme de dis- 
que ou de lames foliacées; calices superficiels et renversés latéra- 
lement dans les espèces simples, confluents et non circonscrits 
dans les espèces composées ; cloisons ne se distinguant pas des côtes 
et formées par des lames complètes etimperforées, ayant leurs bords 
dentés et les faces latérales couvertes de saillies ou d’échinulations 
qui en général rencontrent celles des cloisons voisines de façon à 
constituer de nombreux synapticules qui s'étendent à travers les 
loges comme les barreaux d'une cage; ni traverses, ni planchers, 
de façon que la chambre viscérale n’est jamais complétement 
fermée; murailles basilaires, en général poreuses,; les espèces com- 


VA ? . . . . . 
posées saccroissent par gemmation submarginale et jamais par 
fissiparité, 


Fe sous-ramize. — FUNGINÆ. 


Polypier simple ou composé; muraille ou plateau commun dé- 


pourvu d'épithèque, en général fortement échinulé et poreux. 
Arcives pu Muséum, ToME V. 16 
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GENRE FUNGiA. 


FunGia (in parte). Lamarck, Syst. des An. s. vertéb., p. 369 (1807). — 
Milne-Ed. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, p. 71 (1849). 


Polypier simple, subdiscoïde; cloisons très-nombreuses, unies entre elles par 
leur bord interne de façon à paraître ramifiées; murailles horizontales, forte- 
ment échinulées et irrégulièrement perforées. 

Ex. : F. pareczams. Lamarck, loc. cit., p. 236 ; Milne-Edw. et J. Haime , Ann., t. IX, 
pl. 6, fig. 1. — Habite la mer Rouge. 


Le genre Zoorus, Dana, Zooph., p. 318, à en juger par la figure qu’en a donnée cet 
auteur, ne diffère pas du genre Fungjia ainsi défini. 


GENRE MICRABACIA. 
MicragaciA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., vol. XXIX , p. 71 (1849). 


Polypier simple, lenticulaire, plano-convexe; cloisons médiocrement nom- 
breuses, droites et restant libres par leur bord interne, leur bord inférieur 
alternant avec les côtes, qui sont fines et granulées; murailles régulièrement 
perforées. 

M. coronoca. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, tab. 10, fig. 4. — Porpite, 
Knorr et Walch, Recueil des monum. des catastr., t. I, p. 158, suppl. , pl. 6 *, fig. 4, 5,6, 
7, 1775. — Porpites minor. Lhwyd, Lühoph. Brit. Ichnogr., tab. 3, fig. 151 (1760). — Fun- 
gia coronula. Goldfuss, Petref., vol. 1, tab. 14, fig. 10. — Grès vert. Warminster, 
Essen , le Mans. 


GENRE ANABACIA. 
ANABACIA. D’Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 11 (1849). 


Polypier simple et lenticulaire; cloisons extrémement nombreuses, minces, 
et s’avançant sur le bord inférieur du polypier sans former de murailles basi- 
laires distinctes; fossette peu profonde. 

À. onsuures. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 321. — Anabacia Bajociana, ibid., p. 292. — 
Fungia orbulites. Lamouroux, Exp. méth., tab. 83, fig. 1,2, 3. — Fungia lævis. Goldfuss, 
Petref., pl. 14, fig. 1. — Cyclolites lavis. De Blainville, Dict., t. LX, p. 301.—Porpite, Knorr 
et Walch, Rec. des mon. des catastr., t. Il, p. 23, pl. F 3, fig. 6 et 7. — Grande oolite, 
Env. de Caen, Bath, Suisse, — Oolite inférieure. Conlie, Dundry. 

A. Boucnarni, Fungia orbulites (pars). Michelin , Icon. , pl. 54, fig. 1. — Grande oolite, 
Marquise près Boulogne. 

* A. Normaniana. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 241. — Lias. Landes (Calvados). 
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GENRE GENABACIA. 
GENABACIA. Milne-Edw et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 71 (1849). 


Polypier composé, formé d’un polypiérite parent semblable à l’Anabacia, 
lequel porte de jeunes calices confluents et disposés circulairement autour 
de lui. 

G. srecurera. Milne-Edw. et J. Haiïme, Brit. foss. Corals , Introd. , p. 1xvu. — Fungia 


stellifera, D’Archiac, Mém. de la Soc. géol. de France, p. 369, pl. 25, fig. 2 (1843). — Grande 
oolite. Chemin d’Aubenton à la Folie-Not (Aisne). 


GENRE HERPETOLITHA. 


HerrouiTHA. Eschscholtz, Isis (1825). — Haliglossa. Ebrenberg , Corall., 
p. 50(1834). — Herpetolithus. Leuckart, de Zooph. cor. et genere Fungia, 
p- 26 (1841). — Dana, Zooph., p. 306 (1646). 


Polypier composé, libre; calices subradiés, de deux sortes, les uns occupant 
une ligne centrale multi-lamellés, les autres pauci-lamellés et irrégulièrement 
épars; cloisons fortes et alternativement minces et épaisses; surface inférieure 
du plateau commun fortement échinulée. 

Ex. : H. cacna. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. 47. — Madre- 


pora piles. Ellis et Solander, Zooph., tab. 45 (non Linné). — Fungia limacina (pars). 
Lamarck, Hist. des An. sans vertèb., t. II, p. 237. — Habite l'océan Indien. 


GENRE CRYPTABACIA. 
CrYPTABACIA. Milne-Edw. et J. Haime. Compt. rend., t XXIX, p. 71 (1849). 


Polypier composé, libre et convexe en dessus; tous les calices distinctement 
radiés, ceux qui occupent la ligne centrale étant cependant plus distincts que 
les autres; cloisons courtes et peu nombreuses; surface inférieure ou plateau 
commun fortement échinulé. 


Ex. : C. razpa. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals , Introd. , p. 1xvir. — Fungia 
talpa, Lamarck, Hist. des Anim. sans vertéb,, t. 1, p. 237. — Habite l'océan Indien. 
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GENRE HALOMITRA. 
HaLomITRA. Dana, Zooph., p. 311 (1846). 


Polypier composé, libre, convexe en dessus; tous les calices distinctement 
radiés et épars autour d’un parent central; cloisons très-longues et nombreuses. 


H. riceus. Dana, 2. c., p. 311. — Madrepora pileus. Linné, Syst. nat., p. 1273. — Habite 
l'océan Indien et Pacifique. 


GENRE PODABACIA. 
PopaBaGIA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend.,t. XXIX, p. 71 (1849). 


Polypier composé, cyathiforme et adhérent par sa base, ayant les calices 
disposés comme dans l'Halomitra. 


P. crarnoipes. Milne-Edw. et J. Haïme, Br. foss. Corals, Introd., p. zxvur. — Habite 
le détroit de Malacca. 


GENRE LITHACTINIA 


LiracriNiA. Lesson , {llustr. Zool. (1833). 


Polypier composé, libre; touslescalices semblables, non radiés, représent 
par des cloisons courtes et séparées lesunes des autres par des lames gransverses 
L ] 
très-minces qui paraissent analogues à des columelles rudimentaires. 


L. novæ-nysernix. Lesson, 2. c., pl. 6, fig. 1 et 2. — Habite la Nouvelle-Irlande. 


GENRE POLYPHYLLIA. 
POLYPHYLLIA. Quoy et Gaimard, Astrolabe, Zooph., p. 184 (1833). 


Polypier composé, libre, et ayant des calices de deux sortes, les uns occu- 
pant une ligne centrale et subradiée, les autres semblables à ceux de la Zi- 
thactinia. 

P. PELvIs, Quoy et Gaimard, Z. c., pl. 20, fig. $ et 10. — Habite la Nouvelle-Hollande 
et Vanikoro, 
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Ile sous-ramizze. — LOPHOSERINÆ. 


Loruoserinæ et Cyclolitinæ. Milne -Edw. et J. Haime, 


Comptes rendus, t. XXIX, p. 71 et 72 (1849). 


Muraille basilaire ou plateau commun ni perforé, ni échinulé. 


GENRE CYCLOLITES. 


CycLouiTEs. Lamarck, Syst. des Anim. s. Vertèb., p. 369 (1801). — Fungi- 
nella, D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 11 (1849). 


Polypier circulaire ou elliptique, couvert d’un nombre immense de cloi- 
sons très-minces dont les petites s’unissent en général à celles des cycles les 
plus anciens et présentant au centre une fossette oblongue, étroite et peu pro- 
fonde; columelle spongieuse, rudimentaire; muraille horizontale, recouverte 
d’une forte épithèque plissée concentriquement. 


C. niscoipra. Blainville, Dict. ,t. LX, p 301. — Fungia discoidea. Goldfuss , Petref. , 
pl. 14, fig. 9.—Funginella discoidea. D'Oxbigny, Prodr.,t. IL, p. 302.— Turonien, Gosau, 
Soulage. 

C. aemispnerica. Lamarck, Hist. des Anim. sans vertéb. , t. 11, p. 233; Michelin , Zcon. , 
pl. 64, fig. 2. — Cyclolites Corbicriaca, ibid. pl. 64, fig. 5.— Funginella hemispherica. D'Or- 
biguy, Prodr. , t. II, p. 202. — Turonien. Corbières, Martigues, Figuières. Le Beausset , 
Périgueux , suivant d’Orbigny. 

C. euuerica, Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 234; Michelin, Zcon., pl. 64, 
fig. 1.—J. J. Scheuchzer, Herbar. Dilup., tab. 13, fig. 1, 1723. — J. Torrubia, A4pparato 
para la historia natural espanola, pl. 12, fig. 5 , 1754. — Turonien. Corbières. M. d'Orbi- 
guy, Prodr., t, IE, p. 276, cite aussi Royan. 

C. cancezzara. De Blainville, Diet., t. LX, p. 301. — Fungia cancellata. Goldfuss., pl. 
14, fig. 5. — Maestricht. M. d’Orbigny, Prodr., t. 11, p. 275, cite encore Royan. 

C. uxpurara. De Blainville, Dict., t. LX, p. 301. — C. semiradiata, ibid. — Fungia undu- 
lata et Fungia radiata. Goldfuss, Petref., pl. 14, fig. 7 et 8. — Turonien, Gosau, Corbiè- 
res, Martigues. M. d'Orbigny, Prour., t. II, p. 201, ajoute Le Beausset, et les Pyrénées 
catalanes. 

C. Guerrarni. — Guettard, Minér. du Dauphiné, pl. 3, fig. 3 et 4.— Cyclolites numismals 
(pars). Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. 1, p. 233. — Cyclolites discoidea. Michelin, 
Icon. , pl. 4, fig. 4. — Turonien. Uchaux. 

G. rozrmorra. Fungia polymorpha. Goldfuss, Petref., pl. 14, fig. 6. — Turonien, 
Gosau. 
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C. Hauerana. Michelin, Zcon., pl. 64, fig. 4. — Funginella Haueriana. D'Orbigny, Prodr., 
t. II, p. 202. — Turonien. Corbières, Gosau. 

C. rvGosa. Michelin, Zcon., pl. 64, fig.6 . — Turonien. Corbières. 

C. Borsonr. Michelin, /con., pl. 8, fig. 4. — Miocène. Turin. 

# C.? eecans. Funginella elegans. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 181. — Cénomanien. Ile 
d’Aix. 

*# C, varrozaTA. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 201. — Turonien. Soulage. 

* C. cicanrea. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 201. — Turonien. Le Beausset. 

* C.? Marrmwana. Funginella Martiniana. D'Orbigny, Prodr., t, II, p. 202. — Turonien. 


Martigues. 
* C.2 Liceriensis. Funginella numismalis. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 275 (non Cyclolites 


numismalis. Lamarck). — Sénonien. Saint-Christophe (Indre-et-Loire). ° 
* C. cupuraria. D'Orbigny, Prodr., p. 275. — Sénonien. Royan, silex de Lanquais (Dor- 


dogne). 
* C, assiuina. Funginella assilina. D'Orbigny, Prodr., t, I, p. 110. — Néocomien, Saint- 


Auban (Var). 


GENRE PALÆOCYCLUS. 
ParæocycLus. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 71 (1849). 


Polypier circulaire, en général discoïde, à muraille couverte d’une forte 
épithèque plissée concentriquement; fossette profonde et large; columelle ru- 
dimentaire ; cloisons épaisses, peu nombreuses, restant toutes libres par leur 
bord interne. 


Ex. : P. rorrira. Milne-Edw, et J. Haime, /. e. — Wadrepora porpita. Fougt, Lin. Amœn. 
Acad., t. 1, tab, 4, fig. 5. — Silurien, Gothland, Dudley. 


GENRE CYCLOSERIS. 


CycLoseris. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849). 
— Actinoseris, D'Orbigny Note sur des Pol. foss., p. 12 (1849). 


Polypier simple, libre et discoïde ; cloisons très-nombreuses et unies par leur 
bord interne; muraille complétement horizontale, nue et présentant des stries 
costales finement granulées. 


C. cyccoures. Milne-Edw. et J, Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. xuix. — Fungia 
cyclolites. Lamarck, Hést. des An. sans vertèb., t. 11, p. 236. — Habite l'Australie, 
C. exaconauis. Fungia hexagonalis. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. , 3° sér., t. 9, pl. 


6, fig. 2, — Patrie inconnue, 
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C.? Perezr. Cyclolites Borsonis. Michelin, 1con., pl. 61, fig. 2 (non Michelin, pl. 8, fig. 4). 
— Eocène. Nice, Barrème, Sinde. 

C. anpranensis. Cyclolites Andianensis. D’Archiac, Mém. Soc. géol, de France, 2° sér. , 
t. II, pl. 8, fig. 1. — Eocène. Biaritz. 

C. zenricuzanis. Cyclolites lenticularis. D’Archiac, Mém. Soc. géol. de France , 2 sér., 
t. I, pl. 8, fig. 2. — Eocène. Rocca Esteron, San Dalmazzio. 

C. nicrewsis. Cyclolites niciensis. Michelin, Jcon. , pl. 61, fig. 1. — Eocène Nice. 

C. semiecososa. Cyclolites semiglobosa. Michelin, Icon., pl. 50, fig. 1. — Funginella semi- 
globosa. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 181. — Grès vert. Le Mans. 

C.2 GenomaNENsis. Actinoseris cenomanensis. ÉD'Orbigny , Prodr., t. II, p. 180. — Cc- 
nomanien. Le Mans. 
" * C.? PRoviINGIAuIS. Actinoseris provincialis. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 203. — Turo- 
nien. 

* G. FILAMENTOsA. Fungia filamentosa. Forbes, Geol. trans., t. VII, p. 163, pl. 19, fig. 
11. — Craie blanche. Pondichery. 


GENRE PSAMMOSERIS. 


Polypier discoïde, fixé sur une coquille qu'il entoure de toutes parts; mu- 
raille nue, fortement granulée, à peine striée en dessous ; columelle papilleuse ; 
cloisons peu élevées, très-épaisses, couvertes sur leur bord libre et sur leurs 
faces de grains très-saillants et extrêmement serrés, celles de l’avant-dernier 
cycle beaucoup plus développées que celles du dernier. 

Espèce unique. P. xemspnærica. Heterocyathus hemisphæricus. J. E. Gray, Ann. and 
mag. of rat. hist., 2e sér., t. V, p. 410. — Polypier extrémement court. 4 cycles complets. 
Toutes les cloisons inégales suivant les ordres auxquels elles appartiennent ; les primaires 
très-épaisses, surtout près de la columelle; les plus larges après elles sont celles du qua- 
trième ordre , puis viennent les secondaires, celles du cinquième ordre, et enfin les ter- 
tiaires, qui sont beaucoup plus petites que toutes les autres. Toutes ces cloisons sont fort 
serrées , peu élevées, et ont leur bord faiblement arqué. Hauteur du Polypier 4 milli- 
inètres , son diamètre 12, — Habite les mers de la Chine. 


GENRE STEPHANOSERIS. 


Polypier court, fixé sur une coquille qu'il entoure, de toutes parts; muraille 
nue, fortement granulée, à peine striée en dessous; columelle papilleuse, peu 
développée; cloisons très-élevées, subentières, très-granulées latéralement , 
celles de l’avant-dernier cycle plus développées que celles du dernier : des pa- 
lis devant tous les cycles, le dernier excepté. 


S. Rousseau. Heterocyathus Roussæanus. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. Sc. nat., 
3° série, t. IX, p. 324, pl. 10, fig. 9. — Habite Zanzibar. 
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GENRE DIASERIS. 
Diaseris. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849). 


Polypier simple, libre, discoïde, à muraille nue, présentant la même struc- 
ture que les Cycloseris ; mais lorsqu'il est jeune il est composé d’un certain 
nombre de lobes séparés, qui plus tard se soudent ensemble d’une manière 
plus ou moins incomplète. 

Espèce unique. D. misronra. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. xuix. 
— Fungia distorta. Michelin, ir Guérin, Mag. de zool., t. V, Zooph., pl. 5, 1843. — Patrie 
inconnue, 


GENRE TROCHOSERIS. 
TrocHOsERIS. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849). 


Polypier simple, trochoïde, adhérent; cloisons très-nombreuses et très-for- 
tement granulées sur leurs faces latérales, muraille nue, stries costales très-fines. 


T. misronra. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. xux. — Anthophyl- 
lum distortum. Michelin, Zcon., pl. 43, fig. 8. — Eocène. Environs de Paris. 


GENRE CYATHOSERIS. 
Cyaruosenis. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849). 


Polypier composé, trochoïde, adhérent; calices superficiels, assez distinc- 
tement radiés; cloisons longues et épaisses, très-fortement granulées latérale- 
ment ; plateau commun nu et strié extérieurement, formant quelquefois des 
plis qui s'élèvent de manière à constituer des lobes ou des collines à la surface 
du polypier. 

C. ixrunnisuzironmis. Milne-Edw., et J. Haïime, Brit. foss. Corals, Introd., p. xuix. — 
Agaricia infundibuliformis. Michelin, Icon., pl. 43, fig. 12. — Eocène. Auvert, Valmondois. 

C. Vazmoxnoisiaca. Mæandrina F'almondoisiaca. Michelin , con., pl. 43, fig. 13. — Éo- 
cène, Auvert, Valmondois. 
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GENRE LOPHOSERIS. 


Lorxoseris, Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p- 72 (1849). — 
Pavonia (pars). Lamarck, Hist. des An. s. vert.,t. I, p.238 (1816). 


Polypier composé, foliacé, adhérent, s’élevant sous forme de crêtes ou de 
lobes irréguliers couverts de calices radiés et confluents; columelle tubercu- 
leuse; plateau commun nu. 


Ex. : L. socerirormis. Milne-Edwards et J. Haime, Brit Joss. Corals, Intr., p. xuix. — 
Pavonia boletiformis. Lamarck, Op. cit. , p. 240. — Habite l'océan Indien et Austral. 


GENRE PROTOSERIS. 


Polypier fixé, en lames foliacées, lobées et pliées en cornet; les faces ex- 
térieures nues et présentant des stries costales fines, et les intérieures des ca- 
lices superficiels à cloisons flexueuses et confluentes qui ñe sont jamais séparées 
par des collines ou crêtes; columelle papilleuse. 


Espèce unique. P. Wazronr. (Voy. Brit. foss, Corals , 2° partie.) — Coral-rag. 


GENRE AGARICIA. 


AGARICIA (pars). Lamarck, Syst. des An. sans vert. p. 375 (1801). — 
Undaria. Oken, Lehrb. der Zool., t. 4, p: 69 (1815). 


Polypier composé, foliacé, irrégulier; calices souvent subdélimités, disposés 
en séries concentriques qui sont séparées par des collines inégales; columelle 
tuberculeuse; plateau commun nu et finement strié. 


Ex.: A. unpara. Lamarck, Op. cit. — Madrepora undata. Ellis et Solander, Zooph., 
pl. 40. — Habite l’océan Indien. 


GENRE PACHYSERIS. 
Pacayseris. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849). 


Polypier semblable aux agaricies, si ce n’est que les polypiérites d’une même 


© Nous avons changé le nom Pavonia employé par Lamarck, parce qu’il avait déja été 
pris par Hübner pour désigner un genre de Lépidoptères. 
Ancuives pu Muséuu, rome V. 17 
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série sont complétement confondus entre eux; columelle bien développée el 


dense. 
Ex. : P. rucosa. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd. , p. 1. — Agaricia 
rugosa. Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. IL, p. 243. — Habite les mers Australes. 


GENRE PHYLLASTREA. 


PayLLASTREA. Dana, Zooph. p. 269 (1846). — Helioseris. Milne-Ed 
et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX. p. 72 (1849). 


Polypier en expansions frondiformes; calices circonscrits, submamillaires 
et disposés autour de l'individu parent qui reste plus développé que les autres. 


Ex. : P. rumrex, Dana, L. c., pl. 16, fig. 4. — Habite les îles Fidji. 


GENRE HALOSERIS. 
HaLoseris. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849). 


Polypier composé, formant des expansions foliacées, crépues, lobulées, 
dont la surface supérieure est couverte de très-longs rayons et montre seule- 
ment des calices indistincts; columelle rudimentaire. 


Espèce unique. H. cmispa. Agaricia crispa. Ehrenberg, Corall., p. 106. — Haboseris 
lactuca. Milne-Edw. et J, Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. 1. — Patrie inconnue. 


GENRE LEPTOSERIS. 
Leproseris. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 72 (1849). 


Polypier composé et adhérent; le plateau commun s'élève de façon à con- 
stituer un disque subcratériforme dont le centre est occupé par un individu 
parent et entouré par de plus petits; calices très-imparfaitement circonscrits, 
mais bien radiés; rayons cloisonnaires très-longs; columelle rudimentaire. 

Espèce unique. L, Frais. Milne-Edw. et J. Haime, Z c. — Habite l'ile Bourbon 
(Mus. de Paris). 


GENRE OROSERIS. 


Polypier en lames peu épaisses; la muraille commune nue ou recouverte 
d’une épithèque rudimentaire; calices subconfluents, irrégulièrement séparés 
par des collines subcristiformes, qui en général ne limitent pas des séries sim- 
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ples et ne s'étendent pas sur toute la largeur du polypier; columelle rudi- 
mentaire. 


O. p1ANa. Agaricia Sommeringü. Michelin, Icon., p. 103, pl. 23, fig. 2 (non Goldfuss). 
— Agaricia? plana. D'Orbigny, Prodr. , t. IL, p. 39. — Corallien. Mecrin, Hannonville 
(Meuse). 

* 0.2 Nrocomiensis. Agaricia Neocomiensis. D'Orbigny, Rev. et Mag. de zool., 1850, 
p. 179. — Néocomien. Chenay, Fontenoy, les Saints, Saint-Sauveur , Leugny. 

* O.? succata. Agaricia sulcata. D'Orbigny, Prodr., t. I, p.323. — Bathonien. Ranville. 

* 0.2? convexa. Agaricta convexa. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 323. — Bathonien. Luc. 

* O.? APEnNiNa. Agaricia Apennina. Michelin , Icon., p. 57, pl. 12, fig. 1.— Miocène. 
Turin. 

* O,? craciosa. Agaricia graciosa. Michelin, {con., pl. 23, fig. 3. — Corallien. Sam- 
pigny. 

* O.? mmREGuLARIS, Agaricia? irregularis. D'Orbigny, Prodr. , t. IL, p. 39. — Corallien, 
Chatel-Censoir. 

* O.? sancri Mrmieur. Agaricia granulata. Michelin, Icon., pl. 23, fig. 1 (non Goldfuss). 
— Centrastrea granulata. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 37. — Corallien. Saint-Mihiel, 
Verdun. 


GENRE COMOSERIS. 
Comoseris. D'Orbigny, Note sur des Pol, foss., p. 12 (1849). 


Polypier massif, épais, à plateau commun recouvert d’une forte épithèque, 
à surface supérieure couverte de calices serrés, complétement confluents et 
séparés en certains points par des collines irrégulières; à cloisons grossières, 
unies par des synapticules spiniformes; columelle rudimentaire. 

CG. eanomnoines. D'Orbigny, Prodr., t. IL, p. 40. — Microphyllia Edwardsi, Ibid. , 
p. 40. — Pavonia meandrinoïdes et Meandrina Edwardsii. Michelin, Icon., pl. 22, fig. 3, et 


Pl. 18, fig. 6. — Latomeandra Edwardsi. Milne-Edw, et J. Haime, Ann., t. XI, p. 272. 
— Coral-rag. Saint-Mihiel, La Rochelle, Tonnerre, Chatel-Censoir , Saint-Puits (Yonne). 
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SECTION III — ZOANTHARIA PERFORATA. 


Polypier essentiellement composé de cœnenchyme poreux; ap- 
pareil septal bien caractérisé et primitivement composé de six élé- 
ments, mais quelquefois représenté seulement par des séries de 
trabicules; traverses rudimentaires; pas de planchers. 

Le principal caractère de cette section des Zoanthaires est fourni 
par la structure du sclérenchyme, qui, au lieu de former des lames 
imperforées comme dans le groupe précédent, est toujours poreux 
ou même réticulé; en général l'appareil mural constitue ici la plus 
grande partie du polypier et ne présente pas de lames costales; 
les murailles sont toujours perforées. Il est aussi à remarquer que 
la chambre viscérale est presque entièrement ouverte depuis sa 
base jusqu'au sommet et n'est pas remplie par des traverses ou 
des synapticules, comme dans la plupart des Zoanthaires apores, 
ni par des planchers comme cela a lieu dans les deux sections 


suivantes. 


FAMILLE L — MADREPORIDEÆ. 
Maoreromnæ et Eursammipx. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. 


Corals, ntrod., p. ri et ziv (1850). 


Polypier très-poreux, présentant un appareil mural bien dé- 
2 . , . . . . 2 2 
veloppé et criblé de trous; cloisons principales bien développées 
et toujours lamellaires, parfaites ou n'offrant que quelques perfo- 
rations et seulement en certains points. 


Fe sous-ramizze. — EUPSAMMIDÆ,. 


Evrsammipz. Milne-Edw. et J, Haime, Ann. sc. nat., 3° série, t.X, 


p- 65 (1848). 


Cloisons bien développées, inégales; les primaires égales entre 
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elles; celles du dernier cycle courbées vers celles du cycle immé- 
diatement supérieur; pas de cœnenchyme indépendant. 


GENRE EUPSAMMIA. 


EupsammrA. Milne-Edwards et J. Haime, Ann. sc. nat., 3° série, t. X, 
p. 77 (1848). 


Polypier simple, subturbiné, peu ou point comprimé, sans appendices 
costaux, à base libre et dans laquelle les traces de l'adhérence primitive dis- 
paraissent peu à peu; fossette calicinale assez profonde, étroite; columelle 
inégalement développée; cloisons nombreuses, larges, serrées, très-peu dé- 
bordantes, à faces couvertes de grains nombreux et peu saillants; celles du 
dernier cycle plus développées que celles du pénultième; muraille nue, pré- 
sentant des côtes simples, distinctes depuis la base du polypier, faiblement 
vermicellées, serrées, peu inégales et formées par des séries de grains assez 
saillants et bien distincts entre eux. 

E. rrocmirormis. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., pl. 1, fig. 3. — Madrepora trochiformis. 
Pallas, Elench., p. 305. — Turbinolia elliptica. Brongniart, Desc. des env. de Paris, pl. 8. — 
Evcène. Paris. 

E. Barawa. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 80. — Eocène, Grignon. 

E. Hazrana. D’Orbigny, in Milne-Edw. et J. Haime, /. c., p. 80. — Eocène. Alabama. 

E. Burnivana. Madrepore fungite simple. Burtin, Oryct. de Bruxelles. , pl. 5, fig. D. — 
Turbinolia elliptica. Nyst, Coq. et Pol. foss. de Belg., p. 629 (non la fig. correspondante 
qui a été copiée de Goldfuss et qui se rapporte à l'E. trochiformis). — Eocène. Environs 
de Bruxelles. 

E. Bronenrartana. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c., pl. 1, fig. 7. — Eocène. Grignon. 

E. Sisuonprana. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 80. — Turbinolia Sismondiana. Miche- 
lin, Icon., pl. 8, fig. 13. — Miocène. Turin. 


GENRE ENDOPACHYS. 


ENDOPACHYS (pars). Lonsdale, Journ. of the Geol. soc. of London, 1. 1, p. 214 
(1845). — Milne-Edw. et J. Haime, Ann. t. X, p. 81 (1848). 


Polypier simple, droit, très-comprimé inférieurement, où il présente une 
carène qui se continue avec des appendices aliformes sur les côtes latérales; 
calices à axes inépaux, à fossette étroite; columelle spongieuse; cloisons 
nombreuses, un peu débordantes, serrées, à faces peu granulées; celles du 
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dernier cycle plus développées que celles du pénultième; muraille nue; côtes 
droites, ne commençant qu’à une certaine distance de l'extrémité basilaire et 
formées par des séries de grains peu distinctes; les latérales très-saillantes 
dans leur moitié inférieure. 

E. Gran. Milne-Edw. et J. Haime, L. e., pl. 1, fig. 2. — Patrie inconnue. 

E. Macon. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., pl. 1, fig. 1. — Turbinolia Macluri. Lea, 
Contrib. to geol., pl. 6, fig. 206. — ÆEndopachys alatum. Lonsdale, L. c., p. 214, fig. a. — 
Eocène. Alabama. 


GENRE BALANOPHYLLIA. 
BaLANOPHYLLIA. S. Wood, Ann. and mag. of Nat. Hist., t. XIE, p. 11 (1844). 


Polypier simple, fixé par une large base ou seulement pédicellé, plus po- 
reux que celui des Dendrophyllia; columelle bien développée, spongieuse, 
ne faisant pas saillie au fond de la fossette; cloisons minces, serrées, celles du 
dernier cycle plus développées que celles du pénultième ; épithèque mince 
ou rudimentaire; côtes fines, serrées, subégales, pas d’appendices costaux. 


a. Balanophylli® aflixeæ. 


Ex. : B, vernucarra, Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, pl.1, fig.6. — Marsilli, His. 
plus. de la mer, tab. 29, fig. 130-132. — Madrepora verrucaria. Linné, Syst. nat., éd. X, 
p+ 793. — Desmophyllum stellaria. Ehrenberg, Corall., p. 76. — Habite la Méditerranée. 

B. cazvcuzus. S. Wood, Z. c., p. 12; Milne-Edw. et J. Haïme, Brir. foss. Corals, pl. 1, 
fig. 3. — Miocène. Sutton. 

B. cyuixprica. Milne-Edw. et J. Haime, 4nn. ,t. X, p. 85. — Turbinolia cylindrica, 
Michelotti, Specim., p. 73. — Miocène. Turin. 

B. srazica. Milne-Edw. et J. Haime, { e., p. 86, — Caryophyllia alica, Michelin, 
Icon. , pl. 9, fig. 15. — Vivante dans la Méditerranée et fossile dans le terrain pliocène 
d’Asti. 

B. pesmorayzzum. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 6, fig. 1. — Eocène. 
Bracklesham-bay. 

B. renuisrriatTa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 3° sér., t. X, p. 112. — Eocène. En- 
virons de Paris. 

B. cenicurara. Milne-Edw. et J. Haïme, Ann. , t. X, p. 87. — Caryophyllia geniculata. 
D’Archiac, Mém, Soc. géol. France, 2° sér., t. IT, pl. 7, fig. 74.— Eocène. Port des Basques. 


b. Balanophylliæ pedicellatæ. 


B. PræLonca. Milne-Edw. et J. Haime , Ann. ,t. X, p. 88. — Turbinolia prælonga. Mi- 
chelin, Icon., pl. 9, fig. 1. — Miocène. Turin, Anvers. 
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B. Graves. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., p. 88. — Turbinolia Graves. Michelin, 
Icon., pl. 43, fig. 7. — Eocène. Verneuil-lez-Aulnay, Henonville. 


GENRE HETEROPSAMMIA. 


HereroPsAMMIA. Milne-Edwards et J. Haime, Ann. sc. nat., 3° série, 
t. X,p. 89 (1848). 


Polypier simple, droit, fixé sur une coquille qu'il enveloppe de toutes parts, 
continuant à croître par sa base; columelle bien développée, spongieuse; 
cloisons nombreuses, serrées, un peu débordantes, peu granulées; celles du 
dernier cycle plus développées que celles de l’avant-dernier; muraille dé- 
pourvue d’épithèque et ne présentant pas de côtes distinctes mais couverte de 
petites stries ou de papilles très-serrées qui sont formées par le rapprochement 
de grains très-fins. 

H. cocucea. Madrepora cochlea. Lorenz Spengler, Nouv. actes de la Soc. Danoise de Copenr- 
hague, t. I, p. 210, fig. a-e. — Habite Tranquebar, l'ile Bourbon. 

H. Micneuni. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 89. — Heterocyathus eupsammides. 
J. E. Gray. Mag. and Ann. of net. hust., 2 sér.,t. V, p. 410. — Habite les mers de la 
Chine, 


GENRE LEPTOPSAMMIA. 


LepropsaMMIA. Milne-Edwards et J. Haime, Ann. sc. Nat., 3° série, 
: t. X, p. 90 (1848). 


Polypier simple, fixé; columelle très-développée et faisant saillie dans la 
fossette calicinale ; cloisons non débordantes, médiocrement serrées, presque 
glabres, celles du dernier cycle rudimentaires; épithèque rudimentaire; mu- 
raille mince et translucide; côtes distinctes dès la base du polypier, formées 
par des séries de grains fins. 


Espèce unique. L. Sroxesana. Milne-Edw. et J. Haime, /. c., pl. 1, fig. 4. — Habite les 
Philippines. 


GENRE ENDOPSAMMIA. 
ENDopsammIA. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 3° série, t. X, p. 91 (1848). 
Polypier simple, fixé; columelle spongieuse, bien développée, non sa- 


lante; cloisons un peu débordantes, couvertes latéralement de grains très- 
gros et très-saillants; celles du dernier cycle rudimentaires; muraille recou- 
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verte d’une épithèque pelliculaire extrêmement mince et confondue avec le 
tissu sous-jacent; côtes droites. 
Espèce unique. E. Pæicprexsis. Milne-Edw. et J. Haïme, Z c., pl. 1, fig. 5. — Habite 


les Philippines. 
GENRE STEPHANOPHYLLIA. 


STEPHANOPHYLLIA. Michelin, Dict. des sc. nat., Supplém., t. I, p. 484 (1841). 

Polypier simple, discoïde, libre et sans traces d’adhérence, à muraille ho- 
rizontale et dépourvue d’épithèque; calice circulaire; cloisons ne débordant 
pas extérieurement, larges, élevées, couvertes latéralement de pointes coni- 
ques, se soudant entre elles par leur bord supérieur ou interne à l'exception 
des six primaires, qui seules restent libres; côtes fines, droites, rayonnant 
régulièrement du centre, formées par des séries simples de grains peu distincts 
et correspondant à l'intervalle des cloisons et non pas à leur bord inférieur. 


a. Stephanophylliæ proprie. 
Fossette calicinale bien marquée. 

S. ecrçans. Michelin, Icon., pl. 8. fig. 2; Milne-Edw et J. Haime, Ann., 3° sér., t. X, 
pl. 1, fig. 10. — Miocène. Tortone. 

S. misconnes. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 6, fig. 3. — Eocène. Ha- 
verstock Hill. 

S. Nysrr. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, 1° part., p. 35. — Stephanophyllia 
imperialis. Nyst, Desc. des Coq. et Pol. foss. de Belg., pl. 48, fig. 17.— Miocène. Anvers. 

* S. AGaricoiDEs. Fungia agaricoides. Risso, Hust. nat. Eur. mérid., t. V, pl. 9, fig. 52 et 
53. — Sicphanophyllia imperialis. Michelin, Icon., pl. 8, fig. 1. — Pliocène. Astesan. 


b. Stephanophylliæ lentes. G. Discopsammia. D'Orbigny, Note sur des Pol. 
foss. p. 10 (1849). 


Fossette calicinale très-peu prononcée. 
S. suecica. Michelin, in Milne-Edw. et J. Haime, Ann., 3° sér.,t. X, p. 94, — Discop- 
sammia suecica. D'Orbigny, Prodr. de paleont., t. , p. 275. — Craie. Jgnaberga. 
S. Bowersanri, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 9, fig. 4. — Discopsammia 
Bowerbanki. D'Orbigny , Prodr. , t. II, p. 180. — Craie chloritée. Douvres, Orcher. 


GENRE DENDROPHYLLIA. 
DENDROPHYLLIA. De Blainville, Dict. des Sc. nat.,t. LX, p.319 (1830). 


Polypier composé, se multipliant par bourgeonnement latéral, en général 
deudroïde ; calices subcirculaires ou à axes très-peu inégaux, à fossette pro- 
fonde; columelle plus où moins développée, ordinairement saillante; cloi- 
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sons à peine débordantes, minces, serrées, celles du dernier cycle plus dé- 
veloppées que celles du pénultième; épithèque rudimentaire ou nulle; côtes 
fines, vermicellées, non saillantes, formées par des séries de grains toujours 
plus simples et plus régulières dans le voisinage du calice, où elles sont aussi 
plus droites. 


a. Dendrophyllies à gemmation alterne distique. 


. D. mama. Blainville, Z. c., p. 320.— Joseph Torrubia, Apparato para la hist. nat., pl. 10, 
fig. 13 (1754). — Madrepora ramea. Ellis et Sol., Zooph. , tab. 38. — Habite la Méditrr- 
ranée. 


b. Dendrophyllies à gemmation plus ou moins irrégulière. 


D. criBrosa. Dentipora cribrosa et Dentipora anastomozans. Blainville, Dict., p. 348 et a- 
nuel, p. 382. — Polypier formant d’assez grosses branches qui s’anastomosent fréquem- 
ment ; les calices sont disposés en séries verticales sur ces branches, assez écartés entre 
eux et très-peu saillants à la surface; les côtes sont très-vermicellées, formées par de petites 
pointes en séries simples, irrégulières et très-souvent interrompues. On compte 4 ou 5 sé- 
ries de calices sur chaque branche ; ils sont peu profonds, circulaires ; columelle bien 
developpée, oblongue , peu saillante, formée de petites pointes. 4 cycles, le dernier est 
ordinairement incomplet dans deux des systèmes qui alors ressemblent à la moitié des 
autres ; les cloisons du 4° cycle forment en se soudant entre elles un angle très-marqué au- 
devant des tertiaires ; cloisons très-minces, serrées, étroites, peu ou point débordantes; les 
primaires et les secondaires entières ; les autres assez fortement dentées; les calices d’une 
même série sont ordinairement distants entre eux de 7 millim., ils sont larges de 5 et leur 
profondeur est de 2 1/2. — Patrie inconnue. Mus. de Leyde. 

D. corniGera. Blainville, L. c., p. 320. — Madrepora ramea, var. Esper, Pflanz., tab. 10. 
— Habite la Méditerranée, le golfe de Gascogne. 

D. cris. Milne-Edw. etJ. Haime, Ann. , t. X, pl. 1, fig. 13. — Habite la Chine. 

D. axiruca. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 101. — Habite le port Essington. 

D. Cecrvrana. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 102. — Hab. les mers de Chine. 

D. Taumiwensis. Milne-Edw. et J. Haime, 4 c., p. 99. — Dendrophyllia ramca! Michelin, 
Icon. , pl. 10, fig. 8. — Miocène. Turin. 

D. picrrauis. Blainville, Z. e., p. 320 ; Michelin, Zcon., pl. 10, fig. 10, et pl. 74, fig. 4. — 
Miocène. Touraine. 

D. amica. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 101. — Caryophyllia amica. Michelotti, 
Specim., tab. 3, fig. 5. — Dendrophyllia irregularis. Michelin, Icon., pl. 10, fig. 11. — Mio- 
cène. Touraine, Turin, Lethen (Limbourg). 

D. nenpropuyzcoines. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 6, fig. 2. — Eocène. 
Bracklesham-bay. 

D. rrecuaris, Blainville, Dict., t. LX, p. 320. — Dendrophyllia Theotdylvensis. Miche- 
lin, Icon., pl. 74, fig. 3. — Miocène. Dax, Doué, 

Arcnive: ou Muséum, Tove V. 18 
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GENRE LOBOPSAMMIA. 
LosorsamMia. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 105 (1848). 


Polypier composé, se multipliant par fissiparité ; polypiérites se séparant en 
général assez vite par leurs parties supérieures ; calices à bords irrépuliers ; 
columelle spongieuse bien développée; cloisons peu débordantes, serrées, 
celles du dernier eycle plus développées que celles de l'antépénultième. Épi- 
thèque rudimentaire ou nulle ; côtes vermicellées, non saillantes. 

Espèce unique. L. camosa. Milne-Edw. et J. Haime, Z e., p. 105. — Lithodendron cario- 
sum. Goldfuss, Petref., tab. 13, fig. 7. — Dendrophyllia cariosa et Lobophyllia Parisiensts. 
Michelin, Leon, pl. 43, fig. 10 et 11.— Caryophyllia Parisiensis. Geinitz, Grundr. der Ferst., 
p. 574. — Eocène, Environs de Paris. 


GENRE COENOPSAMMIA. 


CoEnorsaMMia. Milne-Edw. et J. Haime, Ann., t. X, p. 106 (1848.) — Tu- 
bastrea. Lesson, Voy. aux Indes orient., de Belanger (1854). (Non Blain 
ville.) 


Polypier composé, se multipliant par bourgeonnement latéral; calices cir- 
culaires ou à axes peu inégaux ; columelle plus où moins développée; cloisons 
non débordantes et peu serrées, celles du dernier cycle rudimentaires; épi- 
thèque rudimentaire ou nulle; côtes fines, non saillantes, subvermicellées 
inférieurement , formées de séries de grains toujours simples près du calices. 


a. Cœnopsammies à gemmation plus ou moins irrégulière. 


C. cocane4. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 107. — Tubastrea corcinea. Lesson, L. c., 
Zooph., pl. 1. — Habite les mers de l'Inde, la Nouvelle-Zélande, Borabora (Garolines). 

C. rLexuosa. Milne-Edw. et J. Haime, Ann.,t. X, p. 108. — Solander et Ellis, Zoop., 
tab. 39, fig. 1.— Caryophyllia flexuosa. Lamarck, Anim. sans vert., t. II, p. 227. — Habite 
l’océan Indien ? 

C. EnrenserGana. Milne-Edw. et J. Haime, Z c., pl. 1, fig. 12. — Habite les Sey- 
chelles, la mer Rouge. 

C. Gaimaunr. Milne-Edw. et J. Haime, . c., p. 109. — Habite la Nouvelle-Zélande. 

C. »'Urvizu. Milne-Edw. et J. Haime, L. c., p. 109. —- Habite la Nouvelle-Zélande, 

C. renuiLameLzLosa. Milne-Edw. et J. Haime, L c., p. 110, pl. 1, fig. 11. — Habite 
Panama. 

* C. aurea. Milne-Edw. et J. Haime, { c., p. 111. — Lobophyllia aurea, Quoy et Gai- 
mard , Astrol., Zooph., pl. 15, fig. 7-11. — Habite la Nouvelle-Hollande. 
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b. Cœnopsammies à gemmation alterne distique. 


C niGuescexs. Cœnopsammia viridis. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c., p. 110. — Oculina 
coccinea. Ehrenberg , Corall. , p. 80. — Dendrophyllia nigrescens. Dana, Zooph., pl. 30, 
fig. 1. — Habite les Seychelles, la mer Rouge, les îles Fidji. 


C. micranraus. Oculina micranthus. Ehrenberg, Corall. , p. 80. — Cœnopsammia æquise- 
rialis. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c , p. 110. — Habite la mer Rouge. 


GENRE ASTROIDES. 


ASTROIDES. Quoy et Gaimard, Ann. des Sc. Nat., 1"° série, t. X, p. 187 (1827). 
— Astroites. Dana, Zooph., p. 405 (1846). 


Polypier formé de polypiérites très-inégalement rapprochés, et quelque- 
fois libres par leurs côtés, entourés d’une épithèque mince et complète, dont 
on trouve les traces aux points de soudure des individus même les plus serrés ; 
gemmation calicinale; murailles d’un tissu finement spongieux, mais très- 
dense; calices circulaires ou polygonaux, soit libres par leurs bords, soit 
intimement soudés , selon le degré de rapprochement des polypiérites; colu- 
melle très-développée, très-saillante, d’un tissu spongieux, très-fin et très- 
régulier; cloisons médiocrement développées, extrêmement minces, non 
débordantes, finement et irrégulièrement dentelées ; celles du dernier cycle 
moins développées que celles du pénultième ; endothèque très-peu abondante. 


A. cazvcuzanis. Blainville, Dice., t. LX, p. 332, 1830. — Madrepora calycularis. Esper, 
Pflanz., t. T, tab. 16, 1791. — Habite la Méditerranée. 


GENRE STEREOPSAMMIA. 
STEREOPSAMMIA. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, introd., 
p. LI (1850). 


Polypier composé, encroûtant et s’accroissant par gemmation basale irré- 
gulière; polypiérites courts, soudés par la base et libres dans le voisinage du 
calice; le tissu costal qui les unit inférieurement est en général peu déve- 
loppé et ne mérite pas le nom de cœnenchyme; calices circulaires, assez pro- 
fonds; columelle rudimentaire ou nulle; cloisons peu ou point débordantes, 
celles du dernier cycle moins développées que celles du pénultième; côtes 
fnies, serrées, fréquemment interrompues, vermiculées. 


Espèce unique. S. aumius. Milue-Edw et J. Haime, Brit. Joss. Corals, tab. 5, fig. 4. 
Eocène. Bracklesham-bay. 
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Ile sous-ramizze. — MADREPORINÆ. 


Polypier composé, s'accroissant toujours par bourgeonnement; 
cœnenchyme abondant, spongieux et réticulé, peu distinct des mu- 
railles, qui sont très-poreuses ; chambres viscérales divisées égale- 
ment dans leur milieu par deux des cloisons principales, qui sont 
plus développées que les autres et se rencontrent par leur bord 
interne. 


GENRE MADREPORA. 


Maprerora (in parte). Linné, Syst. Nat., Éd. X, p. 1272 (1967). — Lamarck, 
Hist. des Anim. s. vert., t. UE, p. 277 (1816). 


Polypier composé, formant des masses ramifiées, lobées ou fasciculées; 
cœnenchyme un peu lâche et délicatement échinulé; calices saillants, à ou- 
verture petite, à bords épais; columelle nulle; cloisons non débordantes. 

Ex. : M. municara. Ellis et Solander, Zooph., tab. 57. — Wadrep. abrotanoides. Lamarck, 
L c., p. 280. — Habite l'océan Indien. 

M. cavanouuwna. Michelin, Zcon. , p. 67, pl. 14, fig. 2. — Madrep. abrotanoides. Miche- 
lotti, Specim., pl. 6, fig. 7. — Miocène. Turin, Dax. 

M. Exarara. Michelotti, Specim., pl. 6, fig. 6; Michelin, Zcon., p. 67, pl. 14, fig. 3. — 
Miocène. Turin. 

M. Soranpent, Defrance, Diet. Se. Nat., t. XX VIII, p. 8; Michelin, Zcon., pl. 45, fig. 7. 
— Madrepora cariosa. Goldfuss, Petref., pl. 8, fig. 8. — Éocène, Auvert, Grou, Valmon- 
dois. 

M. onwara. Defrance, Diet. Sc. Nat., t. XX VIII, p. 8; Michelin, Zcon., pl. 43 , fig. 17. 
— Éocène. Environs de Paris, 


M. »eronmis. Æeliopora deformis. Michelin, Icon., p. 164, pl. 45, 6g. 6. — Éocène. Au- 
vert, Valmondois. 


III sous-ramizze. — TURBINARINÆ. 


Polypier composé, se multipliant toujours par gemmation; cœ- 
nenchyme très-abondant, distinct du tissu mural, spongieux et 
réticulé; chambre viscérale présentant au moins six cloisons prin- 
cipales également développées. 
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GENRE TURBINARIA 


TurgiNariA. Oken, Lehrb. der Zool.,t. 4, p. 67 (1815).— Explanaria (pars). 
Lamarck, Hist. des Anim. s. vert., t. I, p. 254 (1816). — Gemmaipora. 
Blainville, Dict. Sc. Nat., t. LX, p. 352 (1830). 


Polypier en général foliacé; cœnenchyme abondant, assez dense et déli- 
catement échinulé; cloisons presque toutes de même grandeur; columelle 
spongieuse, bien développée. 

Ex. : T. crater. Oken, Z c., p. 67. — Madrepora crater. Pallas, Elench. Zooph., p. 332. 
— Habite l’océan Indien. 

T. crarmirormis. Gemmipora cyalhiformis. De Blainville, Diet. Se. Nat., t. LX, p. 353 


Michelin, Zcon., p. 65, pl. 13, fig. 8. — Explanaria cyathiformis. Geimitz, Grundr. der verst., 
p. 269. — Miocène. Turin, Dax. 


GENRE ASTREOPORA. 
ASTREOPORA. Blainville, Dict., t. LX, p. 348 (1830). 


Polypier massif; cœnenchyme d’un tissu très-lâche et fortement échinulé 
à la surface; cloisons inégalement développées, non débordantes; pas de 
columelle. 

Ex.: A. myrioparaazma. De Blainville, /. c., p. 348. — Astrea myriophthalma et pubi- 
naria. Lamarck, Op. cit., p. 260. — Habite les mers Australes. 

À. asperrima. Gemmipora asperrima. Michelin, /con., p. 163, pl. 45, fig. 5. — Explanaria 
asperrima. Geinitz, Grundr. der verst., p. 569. — Éocène. Auvert, Valmondois. 

A. panicea. Heliopora panicea. De Blainville, Dict. Se. Nat.,t. LX, p. 358. — Astrea pa- 
nicea. Michelin, Icon., p. 160, pl. 44, fig. 11. — Eocène. Auvert, Valmondois. 

A. sPHÆROïDALIS. Astrea sphæroïdalis. Michelin, Zcon., pl. 44, fig. 9a (cæt. excl.). — 
Eocène. Environs de Paris. 


GENRE DENDRACIS. 
DENDrACIs. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. de l Acad. des Sc.,t. XXIX, 
p- 70 (1849). 
Polypier arborescent; cœnenchyme très-dense, granulé à la surface; 


calices submammiformes ; pas de columelle; cloisons peu nombreuses, peu 
ou point débordantes, peu inégales. 
Espèce unique. D. Gervizzu. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., 


p- xxur, — Madrepora Gervilli. Defrance, Dict. des Sc. Nat. , t. XXVIIT, p. 8; Michelin, 
Icon. , p. 165, pl. 45, fig. 8. — Eocène. Hauteville (Manche). 
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GENRE ACTINACIS. 
AcrinacGis. D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 11 (1849). 
Polypier à cœnenchyme assez dense et granulé, très-développé; cloisons 


subégales, un peu débordantes; columelle papilleuse; des palis bien déve- 
loppés devant toutes les cloisons. 


A. Mariana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 209. — Polypier subdendroïde. Calices cir- 
culaires, peu saillants, espacés , séparés par une surface qui présente de gros grains sou- 
vent disposés en séries subvermiculées; 24 cloisons subégales , serrées, un peu épaisses, 
un peu débordantes, à bord faiblement arqué; palis larges , assez minces, arrondis, Dia- 
mètre des calices, 1 millimètre et demi. — Turonien. Figuières, Gosau. 


Ile rame. — PORITIDÆ. 
Porrrinx. Dana, Zooph., p. 549 (1846). 


Polypier entièrement composé de sclérenchyme réticulé ou tra- 
biculaire; appareil septal bien développé, jamais lamellaire et com- 
posé seulement par des séries de trabicules qui constituent par leur 
réunion une sorte de treillage irrégulier; murailles présentant la 
même structure irrégulière; chambres viscérales contenant de pe- 
tites traverses, le plus souvent rudimentaires, mais jamais divisées 
par des planchers. 


Fe sous-ramiire. — PORITINÆ. 


Cœnenchyme rudimentaire ou nul. 


GENRE PORITES. 
PORITES (pars). Lamarck, Hist. des Anim. s. vert., &. I, p. 267 (1816). — 
Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 258 (1849). 


Polypier composé de sclérenchyme très-irrégulièrement réticulé; épi- 
thèque rudimentaire ou nulle; calices peu profonds; cloisons peu nom- 
breuses, rudimentaires et paraissant principalement représentées par un 
cercle de palis dont le sommet est papilleux. 
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Ex.: P. runcara. Lamarck, Hist. des An. sans vert., t. Il, p. 271; Milne-Edwards, 
Atlas du Règne anim. de Cuvier, Zooph., pl. 84 bis. — Patrie inconnue. 
P. iNcRusTANs. Astrea incrustans. Defrance, Dict. Se. Nat., t. XLII, p. 384. — Porites 
Collegniana. Michelin, Icon., pl. 13, fig. 9. — Miocène. Turin, Bordeaux. 


GENRE STYLARÆA. 


Polypier massif; calices subpolygonaux, réunis entre eux par un tissu mu- 
ral très-spongieux et trèsirrégulier; cloisons entièrement poutrellaires; un 
tubercule columellaire faisant saillie au fond des calices. 

Espèce unique. S. Murenr. Porites punctata. Ehrenberg, Corall., p. 118 (non Madrepora 
punctata, Linné). — Polypier gibbeux. Le tissu mural présentant dans quelques points de 


légères saillies ; 12 cloisons subégales et entièrement poutrellaires, minces. Largeur des 
calices, 1 millimètre et demi, — Patrie inconnue. — Musée de Berlin. 


GENRE LITHARÆA. 
LiraaræA. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 258 (1849). 


Sclérenchyme très-irrégulièrement réticulé; calices médiocrement pro- 
fonds; columelle spongieuse ; palis rudimentaires ou nuls; cloisons bien dé- 
veloppées, surtout vers la muraille. 

L. Wessrerr. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 38, pl, 7, fig. 1. — Astrea 
Websteri, Bowerbank, Charlesworth’s Mag. of nat. hist., nouv. série, t. IV, p. 23, fig. 4, 
8. — Eocène. Bracklesham-bay. , 

L. Hesenrr. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 39. — Eocène. Auvert. 


L. Desmayesana. Porites Deshayesiana. Michelin , Icon., pl. 45, fig. 4. — Éocène. Parnes 
(Seine-et-Oise). 


L. seccuca. Astrea bellula. Michelin, Icon. , pl. 44, fig. 2. — Éocène. Parnes, Valmon- 
dois. 


L. Amecrava. Astrea Ameliana. Defrance, Dict. Sc. Nat., t. XLII, p. 384.—Astrea muri- 
cata. Goldfuss, Petref., pl. 24, fig. 3. — Éocène. Environs de Paris. 
L. Gravesr. Astrea crispa. Michelin, Icon., pl. 44, fig. 7 (non Lamarck). — Éocène. 


Guise-la-Motte (Oise). 
GENRE COSCINARÆA. 
CoscinarÆa. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XX VI, p. 496 (1848). 


Polypier d’un tissu dense; calices assez profonds; ni palis, ni murailles 
distinctes entre les individus; plateau commun formé par une lame striée, 
par aissant imperforée et dépourvue d’épithèque ; cloisons serrées , très-régu- 
lièrement fenestrées, à bords crépus et passant sans interruption d’une 
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chambre viscérale dans celle de l'individu adjacent; multiplication par gem- 
mation caliculaire et submarginale. 


Espèce unique. C. MEANDRINA. Astrea meandrina. Ehrenberg, Coral. , p. 98. — Cosci- 
naræa Bottæ. Milne-Edw. et J. Haime, Ann. Sc. Nat., 3 sér., t. XI, pl. 5, fig. 2.— Habite 
la mer Rouge. 


GENRE MICROSOLENA. 


MicrosoLENA. Lamouroux, Expos. méthod. des genres de Polypes, p.65 (1821). 
— Dendraræa et Dactylastrea. D'Orbigny, Note sur des Polyp. foss., 


p- 9 (1849). 


Polypier différant du genre précédent par la structure des cloisons, dont 
les perforations sont beaucoup plus grandes, et par l’existence d’une forte 
épithèque commune. 


a. Polypier turbiné ou massif. 


M. rorosa. Lamouroux, Op. cit. , tab. 74, fig. 24. — Alveopora microsolena. Michelin , 
Icon., pl. 55, fig. 1. — Grande oolite. Environs de Caen. 
* M. innecucanis. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 37. — Corallien. Oyonnax près de 


Nantua, 
b. Polypier subdendroïde. 


M. ruserosa. D’Orbigny, Prodr. , t. IL, p. 37. — Alveopora tuberosa. Michelin, Icon. , 
pl. à, fig. 7. — Corallien. Saint-Mihiel. 

M. incrusrara. Alveopora incrustala. Michelin, Zcon., pl. 25, fig. 8. — Dactylastrea 
incrustata. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 86. — Corallien. Mecrin, Saint-Mihiel, Landeyron. 

M. racemosa. Alveopora racemosa. Michelin, con. , pl. 25, fig. 6. — Dendraræa race- 
mosa. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 37. — Corallien. Sampigny. 

* M.? susramosa. Dactylastrea subramosa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 36. — Corallien 
Chatel-Censoir, Pointe-du-Ché près La Rochelle. 

M. d'Orbigny (Note sur des Pol. foss., p. 11, 1849) a établi le genre Actinaræa pour une 
espèce fossile du coral-rag du Wurtemberg , qui ne nous est connue que par une figure de 
Goldfuss. Il définit ce genre « une Microsolena ayant, indépendamment des cloisons con- 
tinues d’une cellule à l’autre, des palis autour de la columelle. » La seule espèce est : 

* AcriNarÆA GRANULATA. D'Orbigny, Prour. de paléont., t. 1, p. 387. — Agaricia granulata, 
Goldfuss, Petref., pl. 38, fig. 4. — Oxfordien. Natheim. 


Le genre Avomoruyizuw , Adolph Rœmer, #erst. des Norddeutschen ool. geb., p. 21, 
1836, nous paraît se rapprocher des Microsolena , plus que d’aucun autre genre. Il en dif- 
férerait par le grand écartement des centres calicinaux, et peut-être aussi par le plus grand 
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développement de l'individu parent. M. Rœmer nomme la seule espèce connue Ænomo- 
phyllum Munsteri, l. c., p. 21, tab. 1, fig. 6. C’est un Polypier très-roulé qui provient du 
terrain jurassique du Hanovre. 


GENRE GONIOPORA. 


Goniopora. Quoy et Gaimard, Woy. de l’Astrolabe, Zooph., p. 218 (1833). — 
Goniopora et Porastrea. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXVIK, 
p: 496 (1848). 


Polypier à murailles distinctes, élevées et fenestrées; calices profonds; co- 
lumelle spongieuse ; cloisons bien développées et fenestrées; pas de palis; 
épithèque commune rudimentaire. 


Ex. : G. PEDuNcuLATA. Quoy et Gaimard, Op. cit., pl. 16, fig. 9-11. — Habite la Nou- 
velle-Guinée. 


GENRE RHODARÆA. 
RHoparÆa. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 259 (1849). 


Polypier à murailles épaisses, assez élevées; cloisons peu développées; les 
palis le sont au contraire beaucoup et forment une rosette au centre du calice. 


Ex. : R. cazicuramis. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. Lvr. — As- 


trea calicularis. Lamarck, Hist. des An. sans vert., t. IL, p. 266. — Habite la Nouvelle-Hol- 
lande. 


R. Rauzini. Épithèque commune complète; murailles un peu épaisses, présentant un 
léger sillon à leur sommet ; calices subcirculaires, larges de 6 millimètres, profonds de 2; 
3 cycles complets; cloisons médiocrement minces extérieurement, serrées, sublamellaires, 
légèrement débordantes; 6 palis très-gros et saillants, situés devant les cloisons secon- 
daires. — Miocène. Dax. 


GENRE PORARÆA. 
PoraRÆa. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 259 (1849). 


Polypier à murailles minces et largement fenestrées; cloisons formées par 
des séries simples de trabicules spiniformes espacées qui quelquefois se rami- 
fient vers le centre de la cavité viscérale, de manière à constituer une sorte 
de fausse columelle. 


Ex. : P. rexesrrata. Milne-Edw. et J. Haïme, Brit. foss. Corals, Introd., p. vi, et 
ARCHIVES DU Muséum, TOME V. 19 
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Ann. Sc. Nat., 3° sér., t. IX, pl. 5, fig. 1. — Pocillopora fenestrata. Lamarck, Hist. des An. 
sans wvert,, t. IL, p. 275. — Porites dædalea. Ehrenberg, Corall., p. 117. —Habite la mer 


Rouge. 
GENRE PROTARÆA. 
Polypier encroûtant, à murailles assez denses et portant aux angles des 


calices de petites colonnes saillantes ; cloisons assez bien développées; ni co- 


lumelle , ni palis. 
Ex. : P. verusra. Portes vetusta. Hall, Paleont. of New-York, t. I, p. 71, pl. 25, fig. 5. 
— Silurien. Etats de l'Ohio et d’Indiana. 


GENRE PLEURODICTYUM. 
PLEURODICTYUM. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 113 (1829). 
Polypier à plateau commun revêtu d’une forte épithèque; murailles irré- 
gulièrement perforées; cloisons assez bien développées ? 


P. ProBLEMaATICUM. Goldfuss, Op. cit., pl. 38, fig. 18. — Dévonien. Eifel, Nehou, Aleje, 
comté de Jefferson. 


IE sous-ramizze. — ALVEOPORINEÆ. 


Coœnenchyme abondant et spongieux. 


GENRE ALVEOPORA. 


ALVEOPORA et Montipora. Quoy et Gaimard, Voyage de l’Astrol., Zooph., 
p. 240 et 247 (1833). — Manopora. Dana, Zooph., p. 489 (1846). 


Polypier de formes très-variables; cœnenchyme très-poreux et échinulé, 
et offrant le plus souvent des saillies plus ou moins irrégulières; calices cir- 
culaires, à bords distincts ; cloisons peu nombreuses et formées par des séries 
de trabicules spiniformes; pas de columelle, ni de palis. 


a. Alveoporæ propriæ. — Coœnenchyme ne présentant que peu ou point de 
saillies. 


Ex. : A. rugra. Quoy et Gaimard, Op. cit., pl. 19, fig. 11-14. — Habite la Nouvelle- 
Irlande, 
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b. Alveoporæ montiporæ. — Cœnenchyme hérissé de tubérosités de formes 
différentes. 


Ex. : A. verrucosa. Wontipora verrucosa. Quoy et Gaimard, Op. cit. , pl. 20, fig. 11. — 
Habite l'Australie. 
GENRE PSAMMOCORA. 
PsamMOCorA. Dana. Expl. exped. Zooph., p. 344 (1846). 


Polypier de forme très-variable, cœnenchyme subcompacte, formé d’un 
tissu fasciculé, et ayant sa surface papilleuse; calices superficiels, confluents 
et sans murailles distinctes; cloisons épaisses et formées par de fortes trabi- 


cules spiniformes. 
Ex. : P. osrusaneua. Dana, Op. cit., p. 345.— Pavonia obtusangula. Lamarck, Hüst. des 
An. sans vertéb., t. IT, p. 240. — Habite l’océan Indien. 


SECTION IV. — ZOANTHARIA TABULATA. 


Polypier essentiellement composé par un système mural très- 
développé et ayant les chambres viscérales entièrement divisées en 
une série d'étages par des diaphragmes complets ou planchers 
transversaux; appareil septal rudimentaire, manquant presque 
complétement ou n'étant représenté que par des trabicules qui 
s'étendent plus ou moins dans les espaces intertabulaires. 

Les diaphragmes lamellaires fermant à diverses hauteurs la 
chambre viscérale des polypiérites, diffèrent des traverses des As- 
tréides en ce qu'ils ne dépendent pas des cloisons et qu'ils forment 
des divisions horizontales complètes en s'étendant d’une paroi à 
l'autre de la cavité générale, au lieu d'occuper seulement la largeur 
des loges intercloisonnaires; d'un autre côté l'appareil septal quoi- 
que plus ou moins rudimentaire a le même mode de disposition 
générale que nousavons observé dansles sections précédentes, et ne 


présente jamais l'apparence cruciale qui caractérise les Zoantharia 
rugosa. 


148 POLYPIERS FOSSILES 


Fe rame. — MILLEPORIDEÆ. 


Muxeronpz. Milne Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX, 
p. 262 (1849). — Helioporine , Dana, Zooph., p. 538 (1846). 


Polypier principalement composé d'un cœnenchyme très-abon- 
dant, distinct des murailles des polypiérites et d'une structure tu- 
bulaire ou cellulaire; cloisons peu nombreuses, planchers bien dé- 


veloppés et nombreux. 


GENRE MILLEPORA. 


Muizcerora (pars). Lamarck, Syst. des Anim. sans vert., p. 373 (1801). 
— Palmipora. Blainville, Dict. Se. Nat., t. LX, p.356 (1830). 


Polypier de formes variables, mais plus ou moins foliacé; cœnenchyme 
extrêmement abondant, d’une structure subtubulaire irrégulière; calices de 
dimensions très-différentes dans le même Polypier; pas de cloisons distinctes ; 
planchers horizontaux. 

Ex. : M. azciconnis. Lamarck, /. c. ; Milne-Edw, Atlas du Règne anim. de Cuvier, Zooph., 
tab. 89, fig. 1. — Habite les Antilles. 


GENRE HELIOPORA. 


Heriorora (pars). Blainville, Dict. Sc. Nat., t. LX, p. 357 (1850). 
— Dana, Zooph., p. 539 (1846). 


Polypier lobulé, quelquefois massif, et différent des Millépores par la struc- 
ture régulière du cœnenchyme; ce tissu est formé par de petites tigelles cy- 
lindroïdes également espacées, dont la surface présente des grains papilleux 
subradiés et dont les intervalles constituent de petits tubes fermés par des 
diaphragmes très-rapprochés; planchers bien développés; cloisons étroites, 
mais distinctes, au nombre de douze; pas de columelle. 

Ex. : H. cæruzra. Blainville, Z. e., p. 357. — Pocillopora cærulea. Lamarck , Hist. des 
Anim. sans vert., t. I, p. 276. — Habite les mers de l’Inde. 
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GENRE POLYTREMACIS. 
PoryrrEMaCIs et Dactylacis. D’Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 11 (1849). 


Cœnenchyme présentant la même structure que les Héliopores; cloisons 
beaucoup plus développées et atteignant jusqu'au centre des planchers; pas 
de columelle. 

P. Bcamviccrana. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 209. — Heliopora Blainvilliana. Michelin, 
Icon. , pl. 7, fig. 6. — Turonien. Uchaux, Gosau. 


* P. suzsosa. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 183. — Cénomanien. Ile d’Aix. 

* P. ramosa. Dactylacis ramosa. D'Orbigny , Prodr. , t. 11, p. 183. — Cénomanien. Ile 
d'Aix. 

* P. comPanatTa. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 209. — Turonien. Uchaux. 

* P. acropora. D'Orbigny, Prodr., t. II, p. 209. — Turonien. Uchaux. 

* P. eromerata. D'Orbigny, Prodr., t. 11, p. 209. — Turonien. Uchaux. 

* P. susramosa. Dactylacis subramosa. D'Orbigny , Prodr. , t. 11, p. 209. — Turonien. 


Uchaux. 
* P. PRovINGIALIS. Dactylacis provincialis. D'Orbigny, Prodr. , t. II, p. 209. —Turonien. 


Uchaux. 
* P. supracretacEa. D’Orbigny, Bull. Soc. Géol. de France, 2° sér.,t. VII, p. 134. — 


Danien. La Falaise, Vigny. 


GENRE HELIOLITES. 


Porires. Lonsdale, Silur. syst., p.686 (1849). (Non Lamarck.) — HELIOLITES. 
Dana, Zooph., p. 541 (1846). — Palæopora. M'Coy, Ann. and. mag. of 
nat. hist., 2° série, t. IL, p. 129 (1849). — Lonsdalia. D'Orbigny, Note sur 
des Polyp. foss., p. 12 (1849) (non M’ Coy). — Geoporites. D'Orbigny, 
Prodr., t. 1, p. 49 (1850). 


Polypier massif ou dendroïde; cœnenchyme constitué par de petits tubes 
prismatiques, à parois lamellaires fermés par des diaphragmes rapprochés; 
rayons cloisonnaires avançant presque jusqu’au centre des chambres viscé- 
rales sur la surface supérieure des planchers; ceux-ci sont bien développés, 
horizontaux et paraissent présenter dans leur milieu un petit tubercule colu- 
mellaire. 

Ex. : H. nrersrncra. Madrepora interstincta. Linné , Syst. Nat, , éd. 12, p. 1276. — 


Porites pyriformis. Lonsdale, ir Murchison, Si. syst. , pl. 16, fig. 2. — Silurien. Wenlock, 
Gothland. 
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GENRE FISTULIPORA. 
Fisruirora. M'Coy, Ann. and. mag. of nat. hist., 2° série, t. UE, p. 130 (1849). 


Polypier à cœnenchyme vésiculaire; murailles très-épaisses et cylindriques: 
planchers infundibuliformes. 
Ex. : FE. mor. M’Coy, Z c., p. 130, fig. a, b. — Carbonifère. Derbyshire. 


GENRE PLASMOPORA. 


PLasmorora. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. Acad. des Sc., t. XXIX, 
p. 262 (18/49). 


Polypier subhémisphérique, à plateau commun recouvert d’une épithèque 
complète; calices enfoncés; murailles minces; cœnenchyme composé de la- 
melles verticales larges, unies entre elles par des traverses horizontales et 
ressemblant beaucoup au cœnenchyme costal des Astréides; planchers hori- 
zontaux; cloisons avançant plus ou moins vers le centre des chambres vis- 
cérales. 


Ex. : P. Perauirormis. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd:, p. 1x. — 
Porites petaliformis. Lonsdale, ir Murchison, Silur. syst., pl. 16, fig. 4, —Silurien. Dudley. 


GENRE PROPORA. 
Prorora. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 262 (1849). 


Polypier massif; calices circulaires, à bords saillants; cloisons bien déve- 
loppées et s’étendant en dehors de manière à constituer de petites côtes ; cœ- 
nenchyme médiocrement développé et constitué par des traverses nombreuses 
et subramifiées. 


Ex. : P. rusurara, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. 11x. — Porites 
tubulata. Lonsdale, Si. syst., pl. 16, fig. 3. — Silurien. Wenlock. 


GENRE LYELLIA. 


Polypier massif; murailles épaisses subcostulées; cloisons bien développées; 
cœnenchyme très-développé, entièrement vésiculeux et rappelant tout à fait 
la périthèque des Galaxées. 


Ex. : L. Americans. n. —Silurien. Ile de Drummond. 
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GENRE AXOPORA. 
Axopora, Lobopora et Holaræa, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Introd., p. LvI et Lix (1850). 


Polypier de forme variable; cœnenchyme abondant, ayant une structure 
finement réticulée et présentant souvent des saillies en arêtes; calices petits et 
enfoncés; cloisons rudimentaires; columelle grosse, fasciculée et traversant 
des planchers horizontaux qui sont alors peu développés. 


A. Soranpert. Pocillopora Solanderi. Defrance, Dict. Sc. Nat., t. XLIT, p. 48.— Palmipora 
Solanderi. Michelin, /con., p. 166, pl. 45, fig. 9. — Eocène. Auvert, Valmondois. 

A. »rrirormis. Geodia pyriformis. Michelin, Zcon., p. 178, pl. 46, fig. 2. — Eocène. Mon- 
neville (Oise). 

A. Parisrensis. Alpeolites Parisiensis. Michelin, Zcon., p. 166, pl. 45, fig. 10. — Ho/aræa 
Parisiensis. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, pl. 6, fig. 2. — Eocène. Grignon, 


Parnes, Barton. 


GENRE BATTERSBYIA. 


Polypier massif, à bourgeonnement latéral; murailles épaisses, cœnen- 
chyme très-lâche, spongieux; cloisons petites; planchers vésiculeux. 


B. wæquans. n. — Dévonien. Teignmouth. 


Il rame. — FAVOSITIDÆ. 


Favosinnz. Milne Edw. et J. Haime, Comp. rend., t. XXIX, p. 260 
(1849). 

Polypier essentiellement constitué par les murailles lamellaires 

et ne présentant que peu ou point de cœnenchyme; chambres vis- 

cérales divisées par des planchers nombreux et bien développés. 


le sous-ramizze. — FAVOSITINEÆ. 


Polypier massif; pas de cœnenchyme; murailles perforées; cloi- 
sons distinctes. 
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GENRE FAVOSITES. 


FAVOSITES (pars). Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. I, p. 204 (1816). 
— Calamopora. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 77 (1826). — Alveolites 
(pars). De Blainville, Dict. Sc. Nat., t. LX, p. 369 (1830). — Thamnopora. 
Steininger, Mém. Soc. Géol. France, t. 1, p. 335 (1831). 


Polypier composé de polypiérites basaltiformes, à plateau commun recou- 
vert d’une épithèque mince; les calices perpendiculaires à l'axe des polypié- 
rites, en général hexagonaux, jamais triangulaires; murailles à perforations 
régulières; cloisons formées par des séries de trabicules; planchers horizon- 
taux et régulièrement superposés. 


Ex. : F. Goruzannica Lamarck, Op. cit., p. 206. — Calamopora Gothlandica (pars). Gold- 
fuss, Petref. , pl. 26, fig. 3x et 3. — Silurien. Gothland, Wenlock. 

F. Arcnracr. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 178. — Sarcinula Archiacii. Michelin , Icon. , 
pl. 3, fig 2. — Æxplanaria Archiaci. Geinitz, Grundr. der Verst., p. 568. — Muschelkalk. 
Magnière (Meurthe). 


GENRE EMMONSIA. 
Polypier différant des Favosites en ce qu’il présente des planchers de deux 
sortes, les uns complets s'étendent dans toute la largeur des chambres et sont 
horizontaux ; les autres incomplets sont obliques et s'appuient sur les premiers. 


Ex. : E. nemispaerica. Favosites alveolaris, Hall, Geol. of New-Fork, p. 157, n° 31, fig. 1 
(non Goldfuss). — Dévonien. Amérique septentrionale. 


GENRE MICHELINIA. 
Micuerinia. De Koninck, Anim. foss. des terres carbon. de Belgique, 
p. 30 (1842). 
Polypier à plateau commun entouré d’une forte épithèque plissée qui sou- 
vent présente des prolongements radiciformes,; planchers très-irréguliers et 
subvésiculaires ; cloisons représentées par de simples stries verticales. 


Ex. : M. renuiserra. De Koninck, Op. «it., pl. C, fig. 3 a, b. — Carbonifère. Tournay. 
GENRE ROEMERIA. 


Ne diffère des Favosites que par ses planchers infundibuliformes. 


R. iveunpisucirera. Calamopora infurdibulifera. Goldfuss, Petref. , pl. 27, fig. 1. — Dé- 
vonien. Eifel. 
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GENRE KONINCKIA. 
Konincxra. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 260 (1849). 


Polypier ressemblant aux Favosites par ses cloisons trabiculaires et ses plan- 
chers horizontaux, mais présentant des murailles réticulées plus fortes et irré- 
gulièrement criblées de grands trous. 


Espèce unique. K. rraciuis. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c. — Murailles médiocrement 
minces ; calices subégaux, subpolygonaux, larges d’un peu moins de 2 millimètres, 6 séries 
de pointes cloisonnaires, ces pointes grosses, courtes, coniques et très-espacées ; trous mu- 
raux larges et irréguliers ; planchers très-minces, presque horizontaux, médiocrement ser- 


rés. — Craie blanche. Royan. — Coll. Michelin. 


GENRE ALVEOLITES. 
ALVEOLITES (pars). Lamarck, Syst. des Anim. sans vert., p. 375 (1801). — 
Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t.1, p. 333 (1531). 


Polypier composé de polypiérites très-semblables à ceux des Favosites, mais 
terminés par des calices obliques, ordinairement semi-circulaires ou subtrian- 
gulaires et qui présentent une dent cloisonnaire beaucoup plus développée 
que les autres cloisons qui restent rudimentaires. 


Ex. : À. susongicuLaris. Lamarck , Hist. des An. sans vert. , t, II, p. 186. — Calamopora 
spongites. Goldfuss, Petref. Germ., t. I. pl. 28, fig. 14, 18, 1c. — Dévonien. Eifel , Fer- 
ques, etc. 


IE sous-ramiize. — CHÆTETINÆ. 


Polypier massif; polypiérites toujours complétement soudés par 
leurs murailles, qui ne sont pas perforées; ni cloisons distinctes, 
ni cœnenchyme. 


GENRE CHÆTETES. 
CHæTETEs. Fischer, Oryct. du gouv. de Moscou, p. 159 (1837). — Stenopora. 
Lonsdale, Géo. of Russ. and Ural mount., t.1, p. 631 (1845). — Monti- 
culipora. D'Orbigny, Prodr.de paléont stratigr., t. 1, p. 25 (1850). 


Polypiériteslongs, basaltiformes; calicessubpolygonaux; plancherscomplets, 
Arcuives pu Muséum, ToME V. 20 
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nombreux, ne se correspondant pas sur un même plan dans les différents 


individus. 
Ex. : C. rasans. Fischer, Op. cit., pl. 26, fig. 6. — Carbonifère. Gouvernement de 


Moscou. 
* C.? sussroncires. Calamopora spongites. Munster , Beitr. zur Petref., 4° part. , pl. 11, 


fig. 18 (non Goldfuss). — Polytrema subspongites. D'Orbigny, Prodr.,t. I, p. 208. — 
Saliférien. Saint-Cassian. 

* C.? Muwsrerr. Calamopora fibrosa. Munster, Beütr. zur Petref. , 4° part. pl. 11, fig. 19 
(non Goldfuss). — Polytrema subfibrosa. D'Orbigny, Prodr. , t. 1, p. 208. (Non Chæletes 
subfibrosa, d'Orbigny.) — Saliférien. Saint-Cassian. 


GENRE DANIA. 
Dani. Milne-Edw. et J. Haime, Comptes rendus, t. XXIX , p. 261 (1849). 


Polypier ayant la plupart des caractères des Chætetes, mais avec les plan- 
chers unis entre eux à travers les différents polypiérites de façon à constituer 
une série de plaques communes et à diviser la masse totale en un grand nom- 
bre d’étages parallèles. 

D. Hunowewsis. Milne-Edw. et J. Haime, 4 c. — Silurien. Ile de Drummond, sur le lac 


Huron 


GENRE BEAUMONTIA. 


Diffère des Chætetes par des planchers vésiculeuxou au moins irréguliers. 


Ex. : B. vewecorum. n. — Dévonien. Nehou. 


GENRE DEKAYIA. 


Diffère des Chætetes en ce que la plupartdes calicessont armés sur leur bord 
mural de petits cônes saillants. 


D. asrera. n. — Silurien. Cincinnati. 


GENRE CONSTELLARIA. 
ConsTELLaRIA. Dana, Zooph., p. 537 (1846). — Stellipora. Hall, Paleont of 
New-York, t. 1, p. 79 (1847). 


Polypier présentant à sa surface des mamelons étoilés, couverts, ainsi que 
les espaces qui les séparent, de petits calices circulaires. 
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C. anrmecomneA, Siellipora antheloidea. Hall, op. cit. , pl. 26, fig. 10. — Silurien. Cin- 
cinnati. 


GENRE LABECHIA. 


Polypier massif, hérissé à la surface de petits Mamelons représentant les 
lobes des murailles, qui sont interrompues comme celles des monticulaires ; 
les autres caractères des Chætetes. 


L. conrenta. Monticularia conferta. Lonsdale ir Murchison , Si. syst., pl. 16, fig. 5. — 
Silurien, Wenlock. 


IIIe sous-ramizze. — HALYSITINÆ. 


Polypier composé de polypiérites qui constituent des lames 
verticales ou des faisceaux, mais qui restent plus ou moins libres 
latéralement et sont unis au moyen de tubes de connexion ou 
d’expansions murales; murailles bien développées et non po- 
reuses; cloisons distinctes mais petites. 


GENRE HALYSITES. 


HazysiTes. Fischer, Zoognosia, 3° édit., t. 1, p. 387 (1813). — Catenipora. 
Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. Il, p. 206 (1817). 


Polypiérites extrêmement longs, disposés en séries simples et unis latérale- 
ment de manière à constituer de grandes lames flabelliformes qui restent libres 
par leurs faces latérales, mais se rencontrent fréquemment et forment ainsi une 
masse lacuneuse; épithèque très-épaisse; cloisons très-distinctes, dans les in- 
dividus bien conservés, au nombre de douze; planchers horizontaux. 


Ex. : H. escmaromes, Fischer, Orycet. de Moscou, pl. 38, fig. 3. — Caientipora escharoides. 
Lamarck , Op. cit., p. 207. — Silurien. Gothland, Groningue. 


GENRE SYRINGOPORA. 
SYRINGOPORA. G oldfuss Petref. germ., t. 1, p. 75 (1826). — Harmodites. Fis- 
cher, Notice sur des tubipores fossiles, p. 19 (1828). 


Polypier fasciculé; polypiérites irrégulièrement cylindriques, très-longs et 
unis par des tubes de connexion horizontaux; planchers infundibuliformes. 
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Ex. : S. ramucosa. Goldfuss, Petref., t. I, tab. 25, fig. 7. — Carbonifère. Belgique, An- 


gleterre. 


Le genre Czanocnonus, M’ Coy, Ann. and mag. of nat. hist., 1" sér., t. XX, p. 227, a été 
établi sur des polypiers du terrain carbonifère qui nous paraissent n'être que des jeunes 
Syringopores. 

GENRE THECOSTEGITES. 
THECOSTEGITES. Milne-Edwards et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 261 


(1849). 


Polypiérites cylindriques, courts et unis par de fortes expansions murales 
situées à différentes hauteurs; planchers horizontaux. 

Ex. : T. Boucrarni. Harmodites Bouchardi. Michelin, con. Zooph., pl. 48, fig. 3. — 
Dévonien. Ferques. 


GENRE CHONOSTEGITES. 


Polypiérites parallèles, à accroissement intermittent, formés par des séries 
d’entonnoirs évasés et unis par les bords muraux de ces entonnoirs; cloisons 
rudimentaires. 


C. CLarpr. n. — Dévonien. Dayton. 


GENRE FLETCHERIA. 


Polypier composé de polypiérites cylindriques et se multipliant par gemma- 
tion calicinale; cloisons rudimentaires; planchers très-développés. 


F. rusrrera, Syringopora ? Hisinger, Leth. suec., tab. 27, fig. 3. — Silurien, Gothland. 


IVE sous-ramizze. — POCILLOPORINEÆ. 


Polypier massif, gibbeux ou subdendroïde, avec des murailles 
épaisses, imperforées, formant vers la surface un cœnenchyme 
abondant et compacte; cloisons tout à fait rudimentaires. 
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GENRE POCILLOPORA. 


POCILLOPORA (pars). Lamarck, Hist. des Anim. s. vert., t. Il, p. 273 (1816). 
— Dana, Zooph., p. 523 (1846). 


Calices très-peu profonds et présentant au milieu une saillie épaisse et 
transversale qui ressemble à une columelle; surface du cœnenchyme granulée. 


Ex. : P. acura. Lamarck, Op. cit. , p. 974. Milne-Edw. Atlas du Règne anim. de Cuvier, 
Zooph., pl. 81, fig. 3. — Habite l’océan Indien. 

P. manreroracea. Alveolites madreporacéa. Lamarck, Hist. Anim. sans vert., t. II, p. 186. 
— Madrepora glabra. Goldfuss, Petref., pl. 30, fig. 7; Michelin, Zcon., p. 66, pl. 14, fig. 1. 
— Miocène. Turin, Dax. 


GENRE COENITES. 


ConiTes. Eichwald, Zoo. spec., t. I, p. 179 (1829). — Limaria. Steininger, 
Mém. Soc. Géol. de France, t. 1, p. 339 (1831). 


Polypier presentant des calices semblables à ceux des Alvéolites mais 
séparés par un cœnenchyme compacte. 


Ex. : C. ivrerrexrus. Eichwald, Op. «t., pl. 11, fig. 16. — Sifurien. Wenlock. 


IE raie. — SERIATOPORIDEÆ. 


SerraTororIDÆ. Milne-Edw.et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Introd., p. Ixii (1850). 


Polypier en touffe arborescente, présentant un cœnenchyme 
compacte, abondant; chambres viscérales se remplissant par l’ac- 
croissement de la columelle et des murailles et montrant seulement 
quelques traces de planchers. 


GENRE SERIATOPORA. 
SERIATOPORA. Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. IL, p. 282 (1816). 
Polypier arborescent , à cœnenchyme finement échinulé ; calices disposés en 


séries ascendantes; cloisons à peine visibles; columelle large et compacte. 


Ex. : S. susucara. Lamarck, Op. cit., p. 282. — Habite l'océan des Grandes-Indes, 
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GENRE DENDROPORA. 
DEenproPor4. Michelin, Zcon., Zooph., p. 187 (1845). 


Polypier arborescent, formé de branches cylindroïdes, grêles, à cœnen- 
chyme lisse; calices écartés et entourés d’un petit bourrelet; cloisons très- 
petites et peu distinctes. 

D. exeucra. Michelin, Op. cit., pl. 48, fig. 6. — Dévonien. Ferques. 


GENRE RHABDOPORA. 
RHagporora. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend., t. XXIX, p. 262 (1849). 
Polypier formé de branches prismatiques à cœnenchyme échinulé; calices 
disposés en séries; cloisons très-distinctes et léyèrement débordantes. 


R. mecasroma. Milne-Edw, et J. Haime, Brü. foss. Corals, Introd., p. Lx. — Dendro- 
pora megastoma. M Coy, Ann. and mag. of nat. hist., 2 sér., t. IT, p. 129. — Carbonifère. 
Derbyshire. 

GENRE TRACHYPORA. 
Polypier à branches cylindriques, à cœnenchyme montrant des côtes ver- 
miculées très-grosses et irrégulières ; calices écartés entourés d’un petit bourre- 
let; cloisons indistinctes. 


T. Davinsowr. n. — Dévonien. Ferques. 


IVe rame. — THECIDÆ. 


Tusapx. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Introd., p. Ixii (1850). 

Polypier massif; polypiérites imtimement soudés entre eux par 
leurs murailles, qui sont épaisses et compactes; cloisons lamellaires 
bien développées dans toute la profondeur des chambres viscérales, 
mais n’atteignant pas tout à fait jusqu'au centre; planchers bien 


developpés. 


GENRE THECIA. 
Tuecra. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. t. XXIX, p. 263 (1849). 


Polypier massif, présentant un faux cœnenchyme compacte très-développé , 
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produit par la soudure latérale des cloisons entre elles, à la surface ces cloi- 
sons sont très-épaisses et subconfluentes; calices très-peu profonds. 


Ex. : T. Swinperwana. Milne-Edw. et J. Haïime, Brit. foss. Corals, Intr., p. Lxur. — 
Agaricia Swinderniana. Goldfuss , Petref. Germ., t. 1, pl. 38, fig. 3. — Porites expatiata. 
Lonsdale ap. Murchison, Sir. syst. , p. 678, pl. 15, fig. 3. — Silurien. Groningue, 
Wenlock. 


GENRE COLUMNARIA. 
CoLuMNaria (pars). Goldfuss, Petref. germ.,t. 1, p. 72 (1826). 
— Favistella. Hall, Paleont. of New-York, t.[, p. 275 (1847). 


Polypier massif; calices polygonaux; murailles compactes, mais bien dis- 
tinctes des cloisons; celles-ci bien développées et minces; planchers hori- 
zontaux. 


Ex. : C. azveozara. Goldfuss, Petref., tab. 24, fig. 7. — Silurien inférieur. Cincinnati. 


SECTION V. — ZOANTHARIA TUBULOSA. 


Polypier simple ou composé; murailles non perforées; cavités 
viscérales ne présentant ni columelle, ni planchers, ni cloisons; 
on distingue seulement des stries costales non saillantes à la partie 
interne des murailles. 


FAMILLE UNIQUE. — AULOPORIDÆ. 


GENRE PYRGIA. 


Polypier simple , en forme de cornet, à base libre ou subpédicellée. 


Ex. : P. Micueuni. n. — Carbonifère. Tournay. 


GENRE AULOPORA. 


AULOPORA. Goldfuss, Petref Germ., t. I, p. 82 (1826). — Stomatopora. 
Bronn, Leth. Geogn., t. 1, p. 54 (1835). 


Polypier composé, rampant; gemmation latérale; polypiérites cylindroiïdes 
ou en cornet, en général libres entre eux par leurs côtés. 
Ex. : À. rusærormis, Goldfuss, Petref., t. 1, pl. 29, fig. 2. — Dévonien. Eifel. 
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SECTION VI. — ZOANTHARIA RUGOSA. 


Polypier simple ou composé; appareil septal ne formant jamais 
six systèmes distincts comme dans tous les Zoanthaires précédents 
et paraissant toujours dériver de quatre éléments primitifs. Quel- 
quefois cette disposition est mise en lumière par le grand déve- 
loppement de quatre cloisons principales où d'un égal nombre de 
dépressions occupant le fond du calice et affectant une apparence 
cruciale; dans d'autres cas il n’y a qu'une de ces excavations ou 
une seule des cloisons primaires qui soit bien développée, de ma- 
nière à interrompre la forme radiaire de l'appareil septal, et ail- 
leurs enfin on ne peut découvrir aucune trace de groupes cloi- 
sonnaires, et tout l'appareilest représenté par denombreuses stries 
septales radiées qui s'élèvent à la surface des planchers ou des vé- 
sicules endothécales versles parois intérieures des murailles. Celles- 
ci sont en général très-peu développées. Les Polypiérites sont tou- 
jours parfaitement distincts et ne sont jamais unis par un cœnen- 
chyme indépendant; ils se multiplient par gemmation et jamais 
par fissiparité; les bourgeons reproducteurs se développent en 
général à la surface du calice des parents, ce qui arrête souvent 
l'accroissement de ces derniers et amène une superposition de 
générations; dans d’autres cas le bourgeonnement est latéral. Il est 
aussi à remarquer que les cloisons, quoique en général très-Incom- 
plètes, ne sont jamais poreuses, ni poutrellaires; leurs faces laté- 
rales ne portent jamais de synapticules proprement dites et sont 
même très-rarement granulées ; les chambres viscérales sont or- 
dinairement remplies par une série de planchers ou par un tissu 
vésiculaire; cette endothèque constitue souvent la principale 
partie du polvpier. 
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Fe Fami. — ST'AURIDÆ. 


SrauripÆ. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Coral, 
Introd., p.Lxiv (1850). 


Polypier composé; cloisons bien développées, en lames parfaites 
et s'étendant sans interruption dans toutela hauteur dela chambre 
viscérale, unies par des traverses lamellaires et disposées en quatre 
systèmes en général caractérisés par autant de grandes cloisons 
primaires ; murailles bien développées et imperforées. 


GENRE STAURIA. 
Srauria. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, {ntr., p. Lx1v (1850). 


Polypier composé, massif, astréiforme et s’accroissant par gemmation 
caliculaire; polypiérites unis par leurs murailles ou libres en partie, entourés 
d’une épithèque complète et ne présentant pas de côtes; cloisons larges, 
assez nombreuses, inégales; les principales s’unissant par leur bord interne 
suivant l'axe de la chambre viscérale; pas de columelle, 


S. asrreironmis. Milne-Edw. et J. Haime, /. c. — Columnaria sulcata. Lonsdale, in 
Murch, l’ern. Keys. gel. of Russ. and Ural, pl. À, fig. 1. — Silurien, Gothland. 


GENRE HOLOCYSTIS. 


Hozocysris. Lonsdale, Quarterly Journ of the Geol. Soc. of the London, vol. V, 
part. I, p. 83 (1849). 


Polypier composé, massif, astréiforme, s’accroissant par gemmation extra- 
caliculaire ; polypiérites unis entre eux par leurs côtes, qui sont bien déve- 
loppées, et n'étant pas entourés d’une épithèque ; cloisons bien développées, 
mais ne s'étendant pas jusqu’au centre du calice, où l’on observe une petite 
columelle styliforme; traverses endothécales d’une seule sorte, simples, sen— 
siblement horizontales et placées dans les différentes loges intercloisonnaires 
à des hauteurs correspondantes de manière à former par leur réunion des 
planchers qui sont traversés par les cloisons primaires. 


H. eceçans, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 70, pl. 10, fig. 5. — Cya- 
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162 POLYP;IERS FOSSILES 


thophora ? elegans. Lonsdale, Quart. Journ. Geol. Soc., vol. 5, part. 1, p. 83, tab. 4, fig. 12- 
15. — Néocomien. Redhill-cutting, Atherfeld, ile de Wight, Peasemarsh. 


Le genre TerrAcoEnta, D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. 11, p. 121, qui est défini 
« Cryptocænia à 4 systèmes », paraît être en double emploi avec celui-ci. Il ne renferme 
qu’une espèce : 

*T. Durixana. D'Orbigny, Z c., p. 121. — Aptien. Les Croutes (Aube), Seignelay 
(Yonne). 


GENRE * POLYCOELIA. 
PoLYGoELIA. King, Ann. Mag. of Nat. Hist., 2° série, t. LL (avril 1849). 
Polypier simple, trochoïde , ayant le calice divisé en quatre systèmes par 
autant de grandes cloisons (d’après King). 


Ex. : * P. Donariaxa. Cyathophyllum Donatiarum. King, Perm. foss. of Engl. , pl. 3, 
fig. 1. — Permien, Humbleton Hill. 


GENRE METRIOPHYELUM. 
MerrioPayYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. LxIX 
(1850). 

Polypier simple, turbiné; cloisons en lames bien développées, non inter- 
rompues, légèrement courbées et s'étendant jusqu’au centre de la cavité vis- 
cérale; traverses bien développées, simples et horizontales, se correspondant 
dans les diverses loges. — Ce genre fait le passage aux Cyathophyllinæ. 


Ex. : M. Boucnarni. Milne-Edw. et J. Haime, Z c. — Cyathophyllum mitratum. Michelin, 
Icon., Zooph., tab. 47, fig. 7 (non Schlotheim). — Devonien. Ferques. 


IE ramnce. — CYATHAXONIDEÆ. 


CyaraaxonipÆ. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Introd., p.rxv (1850). 


Polypier simple; cloisons bien développées, complètes, s'étendant 
sans interruption dans toute la hauteur de la chambre viscérale, 
celles du premier cycle n'étant pas beaucoup plus grandes que les 
autres; une fossette septale bien marquée; ni traverses, ui plan- 
chers. 
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GENRE CYATHAXONIA. 
CyaTHaxONTA. Michelin, Icon. Zooph., p.258 (1846). 

Polypier simple; calice profond; columelle styliforme, forte et très-sail- 
lante ; cloisons s'étendant jusqu’à la columelle, à laquelle les principales se 
soudent par leur bord interne, la place de l’une d’elles occupée par une 
dépression profonde ou fossette septale. 


Ex. : C. connu. Michelin, L. c., p. 258, pl. 59, fig. 9. — Carbonifère. Tournay. 


I rame. — CYATHOPHYLLIDÆ. 


CyaraopayLLipæ (pars). Dana, Zooph., p.352 (1846. Milne-Edw. et 
J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. rxv (1850). 


Polypier simple ou composé; cloisons incomplètes et ne s'éten- 
dant pas sous forme «le lames ininterrompues dans toute la hauteur 
de la chambre viscérale, celles du premier cycle semblables aux 
autres et ne formant pas au centre une croix à quatre branches 
nettement caractérisée; fossettes septales variant en nombre et en 
grandeur ; chambre viscérale fermée par l'endothèque et ordi- 
nairement divisée dans son milieu par une série de planchers 
superposés plus ou moins étendus. 


Fe sous-FrAMILLE. — ZAPHRENTINÆ. 


Une seule fossette septale bien développée ou remplacée par un 
sillon ou une saillie cristiforme et déterminant plus ou moins d'ir- 
régularité dans la disposition radiaire de l'appareil septal. Le po- 
lypier est simple dans toutes les espèces connues et libre ou sub- 


pédicellé. 
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GENRE ZAPHRENTIS. 

ZapREeNTIS. Rafinesque et Clifford, Ann. des Sciences phys. de Bruxelles, 
t. V,p. 234 (1820). — Caninia. Michelin, Dict. des Sc. Nat. Supplém. t. 1, 
p. 485 (1841). — Siphonophyllia. Scouler, in M° Coy, Carbonif. foss. 0/° 
Ireland, p. 87 (1844). 


Polypier simple et trochoïde; calice profond; fossette septale très-déve- 
loppée et occupant la place de l’une des cloisons; pas de columelle; plan- 
chers médiocrement développés et portant à leur surface supérieure de nom- 
breuses cloisons qui s'étendent depuis la muraille jusque près du centre de la 
chambre viscérale et sont denticulées sur leur bord caliculaire. 

Ex. : Z. cornicuza. Caryophyllia cornicula, Lesueur, Mém. du Mus., t. VI, p. 297. — 
Devonien. Amérique septentrionale. 


GENRE AMPLEXUS. 


AMPLEXUS. Sowerby, Miner. Conchol., t. 1, p. 165 (1814). — Cyathopsis. 
D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. 1, p. 105 (1850). 


Polypier très-long; cloisons ne s'étendant pas jusqu’au centre de la chambre 
viscérale et laissant la surface supérieure des planchers lisse dans son milieu; 
fossette septale bien caractérisée dans la partie supérieure du polypier, mais 
tendant à s’effacer dans les étages inférieurs; planchers extrémement déve- 
loppés. 


Ex. : A, corazroïnes, Sowerby, 2. c., pl. 72. — Carbonifère. Angleterre, Belgique. 


GENRE MENOPHYLLUM. 


MENoPayLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. LXVI 
(1850). 


Polypier ressemblant aux Zaphrentis si ce n’est qu'une petite fossette sep- 
tale est située de chaque côté de la principale, et qu'une moitié de la partie 
centrale du calice est occupée par une portion de plancher lisse et élevée 
qui ressemble à un croissant. 


Ex. : M. renuisarGiNaTum. n. — Carhonifère. Tournay. 
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GENRE LOPHOPHYLTUM. 


LorPnorayLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. LXVI 
(1850). 


Polypier ressemblant aux Zaphrentis si ce n’est qu’une columelle cristi- 
forme occupe le centre du calice et se continue par une de ses extrémités 
avec une petite cloison située au milieu de la fossette septale, et par l’autre 
extrémité avec la cloison primaire opposée. 


L. Konwexi. n. —Carbonifère. Tournay. 


GENRE ANISOPHYLLUM. 


Ax1SoPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. Lxvi 
(1850). 


Polypier ressemblant aux Zaphrentis si ce n’est par le grand développe- 
ment de trois cloisons primaires, dont l'une est placée vis-à-vis la fossette 
septale; cette fossette s’étend beaucoup vers le centre de la chambre viscé- 
rale , où elle se confond avec le fond du calice. 


A. Acassizi. n. — Devonien. Tennessée. 


GENRE BARYPHYLLUM. 


BaryPayLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p, LXVI 
(1850). 


Polypier très-court; calice tout à fait superficiel; fossette septale légère- 
ment développée, formant l’une des branches d’une croix dont les trois autres 
branches sont constituées par des cloisons primaires bien développées; les 
plus jeunes cloisons n'étant pas disposées en un cercle radiaire régulier, mais 
inclinées obliquement vers les principales. 


B. VerneuiLanum. n. — Devonien. Tennessée. 


GENRE HALLIA. 
Hazcia. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. LXvVH (1850). 


Polypier allongé, turbiné; cloisons très-développées et s'étendant jusqu’au 
centre des planchers; pas de columelle ; une cloison primaire remarquable- 
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ment grande occupant la place de la fossette septale, et vers laquelle sont 
dirigées les cloisons voisines, de manière à affecter une disposition pinnée, 
les cloisons des deux autres systèmes présentant l’arrangement radiaire 
habituel. 


H. mnsienis. n. — Devonien. Chutes de l'Ohio. 


GENRE AULACOPHYLLUM. 
AuLAcOoPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Intr., p. LXVI 
(1850). 


Polypier ressemblant au genre Hallia par le mode d’arrangement des 
cloisons, mais dont la fossette septale n’est pas remplacée par une cloison 
primaire et affecte la forme d'un sillon étroit, au fond duquel les cloisons 
des deux systèmes voisins se rencontrent et même s’entre-croisent. 


A. succarum. Milne-Edw. et J. Haime, oc. cit. — Caninia sulcata. D'Orbigny, Prodr. de 
paléontol. stratigr., t. I, p. 105. — Devonien. Dayton (Ohio). 


GENRE TROCHOPHYLLUM. 


TrocuopayLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., 
p- EXVII (1850). 

Polypier simple, trochoïde; calice peu profond; fossette séptale rudimen- 

taire et occupée par une petite cloison; les autres cloisons épaisses, non denti- 


culées, présentant un mode d’arrangement régulièrement radiaire et s’éten- 


dant presque jusqu’au centre de la chambre viscérale, où l’on voit un petit 
plancher. 


T. Verneur. n. — Carbonifère. Kentucky. 


GENRE HADROPHYLLUM. 
HaDrOPHYLLUM. Milne-Edw. et 3. Haime, Brit, foss. Corals., Introd., p. Lxvn 
(1850). 


Polypier court; calice superficiel ; une très-grande fossette septale et trois 


autres petites formant une croix; la disposition radiaire des cloisons un peu 
irréoulière. 


Ex. : H. Orsienyi. n. — Devonien, Amérique septentrionale. 
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GENRE COMBOPHYLLUM. 


ComsoPpayLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. Lxvu 
(1850). 


Polypier subdiscoïde et rappelant la forme d’une Cyclolite; une seule fos- 
sette septale; cloisons débordantes et régulièrement radiées ; muraille nue et 
costulée. 


C. osismorum. n. — Devonien. Brest. 


Ile sous-ramizze. — CYATHOPHYLLINÆ. 


Appareil septal régulièrement radiaire ou également divisé en 
quatre groupes par quatre fossettes septales superficielles; cloi- 
sons interrompues dans leurs parties internes, où l’on distingue 
des planchers plus ou moins développés. 


GENRE CYATHOPHYLLUM. 


CYATHOPHYLLUM (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 54 (1826). — Dana, 
Zooph., p. 355 (1846). — Floscularia (pars). Eichwald, Zoo!. spec., t. 1, 
p- 188 (1829). — Peripædium, Strombodes, Cyathophyllum et Pterorhiza. 
Ebrenberg, Corall. des Rothen meer., p. 84, 87 et 88 (1834). — Petraia. 
Munster, Beitr. Zur. Petref., X°* part., p. 42 (1839). — Strephodes. M’ Coy, 
Ann. and Mag. of Nat. hist., 2° sér., t. IL, p. 4 (1849). 


Polypier simple ou composé; pas de côtes; cloisons bien développées et 
s'étendant jusqu’au centre du calice, où elles sont légèrement courbées et 
relevées, de manière à produire quelquefois l’apparence d’une petite colu- 
melle ; planchers occupant seulement le centre de la chambre viscérale, les 
parties extérieures en sont remplies par de nombreuses traverses vésiculaires : 
une seule muraille située extérieurement et paraissant entièrement constituée 
par une épithèque complète. 


Ex. : C. mezranrnoines. Goldfuss, Op. cit., tab. 20, fig. 2. — Devonien. Eifel, Torquay. 


GENRE ENDOPHYLLUM. 


* Polypier différant des Cyathophyllum en ce que les polypiérites sont unis 
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entre eux par des murailles extérieures rudimentaires et un tissu vésiculaire 
irrégulier; murailles intérieures bien marquées; cloisons assez bien déve- 
loppées. 


Ex. : E. Bowenpani. n. — Devonien. Torquay. 


GENRE CAMPOPHYLLUM. 


CamrorgyLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. LxvIn 
(1850). 


Polypier simple, long, entouré d’une épithèque; cloisons assez bien déve- 
loppées; planchers très-larges et lisses vers le centre; les loges interseptales 
remplies de petites vésicules. 


Ex. : C. rcexuosum. Milne-Edw. et J. Haime, Z. ec. — Cyathophyllum fleruosum. Gold- 
fuss, Petref., t. I, pl. 17, fig. 3. — Devonien. Eifel. 


GENRE PACHYPHYLLUM. 
PacaypYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Introd., p. LxvIn 
(1850). 

Polypier composé et s’accroissant par gemmation latérale; polypiérites 
unis dans leurs parties inférieures au moyen d’un grand développement des 
côtes et de l’exothèque, et n'étant pas entourés d'une épithèque individuelle ; 
planchers bien caractérisés. 


P. Boucuaror. n. — Devonien. Ferques. 


SENRE STREPTELASMA. 
STREPTELASMA. Hall, Paleont. of New-York, t. 1, p. 17 (1847). 


Polypier simple et différant des Cyathophyllam par la structure de la mu- 
raille, qui est dépourvue d'épithèque et couverte de côtes sublamellaires. 


Ex. : S. cornicuzum, Hall, L e. , tab. 25, fig. 1. — Silurien inférieur. Amérique septen- 


trionale. 


GENRE OMPHYMA. 


Omruyma. Rafinesque et Clifford, Ann. des Sc. phys. de Bruxelles, t. V, 
p. 234 (1820). 


Polypier simple, turbiné; muraille munie d’une épithèque rudimentaire et 
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produisant des appendices radiciformes; cloisons très-nombreuses, également 
développées et divisées en quatre groupes par autant de fossettes septales 
peu profondes; planchers bien développés et lisses vers le centre. 


Ex. : O. rursivara. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., pl. rxvin. — 
Wadrepora turbinata. Linné, Amæn. Acad., t. TI, tab. 4, fig. 2. — Silurien. Gothland, Wen- 
lock. 


GENRE GONIOPHYLLUM. 


GoniopuyLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. LxIx 
(1850.) 


Polypier simple et affectant la forme d’une pyramide quadrangulaire ; 
calice profond et carré; quatre petites fossettes septales situées dans les 
angles de la cavité calicinale; cloisons épaisses et bien développées; plan- 
chers peu développés. 

Ex. : G. pyramipaze. Milne-Edw. et J. Haime, Z €. — Turbinolia pyramidahs. Hisinger, 
Leth. suec., tab. 18, fig. 12. — Silurien. Gothland. 


GENRE CHONOPHYLLUM. 


CaonorayLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. LxIX 
(1850). 


Polypier simple et principalement constitué par une série de planchers 
infundibuliformes superposés et invaginés, dont la surface présente de nom- 
breux rayons cloisonnaires également développés, et s’étendant du centre à 
la circonférence; ni columelle, ni murailles. 


Ex. : C. Perrouarum. Milne-Edw. et J. Haime, Z c. — Cyathophyllum perfoliatum. 
Goldfuss, Petref. germ., t. 1, tab. 18, fig. 5. — Silurien. Gothland. 


GENRE PTYCHOPHYLLUM. 


PrycHoPaYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., Intr., p. LxIX 
(1850). — Strombodes (pars). Lonsdale, Sil. Syst, p. 691 (1839) (non 
Schweigger). 


Polypier simple et organisé comme dans le genre précédent, mais ayant 
les rayons cloisonnaires tordus vers le centre des planchers, de manière à 


constituer une fausse columelle. 
ArcHives pu Muséum, TOME V. 22 
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P. Sroresi. Milne-Edw. et JT. Haime, 2. ce. — C. Stokes, Trans. of the Geol. Soc., 2° sér., 
t. I, tab. 29, fig. 1 (la seconde figure portant ce numéro, mais non la première). — Silu- 


rien. Ile de Drummond. 


GENRE HELIOPHYLLUM. 
HeuioPayLLUM. Hall, ên Dana, Zooph., p. 396 (1846). 


Polypier simple; cloisons bien développées et portant latéralement des pro- 
longements lamellaires qui s’étendent depuis la muraille vers le centre de la 
chambre viscérale de manière à représenter des arcs ascendants et à consti- 
tuer des planchers centraux irréguliers ; ces prolongements lamellaires sont 
unis entre eux par des traverses verticales. 


H. Ha, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd. , p. 1xix. — Strombodes 
helianthoides. Hall, Geol. of New- Fork, n° 48, fig. 3 (non Phillips). — Devonien. Amérique 


septentrionale, 


GENRE CLISIOPHYLLUM. 


CLisioPaYLLUM (pars). Dana, Exploring exped. Zooph., p. 361 (1846). — 
Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. LXX (1850). 


Polypier simple, turbiné ; cloisons bien développées et s'élevant au centre 
du calice sous forme d’une fausse columelle non tordue ; au milieu de cette 
fausse columelle saillante qui coincide avec un soulèvement des planchers, on 
remarque en géneral une lame columellaire. 


Ex. : C. Kerseruivci. M’ Coy, Ann. and mag. of nat. hist., 2° sér., t. II, p. 2. — Car- 
bonifère. Visé, Derbyshire. 


GENRE AULOPHYLELUM. 


AULOPHYLLUM. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Introd., p. LxxX (1850). 
Polypier simple; lames septo-costales bien développées; deux murailles, 
l'extérieure épithécale, l’intérieure presque centrale et columnaire ; pas de co- 
lumelle; planchers peu développés. 


Ex. : A. ProLarsum. Milne-Edw. et J. Haime, Z. c. — Chsiophyllum prolapsum. M Coy, 
Ann. and mag. of nat. hist., 2 sér., t. III, p. 3. — Carbonifère. Derbyshire, 
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GENRE ACERVULARIA. 


ACERVULARIA. Schweigger, Handb. des Naturg., p. 418 (1820). — Lithostro- 
tion. D'Orbigny, Prodr., t.1, p. 48 (1850) (non Fleming). 


Polypier composé, s’accroissant par gemmation caliculaire; polypiérites 
présentant une double muraille, comme dans le genre précédent; appareil 
septo-costal bien développé entre les deux murailles, mais beaucoup moins 
dans l’aire centrale; pas de columelle; planchers peu développés. 


Ex : A. cuxumans. Madrepora composita , etc. , Fougt, Amoœn. acad., t. 1, tab. 4, 


fig. 8. — Silurien, Gothland, Wenlock. 


GENRE SMITHIA. 


Polypier ayant la même structure que les Acervularia, mais manquant 
de murailles extérieures distinctes et présentant des rayons septo-costaux 
plus ou moins confluents. 


Ex.: S. Henxam. Astrea Hennahü (pars). Lonsdale, in Segdwick et Murchison , Geol. 
Trans., 3° sér., t. V, pl. 58, fig. 3. — Devonien. Torquay. ; 


GENRE ERIDOPHYLLUM. 
EriporaYLLUM. Milne-Ed. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p.Lxx1 (1850). 


Polypier composé et se multipliant par gemmation latérale; polypiérites 
allongés, cylindroïdes et munis d’une épithèque épaisse qui donne naissance 
à une série de prolongements subradiciformes courts et épais s’étendant sur 
l'individu le plus proche; planchers bien développés et occupant l’aire cen- 
trale circonscrite par la muraille interne; appareil septo-costal occupant l'aire 
située entre la muraille externe et la muraille interne, mais ne se prolongeant 
pas dans l’aire centrale. 


Ex. : E. Verneuianus. n.— Deyonien. Ohio. 
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GENRE STROMBODES. 

STROMBODES (pars). Schweigger, Handb des Naturg., p.418 (1820). — Gold- 
fuss, Petref. Germ., t. 1, p. 62 (1826). — Strombastrea. De Blainville, 
Dict. des Sc. Nal.,t. LX, p. 541 (1830).—Acervularia. Lonsdale, S1/. Syst., 
p. 689 (1839) (non Schweigger). — Arachnophyllum. Dana, Zooph., p. 360 
(1846). — Strombodes et Actinocyathus. D'Orbigny, Prodr. de paléont. strat., 
t. I, p. 107 (1850). 


Polypier composé, s’accroissant par gemmation caliculaire ou submargi- 
nale; polypiérites constitués essentiellement par une série de planchers infun- 
dibuliformes superposés et invaginés, unis par des trabicules ascendantes, de 
manière à former une masse columnaire; calices en général polygonaux et 
bien circonscrits, et complétement couverts de rayons septo-costaux; mu- 
railles extérieures très-peu développées; les intérieures également rudimen- 
taires. 

Ex. : S. PeNraGonus. Goldfuss, Petref. germ., t. 1, tab. 21, fig. 3. — Silurien. Ile de 


Drumimond. 


GENRE LITHOSTROTION. 

LiTHOSTROTION (pars). Fleming, Brit. Anim., p. 508 (1828). — Lithoden- 
dron. Phillips, {lustr. of Geol. of York.,t. I, p. 202 (1836). (Non 
Schweigger.) — Axinura. Castelnau, Mém. sur les terr. sil. de l’Amér. du 
Nord, p. 49 (1843). — Stylastrea ? Lonsdale, in Murch. Vern. Keys. Russia 
and Ural, t.1, p.621 (1845). — Siphonodendron et Nemaphyllum. M Coy, 
Ann. and mag. of nat. hist., 2° série, t. UE, p. 15 (1849). — ÆAcrocyathus. 
D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 160 (1850). 


Polypier composé, se multipliant par gemmation latérale; polypiérites 
tantôt restant libres entre eux lattralement, tantôtsoudés par leurs murailles; 
cloisons assez bien développées; des traverses vésiculaires dans les parties exté- 
rieures des chambres des polypiérites; des planchers centraux qui sont tra- 
versés par une columelle styliforme. 


E. : L. srniaruw, Fleming, Brit. anim., p. 508. — Carbonifère. Angleterre. 


Le genre Dirayruxzzum, Lonsdale, ër Murch. Vern. Keys. Russia and Ural, t. I, p. 623, 
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1845, nous paraît avoir été établi sur un Polypier fasciculé du genre Lithostrotion, dans 


lequel la columelle aurait été détruite. 


GENRE CHONAXIS. 


Polypier composé; les parties extérieures des polypiérites formées d’un tissu 
vésiculaire dense dans lequel ne se prolongent que peu ou point les rayons 
cloisonnaires; des murailles intérieures assez bien marquées; cloisons lamel- 
laires bien développées, un peu étroites; le centre des chambres viscérales 
occupé par une série de planchers que traverse une columelle lamellaire. 


G. Veeneuicr. n. — Carbonifère, Russie. 


GENRE PHILLIPSASTREA. 


SARGINULA. M'Coy. Ann. and mag. of nat. hist., 2° série, t. IL, p. 124 (1849) 
(non Lamarck). — PHILLIPSASTREA (pars). D'Orbigny, Note sur des Pol. 
foss., p. 12 (1849). 

Polypier présentant la même structure que les Smithia, mais ayant une 
columelle styliforme. 
Ex. : P.raniara. Erismatolithus radiatus. Martin, Petref. Derb, , pl. 18, — Carbonifère. 

Derbyshire. 


GENRE SYRINGOPHYLLUM. 


SARCGINULA. Dana, Zooph., p. 363 (1846) (non Lamarck.) — SYRINGOPHYLLUM. 
Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. Lxxu (1850). 


Polypier composé, astréiforme, multiplication par bourseonnement latéral ; 
polypiérites munis de murailles très-fortes; côtes très-développées, se soudant 
avec celles des individus voisins et unies entre elles par une exothèque abon- 
dante; cloisons bien développées, débordantes; planchers petits; columelle 
styliforme. 

Ex. : S. orcanum. Milne-Edw. et J. Haime, 2. c. — Madrepora organum. Linné, Syst. 
Nat., p. 1278. — Silurien. Gothland, Dudley. 


III sovus-ramize. — AXOPHYLLINÆ. 


Chambres des polypiérites présentant dans leurs parties exté- 
rieures un tissu vésiculaire qui n'est que peu ou point traversé par 
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des rayons septo-costaux; cloisons lamellaires touchant par leur 
bord interne à la columelle, qui est essentielle. 


GENRE STYLAXIS. 
SryLaxIs. M'Coy, Ann. and Mag. of nat. Hist., 2° série, t. IL. p. 119 (1849). 
Polypier astréiforme; les parties extérieures des polypiérites remplies par 
un tissu vésiculaire dans lequel les rayons cloisonnaires ne se prolongent que 


peu ou point; des murailles intérieures assez bien marquées; cloisons lamel- 
laires bien développées; columelle lamellaire. 


Ex. : S. M’ Coxana. n. — Carbonifère. Russie. 


GENRE AXOPHYLLUM. 
AxOPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. LXxn (1850). 


Polypier simple, turbiné, entouré d'une épithèque complète; les parties 
voisines de la muraille vésiculaires; une muraille intérieure bien marquée; 
cloisons lamellaires bien développées; columelle essentielle, très-grosse et 
formée de lamelles tordues. 


Ex. : A. rapicatTuM, n. — Carbonifère. Visé. 


GENRE LONSDALIA. 

LITHOSTROTION. Lonsdale, Russia and Ural, t.1, p. 602 (1845) (non Fleming). 
— Strombodes (non Schweigger) et LONSDALEIA, M’Coy, Ann. and mag. 
of nat. hist., 2° série, t. TE, p. 10 et 11 (1849). 

Polypier composé, fasciculé ou astréiforme, se multipliant par bourgeon- 
nement latéral, les polypiérites ayant la même structure que les Axophyllum. 


Ex. : L. rLonirormis. Erismatolithus floriformis. Martin, Petref. Derb., pl. 43, fig. 3 et 4. 
— Carbonifère, Angleterre, Russie. 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 175 


IVe ramiuze. — CYSTIPHYLLIDE. 
Cysnenvyzuinæ. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Pntrod., p. zxxn (1850). 

Polypier essentiellement composé d'un tissu vésiculaire et ne 
présentant que de très-faibles traces de cloisons ou de stries ra- 
diées. 

GENRE CYSTIPHYLELUM. 
CysriPayLLuM. Lonsdale, Sil. Syst., p. 691 (1839). 

Polypier simple, turbiné; la chambre viscérale entièrement remplie de pe- 

tites traverses vésiculaires; épithèque complète; columelle nulle. 


Ex. : C. suriense. Lonsdale, Op. cit., tab. 16 bis, fig. 1 (non la fig. 2). — Silurien. 
Wenlock. 


SECTION VII. — ZOANTHARIA CAULICULATA. 


AnripaTHAcea. Dana, Zooph., p. 574 (1846). 

Polypes supportés par un sclérobase: par la forme générale ce 
polypier est semblable à celui des Isis, des Gorgones, etc. del'ordre 
des Alcyonaires; mais on peut le distinguer par sa surface spinu- 
leuse ou lisse, tandis qu’elle est toujoursstriée dans les Alcyonaires. 


FAMILLE UNIQUE. — ANTIPATHIDÆ. 
AnripaTipÆ. Gray, Synops. of the Brit. Mus., p. 135 (1842). — 
Dana. Zooph., p. 574 (1846). 


Polypier inarticulé, fixé, ayant un aspect corné. 


GENRE ANTIPATHES. 
ANTIPATHES (pars). Pallas, Elenchus Zooph., p. 207 (1766). 
Polypier rameux, les branches ayant leur surface spinuleuse. 


Ex. : A. wyriopnyzra. Ellis et Solander, Zooph., tab. 19, fig. 11 et 12. — Habite l'océan 
Indien. 
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GENRE CIRRHIPATHES. 
CirrHiPpaTHES. De Blainville, Dict. Sc. Nat., t. 6o, p. 475 (1830). 
Polypier non rameux et ayant la forme d'une tige cylindroïde simple dont 


la surface est spinuleuse. 


Ex. : C. srimaus. Blainville, /. c., p. 4#75.— Antipathes spiralis. Ellis et Solander, 
Zooph., tab. 19, fig. 1. — Habite l’océan Indien. 


GENRE LEIOPATHES. 
LEIOPATHES. Gray, Syn. of the Brit. Mus., p. 135 (1842). 


Polypier arborescent, à surface lisse. 


Ex. : L. ccaserrima. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, [ntrod. , p. zxxim. — 
Antipathes glaberrima. Æsper, Pflanz., Antipathes, tab. 9. — Habice la Méditerranée? 
L. verusra. Antipathes vetusta, Michelin, Jcon., pl. 15, fig. 11. — Miocène. Turin. 


ZOANTHARIA INCERTÆ SEDIS. 


GENRE HETEROPHYIT IA. 
HereroPayLLIA. M'Coy, Ann .and mag. ofnat. Hist., 2°série, t. ILE, p. 126 (1849). 
Polypier formé par une tige allongée, subcylindrique, irrégulièrement can- 
nelée, contenant un petit nombre de lamelles irrégulièrement soudées et ra- 
mifiées, mais qui ne présentent pas une disposition radiée. 


Ex. : H. crannis. M’ Coy, £. c., fig. A. et B. — Carbonifère, Derbyshire. 


GENRE MORTIERIA. 
MortieriA. De Koninck, Ann. foss. des terr. carb. de Belq., p. 12 (1842). 
Polypier simple ayant la forme d’une lentille biconcave, dont chaque face 
est délicatement radiée, et présentant extérieurement des côtes nombreuses. 


M. verresrauis. De Kouinck, Op. cit., pl. B, fig. 3. — Carbonifère. Tournay. 
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GENRE CYCLOCRINITES. 


CycLocriniTes. Eichwald, Uber das Silur. Schichten-syst. in Esthland, 
p- 192 (1840). 


Polypier composé, astréiforme; calices hexagonaux et superficiels; cloisons 
bien caractérisées, mais ne s'étendant pas jusqu’au centre de la chambre vis- 
cérale, qui paraît occupé par de petits planchers et peut-être par une columelle 
styliforme ? (Ce genre est probablement voisin des Columnaria.) 


C. Sraskr. Eichwald, Die Urwelt Russlands durch abbildungen erlaeutert , p. 48, tab. 1, 
fig. 8, 1842. — Silurien. Russie. 


GENRE RIIYSMOTES. 
RaysMotes. Fischer, Bull. de la Soc. des Nat. de Moscou, t. IV , p. 419 (1832). 


« Polypier pierreux, sessile, globiforme ou fungiforme, à étoiles circon- 
scrites sur la surface supérieure; à lamelles larges, dentées, épineuses ou no- 
difères, se touchant ou se croisant sur les limites intermédiaires des cellules. » 
(Fischer.) 

A en juger par la figure, le polypier qui sert de type à ce genre participerait 
des caraetères des Stylines et des Poritides. C’est le 

* R. PerIorarus. Fischer, 2, c., p. 420, tab. 4. — Calcaire de transition des environs de 
Saint-Petersbourg. 


M. Fischer place dans le même groupe générique une espèce récente de Java qu’il 
nomme R. centauræa et la Madrepora dipsacea Ellis et Solander, Zooph., pl. 50, fig. 1. 


Nous sommes encore incertains sur la position que doivent occuper les deux 
genres suivants, dans lesquels on ne distingue aucune trace de cloisons. Nous 
les plaçons provisoirement entre les Zoanthaires et les Alcyonaires. 
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GENRE ERRINA. 
ERRINA. Gray, Proceed. Zool. Soc., 3° part,, p. 85 (1835). 


Polypier calcaire, d’un tissu très-compacte, dendroïde , à surface très-iné- 
galement hérissée de petites pointes coniques; calices non saillants, épars et 
écartés, circulaires, profonds, ne montrant pas de traces de cloisons. 

Ex.: E. aspera. Gray, 2 c. ; Dana, Zooph., p. 571. — Millepora aspera. Linné , Syst. 
Nat., éd. 12, p. 1282; Esper, Pflanz, t. I Fortsetz, p. 106. Millep., tab. 18; Lamarck, 
Hist. des An. sans vert., 1. II, p. 201 ; Deslongchamps, Ercycl. Zooph., p. 546. — Madre- 
pora dense tuberculosa, etc.; Gualtieri, Index testarum, pl. 55, in verso. 1742. — Habite la 
Méditerranée. 

M. Gray dit que probablement les Millepora tubulifera et pinnata Lamarck , qui sont 
tous les deux figurés dans Marsilli, appartiennent à ce genre, 


GENRE DISTICHOPORA. 
DisricHopora. Lamarck, Hist. des An. sans vert., t. UE, p. 197 (1816). 


Polypier calcaire, dendroïde , formé de longues cellules tubulaires qui ne 
renferment ni cloisons, ni planchers, et offrent une disposition flabelliforme, 
de manière à constituer des plans verticaux dont les deux faces sont couvertes 
d’un cœnenchyme épais et compacte et dont le bord a l'apparence d'un sillon 
caliculaire limité latéralement par deux rangées de pores circulaires. 

Ex. : D. viocacea. Lamarck, Op. cit. , p. 198; Milne-Edw., Atlas du Règne animal de 
Cuvier , Zooph., pl. 85, fig. 4. — Habite l'océan Indien et austral. 

D. anriqua. Defrance, Dict. Sc. Nat, t. II, p. 394; Michelin, Jcon., pl. 45, fig. 11. — 
Eocène, Chaumont, Valmondois. 


Nous sommes portés à croire que les genres Vellella et Porpita Lamarck, 
Hist. des An. s. vert., 2° édit., t. IL, p.98 et 103, regardés par la plupart des 
auteurs comme des Acalèphes, doivent plutôt prendre place parmi les po- 
lypes et constituer un groupe particulier voisin des Zoanthaires. Malheu- 
reusement leur organisation est encore très-imparfaitement connue , et ce 
rapprochement est tout à fait provisoire. 
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ORDRE II. — ALCYONARIA. 


ALCYoNIENS. Audouin et Milne-Edwards, Recherches sur des anim. sans vert. faites aux 
tes Chaussay , Ann. des Sc. Nat., 1° série, t. XV, p. 18 (1898). 

Zoopnyrara. Blainville, Dict, des Sc. Nat.,t. LX, p. 460 (1830). 

ZoopxxrA astEroIDgA. Johnston, Brit. Zooph. , p. 164 (1838). 

ALCyoNaR14. Dana, Zooph., p. 586 (1846). 


ANTHOZOA ASTEROIDEA, Johnston, Brit. Zooph., 2e édit., p. 138. (1847). 


Polypier ayant huit tentacules bipinnés et seulement huit la- 
melles périgastriques contenant les organes reproducteurs. 

Les Alcyonaires ont en général leur tissu dermique mou ou 
seulement consolidé par des spicules isolés ou par des concrétions 
nodulaires et ne présentent que très-rarement un Polypier sem- 
blable à celui des Zoanthaires, et même lorsqu'il en est ainsi la 
chambredes polypiérites n'est jamais subdiviséepardescloisonslon- 
gitudinales, et par conséquent le calice ne présente jamais l'appa- 
rence de rayons. En général ce polypier est entièrement formé de 
tissu épidermique et constitueune sorte de üge ou d’axe au centre 
d’une masse composée résultant de la gemmation de ces polypes; 


il est toujours couvert par le tissu dermique mou et accroît par 
l'addition de couches concentriques. 


Fe ramizze. — ALCYONIDÆ. 


ALCYonipÆ. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals., 
Introd., p.Lxxv (1850). 


Polypes adhérents et ne présentant pas de sclérenchyme 
épidermique; le tissu dermique est ordinairement consolidé par 
un grand nombre de spicules sclérenchymateux contenus dans 
son épaisseur, et constitue quelquefoisun véritable Polypier tubu- 
laire; mais il n'y a jamais de traces de tiges centrales ou d’axe 
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comme on l'observe dans les Gorgonidæ et dans la plupart des 
Pennatulide. 


Fe sous-ramizze. — CORNULARINÆ. 


Polypes bourgeonnant sur des stolons rampants ou sur des ex- 


pansions basilaires membraneuses, maisn'ayant pas de bourgeons 
latéraux. 


GENRE CORNULARIA. 
CorNuLARIA. Lamarck. Hist. des Anim. sans vert., t. IL, p. 111 (1816). 


Polypes bourgeonnant au moyen de stolons rampants filiformes et munis 


d’un polypiéroïde tubiforme subcorné ou coriace, dont la surface extérieure 
n’est pas costulée. 


Ex. : C. cornucorræ. Cuvier, Règne anim., t. IV, p. 300. — Tubularia cornucopie. Cavo- 
lini, Mem. per servire alla storia di Polypi marini, tab. 9, fig. 11, 12. — Cornularia rugosa. 
Lamarck, Op. cit., p. 112. — Habite la Méditerranée, 


GENRE CLAVULARIA. 
CLAVULARIA. Quoy et Gaimard, ap. de Blainville, Dict. Se. Nat., t. LX, p. 499 
(1830). — Actinantha. Lesson, Zoo. de la Coquille, Zooph., p. 89 (1831). 
Polypes ressemblant aux Cornulaires mais ayant leurs polypiéroïdes tubu- 
laires costulés extérieurement et encroûtés de longs spicules. 


Ex. : C. vruinis. Quoy et Gaimard , /’oy. de l'Astrol., Zooph., pl. 21, fig. 10. — Habite 
l'Australie. 
GENRE RHIZOXENIA. 
RuiZOXENIA. Ehrenberg, Corall. des Rothen Meeres, p. 55 (1834). 


Polypes ressemblant aux genres précédents, mais non rétractiles. 


Ex. : R. ruarassanrua, Ehrenberg, /. c., p. 55. — Zoantha thalassanthos. Lesson, Foy. 
de la Coquille, Zooph., pl. 1, fig. 2. — Habite les Moluques. 
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GENRE SARCODICTYON. L 
SARCODICTYON. Forbes, ap. Johnston, Brit. Zooph., 2° éd., p. 179 (1838). 
Polypes bourgeonnant sur des stolons rampants filiformes et anastomosés, 
écartés les uns des autres, sérialaires, paraissant verruciformes et non tubu- 
laires quand ils sont rétractés. Ce genre diffère des Cornulaires par la brièveté 
des polypiéroïdes. 
Ex. : S. cateNaTuM. Forbes, Loc. cit., tab. 33, fig. 4 et 7. — Habite les côtes de l'Écosse. 


GENRE ANTHETLIA. 
ANTHELIA. Savigny, ap. Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. IL, p.407 (1816). 
Polypes non rétractiles et bourgeonnant sur une base charnue, mince et 
encroûtante. 


Ex. : À, GLauca. Savigny, Egypte, Polypes, pl. 1, fig. 7. — Habite la mer Rouge. 


GENRE SYMPODIUM. 
SyMPODIUM. Ehrenberg, Corall., p. 61 (1834). 


Polypes semblables aux Anthelia mais rétractiles. 


Ex. : S. ruriéinosum. Ehrenberg, Z. c., p. 61 ; Savigny, Égypte, Polypes, pl. 1, fig. 6. 
— Habite la mer Rouge. 


IT sous-ramizze. — TELESTHINÆ. 


Polypes agrégés et produits par gemmation latérale, formant 
des touffes arborescentes. 


GENRE TELESTHO. 


TELESTHO. Lamouroux, Polyp. flexibles, p. 232 (1816). 
Polypier composé de tubes ramifiés et d’une structure subcalcaire. 


Ex. : T. auranriaca. Lamouroux, Op. cit., pl. 7, fig. 6. — Habite l'Australie. 
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IIIe sous-ramize. — ALCYONINÆ. 


Polypes agrégés et se multipliant par gemmation latérale, de 
manière à former des masses simples, lobées ou lamifiées. 


GENRE ALCYONIUM. 


ALCYONIUM. Pallas, Ælench. Zooph., p. 242 (1766). — Lobularia. Savigny, 
in Tamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 412 (1816). 


Polypes rétractiles, unis par un tissu commun, épais et coriace, et formant 
des masses gibbeuses ou subramifiées. 


Ex. : A. nicrrarum. Linné, Syst. Nat., éd. 12, p. 1294 ; Solander et Ellis, Zooph., p. 175, 
— Habite les mers du Nord. 


GENRE XENIA. 


XENIA. Savigny, Égypte (Atlas) et ap. Lamarck, Hist. des Anim. sans vertéb., 
t. IL, p. 409 (1816). 


Polypes formant des masses subrameuses comme dans les Alcyonium , mais 
non rétractiles et n’ayant pas de forts spicules à la base des tentacules. 


Ex. : X. uwsezcara. Savigny, Égypte, Polyp., tab. 1, fig. 3. — Habite la mer Rouge. 


GENRE NEPHTHYA. 


NePHrHYa. Savigny, Atlas de l Égypte. — Spoggodes. Lesson, 
Ilustr. de Zool. (1831). 


Polypes formant des masses arborescentes, incomplétement rétractiles et 
ayant les parties voisines des calices épaisses et encroûtées de grands spicules 
naviculaires. 


N. Cmarozr. Audouin, ap, Savigny, Égypte, Pol. , tab. 11 , fig. 5. — Habite la mer 
Rouge. 
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GENRE PARALCYONIUM. 
PARALGYONIUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. LXXvuI 
(1850). — Alcyonidia. Milne -Edwards, Ann. Sc. Nat., 2° série, t. IV, 
p- 323 (1835). 


Polypes ressemblant aux Nephthya mais étant complétement rétractiles et 
ayant les parties inférieures de la masse commune encroûtées de longs spi- 
cules naviculaires, mais les parties supérieures membraneuses et rétractiles. 


P. recans. Milne-Edw. et J. Haime, /. c. — Alcyonidia elegans. Milne-Edwards, 4 c., 
pl. 12 et 13. — Habite la Méditerranée. 


GENRE SARCOPHYTON. 
SARCOPHYTON. Lesson, Zoo!. du Voyage de la Coquille, Zooph., p. 92 (1831). 


Diffère du genre Alcyonium par la grande abondance et la structure parti- 
culière du tissu commun, dont les cellules sont tubulaires et disposées très-ré- 
gulièrement en faisceaux perpendiculairement à la surface supérieure de la 
masse. 

S. PcicaTuM. Valenciennes, ir Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., 


P. cxxvir. — Alcyonium plicatum. Lamarck, Hist. des Anim. sans vert.,t, Il, p. 395. — 
Sarcophyton lobulatum. Lesson, L. c. — Habite la Nouvelle-Irlande. 


GENRE CESPITULARIA. 


CESPITULARIA. Valenciennes, in Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Introd., p. LXxvII (1850). 


Polypes non rétractiles, disposés en faisceaux et unis dans la plus grande 
partie de leur longueur par un tissu commun dense et rugueux comme dans 
l’Alcyonium. 


C. uucripinnara. Valenciennes, Z. c. — Cornularia multipinnata. Quoy et Gaimard, Voy. 
de l'Astrol., Zooph., pl. 22, fig. 1-4. — Habite Tonga. 


IVe sous-ramizze. — TUBIPORINÆ. 


Polypes fasciculés et munis de polypiérites tubulaires unis à 
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différentes hauteurs par des plaques de connexion horizontales 
qui produisent à leur surface des bourgeons reproducteurs. 


GENRE TUBIPORA. 
Turipora (pars). Linné, Syst. Nat., Éd. XII, p. 1270 (1967). — Lamarck, 
Hist. des Anim. sans vert., t. IL, p. 207 (1816). 


Polypiérites cylindriques formés seulement par le tissu mural, qui est très- 
fragile; pas de stries costales ni septales. 


Ex. : T. musica (pars). Linné, Z. c. — Habite l'océan Indien. 


Favize IL — GORGONIDÆ. 


Pozvriers corTIcirÈèREs. Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. Il, 
p- 288 (1816). — Polypes corticaux. Cuvier, Régne animal, t. IV, 
p.78 (1817). — Corallia. Blainville, Man. d'Actin., p. 5o1 (1834). 
— Cerato-corallia. Ehrenberg, Corall. des Roth. Meer. (1834). — 
— Coralliadæ. Gray, Syn. Brit. Mus., p. 134 (1836). —Gorgoniade. 
Johnston, Brit. Zooph., p. 182 (1838).—Guorgonide. Dana, Explor. 
Zooph., p. 637 (1846). — Gorgoniade. Gray, List of Brit. anim. 
of the Brit. Mus., p. 55 (1848). 


Polypes munis d’un tissu commun, épais, subéreux, entourant 
une tige centrale qui est adhérente par sa base et est formée d’un 
sclérenchyme épidermique. 


Fe sous-rAMILLE. — GORGONINEÆ. 
Gorconia. Pallas, Elenchus Zooph., p. 160 (1766). — Gorgonine. 
Dana, Zooph., p. 641 (1846). 


Axe commun inarticulé, corné ou subspongieux mais non cal- 
caire. 
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GENRE GORGONIA. 
GORGONIA (inparte). Pallas, Elench. Zooph., p. 160 (1766). — Milne-Edwards 
et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LXXIX (1850). 


Axe corné, dendroïde; calices disposés irrégulièrement autour des cylindres 
ramifiés du sclérobase, mais non entourés d’écailles imbriquées; polypes ré- 
tractiles. 


Ex. : G. rusercuzara. Esper, Pflanz, Gorg., tab. 37. — Habite la Méditerranée. 


GENRE PTEROGORGIA. 
PTEROGORGIA. Ehrenberg, Corall. des Roth. Meer., p. 144 (1834). 
Diffère des Gorgones en ce que les polypes au lieu d’être épars sont dis- 
posés sur deux lignes opposées. 


Ex. : P. axcers. Ehrenberg, L c., p. 145. — Habite les Indes occidentales. 


GENRE BEBRYCE. 
BEBRYCE. Philippi, Arch. für naturg. von Erichson, t. VIII, p. 35 (1842). 
Polypes arborescents, ressemblant aux Gorgones par leur sclérobase corné, 


mais différent des genres précédents en ce qu'ils ne sont pas rétractiles. 
B. mouus. Philippi, 2. c. — Habite la Méditerranée. 


GENRE PHYLLOGORGIA. 


PHYLLOGORGIA. Milne-Edw et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Introd. p. Lxxx (1850). 
Diffère des Gorgones en ce que le tissu commun ne constitue pas une gaîne 
cylindrique autour des branches du sclérobase , mais s’étend entre eux de ma- 
nière à former de larges lames foliacées ou frondiformes, à la surface desquelles 


sont épars les calices des divers individus. 


P. piratarTa. Milne-Edw. et J. Haïme, /. c. — Gorgonia dilatata. Esper, Pflanz, Gorg., 
tab. 41, — Patrie inconnue. 
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GENRE PHYCOGORGIA. 
PaycocorGiA. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Introd., p. LXXX (1850). 

Sclérobase flabelliforme, divisé en lobes digités, formés de fibres cornées 
très-délicates, unies en lames dont les faces sont couvertes de tissu commun et 
présentent de nombreux calices épars et non proéminents. 

P. rucara. Milne-Edw., et J. Haime, { c. — Gorgonia fucata. Valenciennes, V’oy. de la 
Vénus, tab. 11, fig. 2. 

GENRE MURICEA. 
MüRICEA. Lamouroux, Exp. méth. des Pol., p. 36 (1827). 

Diffère des Gorgones par ses calices entourés de petites écailles imbriquées, 
mai non supportées sur de longs appendices mobiles, comme dans les Primnoa. 

Ex. : M. sricirera. Lamouroux, Op. eit., pl. 71, fig. 1, 2. — Habite les mers d’Amé- 
rique. 

GENRE PRIMNOA. 
PrIMNOA. Lamouroux, Hist. des Pol. flex., p. 440 (1816). 


Diffère des genres précédents en ce que les polypes constituent de longs 
appendices verruciformes pédicellés, susceptibles de se mouvoir sur leur base. 


Ex. : P. zepanirera. Lamouroux, Z c., p. 442. — Gorgonia lepadifera. Ellis et Solander, 
Zooph., tab. 13, fig. 1-2. — Habite les mers de l’Europe septentrionale, 


GENRE SOLANDERIA. 
SOLANDERIA. Duchassaing et Michelin, Revue zo0log. de Guérin, p.219 (1846). 
Diffère des Gorgones par la texture subsubéreuse du sclérobase, qui res- 
semble aux articulations non calcifiées des M elitæa. 


S. éraaus, Duchassaing et Michelin, /. c. — Habite la Guadeloupe. 
GENRE PLACOMUS. 
PLaCOmUS. Oken, Lehrb. des Zool., t. 1, p. 96 (1815). — Briareum. 
De Blainville, Dict. Se. Nat.,t. LX, p. 484 (1830). 


Sclérobase mou, subéreux ou composé de spicules. Ce genre paraît inter- 
médiaire entre les Alcyonium et les Gorgonia. 
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P. srrareus. Gorgonia briareus. Ellis et Solander, Zooph., pl. 14, fig. 1-2. — Briarcum 
gorgonoideum. Blainville, L c., p. 484. — Habite les Indes occidentales. 


IIe sous-ramie. — ISIDINÆ. 
Isnzæ. Dana, Zooph., p. 677 (1846). 


Axe commun ou sclérobase composé de segments dont la 
structure est alternativement différente. 


GENRE ISIS. 


Isis. Linné, Syst. Nat., Ed. 12, p. 1287 (1767). — Isisina. D'Orbigny, Note 
sur des Pol. foss., p. 12 (1849). 


Sclérobase composé d’articles alternativement cornés et calcaires, les ra- 
meaux naissant des articles calcaires. 

Ex. : I. mppuris. Linné, 2. c., p. 1287; Ellis et Solander, Zooph., tab. 3, fig. 1-5. — 
Habite l'océan Indien. 

IL. weurrensis. Goldfuss, Petref., pl. 7, fig. 17. —J. J. Scheuchzer, Herb. diluv., tab. 14, 
fig. 1 (1793). — Corallium articulatum. Knorr et Walch Rec. des mon. des cat. , t. III, Sup- 
pl, pl. 6f, fig. 6 et 7, 1775.— Isis. Parkinson, Org. rem., t. II, pL 8, fig. 2, 4 et 7. — 
Miocène. Malte, Turin. (Type du genre Jsisina, d'Oxb.) 

* L. sprauis. Morren, Deser. Corall. foss. in Belgio repert., p. 22, tab, 3, fig. 1, 1832. — 


Danien. Ciply. 
GENRE MOPSEA. 
Mopsea. Lamouroux, Polyp. fleæ., p. 466 (1816). 
Axe présentant la même structure que le genre précédent, mais avec des 
rameaux qui naissent des articles cornés. 


Ex. : M. picuoroma. Lamouroux, Op. cit., p. 467. — Habite l’océan Indien. 


M. cosrara. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. 42, pl. 7, fig. 3, — Éocène. 
Holloway. 


GENRE MELITÆA. 
Meuræa. Lamouroux, Polyp. fleæ., p. 461 (1816). 


Sclérobase composé d’articles qui sont alternativement calcaires etsubéreux. 


Ex. : M. ocuracea, Lamouroux, Op. cit., p. 462. — Red Coral from the East Indies. Ellis, 
Phil. trans., t. L, Are part., p. 159, tab. 3 (1758). — Habite l’océan Indien. 
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IIIe sous-ramiie. — CORALLIINÆ. 
Corazuinæ. Dana, Zooph., p.639 (1846). 


Sclérobase inarticulé, solide et calcaire. 


GENRE CORALIIUM. 
CoraLLIUM. Lamarck, Hist. des Anim. s. vert., 1. I, p.295(1816). 


Polypier largement fixé, dendroïde, à rameaux striés. 


Ex. : C. nosice. Ehrenberg, Corall., p. 130. — C. Rubrum. Cavolini, Mem. per serv. alla 
stor. dei Pol. mar. , tab. 2. — Coral. Ellis, Phil. trans., t. XLVIII, 2° part,, p. 504, 
tab. 17, fig. A et peut-être B (1755). — Habite la Méditerranée. 

C. Pazuioum. Michelin, Zcon., pl. 15, fig. 9, — Miocène. Turin. 

C. Becr. Coral allied to Isis. Lyell, Trans. Geol. Soc. London, 1847, 2° sér., t. V, p. 249, 
fig. 5. — Danien. Faxoë. 


Fave IL. — PENNATULIDEÆ. 


PennaruLa. Linné, Syst. Nat, 10° éd., p. 818 (1760). — Pallas, 
Elench. Zooph., p.362 (1766). — Polypi natantes. Lamarck, Hist. 
des Anim. sans vert., t. Il, p. 415 (1816). — Pennatulide. Fleming, 
Brit. Anim., p. 507 (1828). — Pennatularia. Blainville, Dict. Sc. 
Nat., t. Go, p.476 (1830). — Calomides. Latreille, Fam. du Régne 
anim., p. 543 (1825).— Pennatulina. Ehrenberg, Corall. des Roth. 
Meer., p. 63 (1 834). — Pennatulide. Johnston, Brit. Zooph., p. 175 
(1838). — Dana, Zooph., p. 587 (1846). — Milne-Edwards et 
J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. xxx (1850). 


Polypes agrégés et ayant un pédoncule commun dont le centre 
est occupé par une cavité particulière et ordinairement contient 
un axe solide. Ce sclérobase est styliforme et ne s'étend jamais 
jusqu'à l'extrémité inférieure pour adhérer aux corps sous-marins, 
la masse des polypes est par conséquent libre. 
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GENRE PENNATUHA. 


PENNATULA (pars). Linné, Syst. Nat., 10° édit. p. 818 (1760). — Lamarck, 
Syst. des An. sans vertèb., p. 380 (1801). 


Polypes en masse ayant la forme d’une plume, dont la tige est composée 
de tissu commun contractile, contenant un axe court, subosseux et portant de 
chaque côté de sa partie supérieure une série de grandes pinnules sur le bord 
supérieur desquelles saille la portion rétractile des polypes. Le sclérobase est 
cylindrique à sa partie supérieure et plus ou moins quadrangulaire vers son 
extrémité inférieure, sa structure est subfibreuse et sa substance n’est pas très- 
cassante. 


Ex. : P. erisea. Linné, Syst. Nat., éd. 12, p. 1321. — Habite la Méditerranée. 


GENRE VIRGULARIA. 
ViRGULARIA. Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t.11, p. 429 (1816). 


Diffère des Pennatules par la longueur de sa tige et la brièveté de ses pin- 
nules, qui affectent la forme de lobes en croissant ou de simples stries trans- 
verses; axe cylindrique, calcaire, très-long, grêle, pointu et présentant dans 
une section transversale une structure radiaire. 


V. mimastus. Lamarck, {. c., p. 430. — Pennatula mirabilis. Muller, Zool. Danica, t. 1, 
pl. 11. — Habite les mers du Nord. 


GENRE PAVONARIA. 
Pavonaria. Cuvier, Règne anim., t. IV, p. 85 (1817). 


La masse des polypes ayant la forme d’une baguette; les polypes non ré- 
tractiles, disposés sur un côté de la tige; axe quadrangulaire, long et très-aigu. 


P. quanrancuzanis. De Blainville, Dict. Se. Nat., Zooph., pl. 61, fig. 1. — Pennatula 
quadrangularis. Pallas, Elench. Zooph., p. 372. — Habite la Méditerranée. 

P. Deranouir. — Tige subtétragonale, les faces peu prononcées et les arêtes mousses ; 
l’une des faces légèrement bombée, celle qui lui est sensiblement parallèle faiblement 
sillonnée; surface lisse; structure intérieure finement radiée, — Danien. Ciply. — Coll. 
J. Delanoue, à Raismes. 
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GENRE GRAPHULARIA. 
GrapauLaRIA.Milne-Edw.etJ. Haime, Brit. foss. Corals, Intr.,p. LXXxIm(r850). 


Sclérobase styliforme, droit, très-long , cylindroïde vers son extrémité infé- 
rieuré, subtétraédrique à la supérieure, et présentant sur un côté un large 
sillon peu profond; section transversale montrant l’existencé d’une couche 
corticale mince et une structure radiaire dans le corps du Polypier. 

G. Weruerezu. Milne-Edw. et J. Haime, Op. ci, p. 41, pl. 7, fig. 4. — Pennatula. 
Wetherell et Sowerby, Geol. trans. , 2° sér. , t. V; 1"e part. , p. 136, pl. 8, fig. 2. — Eo- 
cène. Environs de Londres. 

C’est probablement cette même espèce que M. d’Archiac, Mém. Soc. géol. de France, 
2e sér., t. I, pl. 9, fig. 14, vient de signaler dans le terrain nummulitique de Biaritz, 


sous le nom de /’irgularia incerta. 


GENRE UMBELLULARIA. 
JMBELLULARIA. Cuvier, Règne anim. t. IV, p. 86 (1817). 
Ressemblant aux Pavonaires, mais ayanttous les polypesréunis en une toufte 
terminale à l'extrémité du selérobase; celui-ci quadrangulaire et tordu. 


Ex. : U. encunus. Cuvier, L €. — Hydra marina arctica, Ellis, Corallines, tab. 37.— 
Habite les côtes du Groenland. 


GENRE VERETILLUM. 
VERETILLUM. Cuvier, Règne anim., t. IV, p. 86 (1817). 


Ressemblant aux Pennatules, mais manquant de pinnules latéraux et ayant 
tous les polypes disposés autour de la partie supérieure de l'axe; sclérobase ru- 
dimentaire et presque naviculaire. 


Ex. : V. cyvomorium. Cuvier , Z. c.— Pennatula cynomorium. Pallas, Misc. Zool., tab. 13, 
fig, 1-4.— Habite la Méditerranée. 


GENRE LITUARIA. 


LiTuARIA. Valenciennes, in Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Intr. p. LXXXIV (1850). 


Ressemblant aux Vérétilles, mais ayant un long sclérobase bien développé 
quadrangulaire et atténué vers sa partie inférieure, renflé, claviforme et 
échinulé à sa partie supérieure. 
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L. nazroïpes, Valenciennes, Z c. — Pennatula phalloïdes, Pallas, Miscell. Zool., tab. 13. 
— Habite l’océan Indien, près d’Amboine. 


GENRE CAVERNULARIA. 
CaVERNULARIA. Valenciennes , in Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, 
Intr., p. LXXXIV (1850). 
Ressemblant aux Vérétilles, mais ayant dans son centre un large tube fibreux 
divisé longitudinalement en quatre cavités et ne contenant pas d’axe calcaire 
ou corné. 


C. o8esa. Valenciennes, mss. 


GENRE RENILLA. 
RENILLA. Lamarck, Hist. des Anim. s. vertéb., t. IL, p. 428 (1816). 


Masse de polypes plate, unifaciale, réniforme, avec un pédoncule court et 
grêle, contenant une cavité centrale comme dans les Pennatules, mais qui ne 
renferme pas d’axe solide. 


B. reNIroRMIS. Pennatula reniformis. Ellis et Solander, Zooph. , p. 67; Shaw, Miscell, , 
t. IV, pl. 139. — Renilla Americana. Lamarck, /. ce. — Habite les mers d'Amérique. 
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ORDRE II. — PODACTINARIA. 


Popacrinarra. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., 
pl. Ixxxv (1850). 


Polypes ayant la cavité gastrique entourée de quatre lames 
membraneuses verticales, au sommet desquelles sont placées 
quatre paires d'organes reproducteurs intestiniformes. Les ten- 
tacules discoïdes, pédonculés, non tubulaires comme dans les 
Zoanthaires et les Alcyonaires, mais se rapprochant de l'orga- 
nisation de ceux des Echinodermes. Bouche proboscidiforme, 
l'œsophage entouré en dedans de nombreux appendices filiformes 
et contractiles. 


Fame unique. — LUCERNARIDEÆ. 
Lucernarnanz. Johnston, Brit. Zooph., 2° édit., p. 244 (1847). 


GENRE LUCERNARIA. 
LucERNARIA. Muller, Zool. Dan. Prodr., p.232 (1776). 
Polype simple, entièrement charnu, campanuliforme, terminé inférieure- 
ment par un petit disque préhensile. 


Ex. : L. aumicuza. Fabricius, Faun. Groenl., p. 341 ; Milne-Edw., Atlas du Règne anim. 
de Cuvier, Zooph., pl. 63. — Habite les mers du nord de l’Europe. 


II sous-cLasse. — HYDRARIA. 


Hyprania. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd. 
p- Ixxxv (1850). 


Polypes ayant une cavité digestive simple et non lamellifère. 
Pas d'organes générateurs internes. Tentacules filiformes et sub- 
verruqueux. 

Les Zoophytes du genre Hypra constituent le type de ce groupe. 
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On à longtemps considéré comme leur étant étroitement unis les 
Sertulaires, Campanulaires, etc., mais les observations récentes 
de divers zoologistes tendent à établir que tous les animaux 
coralligènes de cette forme appartiennent à la classe des Aca- 
lèphes. Jusqu'à ce que cette question soit complétement décidée, 
nous pensons quil vaut mieux s'abstenir de placer ici quelques- 
uns des genres de l’ancien ordre des Sertulariens, sur le dévelop- 
pement desquels on n'a pas encore de données positives, et nous 
ne comprendrons dans cette sous-classe que le genre Hydra, déjà 
tant étudié par les naturalistes et qui n’a jamais montré rien de 
semblable à une génération médusipare. Toutefois nous ferons 
remarquer que, dans l’état actuel de nos connaissances, les limites 
sont peu tranchées entre les polypes et les Acalèphes, et que sur 
ce point on doit garder la plus grande réserve. 


Famiice unIQuE. — HYDRIDEÆ. 
Hvpraoæ. Gray, Syn, of Brit. Mus., p. 76 (1841). 


GENRE HYDPA. 
Hypra. Linné, Syst. Nat., éd. XII, p. 1320 (1767). 


Polypes simples où temporairement composés; bourgeons caducs; corps 
cylindroïde, terminé inférieurement par un disque préhensile et portant à sa 
partie supérieure une couronne de tentacules simples et contractiles; point de 
polypier. 

Ex. : H. rusca. Linné, Z c.; Milne-Edw. » Atlas du Règne anim. de Cuvier » Zooph., 
pl. 64, fig. 1. — Habite les marais de la France. 


La plupart des paléontologistes, à l’exemple de Beck, considèrent les 
Graptolithes comme appartenant à la classe des polypes et se rapprochant 
des Pennatulides; mais, dans l’état actuel de nos connaissances, il nous semble 
impossible de déterminer sûrement quelles sont les véritables affinités z00- 


logiques de ces fossiles. Par leur forme générale et la disposition des cellules, 
Ancæives pu Muséuu, tome V. 25 
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ils ressemblent beaucoup à des sertulariens. Le canal cylindrique et longitu- 
dinal que l’on y remarque rappelle aussi la cavité commune de ces derniers 
zoophytes. On y aperçoit souvent une sorte de tige styliforme qui au premier 
abord ne semble pouvoir être comparée qu’à l'axe sclérenchymateux des 
Pennatulides, mais qui, d'après les observations récentes de M. Barrande, ne 
serait qu’un épaississement du tissu commun. De nouvelles observations pa- 
raissent indispensables pour fixer l’opinion des zoologistes au sujet de la na- 
ture de ces corps et comme nous n’avons pas eu l’occasion d’en étudier par 
nous-mêmes un nombre suffisant pour éclaircir nos doutes, nous nous borne- 
rons à renvoyer le lecteur aux ouvrages d’Hisinger, de Murchison, de Hall 
et de M. Barrande. | 

Les mêmes difficultés existent au sujet de la place qu’il conviendrait d’as- 
signer à notre genre Websteria', qui est voisin des Graptolithes. 


ADDENDA. 


On devra ajouter à la liste des espèces de Trochosmilia à la page 46: 


T. cornucorix, Acrosmilia cornucopiæ et similis. D'Oxbigny, Prodr. de paleont., t. 1, 
p. 384 et 385, 1850. — Polypier en cône allongé, arqué, à base atténuée et subpédi- 
cellée; côtes très-nombreuses, subégales, très-peu saillantes, celles de la petite cour- 
bure venant se croiser avec celles de la grande courbure sur les parties latérales du 
Polypier ; calice oblong dans le sens opposé à celui de la courbure, très-profond ; endo- 
thèque abondante; cloisons droites, nombreuses , alternativement inégales, toutes très- 
minces et très-étroites, Hauteur : 3 centimètres, 5; grand axe du calice : 2,7; petit axe: 
2,2; sa profondeur près de 2. — Oxfordien. Neuvisy, Nantua. 


Les espèces suivantes du terrain Eocène sont citées par M. d’Orbigny dans 
le 2° volume de son Prodrome de Paléontologie : 


* rRocHOCYATHUS Taorenni, Z c., p. 333. — Saint-Pierre près de Biaritz. 
* rrocnocyaraus Rouyanus, L. c., p. 403. — Faudon (Hautes-Alpes). 

* TROCHOCYATHUS ALPINUS, L. c., p. 403. — Saint-André de Meouille. 

* TROCHOCYATHUS GRANDIS, 2 c., p. 403. — Faudon, 

* ASTROCOENIA ALPINA, /. c., p. 404. — Faudou. 

* GONIARÆA ALPINA, /, c., p. 405, — Faudon. 

* iiruarÆA Rouyana, 2. c., p. 405. — Faudon. 

* HOLARÆA MICROPORA, {, c., p. 405. — Hauteville, Faudon, 

* HOLARÆA ALPINA, L, c., p. 405. — Faudon. 

* DACTYLACIS ALPINA, { c., p. 405. — Faudon. 

* ASTROCOENIA MICROSTELLA, /. c., p. 426. — Valmondois, Aumont, Nanteuil. 


1 Brit. foss. Corals, p. 43, 1850. 


DEUXIÈME PARTIE. 


DESCRIPTION MÉTHODIQUE DES POLYPIERS FOSSILES 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 


Les Polypiers des terrains palæozoïques, c'est-à-dire des dépôts 
que les géologues désignaient jadis sous le nom de terrains de 
transition, et que l'on considère aujourd'hui comme formant 
quatre groupes distincts, savoir : les systèmes silurien, devonien, 
carbonifère et perméen, ont fixé depuis longtemps l'attention des 
observateurs, et l'existence d’un certain nombre de ces fossiles 
avait été signalée par plusieurs des prédécesseurs de Linné. Mais 
la science ne tira que peu de profit de ces premières indications, 
et l'étude sérieuse de cette partie de la paléontologie ne date que 
de la publication d'un petit travail rédigé par un des disciples de 
ce grand naturaliste et inséré dans le premier volume de ses 4mæ- 
nitates academice. Cette dissertation, écrite par H. Fougt, a pour 
objet la description des Polypiers fossiles du littoral de la Baltique, 
et a fait connaître plusieurs des formes les plus importantes à dis- 
tinguer dans ce groupe de Zoophytes; les figures qui l’accompa- 
gnent suffiront pour donner une idée nette de 14 espèces diffé- 
rentes qui appartiennent toutes à la forme silurienne, et on y re- 
marque les types des genres plus récemment établis sous les noms 
de Halysites, Favosites, Cyathophyllum, Strombodes, Acervu- 
laria, Omphyma et Stauria, Les espèces ainsi fisgurées furent bien- 


? Corallia Baltica, in Linnæi Amænitates Academice , t. 1, p. 74 (1749). 
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tôt après dénommées systématiquement par Linné lui-même, et 
sont pour la plupart faciles à reconnaître. 

Vers la même époque, Thomas Pennant donna, dans les 
Transactions de la Société royale de Londres? un travail ana- 
logue sur quelques Polypiers trouvés à Wenlock dans une for- 
mation contemporaine des terrains de la Baltique, et Lhwyd fit 
paraître un traité spécial sur les fossiles de l'Angleterre ?. Le pre- 
mier de ces écrits n’est pas dépourvu de mérite, et le second 
ajouta à l'histoire des Polypiers des terrains anciens quelques 
faits nouveaux; mais les fisures que Lhwyd donne de ces Zoo- 
phytes fossiles sont pour la plupart peu instructives. Les travaux 
de Guettard sur les Polypiers en général “ datent aussi du milieu 
du dix-huitième siècle, et doivent être cités ici avec éloge, quoi- 
qu'ils n'aient contribué que peu à l'extension de nos connais- 
sances relatives aux espèces fossiles des terrains anciens. Enfin, 
le grand ouvrage de Knorr et Walch, sur les monuments des 
Catastrophes parut peu d'années après et enrichit de quelques 
matériaux nouveaux la partie de la paléontologie dont nous 
nous occupons ici. 

L'impulsion qui semble avoir été donnée par Linné se ralentit 
ensuite, et pendant les vingt-cinq dernières années du dix-hui- 
tième siècle l'étude des Polypiers fossiles ne fit aucun progrès 
notable. On ne s'en occupa aussi que fort peu dans les premières 
années du siècle actuel; et si le nom de Blumenbach n'était de- 


1 Voyez sa Fauna suecica (1761) et la 12° édition du Systema Naturæ (1767). 

? An account of some Fungitæ and other curious Coralloid fossil bodies by Thomas Pennant, 
in Philos. Trans., t. XLIX, 2% part., p. 513 (1757). 

? Eduardi Luidü, Lithophylacit Britannici Ichnographia (1760). 

* Mémoires sur différentes parties des Sciences et des Arts , 3 vol. in-4. Le second volume 
de cet ouvrage, publié en 1770, est presque entièrement consacré à l’histoire des Po- 
lypiers. 

* Recueil des monuments des catastrophes (1775). 
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venu célèbre à d’autres titres, nous ne croirions pas nécessaire 
de rappeler ici ses observations sur une Favosite branchue de 
Gothland !. 

Mais, en 1808, Parkinson fit faire des progrès notables à la 
Paléontologie de l'Angleterre, et non-seulement il ajouta aux 
espèces siluriennes découvertes par Pennant, mais donna de 
bonnes figures de plusieurs Polypiers fossiles du terrain carboni- 
fère ?. L'année suivante, W. Martin publia une monographie des 
pétrifications du comté de Derby*, et fit connaître, à l’aide de 
bonnes fisures, quelques autres Polypiers des mêmes étages géo- 
logiques: une espèce de Syringopore et une Lonsdalia, par exem- 
ple. L'étude méthodique de tous ces Zoophytes présentait cepen- 
dant de grandes difficultés; car, malgré les travaux remarquables 
de Guettard, d'Ellis “et de Pallas, on ne possédait que des notions 
très-incomplètes au sujet des caractères qui peuvent servir à dis- 
tinguer les Polypiers entre eux, et on n'avait pour les classer 
aucun système satisfaisant. Déjà en 1801 Lamarck avait tenté 
d'introduire quelques réformes dans cette partie de la Zoologie ; 
mais ce ne fut qu'en 1816 que parut le grand ouvrage? qui a 
rendu son nom célèbre parmi les géologues et les zoologistes, et 
qui a puissamment contribué aux progrès de l'histoire des Zoo- 
phytes aussi bien que des Mollusques. En 1820, Schweigger À éta- 
blit quelques nouvelles divisions génériques pour des Polypiers 


1 Commentationes Societalis Scientiarum Gœttingiæ , t. XV, p. 154 (1803). 
2? Organic remains of a former World (1808). Dans un autre ouvrage intitulé Introduction 
* 10 the study of fossil organic remains (in-8, 1822), Parkinson a donné aussi des figures excel- 
lentes représentant deux espèces de Polypiers des terrains anciens. 

5 Pelrificata Derbiensia (1809). 

# History of Zoophytes, par Ellis et Solander (1786). 

$ Elenchus Zoophytorum (1766). 

$ Système des Animaux sans vertèbres (1801). 

7 Histoire des Animaux sans vertèbres Le tome IT, publié en 1816, traite des Polypes. 

# Handbuch der Naturgeschichte der Skelettlosen ingegliederten thiere, in-8 (1820). 
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fossiles propres aux terrains anciens; et en 1821, Lamouroux ! 
ajouta aux planches d'Ellis et Solander un nouveau texte et quel- 
ques figures utiles à consulter. Vers la même époque, Schlotheim ?, 
Wabhlenberg *, Kruger “ écrivirent aussi sur la paléontologie, sans 
rendre à la partie de cette science dont nous avons à nous oceu- 
per ici aucun service réel, et c'est à Goldfuss que l’on doit le pre- 
mier travail important qui ait été publié sur les Polypiers fossiles ®. 
Nous ne saurions trop louer le magnifique Atlas dans lequel ce 
naturaliste a fait représenter les nombreuses espèces éteintes qui 
se trouvent réunies dans le Musée de Poppelsdorf à Bonn, et nous 
nous plaisons à déclarer que cet ouvrage nous paraît devoir être 
considéré comme ayant servi de base à tout ce qui a été fait plus 
récemment sur la Zoophytologie fossile. Goldfuss a fait connaître 
avec une rare précision la plupart des Polypiers des terrains 
devoniens de l'Eifel; et sil existe aujourd'hui beaucoup de con- 
fusion dans l'histoire des espèces propres aux divers groupes de 
dépôts palæozoïques, c'est principalement parce que les auteurs 
qui se sont appuyés sur les travaux de ce zoologiste n’ont pas 
apprécié à son juste mérite l’exactitude de ses dessins. On doit 
aussi à Goldfuss d'avoir le premier distingué les Cyathophylliens 
des autres Polypiers de forme turbinée avec lesquels on les con- 


4 Exposition méthodique des genres de l'ordre des Polypiers , in-4 (1821). L'ouvrage de 
Fleming intitulé Æistory of British animals (1828) contient aussi quelques vues utiles au 
sujet de la classification des Polypes fossiles et, en parlant de la distribution méthodique 
de ces Zoophytes, nous ne devons pas omettre de citer également le Manuel d’actinologie 
de M. de Blainville (1834) extrait du Dict. des Sc. Nat., t. LX (1830), ainsi que le mémoire 


de M. Ehrenberg inséré dans le recueil de l’Académie de Berlin (1834) et intitulé Die Co- 
rallenthicre des Rothen Mecres. 


2? Die Petrefakten Kunde (1820). 

© Nova Acta Societatis Scientiarum Upsalensis , 1. VIII, p. 99 (1821). 

“JF. Kiüger, Geschichte der Urwett, Leipzig (1823). — Urweliliche Naturgeschichte 
der organischen Reiche. Leïpzig (1825). 

$ Petrefacta Germaniæ (1826-29). 
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fondait d'ordinaire sous le nom commun de Turbinolies, et d'a- 
voir appelé ainsi l'attention des observateurs sur un groupe zoolo- 
gique dont la nature actuelle ne nous offre aucun représentant. 

Les recherches de M. Fischer de Waldheim sur les Polypiers 
des terrains palæozoïques de Russie! doivent aussi être men- 
tionnées honorablement ici. Cet auteur a fait connaître plusieurs 
genres importants et en a donné de bonnes figures. Eichwald ?, 
Pander ? et Kutorga “ ont contribué aussi à étendre nos connais- 
sances relatives aux Polypiers des mêmes dépôts fossilifères dans 
la partie orientale de l'Europe et cette portion de la Faune silu- 
rienne de la Suède, dont on ne s'était que peu occupé depuis 
Linné, a été explorée de nouveau avec beaucoup de succès par 
M. Hisinger *. 

Plus récemment les géologues anglais ont fait faire de grands 
progrès à l’histoire des Polypiers des terrains palæozoïques. En 
1836, M. Phillipps appela l'attention des naturalistes sur les 
espèces propres aux dépôts carbonifères de la Grande-Bretagne ‘; 
et quelques années après il fit connaître un certain nombre «de 
Polypiers qu’on trouve en abondance dans le terrain devonien 
du sud-ouest de l'Angleterre *. Vers la même époque, M. Mur- 


1 Oryctographie de Moscou (1837). 

? Zoologia specialis (1829). 

3 Christian Heinrich Pander, Beitrage zur Geognosie des Russischen Reiches. Saint- 
Petersburg (1830). 

4 Beitrag zur Geognosie und Palæontologie Dorpats (1835). — Zweiter Beitrag (1837). 

5 Lethœa suecica seu petrificala Suecica iconibus et characteribus illustrata(1837). Quelques- 
unes des planches relatives aux Polypiers avaient paru précédemment dans un autre 
ouvrage du même auteur intitulé Ænteckringar (1821). ] 

$ Illustrations of the Geology of Yorkshire, by John Phillips (1836). 

7 Prof. John Phillips , Figures and descriptions of the Palæozoic fossils of Cornwall, Devon 
and West Somerset, in-8 (1841). — M. Lonsdale avait déjà figuré quelques-uns de ces fos- 
siles dans un mémoire de MM. Adam Sedgwick et Roderick Murchison intitulé On the 
Physical structure of Devonshire and on the subdivisions and geological relations of üts older 
stratified deposits, in Transactions of the Geological Society of London, 2° sér., vol. 5 (1840). 
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chison publia ses belles recherches sur le système silurien !, et 
découvrit dans ces dépôts un grand nombre de Polypiers nou- 
veaux pour la science; il chargea M. Lonsdale de l'étude de ces 
fossiles, et en donna des figures gravées avec soin. Ce dernier 
géologue s'acquitta de cette tâche avec beaucoup de zèle; mais, 
manquant peut-être d'objets de comparaison en nombre suffi- 
sant, il ne distingua pas ces espèces siluriennes de celles qui 
avaient été précédemment décrites par Goldfuss, et qui sont pro- 
pres aux terrains devoniens. Enfin M. MCoy? et M. Portlock # ont 
enrichi la science par des recherches importantes sur les Poly- 
piers des terrains carbonifères et siluriens de l'Irlande. 

Dans ces dernières années, M. Murchison a étendu ses explo- 
ration jusqu'en Russie et a publié en commun avec MM. de Ver- 
neuil et de Keyserling, sur les terrains palæozoïques de ce pays, 
un grand ouvrage “ où l'on trouve la description de beaucoup de 
Polypiers rédigée par M. Lonsdale et accompagnée de bonnes 
figures. M. Keyserling a étudié aussi avec soin quelques espèces 
qu'il a trouvées dans la Petschora * et a indiqué les caractères 
tirés de la structure intérieure de ces fossiles, éléments qui aujour- 
d'hui sont indispensables pour la classification de ces Zoophytes. 

M. Roœmer a fait connaître quelques espèces provenant des ter- 
rains du Hartz $, et M. Geinitz a signalé pour la première fois 
l'existence de Polypiers lamelliferes dans les dépôts perméens 7. 


1 The Silurian System founded on Geological researches (1839). 

? Synopsis of the carboniferous fossils of Ireland (1844). — Synopsis of the Silurian fossils of 
Ireland (4846). Deux mémoires sur les Polypiers carbonifères in Annals and magazine of 
Natural history , 2 série, t. III (1849). 

+ Report on the Geology of Londonderry , Tyrone and Fermanagh (1843). 

# The Geology of Russia in Europe and the Ural Mountains (1845), 

5 HWessenschafiliche beobachtungen auf einer reise in das Petschora land, in-4, Saint-Peters- 
burg (1846). 

5 Versteinerungen des Harzgebirges (1843), 


7 Neues Jarbuch fur Mineralogie, Geologie (1843). 
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La faune des terrains anciens de la Belgique, dont M. Morren ! 
s'était déjà occupé ily a vingt ans, a été étudiée avec beaucoup plus 
de succès par M. de Koninck?, et M. Michelin a publié sur les Poly- 
piers fossiles en général un grand ouvrage * dans lequel quelques 
espèces nouvelles provenant des dépôts palæozoïques de la Bel- 
gique et du Boulonnais se trouvent nommées et figurées. Enfin, 
M. Alcide d'Orbigny “ a entrepris un travail très-étendu sur l’en- 
semble des animaux sans vertèbres fossiles, et dans le premier 
volume qui a paru en 1850, ce paléontologiste infatigable a 
beaucoup étendu le catalogue des Polypiers dont nous nous occu- 
pons ici, et a introduit dans la détermination de plusieurs de ces 
Zoophytes des rectifications importantes. 

Pendant que les géologues et les zoologistes se livraient à ces 
recherches variées sur les faunes anciennes de l’Europe, on n’a 
pas négligé l'étude des Polypiers qui se trouvent dans les terrains 
palæozoïques du Nouveau-Monde. Déjà en 1820, Raffinesque et 
Clifford  décrivirent quelques-uns de ces fossiles et établirent 
même pour les recevoir deux genres nouveaux, que les zoologistes 
ont négligés jusqu’en ces derniers temps, mais que désormais l’on 
adoptera sans doute. 

En 1824, M. Stokes a donné des figures de quelques espèces 
intéressantes provenant de Drummond-Island ‘. Un voyageur 
français, Lesueur, a fait connaître deux autres espèces apparte- 
nant également à la faune ancienne des États-Unis 7; et plus ré- 


4 Descriptio Coralliorum Belgicorum (1839). 

? Animaux fossiles des terrains carbonifères de la Belgique (1842). 

® Iconographie zoophytologique. in-4,Paris (1840 à 1847). 

* Prodrome de paléontologie stratigraphique universelle (1850). 

Monographie des Turbinolides , dans les Annales de Physique de Bruxelles (1820). 

* Transactions of the Geological Society of London, t. I (1824). 

7 C. A. Lesueur, Description de'plus. anim. appart. aux Polypiers lamelliféres de La- 
marck, ir Mém. du Muséum, t. VI, p. 271 (1820). 

ArcHives pü Muséum, TOME V. 26 
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cemment, dans un ouvrage sur la géologie de l'Etat de New-York, 
M. Emmons ! a figuré quelques autres Polypiers de ces terrains 
palæozoïques. Nous devons à M. Hall la connaissance d’un certain 
nombre de ces fossiles ?; M. de Castelnau en a trouvé également ; 
et tout récemment, M. Dana, auteur d'un magnifique ouvrage sur 
les Polypes récents, a publié un mémoire sur les Cyathophyllidées, 
et a établi dans cette famille divers groupes génériques. 

Enfin on a commencé à étendre les recherches paléontolo- 
giques du même ordre jusqu’en Australie, et M. Lonsdale a fait 
connaître quelques Polypiers desterrains anciens de la Tasmanie, 
recueillis par M. Strzelecki “. 

D'après cette revue rapide des travaux de nos devanciers, on 
voit que les Polypiers fossiles des périodes palæozoïques ont déjà 
donné lieu à de nombreuses recherches. Mais il existe une très- 
grande confusion dans l'histoire zoologique de ces débris orga- 
niques, et il n'est pas toujours possible de tirer parti des obser- 
vations dont ils ont été l'objet. 

Pour les descriptions qui vont suivre, nous adopterons la 
nomenclature organographique que nous avons proposée il y a 
quelques années dans notre travail sur la structure des Polypiers ’, 
et que nous avons employée dans nos précédentes monographies. 
Quant à l'ordre dans lequel ces descriptions seront présentées, 
nous prendrons pour guide le tableau méthodique inséré dans 
la première partie de ce mémoire. 


3 Geology of New-York (1849). 

2 On trouve quelques figures de Polypiers de la période palæozoïque dans l'ouvrage de 
M. Hall sur la Géologie de la province de New-York (1843); mais c’est principalement 
dans le premier volume de sa Paléontologie de New-York, publié en 1847, que cet auteur 
en a fait connaître. Les espèces qu'il figure appartiennent au terrain silurien inférieur. 

8 Essai sur le système silurien de l Amérique septentrionale (1842). 

: Strzelecki, New South Wales and xan Diemen’s land (1845). 

5 Annales des Sciences Naturelles, 3° sér., t. IX (1848). 
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ZOANTHARIA APOROSA. 
Faire. — FUNGIDÆ. 
Sous-FAMiILzLe. — LOPHOSERINÆ. 


Genre PALÆOCYCLUS. 


PazæocycLus. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. des séances de l’ Acad. 
des sciences , t. XXIX, p. 71 (1849). — Cyclophyllum. D'Orbigny, Prodr. 
de Paléont.,t. 1, p. 47 (1850) (non Hall). 


Polypier simple, très-court, en général discoïde, libre et subpédicellé, à 
muraille recouverte d’une épithèque complète; calice circulaire, à fossette 
centrale bien marquée, large et profonde proportionnellement au peu d’élé- 
vation du Polypier; columelle rudimentaire; cloisons médiocrement nom- 
breuses, fortes, un peu débordantes, droites et libres entre elles par leur 
bord interne, granulées latéralement et dentelées sur leur sommet. 

L’épithèque des Palæocyclus est un caractère remarquable dans les Fongi- 
des et cette famille ne nous en fournit qu'un second exemple parmi les 
espèces simples, le genre Cyclolites. La forme générale de ces deux types 
génériques est fréquemment la même et ils sont évidemment très-voisins l’un 
de l’autre; mais ils présentent dans la disposition de l’appareil cloisonnaire 
des différences assez notables pour que nous ayons jugé nécessaire de ne 
pas les confondre plus longtemps. En effet nous trouvons dans les Cyclolites 
proprement dits, une quantité considérable de rayons cloisonnaires et les 
loges étroites comprises entre ces lames sont pour la plupart fermées dans le 
voisinage de la fossette centrale du calice par suite de la soudure du bord 
interne des cloisons des derniers cycles avec celles des ordres supérieurs ; 
tandis que chez les Palæocyclus ces organes, qui sont d’ailleurs infiniment 
moins nombreux, restent libres de toute adhérence par leurs parties internes. 
Il ne nous a pas été possible de nous assurer de la présence de synapticules 
sur les faces latérales des cloisons, mais nous devons admettre par analogie 
que ce caractère familique se retrouve ici comme dans les Cyclolites avec 
lesquelles le petit groupe qui nous occupe a tant d’affinité. 

Les Palæocyclus sont jusqu’à présent les seuls Zoanthaires apores qu’on 
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ait signalés dans les terrains palæozoïques, et ils appartiennent exclusivement 
à l’époque silurienne. La première espèce connue a été figurée assez grossière- 
ment par Fougt dans le premier volume des Amænitates Academicæ, et les 
auteurs modernes l'ont rangée parmi les Cyclolites ; Lamarck la confondait 
même avec une petite espèce des terrains crétacés. M. d’Orbigny, dans son 
Prodrome de Paléontologie, a rapporté les Polypiers de cette forme au genre 
Discophyllum de M. Hall; mais, autant qu’on en peut juger par la figure de ce 
dernier auteur, le Discophyllum n’est pas autre chose que l’empreinte exté- 
rieure d’un Cyathophyllum à calice peu profond ou peut-être tronqué acci- 


dentellement. 


PALÆOCYCLUS PORPITA. 


Fossice QuerrurTENsE. David-Sigismond Buttners, Coralliographia subterranea, p. 25, 
tab. 3, fig. 5, 1714. 
MaprEPORA SIMPLEX, ORBICULARIS, etc. Fougt, Amœn. Acad. , t. 1, p. 91, tab. 4, fig. 5, 
1749. — Grossière. 

Mapepora porrira. Linné, Syst. Nat., éd. 12, p. 1272, 1767. 

Cxcrouires Numismazis. Lamarck, Syst. des Anim. sans vert., p. 369, 1801. 

Porrites HEMISPHERICUS, Schlotheim, Petrefactenkunde, 1°° part., p. 349, 1820. 

Maprerorires rorpira, Georg Wahlenberg, Nova acta regiæ Societ. Scient. Upsal. , vol. 8, 

p- 95, 1821. 
CxcLouires Numismauis. Hisinger, Leth. suec., p. 100, tab. 98, fig. 5, 1837. — Bonne. 
PazæocycLus porrrra. Milne-Edwards et Jules Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. xLwi, 
1850. 

Polypier discoïde, à surface inférieure plane, revêtue d’une forte épithèque 
plissée concentriquement, sans trace d’adhérence ou présentant une sorte 
de pédicelle conique fortement recourbé et aplati. La surface supérieure 
offre extérieurement un fort bourrelet formé par la saillie des cloisons et est 
profondément excavée dans son milieu. La columelle, si elle existe, est très- 
courte et peu développée. On compte 28 ou 30 grandes cloisons, semblables 
entre elles, et un égal nombre de plus petites alternant avec les précédentes. 
Probablement il existe six systèmes dont quatre sont composés de sept cloi- 
sons, et les deux autres formés chacun de onze cloisons dérivées; ce qui 
revient à dire qu'il y a 4 cycles complets, et que de plus dans l’une des moi- 
tiés de 2 ou 3 des systèmes il s’est développé des cloisons d’un cinquième 
cycle, en même temps que les cloisons du quatrième ont pris là un plus 
grand développement. Toutes ces cloisons sont épaisses, très-serrées en 
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dehors et parfaitement droites. Le bord supérieur des principales est régu- 
lièrement arqué et présente des dents ou crénelures assez fortes et très-ser- 
rées; souvent dans les parties extérieures il y a une double rangée de ces 
petites pointes. Diamètre du Polypier 13 à 15 millimètres, rarement plus; 
hauteur 3; profondeur de la fossette calicinale, au moins 2. 

SILURIEN supérieur. Suède : île Gothland. Angleterre : Dudley. 

Nous avons observé cette espèce dans le Muséum d’histoire naturelle de 
Paris; dans celui de géologie pratique de Londres; dans les collections de 
MM. Édouard de Verneuil, à Paris; Bouchard-Chantereaux, à Boulogne- 
sur-mer; T. W. Fletcher et John Gray, à Dudley. 


PALÆOCYCILUS PRÆACUTUS. 


Cxyecoures rræacurA. Lonsdale ir Murchison, Süurian System , p. 693, pl. 15, 
fig. 4, 1839. 
Crecoures LenricuLaTA , tbid., p. 693, pl. 15, fig. 5. (Non Porpites lenticulatus, Schlot- 
heim.) 
Crczoures PRæacuTus. Eichwald, Silur. schisten Syst., p. 201, 1840. 
DrscorxyzLum PRÆACUTUM et LENTICULATUM. D’Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 47, 
1850. 


Nous ne connaissons cette espèce que par les échantillons en mauvais état 
qui ont été figurés par M. Lonsdale , et qui font partie de la collection de la 
Société Géologique de Londres. Ce sont des Polypiers cyclolitoïdes, très-voi- 
sins par la forme générale du Palæocyclus porpita, mais plus minces. La sur- 
face inférieure est presque plane, quelquefois légèrement saillante au milieu, 
mais ne présente pas de traces de pédicelle ; elle est recouverte d’une épi- 
thèque assez mince et finement plissée ; 48 cloisons subégales, peu élevées, 
régulièrement crénelées. Il ne paraît pas y avoir de petites cloisons alternant 
avec celle-ci. Diamètre d’un grand individu 2 centimètres, sa hauteur 3 mil- 
limètres. 

SILURIEN supérieur. Angleterre : Marloes Bay, dans le Pembrokeshire. 

Coll. de la Société Géologique de Londres. 


PALÆOCYCLUS FLETCHERI. 


Polypier très-court, mais pourtant subturbiné, à base brièvement pédi- 
cellée et fortement courbée, présentant inférieurement quelques bourrelets 
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d’accroissement assez prononcés et une épithèque très-mince; calice circu- 
laire ou subcirculaire, à bords feuilletés, à cavité assez profonde; 36 à 38 cloi- 
sons principales, alternant avec un égal nombre de plus petites; ces cloisons 
sont assez épaisses, serrées, très-peu élevées et à peine débordantes, très- 
granulées; leur bord est très-légèrement convexe et présente des denticula- 
tions assez fortes, serrées, un peu plus écartées près du centre; il n’en existe : 
presque jamais une double rangée sur une même cloison. Diamètre du calice 
un peu plus de 2 centimètres; hauteur du Polypier 1. 

Lés jeunes individus ont le pédicelle plus prononcé. Nous sommes portés 
à considérer comme une variété d'âge, un Polypier large de près de 3 centi- 
mètres qui ressemble tout à fait à celui que nous venons de décrire, mais 
dont les denticulations tendent à s’effacer entièrement sur les parties exté- 
rieures des cloisons principales. 

SILURIEN supérieur. Angleterre : Dudley. 

Coll. T. W. Fletcher, à Dudley; Bouchard-Chantereaux, à Boulogne. 


PALÆOCYCLUS RUGOSUS. 


Polypier cylindro-turbiné, quelquefois un peu allongé, à base subpédi- 
cellée, très-fortement repliée sur elle-même et aplatie, présentant une épi- 
thèque épaisse et des bourrelets d’accroissement très-prononcés; ceux qui 
avoisinent la base sont très-obliques. Calice circulaire, à cavité grande et assez 
profonde; 26 à 28 cloisons principales alternant avec un égal nombre de 
cloisons plus petites; les principales sont un peu épaisses, régulièrement den- 
ticulées, un peu étroites en haut; leur bord supérieur est un peu arqué en 
dedans. Les grands individus ont 10 ou 12 millimètres de hauteur, leur dia- 
mètre au calice étant égal ou un peu moindre; chez les jeunes le calice est 
déjà presque aussi large et la hauteur n’est guère que la moitié de son 
diamètre. 

SILURIEN supérieur. Angleterre : Wenlock. Dudley. 

Mus. de Paris, de la Société Géologique de Londres, de T. W. Fletcher, 
de Verneuil. 
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ZOANTHARIA PERFORATA. 


Famizze. — PORITIDÆ. 


Sous-FAMILLE. — PORITINÆ: 


Les terrains palæozoïques paraissent ne renfermer que deux 
genres appartenant au sous-ordre des Zoanthaires perforés. Ce 
sont deux formes qui se distinguent des Porites proprement dites 
et des Litharæa par des caractères de peu d'importance et qui 
doivent prendre place auprès d’elles dans la sous-famille des Pori- 
tinæ, L'un de ces Polypiers est connu depuis fort longtemps, mais 
seulement à l’état de moule; et cette circonstance a empêché de 
découvrir plus tôt ses véritables affinités. Goldfuss lui a donné le 
nom de Pleurodictyum, pour indiquer la structure réticulée de 
ses murailles, et ce fossile est caractéristique du terrain devonien. 
L'autre genre a été signalé récemment dans le silurien inférieur 
de l'Amérique septentrionale par M. Hall, qui l'a confondu avec 
les Porites de Lamarck; nous lui avons reconnu quelques traits 
distinctifs particuliers, et nous proposons de le nommer Pro- 
taræa pour rappeler à la fois sa grande ancienneté et l’orga- 
nisation de son Polypier. Les Zoanthaires perforés, qui sont repré- 
sentés par ces seuls Zoophytes dans ces premiers étages de l'écorce 
du globe, manquent dans le terrain carbonifère. Il est aussi à 
remarquer qu'ils sont extrêmement rares dans toute la série des 
dépôts secondaires, qu'ils se montrent un peu plus nombreux à 
l'époque tertiaire, et qu'enfin on les rencontre abondamment 
dans les mers actuelles. 

On trouve dans les ouvrages des paléontologistes beaucoup 
d'autres espèces des terrains de transition qui portent le nom de 
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Porites; mais un examen approfondi de la structure de leur 
Polypier montre que leurs caractères essentiels sont réellement 
très-différents et qu'elles dépendent d'un tout autre type zoolo- 
gique. Telles sont les Héliolites, les Plasmopores et les Propores, 
dont les chambres viscérales sont fermées par une succession de 
planchers et qui présentent un cœnenchyme tubuleux ou cellu- 
leux, comme les Millépores et les Héliopores, tandis que dans les 
Poritides le tissu mural et le cœnenchyme sont irrégulièrement 
perforés et spongieux et les planchers manquent complétement. 

Toutes ces prétendues Porites des terrains palæozoïques rentrent 
dans la section des Zoanthaires tabulés, et appartiennent à la 


famille des Milléporides. 


GENRE PROTARÆA. 


Polypier encroûtant; murailles simples, polygonales, portant aux angles 
de la plupart des calices de petites pointes saillantes; calices peu profonds; 
cloisons moins trabiculaires que dans la plupart des Poritides, à bord dentelé; 
les dents les plus internes simulant une petite columelle ; pas de palis. 

Les Protaræa sont surtout voisines des Litharæa ; elles s’en distinguent de 
même que des autres Poritines par la présence de leurs petites colonnes murales, 
et ce caractère, fort rare d’ailleurs dans la classe des Polypes, est unique dans 
le groupe des Zoanthaires perforés. Les deux espèces du genre sont propres 
au silurien inférieur de l'Amérique du Nord. 


PROTARÆA VETUSTA. 
PL. 14, fig. 6, 6 a. 


Portes verusra. Hall, Paleont. of New-Vork, t. 1, p. 71, pl. 15, fig. 5, 1847. — Fig. 
incomplète et inexacte. 
AsrreoporA verusra. D'Orbigny, Prodr. de paléont., t. X, p. 25, 1850. 


Polypier s’étalant en croûtes très-minces et fixé le plus ordinairement sur 
des coquilles de Brachiopodes, dont il prend la forme; calices polygonaux , 
peu inégaux, peu profonds; murailles simples, un peu épaisses, et présentant 
fréquemment à leurs angles de petits prolongements columniformes, comme 
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on l’observe dans les Stylocænia ; douze cloisons alternativement un peu iné- 
gales, un peu épaisses en dehors, un peu débordantes et formant des cré- 
nelures sur la muraille, à bord libre dentelé, amincies en dedans où les dents 
sont beaucoup plus fines et simulent au centre une columelle papilleuse un 
peu irrégulière; largeur des calices 1 millimètre 1/2 à 2 millimètres. 

SILURIEN inférieur (Blue Limestone ) : Amérique septentrionale : Oxford, 
Cincinnati (Ohio): Madison (Indiana). Suivant M. Hall, on trouve aussi ce 
polypier dans la partie inférieure du calcaire de Trenton près de sa jonction 
avec le calcaire de Blackriver, à Watertown, Jefferson county. 

Mus. de Paris, de Verneuil. 


PROTARÆA VERNEUILI. 


Polypier en masse élevée, convexe; calices polygonaux, peu inégaux, sé- 
parés par des murailles assez minces et présentant à leurs angles de petites 
colonnes grêles; une vingtaine de cloisons peu inégales , assez minces; largeur 
des calices 3 millimètres. 

SILURIEN inférieur. Alexanderville (Ohio). 

Coll. de Verneuil. 


GENRE PLEURODICTYUM. 
PLEURODICTYUM. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1,p. 113 (1829). 


Polypier à plateau commun, recouvert d’une épithèque complète ; calices 
polygonaux; murailles simples, mais un peu épaisses, présentant des trous 
petits et un peu espacés; cloisons formées par des poutrelles assez rapprochées; 
il paraît n’y avoir ni columelle ni palis. 

On n'a jamais rencontré le fossile d'après lequel ce genre est établi, qu'à 
l’état de moules intérieurs ; mais comme dans ces moules, qui sont d’ailleurs 
très-nets et complets, il est évident qu'aux parties actuellement creuses cor- 
respondaient les parties pleines et réciproquement, on peut aisément se faire 
une idée approximative de ce qu'était en réalité ce polypier, et nous ne doutons 
pas qu'il ait en effet présenté tous les caractères que nous venons d'indiquer. 
On trouve dans les anciens auteurs l'image grossière de cette espèce, mais la 
première et l’on peut dire la seule figure soignée qu’on en ait publiée est due 


à Goldfuss ; malheureusement l’un des échantillons qui ont été observés par 
Ancmives pu Muséum, rome V. 27 
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le professeur de Bonn et que nous avons pu examiner nous-mêmes dans le 
Musée de Poppelsdorf, est coupé un peu obliquement, ce qui donne aux 
moules des polypiérites l’apparence de rhombodères, c’est-à-dire d’une forme 
dont on ne connaît pas d’exemple dans les polypiers. C’est précisement cet 
exemplaire qui a été représenté dans les Petrefacta Germanie, et les figures 
pour lesquelles il a servi donnent par conséquent une idée inexacte des carac- 
tères de ce fossile. La présence du corps serpuliforme sur lequel le Pleurc- 
dictyum était fixé a encore contribué à le faire regarder comme un fossile 
problématique, parce qu’on a considéré ce tube vermiforme comme étant 
partie intégrante du polypier ; mais on a trouvé depuis des exemplaires dont 
le plateau commun est fixé sur une valve de brachiopode ou même paraît 
libre de toute adhérence ; il ne peut donc rester aucun doute sur la nature des 
rapports qui unissent le Pleurodictyum et cette coquille cylindroïde courbée 
en S; c’est seulement là un nouvel exemple de ces associations d'espèces si 
fréquentes dans les animaux inférieurs et auxquelles on n’a peut-être pas fait 
assez d'attention. 

En écartant les légères difficultés qu'ont fait naître une figure mal comprise 
etun fait mal apprécié on voit que, loin d’être un zoophyte bizarre et extraordi- 
naire, le Pleurodictyum prend sa place naturelle auprès des Litharæa, dont 
même il ne diffère que par son épithèque plus développée, ses murailles plus 
épaisses et ses cloisons plus complétement poutrellaires. 

Ce fossile n'a jamais été rencontré ailleurs que dans le terrain devonien; et 
comme on le trouve sur beaucoup de points de la terre, il peut servir très- 
efficacement à reconnaître et à caractériser les dépôts de cet âge géologique. 

M. M'Coy (Syn. Carb. foss. of Ireland, p. 191) l’a indiqué avec doute 
comme provenant du terrain carbonifère de l'Irlande; mais il est très-probable 
que cet auteur aura été trompé sur la localité ou le gisement de l’échantillon 
qu'il a observé. 


PLEURODICTYUM PROBLEMATICUM. 
PI. 18, fig. 3, 3a, 4, 4a, 5, 5a, 6, Ga. 


Asrroira. Peter Wolfart, Hést. Nat. Hassiæ infer., p. 30, tab. 95, fig. 5, 1719. 

Asrrorra. Georg Liebknecht,, Hassiæ sublerraneæ specimen, tab. 2, fig. 4, 1759, 

Corrs ParricuLiers, etc, Knorr et Walch, Rec. des mon. des calastr. , t. III, p. 199, 
Supplém., pl. 106, fig. 1, 2, 3, 1775. 

Preuronicryum ProgLematicum. Goldfuss, Petref. Germ., t, 1, p.113, pl. 38, fig. 18, 1829, 
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PLEuroDICTYUM PROBLEMATICUM, Bronn, Leth. Geogn., t. 1, p. 56, tab. 3, fig. 12, 1835-37. 
— Phillips, Palæoz. foss., p. 19, pl. 9, fig. 24, 1841. 
— De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol. France, 
2e sér., t. VII, p. 162, 1850. 


Polypier subdiscoïde, soit libre, soit fixé sur un corps serpuliforme ou sur 
une coquille, à plateau inférieur recouvert d’une épithèque forte et présentant 
quelques plis éoncentriques; polypiérites courts, prismatiques, irradiant en 
un court faisceau et se terminant sur une surface léyèrement convexe ; calices 
polygonaux , un peu inégaux; trous de la muraille petits et irréguliers, assez 
peu nombreux; les murailles un peu larges. De 20 à 28 cloisons formées par 
des poutrelles grêles qui avancent jusqu’au centre de la chambre des poly- 
piérites; largeur des calices de 3 à 5 millimètres. Ces polypiers n’ont ordi- 
nairement que 3 ou 4 centimètres de diamètre total. 

DEVONIEN. France : Nehou (Manche). Allemagne : Kifel. Grund dans le 
Hartz. Espagne : Aleje. Angleterre : Phillips cite Meadsfoot sands près Torquay. 
Amérique septentrionale : Jefferson county dans l’État d’Indiana. 

Musée de Bonn, de Verneuil, d'Hébert. 


ZOANTHARIA TABULATA. 


Les zoophytes qui sont munis à la fois de six systèmes cloison- 
naires, de murailles bien développées et de chambres viscérales 
fermées par une succession de planchers complets, forment un 
groupe assez nombreux dont la plupart des espèces sont éteintes 
depuis longtemps et appartenaient à l'époque palæozoïque. Des 
quatre familles qui composent ce groupe une seule et la moins 
importante est propre aux terrains anciens, tandis que les trois 
autres ont encore des représentants dans nos mers actuelles; mais 
il est digne de remarque qu’on n'a jusqu’à présent constaté l'exis- 
tence d'aucun Zoanthaire tabulé dans les terrains jurassiques, et 


qu'ils ne commencent à reparaître que dans l'étage crétacé supé- 
rieur et dans les terrains tertiaires. 
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Faune. — MILLEPORIDÆ. 


Nous admettons aujourd'hui dans la famille des Milléporides 
dix formes génériques parmi lesquelles deux sont actuellement 
vivantes ( Millépora et Heliopora ), une troisième fait partie de la 
faune éocène ({xopora), une quatrième appartient à l'époque cré- 
tacée (Polytremacis) et les six autres n’ont jamais été rencontrées 
que dans les dépôts palæozoïques. Ces derniers genres se distribuent 


de la manière suivante, dans les différents étages de cette grande 
2 Q J 
période géologique. 


SILURIEN. DEVONIEN. CARBONIFÈRE. PERMIEN, 
HElhohtes= "1-0. TUBES 
Fistulipora. . . . . . . Se ctac DÉC Ta SC AL 
PlasmOpora ere ee ete 
BOOT EN Ce Te eee ete le CN 
Aloe ete k 


Battersbyia, . . . . . 


GENRE HELIOLITES. 


-PoriTes. Lonsdale #n Murchison Silur. System, p. 686 (1839) (non Lamarck). 
HELIOLITES. Dana, Zooph., p. 541 (1846). 

PaLæoPORA. M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. I, p. 129 (1849). 
LonspaLIA. A. d’Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 12 (1849) (non M'Coy). 
GEororiTEs. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. t.1, p. 49 (1850). 


Polypier en masse convexe, rarement dendroiïde; cœnenchyme abondant, 
présentant à sa surface de petits polygones et constitué par de petites lames 
verticales qui se réunissent de manière à former des tubes prismatiques sans 
communication entre eux, et fermés à des distances très-rapprochées par de 
petits diaphragmes horizontaux; murailles distinctes; chambres viscérales cylin- 
droïdes, renfermant des planchers complets sensiblement parallèles au plan de 
l'ouverture calicinale; 12 cloisons assez bien développées, arrivant jusqu’à une 
petite distance du centre des planchers, sur leur surface supérieure, mais 


ne les traversant pas dans le sens vertical; peut-être un tubercule columel- 
laire sur le dernier plancher? 
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Quelques espèces de ce genre ont été anciennement figurées par Foupst, 
par Pennant et par Guettard. Ce dernier naturaliste, auquel on doit un 
Traité sur les Polypites, plein de vues ingénieuses et d’observations exactes, 
avait désigné l’une d'elles sous le nom d’ÆHéliolithe, qu'il appliquait d’ailleurs 
à beaucoup de Polypiers appartenant évidemment à des familles très-diffé- 
rentes. Les auteurs qui ont écrit après Lamarck, tels que Fleming et Gold- 
fuss, ont placé les Zoophytes de ce genre parmi les Astrées ou les Sarcinules, 
et M. Lonsdale en a fait des Porites, en comprenant aussi dans ce groupe les 
Plasmopores et les Propores. C’est sous ce nom de Porites qu’ils sont décrits 
dans le Système silurien de M. Murchison et dans la plupart des publications 
géologiques faites récemment en Anpgleterre. Pourtant dès 1830 M. de Blain- 
ville avait, avec beaucoup de sagacité, placé ces fossiles près de l’Heliopora 
cærulea, qui en est effectivement très-voisine, bien qu'elle en diffère par quel- 
ques traits de structure assez importants. M. Dana a parfaitement apprécié la 
valeur de ces caractères, et il a proposé de donner au genre qui a pour type 
l'Héliolithe pyriforme de Guettard le nom employé par cet ancien oryctolo- 
giste dans un sens beaucoup moins restreint. Tout dernièrement MM. M’ Coy 
et A. d’Orbigny, qui sans doute n’ont pas eu connaissance du grand ouvrage 
sur les Zoophytes publié en 1846 par M. Dana, ont chacun de leur côté créé 
un mot pour désigner ce même genre; ces nouvelles dénominations doivent 
par conséquent être rejetées parmi les synonymes. M. d'Orbigny a de plus 
formé une coupe particulière pour une espèce dendroïde, qui du reste ne 
diffère en rien des espèces massives et qui ne saurait en être séparée; il l’ap- 
pelle Zonsdalia, en la dédiant au paléontologiste anglais qui a fait connaître 
un si grand nombre de Polypiers fossiles. Ce nom générique restera dans 
notre tableau de classification des Polypes, mais avec une signification diffé- 
rente; car, quelques mois auparavant, le professeur M’ Coy l'avait déjà appli- 
qué à une forme remarquable de la famille des Cyathophyllides. 

Les Héliolites se distinguent des Fistulipores, des Millépores, des Hélio- 
pores et des Axopores par le plus grand développement de leurs rayons cloi- 
sonnaires, et la structure de leur cœnenchyme empêche de les confondre 
avec aucun autre genre de la famille des Milléporides. C'est avec les Polytré- 
macis qu'ils paraissent avoir le plus d’affinité. 

On trouve des Héliolites dans le terrain silurien et dans le devonien, mais 
on n’en a jamais rencontré, à notre connaissance, dans le carbonifère ni dans 
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le permien. Des sept espèces que nous avons cru devoir distinguer trois sont 
siluriennes, deux devoniennes et deux à la fois siluriennes et devoniennes. 


HELIOLITES INTERSTINCTA. 


Mizcerora susrotunDa, etc. Fougt, Amœn. Acad., t. I, p. 99, tab. 4, fig. 24, 1749. — 
Figure grossière ; calices trop écartés. 

Maprerora INTERSTINCTA. Linné, Syst. Nal., éd. 12, p. 1276, 1767. 

PorpiTaz MaDrEroRITE. Parkinson, Org. Rem., t. I, pl. 7, fig. 2, 4, 5, 1808. 

MapREPORITES INTERSTINCTUS. Wahlenberg, Nova Acta Soc. Scient, Upsal , vol. 8, p. 98, 


1821. 
SarcNuLa PuNCrATA. Fleming, Brit. Anim., p. 508, 1828. 
— S. Woodward , Synopt. Table of Brit. Org. Rem., p. 5, 1830. 


AsrREa coroNA. Ch. Morren, Desc. Corall. Belg., p. 64, tab. 21, fig. 1, 2, 1832. 
Asrrea Porosa. Hisinger, Leth. Suec., p. 98, tab. 98, fig. 2, 1837. — T'igure bonne; mais 
les calices sont trop écartés. (Non Goldfuss.) 
Porires pyrtrormis. Lonsdale, Sur, Syst, p.686, pl. 16, fig. 2, 2a, 26 , 2c (Cæter. excl.), 
1839. 

Hecropora iNTERsnINCTA. Eichwald , Si. Schist. Syst. ir Esthland, p. 199, 1840. 
Ponires rxrirormis. Lonsdale, Russia and Ural, vol. 1, p. 625, 1845. 

Porures inrersrincra. Keyserling, Wissenschafiliche Beobacht. auf einer reise in das Pets- 

chora land, p. 175, 1846. 
GeoronTtes PrrtFoRMIs, LonspaLEr et INTERSTINCTA. D’Orbigny, Proûr. de Paléont, univers., 
t. I, p. 49 et 50, 1850. 


Polypier en masse arrondie ou gibbeuse, quelquefois subdendroïde; calices 
serrés, distants entre eux d’une fois ou seulement des 2/3 de leur diamètre, évaux 
dans une même masse, à bords circulaires et un peu saillants; ils sont larges d’un 
millimètre 1/2 environ; sur le dernier plancher des individus bien conservés 
on distingue une petite saillie columellaire; douze cloisons assez bien déve- 
loppées, alternativement un peu inégales; polygones du cœnenchyme égaux 
et réguliers, larges d’un tiers de millimètre. 

SILURIEN (inférieur). Angleterre : Caradoc, Applethwaite. M. Murchison l’a 
trouvée à Marloes-bay, dans le Pembrokeshire. — SILURIEN (supérieur). An- 
gleterre : Wenlock, Dudley. M. Murchison cite: Aymestry, Tatter-Edge, 
Wenlock-Edge, Lincoln-Hill, Benthall-Edge , Haven près Aymestry, Lindells, 
Winslow-Mill et Fownhope dans la vallée de Woolhope, Newswood, Eastnor- 
Park, Ledbury, Delves Green, Walsall. M. M'Coy( Silur. foss. of Ireland, 
p. 63) signale cette espèce dans plusieurs localités des comtés de Galway, 
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Kerry, Mayo et Dublin. Suède : Djupviken dans l’île de Gothland, île de Mal- 
moë dans la baie de Christiana. Russie septentrionale : Ile de Dago, Petro- 
povlofsk. M. Eichwald cite encore Hapsal et M. de Keyserling Waschkina. 
DEVONIEN. France : Nehou (Manche). Viré (Sarthe). 
Muséum de Paris, de la Société Géologique de Londres, de Géologie Pra- 
tique de Londres, de Bristol; Bowerbank, de Verneuil, Michelin, Bouchard- 
Chantereaux. 


HELIOLITES MURCHISONI. 


Funçires. Thomas Pennant, Philosoph. Trans. , t. XLIX, 2° part., p. 513, tab. 15, 
fig. 9, 1757. 
Comroux mapreroniTE? Parkinson, Org. Rem. of a Former FPorld., t. II, pla 
fig. 10, 1808. 


Polypier en masse irrégulièrement arrondie, convexe à la surface supé- 
rieure, à plateau inférieur ordinairement libre et présentant de fortes rugo- 
sités circulaires; les calices sont sensiblement égaux dans une même colonie 
et leur diamètre varie peu dans les divers exemplaires, il est d’un millimètre 
ou un peu plus; leurs bords sont très-minces et peu saillants, mais distincts du 
cœnenchyme ; dans quelques calices bien conservés on remarque douze petites 
cloisons alternativement un peu inégales; les calices sont assez écartés, mais 
inégalement, les intervalles qui les séparent étant d’une, de deux ou même 
de trois fois leur diamètre ; le cœnenchyme présente de petits polygones très- 
réguliers et égaux entre eux, larges à peu près d’un cinquième de millimètre. 
Dans une section verticale on voit des murailles très-distinctes et des planchers 
assez serrés, ordinairement horizontaux, quelquefois un peu obliques. Le tissu 
du cœnenchyme se présente sous deux aspects différents, suivant qu’on 
l'observe dans les parties profondes ou inférieures du polypier ou seulement 
près de la surface. Dans ce dernier point et sur la hauteur de deux ou trois 
millimètres, les lignes verticales représentant la tranche des lames prismatiques 
des tubes sont beaucoup plus prononcées que ne le sont les lignes horizontales 
qui les coupent à angle droit et qui correspondent à la tranche des traver- 
ses ou petits diaphragmes intratubulaires; c’est le contraire dans toutes les 
parties inférieures où les lignes transversales sensiblement parallèles à la sur- 
face du polypier sont les seules qui apparaissent à l'œil nu. Quant à la corres- 
pondance des petits diaphragmes d’un tube avec ceux des tubes voisins, elle est 


216 POLYPIERS FOSSILES 


manifeste en certains points tandis qu’en d’autres il paraît y avoir indépendance 
plus ou moins complète ou mémealternance entre ces traverses horizontales. 
SILURIEN (supérieur). Angleterre : Wenlock-Edge. Suède : Gothland. 
DEVONIEN? Un échantillon en mauvais état provenant de Viré (Sarthe) paraît 
ne pas différer de cette espèce. 
Muséum de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de Verneuil, Michelin. 
M. de Verneuil possède des exemplaires dont les calices n'ont pas tout 
à fait un millimètre et se disposent en rangées assez régulières; nous sommes 
portés à croire qu'ils appartiennent à la même espèce. Ils sont de Dudley et 
de Gothland. 


HELIOLITES MEGASTOMA. 
Ponres pyrtrormis (pars). Lonsdale, Si. Syst. , p. 686, pl. 16, fig. 24, 2c, 1839 (Cat. 


exclusis). 
Ponires mecasroma. M° Coy, Si. foss. of Ireland, p. 62, pl. 4, fig. 19, 1846. 
Gxoporires iNTERMEDIA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 49, 1850. 
Ponires ravus. Barrande, mss. 


Polypier en masse irrégulièrement arrondie et hémisphérique, tantôt fixée, 
tantôt libre; plateau commun recouvert d'une épithèque médiocrement dé- 
veloppée; calices à peu près tous égaux dans une même masse, très-serrés, 
toujours circulaires, à bord très-peu distincts du cœnenchyme et ne formant 
jamais de bourrelet saillant; douze cloisons peu développées et un peu minces, 
très-peu inégales alternativement. Le diamètre des calices varie de deux à 
trois millimètres. Une coupe verticale montre des chambres circonscrites par 
desmurailles minces maiscependant distinctes; des planchersnombreux, serrés, 
bien développés, presque tous régulièrement horizontaux. On aperçoit souvent 
dans les espaces qui les séparent la continuation des cloisons verticales. Le 
cœnenchyme présente sur tous les points de petites cellules carrées formées 
par les parois des tubes et les traverses horizontales qui les coupent à angle 
droit. En quelques endroits, dans l'espace compris entre deux murailles voi- 
sines tous les petits diaphragmes des tubes se correspondent exactement et 
sont placés à de mêmes hauteurs, tandis qu'ailleurs ils alternent plus ou 
moins entre eux, mais nulle part on ne voit le plan de ces traverses intratubu- 
laires correspondre avec celui des planchers intramuraux. 

.  SILURIEN (inférieur), Angleterre : Coniston. — SILURIEN (supérieur). Angle- 
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terre: Wenlock Edge. Zrlande : M. M’Coy cite Egool, Bellaghadereen dans 
le comté de Mayo. 

DEVONIEN. France : Des exemplaires de Nehou (Manche) ne nous paraissent 
pas différer de cette espèce. - 

Muséum de Paris, de la Société Géologique de Londres, de Géologie Pra- 
tique de Londres, de Bristol, de l'École des Mines, de Verneuil. 


HELIOLITES GRAYL. 


Polypier dendroïde et s’étendant en frondes lamellaires sublobées qui pré- 
sentent des calices sur leurs deux faces; ces calices sont inégalement écartés 
d'une, deux ou même trois fois leur diamètre ; ils sont entourés d’un petit bour- 
relet circulaire bien prononcé produit par la saillie extérieure des douze cloi- 
sons, qui sont subégales et un peu épaisses; les tubes du cœnenchyme sont un 
peu irréguliers et ont des parois assez épaisses. Diamètre des calices à peine 
un millimètre; la fronde que nous avons observée à plus de deux décimètres 
de hauteur. 

SILURIEN supérieur. Angleterre : Walsall. 

Ce beau polypier fait partie de la riche collection de M. John Gray, de 
Dudley. 


Le BLUMEMBACHIUM GLOBOSUM. Lonsdale, in Murchison, Silur. Syst., pl. 15, 
fig. 26, qui est de Wenlock, pourrait bien n’êtreque l'empreinte de ce polypier. 


HELIOLITES INORDINATA. 


PoriresiNorpinaTa. Lonsdale, ir Murchison, Séur. Syst, p. 687, pl. 16 xs, fig. 12, 1839. 

Loxspazra INoRDINATA. D'Orbigny, Prodrome de Paléont. stratigr., t. 1, p. 25, 1850. 

Polypier très-ramifié, en branches greles, cylindroïdes, épaisses de trois à 
cinq millimètres; calices à bords non saillants, subcirculaires ou très-légère- 
ment allongés dans la direction des rameaux, très-inégalement espacés suivant 
les points où on les observe; douze cloisons subégales, un peu épaisses et bien 
développées; polygones du tissu commun un peu irréguliers; diamètre des 
calices un peu plus d'un millimètre. 

SILURIEN (inférieur). Angleterre : Robeston Walthen, dans le Pembrokeshire. 
— SILURIEN (supérieur). 2rlande: M. M'Coy, Syn. of the Sil. foss. of Ireland, 
p. 62 (1846), cite cette espèce à Ferriter's Cove, Doonquin et Dingle dans le 
comté de Kerry. 
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Collection de la Société Géologique de Londres. 


HELIOLITES POROSA. 


HeuiouTHE PyrIroRME, etc. Guettard, Mém. sur les Se. et les Arts, t. II, p. 454, pl. 22, 

fig. 13 et 14, 1770, — Les calices ne sont pas assez écartés. 

AsTREaA ponosa. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 64, tab. 21, fig. 7, 1826. — Le nombre 
des cloisons est mal observé dans le grossissement. 

Heuiorora pxrirormis, De Blainville, Diet. Se. Nat.,t. LX, p. 357, 1830. — Manuel, 


p- 392. 
— Steininger, Mém. Soc. Géol. France, t. X, p. 346, 1831. 
Heciorora iNtErsnivcra. Bionn, Leth. Geogn., t. 1, p. 48, tab. 5, fig. 4, 1835. — Assez 
bonne. 


Porures ryrironmis. Lonsdale, Geo/. Trans., 2 sér., t. V, pl. 58, fig. 4, 1840 (non Lons- 
dale zx Silur. System). 
— Phillips, Palæoz. foss., p.14, pl. 7, fig. 19, 1841. 
ExpLanaria iNTERsriNCrA. Geinitz, Grundr. der Perst., p. 568, 1845-46. 
Groroures porosa et Paisrest. D'Oibigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 108 et 109, 1850. 


Polypier en masse arrondie, quelquefois subgibbeuse, quelquefois cylin- 
droïde, quelquefois formée de couches superposées bien distinctes; calices 
un peu inégaux, un peu inégalement espacés, en général distants entre eux 
de deux ou trois fois leur diamètre, entourés d’un petit bourrelet très-mince 
et un peu élevé au-dessus de la surface; fossette calicinale grande et un peu 
profonde; 12 cloisons alternativement un peu différentes, épaisses en dehors, 
presque droites et atteignant presque jusqu'au centre; les ouvertures du cœ- 
nenchyme assez régulièrement hexagonales, sensiblement égales, petites, 
larges d’un tiers de millimètre au plus; les calices ont un millimètre de dia- 
mètre où un peu plus. Une section verticale montre des planchers horizontaux 
ou un peu obliques, moins serrés que dans les autres espèces; les lames des 
tubes du cœnenchyme sont minces, mais pourtant se montrent dans la coupe 
sous forme de lignes verticales beaucoup plus prononcées que ne le sont celles 
formées par les traverses; celles-ci paraissent tout à fait indépendantes de 
celles des tubes voisins et ne sont pas placées en général sur de mêmes plans 
horizontaux. 

DEVONIEN. Allemagne : Eifel, Bords de la rivière Lahn. Angleterre : Tor- 
quay, Teignmouth Beach, Walcombe Beach, Woolborough Quarry, Babba- 
combe, Newton, Plymouih, Marychurch. 
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Mus. de Paris, de l'École des Mines, de Bonn, de la Société Géologique de 
Londres et de Géologie Pratique de Londres, de MM. de Verneuil et Miche- 
lin, à Paris; Bowerbank, à Londres; Battersby et Pengilly, à Torquay. 

L’Astrea porosa, Kutorga, Beitr. zur Geogn. und Paleont. Dorpat’s, p. 28, 
tab. VI, fig. 2 (1835), a des calices larges d’un millimètre et distants de 2 fois 
leur diamètre. On la trouve de Sadierw à Elistfer. Il est possible qu’elle se 
rapporte à cette espèce. 


HELIOLITES PLACENTA. 


Coscinopora PLAcENTA. Goldfuss, Petref. Germ. , t. 1, p. 31, tab 9, fig. 18, 1826. 
Greopomres PLACENTA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. T, p. 108, 1850. 


Polypier mince, large, subcireulaire, présentant en dessous une forte épi- 
thèque; calices à bords très-minces, subéquidistants et éloignés entre eux d’un 
peu plus de la moitié de leur diamètre; 12 cloisons; largeur des calices deux 
millimètres, des polygones du cœnenchyme un tiers de millimètre. 

Cette espèce ne nous est connue que par des exemplaires en mauvais état; 
elle est surtout remarquable par sa forme générale. 

DEVONIEN. Goldfuss l'indique avec doute comme provenant de l'Eifel. 
L’exemplaire de la collection de M. d’Orbigny est étiqueté comme ayant été 
trouvé à Ferques, mais nous doutons beaucoup qu’il vienne réellement de 
cette localité. 11 est probable que ce dernier auteur, qui cite encore quelques 
localités anglaises, a confondu ce polypier avec l'A. porosa. 

Mus. de Bonn, d’Orbigny. 


Nous sommes portés à croire que le MILLEPORITES VERMICULOSA, Lesueur, 
Mém. du Mus., t. VE, p. 293, qui provient des bords du lac Erie, est une es- 
pèce d'Héliolite rameuse. 


GENRE FISTULIPORA. 
FiSTuLIPORA. M’Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. HE, p. 130 (1849). 


Polypier encroûtant; cœnenchyme vésiculeux; murailles épaisses, non 
striées extérieurement; cloisons rudimentaires; planchers en forme d’en- 
tonnoirs. 

M. M'Coy, lorsqu'il a établi ce genre , y a attribué les caractères qui pré- 
cèdent et a accompagné sa description d’une petite figure où les planchers 
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infundibuliformes sont nettement indiqués; mais dans des planches inédites 
que ce paléontologiste a bien voulu nous envoyer et qui seront bientôt publiées 
à Cambridge, nous voyons dans ces mêmes espèces des planchers horizontaux. 
Il est probable que M. M'Coy déterminera prochainement de quel côté est 
l'erreur. 

Les Fistulipores diffèrent par la structure de leur cœnenchyme des Millé- 
pores, des Héliopores, des Polytrémacis, des Axopores, des Héliolites et des 
Plasmopores; tandis que l’état rudimentaire des appareils cloisonnaire et 
costal les différencie des genres Propora, Lyellia et Battersbyia, dans les- 
quels d’ailleurs les planchers paraissent offrir une autre disposition. 

M. M'Coy a décrit deux espèces de ce genre qui appartiennent au terrain 
carbonifère du Derbyshire ; n’ayant pu les étudier par nous-mêmes, nous nous 
bornerons à exposer brièvement les caractères qu’en a donnés l’auteur anglais. 
Nous sommes portés à croire que c’est à leur suite qu'il faut placer un poly- 
pier indiqué par M. Lonsdale dansl'ouvrage de MM. Murchison, de Verneuil 
et de Keyserling sur la géologie de la Russie et de l'Oural , et qui a été trouvé 


dans le terrain permien. 


FISTULIPORA MINOR. 


FisrucirorA minor, M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 sér., t. III, p. 130, fig. a, 
b, 1849. 


x 


Calices à bords légèrement saillants à la surface (quatre environ dans 
l’espace de deux millimètres), distants entre eux d’un peu moins que leur 
diamètre; les espaces qui les séparent remplis par une à trois rangées de pe- 
ites cellules vésiculaires. (D'après M’Coy.) 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Derbyshire. 


FISTULIPORA MAJOR. 
Fisruzipora Mayor. M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. II, p. 131, 1849. 


Calices larges d’un millimètre et demi et distants d'environ une fois leur 
diamètre; murailles épaisses formées de couches concentriques, avec des 
diaphragmes intérieurs serrés et en forme d’entonnoir ; interstices délicatement 
vésiculeux et présentant de quatre à six rangées de cellules vésiculaires entre 
chaque paire de tubes. (M'Coy.) 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Derbyshire. 
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FISTULIPORA? LONSDALIL. 


ANTHOPHYLLUM INCRUSTANS. Lonsdale, ir Murch., Vern. et Keys. Russia and Ural, t. I, 
p- 631, 1845 (non Calamopora incrustans. Phillips). 


« Polypier encroûtant; tubes lamellifères? courts, plus ou moins coniques, 
non en contact; les espaces qui les séparent occupés par de petites lamelles 
diversement arrangées. » (Lonsdale.) 

PERMIEN. Russie : Ust-Vaga, c'est-à-dire à l'embouchure de la Vaga dans 
la Dwina. 


Genre PLASMOPORA. 


PLasmopora. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. de l’ Acad. des Sciences, 
t. XXIX, p. 262 (1849). 


Polypier massif; calices circulaires, non saillants; murailles minces, mais 
bien distinctes; cœnenchyme composé de grandes lames verticales radiées, 
représentant des côtes et unies par des traverses à peu près horizontales; 12 
cloisons assez bien développées en largeur; planchers sensiblementhorizontaux. 

Ce genre est remarquable entre toutes les Milléporides par la structure de 
son tissu commun qui rappelle le cœnenchyme costo-exothécal des Astréides. 
Il se rapproche beaucoup des Propores et des Lyellia; mais dans ces deux 
genres les côtes sont beaucoup moins étendues et n’entrent que pour très-peu 
dans la constitution du tissu cœnenchymateux ,qui est d’ailleurs assez irrégulier. 

Nous avons formé ce petit groupe aux dépens des Porites de M. Lonsdale, 
qui renfermaient toutes les Milléporides des terrains palæozoïques. Des quatre 
espèces qui s’y rapportent, trois appartiennent exclusivement au terrain silu- 
rien supérieur et la quatrième est indiquée avec doute dans le Musée de Bonn 
comme provenant des couches devoniennes de l’Eifel. 


PLASMOPORA PETALIFORMIS. 


Porites PErALIFORMIS. Lonsdale, ir Murchison, Siur, Syst., p. 687, pl. 16, fig. 4, 1839. 
AstREoPORA PETALIFORMIS. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 50, 1850. 
PLasmorora PETALIFoRMIS. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. cix, 1850. 


Polypier hémisphérique, libre, à bords minces, à plateau commun légère- 
ment concave et tapissé d’une forte épithèque plissée concentriquement; 


292 POLYPIERS KOSSILES 


calices circulaires, subégaux , un peu espacés, à bords très-minces et non sail- 
lants; côtes très-minces, rencontrant directement le bord extérieur des côtes 
des individus voisins, où elles se soudent anguleusement, ou bien se bifurquant 
et s’unissant à de petites lames transversales de manière à former de petits 
polygones entre les divers polypiérites; ces côtes sont écartées, ne corres- 
pondent pas toujours exactement avec les cloisons et présentent latéralement 
quelques petites pointes espacées; les fossettes calicinales sont excavées, peu 
profondes et montrent douze cloisons fort minces, étendues vers le centre, 
très-peu inégales, mais un peu irrégulières; les calices sont en général écartés 
de plus d’une fois leur diamètre, qui est de deux millimètres, rarement moins. 
Une coupe verticale montre des murailles minces mais bien distinctes et qui 
paraissent imperforées; les chambres des polypiérites sont occupées par de 
grands planchers assez rapprochés, à peu près horizontaux, mais un peu irré- 
guliers; entre les chambres des polypiérites on voit des tubes verticaux formés 
par les côtes, qui sont bien développées, et remplis de traverses horizontales 
ou un peu convexes, lesquelles constituent des cellules d’un demi-millimètre 
environ et à peu près aussi larges que hautes. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley , Walsall, Delves Green. Zrlande : 
M. M'Coy (Si. foss. of Irel.. p. 62) cite Egool et Bellaghaderreen dans le 
comté de Mayo. — Des exemplaires de l'ile de Drummond (lac Huron), fai- 
sant partie de la collection de M. Stokes, paraissent devoir être rapportés à 
cette espèce. 

Musées de Paris , de la Société Géologique de Londres, de MM. Édouard de 
Verneuil à Paris, Fletcher et John Gray à Dudley. 


PLASMOPORA SCITA. 


Polypier libre, à plateau inférieur recouvert d’une forte épithèque plissée , 
à bords feuilletés, peu élevé et à surface légèrement convexe; calices égaux, 
très-régulièrement circulaires, très-peu profonds, à bords assez minces et très- 
peu saillants; ils sont distants entre eux d’une fois leur diamètre où même un 
peu moins; côtes minces, lisses latéralement, très-écartées, en continuation 
directe avec les cloisons, s’unissant toujours directement en dehors avec celles 
des individus voisins, mais souvent aux points de réunion une petite lame 
transversale s’étend de manière à clore extérieurement les loges intercostales; 
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douze cloisons subégales, un peu épaissies à la muraille , très-minces en dedans; 
diamètre des calices, un peu moins d’un millimètre. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. 
Coll. John Gray à Dudley. 


PLASMOPORA FOLLIS. 
PL. 16, fig. 3, 3a. 


[ 


Polypier pédonculé, élevé, pyriforme, à surface fortement convexe et sub- 
gibbeuse; calices un peu profonds, séparés par des distances un peu moindres 
que leur diamètre; côtes fort minces, un peu plus confluentes que dans la 
P. petaliformis ; douze cloisons égales, très-étroites en haut et dentelées; dia- 
mètre des calices, un millimètre 1/4 ou 1/2. 

SILURIEN (supérieur). Amérique septentrionale : Perry county dans l'État 


de Tennessee. 
Mus. de Bonn {Ferd. Rœmer), de Verneuil. 


PLASMOPORA MICROPORA. 


(Astrea micropora. Goldfuss, mss. Mus. de Bonn.) 


Polypier largement fixé, à plateau inférieur recouvert d’une épithèque 
plissée, à surface supérieure convexe; calices parfaitement circulaires, à bords 
bien marqués, montrant douze cloisons et étant séparés par des espaces moin- 
dres que leur diamètre, qui n’est que du tiers d’un millimètre. 

DEvONIEN. Eifel? 

Musée de Bonn. 


GEnwme PROPORA. 


Prorora. Milne-Edwards et Jules Haime, Compt. rend. de l’Acad. des Sc., 
t. XXIX, p. 262 (1849). 


Polypier massif; calices circulaires à bords un peu saillants; r2 cloisons 
assez étendues en largeur et qui se continuent extérieurement sous forme de 
rayons costaux; planchers horizontaux ou un peu irréguliers; cœnenchyme 
formé pas une exothèque à cellules inégales et assez irrégulières, mais dans 
laquelle les côtes ne se prolongent que peu ou point. 

Par la structure du tissu commun, les Propores se rapprochent des Plas- 
mopores, des Fistulipores et des Lyellia; mais dans ces dernières l’indépen- 
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dance est très-prononcée entre les murailles et le cœnenchyme, qui pré- 
sente tous les caractères d’une périthèque et qui est formé seulement par des 
vésicules ; chez les Fistulipores on ne voit pas de traces de appareil septo- 
costal; et les Plasmopores diffèrent notablement par le grand développement 
des côtes lamellaires. 

L'espèce qui sert de type à ce genre était un Porites pour M. Lonsdale. 
M. M'Coy à rapporté aux Astréopores de Blainville un Polypier qui semble 
devoir se placer ici, et c’est sans doute pour cette raison que M. d’Orbigny 
appelle aussi Astreopores nos Propora et Plasmopora ; il désigne même encore 
sous ce nom notre Syringophyllum , qui est voisin des Lithostrotion. Quant 
au genre Astreopora, établi en 1830 par M. de Blainville, il appartient incon- 
testablement à la famille des Madréporides. 

Les deux Propores que nous avons étudiées sont propres au terrain silurien 
supérieur; c'est dans le même étage que M. Eichwald a signalé un fossile qui 
nous paraît dépendre du même type. Quant à l'espèce nommée Æydnophora 
cyclostoma par le professeur Phillips, et dont l’Astreopora antiqua de M'Coy 
ne paraît pas différer, elle a été trouvée dans le terrain carbonifère. 


PROPORA TUBULATA. 
PoriTes ruguLatTa. Lonsdale, ër Murchison, Suur. Syst., p. 687, pl. 16, fig. 3, 1839. 


AsTREOPORA TUBULATA, LoNspaLEt et GRaNDIs. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. , t. 1, p. 50, 
1850. — Ces trois espèces ont été établies 
sur les planches de M. Murchison d’après 
de légères différences de grandeur ; la der- 
nière correspond à une figure grossie de 
de la précédente. 

Polypier en masse irrégulièrement arrondie, à plateau commun recouvert 
d'une épithèque plissée concentriquement, à surface supérieure convexe ou 
subgibbeuse; calices circulaires peu inégaux dans une même masse mais un 
peu variables dans les différents exemplaires, à bord légèrement saillant et 
crénelé par les cloisons qui se prolongent en dehors de la muraille sous 
forme de petites côtes droites, lesquelles sont quelquefois assez développées 
pour rencontrer celles des individus voisins; cloisons presque toujours au 
nombre de 12, alternativement un peu inégales, assez épaisses en dehors, 
peu débordantes. Le diamètre des calices est ordinairement d’un millimètre 
et demi. Une coupe verticale polie montre des murailles distinctes, des 
planchers serrés, concaves dans leur milieu, quelques-uns horizontaux, 
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d’autres un peu irréguliers. Les espaces compris entre les murailles des divers 
individus sont remplis par un tissu exothécal abondant et un peu irrégulier; 
parmi les traverses qui le constituent, les unes sont sensiblement horizon- 
tales et ressemblent à de petits planchers extérieurs, tandis que d’autres 
forment des cellules vésiculaires. On ne voit pas de traces des côtes au mi- 
lieu de cette exothèque. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley, Wenlock. M. Murchison l’a re- 
cueillie dans les localités suivantes : Vallée de Woolhope, Benthall-Edge, Led- 
bury, Woodside près Nashscar, Fownhope, pentes occidentales des monts 
Malvern, entre Asten Ingham et May Hill. Suède : Gothland. Bohéme : Beraun. 

Muséum de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de la Société Géologi- 
que de Londres, de l’Ecole des Mines, de Verneuil, Michelin et Bouchard- 
Chantereaux. 


PROPORA CONFERTA. 


Nous rapportons avec un peu de doute au genre Propora un Polypier en 
mauvais état, qui est remarquable par le grand rapprochement des calices. 
Le cœnenchyme est par conséquent très-peu développé, mais montre dans 
une coupe des vésicules inégales. Calices circulaires et à bords distincts quoi- 
que très-serrés, très-peu inégaux entre eux. On distingue 12 petites cloisons. 
Le diamètre des calices est de 2 millimètres. Les planchers très-rapprochés. 
Ce Polypier forme une masse hémisphérique. 

SILURIEN (supérieur). Esthonie : Borckholm, canal de la Windau. 

Coll. de Verneuil. 


PROPORA? ACEROSA. — Le Porites acerosus, Eichwald, Zool. Spec., t. I, 
p- 183 (1829), qui est très-brièvement décrit, paraît être une Propora. — Si- 
lurien. Russie. 

PROPORA ? CYCLOSTOMA. — C’est probablement ici qu’il faut placer un Po- 
lypier grossièrement figuré par Phillips, Geol. of Yorkshire, p. 202, pl. 2, fig. 9 
et 10, sous le nom de Hydnophora? cyclostoma. I est du terrain carbonifère 
du Northumberland. L’Astreopora antiqua, M'Coy, Syn. of Carbon. foss. of 
Ireland, p. 191, pl. 27, fig. 9, ne paraît pas en différer. M. M’Coy, Ann. and 
Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. IL, p. 133, l'indique de Hook Point, en même 
temps que de l’Irlande. 


Arcuives pu Muséum, ToME V. 29 
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GENRE LYELL'A. 


Polypier massif; polypiérites cylindriques, à murailles épaisses et costulées, 
libres à leur sommet, unis dans le reste de leur longueur par une périthèque 
vésiculeuse très-abondante; chambres viscérales remplies par des planchers 
un peu irréguliers; rayons cloisonnaires bien développés, au nombre de 12. 

Ce genre, que nous dédions au savant géologue anglais sir Charles Lyell, 
est remarquable par sa périthèque vésiculeuse, et rappelle les Sarcinules de la 
famille des Astréides; ses côtes sont distinctes sur la muraille, mais ne con- 
courent pas à la formation du cœnenchyme, et l'indépendance de ces deux 
parties est très-marquée. Sous ce rapport les Lyellia ne se rapprochent que 
des Fistulipores; mais ceux-ci diffèrent par l’état rudimentaire ou même par 
l'absence totale de l'appareil septo-costal, 

Les deux espèces que nous allons décrire sont propres au terrain silurien. 


LYELLIA AMERICANA. 
PL 14, fig. 3, 3a. 


Polypier élevé, subplane; calices écartés en général d’une ou deux fois leur 
diamètre, circulaires, saillants; la surface du cœnenchyme finement réticulée; 
12 cloisons bien développées, épaisses à la muraille, alternativement un peu 
inégales, amincies en dedans. Diamètre des calices , un peu plus de 2 milli- 
mètres. Une section verticale (dans les points qui n’ont pas été altérés par la 
fossilisation) montre un cœnenchyme composé de vésicules convexes assez 
inégales, mais généralement grandes. 

SILURIEN. Amérique du Nord : Ne de Drummond sur le lac Huron. 

Coll. Stokes. 


LYELLIA GLABRA. 
PL. 12, fig. 2, 2a, %, 2e. 
SarcINULA GLABrA. Dale Owen, Rep. of Geol. on Towa, Wisconsin and Illinois, p. 76, pl. 


13, fig. 11. 1844. 
SaraiNuLa cosrara. Jbid., p. 78, p. 14, fig. 12 (non G oldfuss). 


Polypier astréiforme, subplane; calices distants en général de leur diamè- 
tre où un peu plus; 12 cloisons peu inégales et épaisses. Diamètre des calices, 
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2 millimètres et demi. Cœnenchyme formé par d'assez grandes vésicules, 
qui donnent à sa surface un aspect chagriné. 

SILURIEN (supérieur) États-Unis : (Magnesian Limestone). Iowa. 

Coll. de Verneuil. 


Nous avons trouvé dans la collection de la Société Géologique de Londres 
un Polypier du silurien inférieur de Coniston, qui paraît se rapporter à ce 
genre, mais qui est considérablement altéré et ne saurait être déterminé. 


GENRE BATTERSBYIA. 


x 


Polypier massif; polypiérites à murailles épaisses et non costulées, unis 
entre eux par un cœnenchyme d’une structure spongieuse, lâche et irrégu- 
lière; cloisons petites, mais bien distinctes; chambres viscérales remplies par 
des planchers subvésiculeux. 

Le cœnenchyme spongieux et la structure des planchers distinguent bien 
cette forme générique de toutes les autres Milléporides. 

Ce genre nouveau ne contient qu’une espèce qui provient du terrain devo- 
nien de l’Angleterre. En le dédiant au docteur Battersby de Torquay, nous 
devons lui exprimer ici notre reconnaissance pour la libéralité avec laquelle 


il a bien voulu nous communiquer tous les Polypiers de sa collection que nous 
avons désiré étudier. 


BATTERSBYIA INÆQUALIS. 


Polypier massif; polypiérites extrêmement inégaux, à murailles épaisses, 
réunis par un cœnenchyme peu abondant, aréolaire et lâche; calices subcir- 
culaires ou un peu déformés, jamais subpolygonaux. Dans les grands calices 
on compte 26 cloisons, alternativement un peu inégales, un peu épaissies à 
la muraille, très-amincies en dedans. Les planchers paraissent vésiculeux. La 
largeur des grands individus est de 4 millimètres, il y a des jeunes qui n'ont 


guère plus d'un millimètre; et entre ces deux extrêmes on observe tous les 
passages. 


DEVONIEN. Angleterre: Teignmouth. 
Coll. Battersby à Torquay. 
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Fame. — FAVOSITIDÆ. 


Ce groupe, tel que nous l'avons établi, Compt. rend., t. XXIX, 
p. 260 (1849), diffère beaucoup de celui auquel M. Dana, Zooph., 
p-+ 509 (1846) avait quelques années auparavant appliqué le 
même nom. En effet, ce savant auteur divise les Favositides en 
trois sections: la première renferme les seuls Alvéopores qui ne 
sont pas réellement ceux de MM. Quoy et Gaimard, mais qui cor- 
respondent à nos Pararca ; les affinités de ces Zoophytes ne sau- 
raient être mises en doute et ils sont évidemment très-voisins des 
vraies Porites. La troisième sous-famille ( Helioporinæ) est com- 
posée d'espèces qui doivent également être séparées de la famille 
dont le genre Favosites est le type, et elle équivaut à peu près 
à nos Milléporides. C'est la deuxième sous-division de M. Dana 
(Favositinæ) qui contient à elle seule presque toutes nos Favosi- 
tides, et de plus elle renferme les Favistella (Columnaria) qui nous 
paraissent mieux placées auprès des Thecia, les Sériatopores, 
dont nous avons cru devoir former un petit groupe à part, eten- 
fin les Sidéropores (Stylopora) , qui ont une parenté incontestable 
avec les Oculinides. 

Malgré ces éliminations, auxquelles nous avons été conduits par 
une étude approfondie de la structure du Polypier, les espèces de 
Favositides venant se ranger sous la caractéristique que nous 
avons donnée plus haut (voy. p- 151) sont encore fort nombreuses, 
et nous ont semblé devoir être réparties dans dix-neuf coupes 
génériques. Parmi ces genres, un seul est formé par des espèces 
vivantes ou fossiles des terrains tertiaires, un seul appartient à la 
craie, et les dix-sept autres sont exclusivement propres à la pé- 
riode palæozoïque : ainsi la famille des Favositides, après avoir 
présenté son maximum de développement à l'époque des dépôts 
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de transition, manque dans les terrains triasiques et jurassiques, 
et ne montre qu'un petit nombre de représentants dans la craie, 
dans les terrains tertiaires et dans les mers actuelles. Nous devons 
cependant mentionner ici un Polypier trouvé dans le Muschelkalk 
et qui fait certainement partie de cette famille, bien qu'on ne 
puisse pas encore rigoureusement décider dans quel genre 
il faudra le placer; c’est la Sarcinula Archiaci de M. Miche- 
lin, que M. d'Orbigny vient avec une grande apparence de raison 
de rapporter au genre Favosite. 

Les genres de Favositides se distribuent de la manière suivante 
dans les différents étages palæozoïques : 


SILURIEN. DEVONIEN. CARBONIFÈRE PERMIEN, 

Favosites. . . . . . . CHE LE Bt CE SRE RL RATtR 
Emmonsia. . . . . .. Fe Pat QUE PACE Te 
Nnéhelinia te Mer ENS cp lee AC x 
RŒmeDAa NE en ete er-ee 
Alveolites . . . . . . . PAS MECS OISE CS * 
Chætetes.. . . . . .. Nr US SES TE OM 
Dantas ss mise F 
BeaumMontiA à Re so eue ee es ee * 
Dekayia. . # 
Constellaria. . . . . . ss 
Labechiar.tt. ste RS 
Halysites.. . . . . . . * 
SN LDSOPORA EE EE Eee CNE À 
Hhecostentes et PN-c Ce ü 
Chonostegites, . . . . . APE NE 
Fletcheria. . . . . . . 

* * 


Cœnites. . . . 


On voit d'après ce tableau qu'un seul genre se continue dans la 
série des terrains palæozoïques; que quatre se montrent dans les 
trois premiers étages; deux dans le devonien et le carbonifère; et 
que les neuf autres sont propres chacun à un seul étage qu'ils 
peuvent ainsi servir à caractériser : parmi ces derniers six sont 
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siluriens et trois devoniens, et les terrains carbonifère et permien 
ne possèdent pas de genres particuliers dans cette famille. On 
peut remarquer encore que c'est le terrain silurien qui offre le 
plus de formes génériques (12), et que le devonien n'en présente 
qu'une de moins; mais on n'en compte plus que sept dans le car- 
bonifère et une seule dans le permien. 


Fe sous-ramze. — FAVOSITINEÆ. 


La sous-famille des Favositines présente un polypier massif 
dans lequel les polypiérites sont tous soudés intimement par 
leurs murailles, mais qui n'offre pas de cœnenchyme; les mu- 
railles sont perforées et les eloisons distinctes. 

La multiplication s'effectue par une gemmation qui a lieu sur 
les bords muraux des calices;’et lorsque le bourgeonnement est 
très-acüif, le diamètre des calices tend à diminuer à mesure que 
le Polypier s'élève. 

Cette sous-division contient six genres, dont l'un (Koninckia) 
est fossile de la craie, et les cinq autres appartiennent aux ter- 
rains palæozoïques. 


GENRE FAVOSITES. 


FAVOSITES (pars). Lamarck, Hist. des An. sans vert., t. W, p. 204 (1816). 
CaLamorora. Goldfuss, Petref. Germ., t.1, p. 77 (1826). 
FavOsiTES et ALVEOLITES (pars). De Blainville, Dict. des Sc. Nat., t. IX, 
p- 369 (1830). 
FAvOsiTEs et THAMNOPORA. Steininger, Mém. de la Soc. Géol. de France, t. 1, 
P SS1(1891): 


Polypier en masse convexe ou dendroïde, composé de polypiérites basalti- 
formes intimement soudés par leurs murailles; plateau commun recouvert 
d'une épithèque mince; murailles polygonales, bien développées, à perfora- 
tions régulières et espacées; calices perpendiculaires à l'axe des polypiérites, 
en général hexagonaux, jamais triangulaires; cloisons formées par des séries 
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de trabicules; planchers horizontaux, complets et régulièrement superposés. 

Lamarck, qui a établi le genre Favosites, ÿ comprenait deux espèces : la 
première (Favosites alreolata) ne nous est connue que par une mauvaise 
figure d’Esper, et paraît se rapporter au genre Cyathophyllum, et la seconde 
(Favosites Gothlandica) sert de type au groupe que nous venons de caracté- 
riser. Lamouroux, dans son Exposition méthodique des genres de Polypes, 
p- 66, et surtout dans l'Encyclopédie (Zoophytes, p. 388), a signalé les diffé- 
rences qui séparent ces deux espèces, et a pensé que la Favosites alveolata 
appartenait à la famille des Astréides. Goldfuss, en établissant le genre Cya- 
thophyllum dans lequel rentre la première Favosite de Lamarck, et en don- 
nant un nom nouveau (Calamopora) à la seconde, a fait disparaître la déno- 
mination employée par Lamarck. Cette manière de procéder nous paraît 
contraire aux usages suivis en pareil cas et, tout en adoptant la division que 
Goldfuss a bien circonscrite, nous proposerons, à l'exemple de plusieurs 
auteurs , de lui restituer le nom qui désignait antérieurement l’une de ses 
espèces les mieux caractérisées. Blainville a été l’un des premiers à reporter 
le nom de Favosites aux fossiles nouveaux figurés par Goldfuss; mais nous 
ne pouvons comprendre pour quelles raisons il a regardé comme appartenant 
à ce genre l'Eunomia radiata de Lamouroux, qui est une Calamophyllie, et 
placé toutes les espèces rameuses dans le genre Alvéolite de Lamarck, qui ne 
renferme que des Polypiers encroûtants et très-peu élevés. Sur ce dernier 
point il a cependant été imité par M. Michelin et par M. d’Orbigny; mais ces 
derniers auteurs ayant cru devoir attacher de l'importance à la forme géné- 
rale, ont décrit comme Favosites les véritables Alvéolites de Lamarck. Cette 
confusion est d'autant plus regrettable que dès 1831 M. Steininger, en arrêtant 
avec précision les caractères des Alvéolites, avait donné un nom particulier, 
celui de Thamnopora, aux Favosites dendroïdes. Du reste nous sommes forcés 
de rejeter de notre tableau de la classe des Polypes cette dernière division géné- 
rique, ainsi que toutes celles qui ne sont pas établies sur des bases plus solides. 

Le genre Favosite comprend de nombreuses espèces, qui, presque toutes, 
appartiennent anx terrains silurien et devonien; il n’est que très-faiblement 
représenté dans les dépôts carbonifères et paraît manquer tout à fait dans le 
terrain permien. Nous avons déjà dit que M. d’Archiac a trouvé dans le Mus- 
chelkalk un Polypier sur lequel nous n’avons pas pu étudier la structure des 
murailles, mais qui d’ailleurs ne semble pas différer des Favosites palæozo - 
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ques. Le genre Favosite s'éloigne des Alvéolites par la forme horizontale et 
polygonale de ses calices; ses planchers horizontaux et complets le distin- 
guent des Emmonsia et des Michelinia, où ces mêmes diaphragmes sont plus 
ou moins vésiculeux ou entremélés, et des Ræmeria , où ils sont infundibul- 
formes; il a beaucoup de rapports avec la Koninchia des terrains crétacés, 
mais ses murailles sont constituées par de véritables lames percées de trous 
assez petits et réguliers tandis que dans ce dernier genre les pores muraux 
sont fort grands, rapprochés et irréguliers, et donnent à la muraille l’appa- 
rence d’un réseau. 

Avant de commencer la description des espèces, nous devons faire observer 
que certaines d’entre elles ont été conservées ou établies d’après des carac- 
tères dont nous n’avons pas toujours pu apprécier la valeur et la constance : 
tels que la grandeur et l'inégalité des calices, la forme générale du polypier, 
le nombre des séries de pores muraux, l'épaisseur des murailles; et il est très- 
probable que lorsqu'on connaîtra des exemplaires plus multipliés et mieux 
conservés on trouvera des passages entre quelques-unes des espèces actuel- 
lement admises par nous, dont on devra par conséquent diminuer le nombre ; 
mais, en attendant, il nous a paru utile de décrire séparément toutes les for- 
mes bien tranchées et qui se sont présentées à nous avec des traits caracté- 
ristiques d’une importance apparemment suffisante. 


FAVOSITES GOTHLANDICA. 


Toser sive eLogus Corazzinus? D. S. Buttners, Coralliogr. subterr. , p. 17 , tab. 1, fig. 1 
et 3, 1714. 
Corazcrom Goracannicum, etc. Fougt, Amœæn. Acad., t. I, p. 106, tab. 4, fig. 27. 1749, 
Foxçrres ? Thomas Pennant, Philos. Trans., t. LIX, p. 513, tab. 15, fig. 1. 1757. 
Tusirora PrismaTicA. Lamarck, Syst. des Anim. sans vert., p. 377, 1801. 
Maorepora rascicuLaris? Parkinson, Org. Rem. of a Former World, t. II, pl. 6, fig. 11. 1808. 
Favosires GoraLannica. Lamarck, Must. des Anim. sans vert., t. II, p. 206. 1816. — 
2° éd., p. 320. 

rai Defrance, Dict. Se. Nat., t. XVI, p. 298. 1820. 

— Lamouroux, Exp. méth., p. 66, 1821. 

_ Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 388, 1824. 
Cazamorora GoraLannica (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 78, pl. 26, fig. 3a et 

3e, 1829, 

Favosrres Gorncannicus. Eichwald, Zool. Spec., t. I, p. 194. 1829. 
Favosires rericucum ? Ibid., p. 194, tab. 11, fig. 14, 
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CaLamorora GoraLanpica (pars). Morren, Descript. Corail. in Belg. Repert., p. 72, 1839. 
— Stephen Kutorga, Beitr. zur Geogn. und Paleont. Dor- 
paës, p. 24, tab. 5, fig. 2, 1835. 
Cazamopora sasazrica. Hisinger, Leth. Suec., p. 96, pl. 27, fig. 5, 1837 (non Goldfuss). — 
Calices trop égaux. 
Cacamorora GoraLanpica. Eichwald, Si. schist. Syst. in Esthland, p. 198, 1840. 
Favosires sugsasarrica, D'Orbigny. Prod. de Paléont., t. 1, p. 49, 1850. 


Polypier en masse convexe et arrondie, quelquefois assez élevé; calices un 
peu inégaux; 10 ou 12 cloisons. Sur chaque pan de muraille on voit deux 
séries de trous entourés d'un petit bourrelet; ceux d’une même série un peu 
plus écartés qu'on ne l’observe dans la figure de Goldfuss, alternant un peu 
avec ceux de la série voisine. Les grains spiniformes qui représentent les cloi- 
sons sont aussi plus marqués, plus nombreux et plus régulièrement sériés que 
dans la figure 3e du même auteur. Largeur des grands calices: 3 mil- 
limètres. 

SILURIEN (inférieur). Angleterre (Grgoc Sandstone) : Cuttimore’s Trap 
Quarry, près Tortworth. , 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Hollande : Groningue. Angleterre : 
Wenlock, Dinas Court près Aymestry, Rock Farm. Amérique septentrionale 
(Niagara group) : Lockport. M. d’Orbigny cite par erreur les chutes de l'Ohio. 
Russie : M. Kutorga indique cette espèce à Charlottenhof, et M. Eichwald à 
Reval et à Hapsal. 

Musées de Paris, de Bonn, de Géologie Pratique de Londres, de la Société 
Géologique de Londres, de Defrance, Verneuil, Michelin. 


FAVOSITES FAVOSA. 


Cazamorora ravosa. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 77, pl. 27, fig. 2, 1829. Bonne. 


Calices peu inégaux, assez régulièrement hexagonaux; murailles toujours 
simples et minces; planchers serrés, légèrement convexes et présentant dans 
leur: milieu une petite saillie columellaire. De petites fossettes sur ces plan- 
chers, situées près de la muraille, indiquent les espaces qui séparent les cloi- 
sons. Il paraît y avoir 12 cloisons principales et autant de plus petites. Les 
pans muraux présentent en général deux séries de trous. Les trous d’une 


même série verticale sont distants entre eux d’un peu plus d'un millimètre, 
ARCHIVES pu Muséum, Tome V. 30 
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et ils le sont un peu davantage de ceux de la série voisine auxquels ils ne 
sont pas tout à fait opposés. La diagonale des calices est de 4 millimètres. 
SiLUR1EN. Ile de Drummond, sur le lac Huron. 
Mus. de Bonn, Ch. Stokes. 


FAVOSITES ALVEOLARIS. 


Cazawopora ALvEOLARIS (pars). Goldfuss, Petref., t. I, p. 77, pl. 26, fig. La et 1c, 1829. 
(Excel, fig. 16.) 
— Holl, Handb. der Petref., p. 413, 1830. 
Favosires azveoLamis. Blainville, Dict., t. LX, p. 367, 1830. — Manuel d'Aclin., p. 402. 
— Milne-Edwards, Annot, de la 2° éd. de Lamarck, t. WE, p. 320, 1836. 
Cazamorora rapians. Castelnau, Terr. silur. de l'Amér. du Nord, pl. 18, fig. 1, 1843. — 
Très-mauvaise. 
Favosrres azveozans. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 107, 1850. 


Polypier massif, à surface subplane; calices assez inégaux, les petits étant 
en minorité; planchers présentant près de la muraille de petites fossettes très- 
peu profondes et dont le nombre varie de 4 à 8; cloisons formées par des 
séries de pointes assez fortes ; les trous muraux assez rapprochés et constam- 
ment relégués dans les angles des chambres viscérales ; planchers parfaitement 
horizontaux et régulièrement espacés ; diagonale des grands calices, trois milli- 
mètres. 

DEVONIEN. Westphalie : Eifel. Amérique septentrionale. — M. d'Orbigny 
cite encore Ferques près de Boulogne. 


FAVOSITES ASPERA. 


Cazamopora ALVEOLARIS (pars). Goldfuss, Petref., t. I, p. 77, tab. 26, fig. 15, 1829, 
(Cæt. excl.) 
—_ Morren, Descr. Corall. in Belg. Repert., p. 72, 1832. 
Favosires azveoraris, Lonsdale, Si. Syst., p. 681, pl. 15 Lis, fig. 2, et probablement 
aussi la fig. 1 dont les calices sont plus petits, 1839, 
Caramorora ALvEOLARS. Ed. Eichwald, Së. schist. Syst., in Esthland, p. 198, 1840. 
Favosires ALvEoLaRISs, Lonsdale, ir Murch., Vern. et Keys., Russia and Ural, t, I, 
p. 610, 1845. 
Cacamorora ALvEoLARISs, Keyserling, Reise in Petschora, p. 177, 1846. 
Favosires aspera. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 49, 1850. 


Cette espèce est très-voisine de la Æ. alveolaris avec laquelle elle a été 
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presque toujours confondue. Elle présente les mêmes caractères dans les pores 
muraux, mais elle diffère par l'inégalité beaucoup plus grande des calices et 
en ce que les petites fossettes des planchers, qui sont plus larges et mieux 
marquées, sont constamment au nombre de six; diagonale des grands calices, 
trois millimètres. 

SILURIEN (inférieur). Angleterre (Grès de Caradoc) : Powis Castle, Cefn-y- 
garreg, Llandovery. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Malmoë. Pays-Bas : Groningue. Russie : Dago; 
M. Lonsdale ajoute Petropovlosk et la rivière Volshanka (North Ural). Eich- 
wald cite Pawlowsk et Keyserling Waschkina. Angleterre : Leinthall Earls près 
Ludlow; M. Lonsdale cite (Middle and lower Ludlow rocks) Mocktree hill, 
Aymestry, Tatton Edge; et (Wenlock limestone) le Purlieux, Malvern, Haven 
près Aymestry, Hurst hill près Sedgley, les pentes occidentales des monts 
Malvern , Abberley, Little Ridge, Easthop, Winslow Mill, Fown-Hope, Wes- 
thope, Woolhope. /rlande : M'Coy, Si. foss. of Ireland, p. 63, cite Ardaun 
et Cappacorcogue, Cong, dans le comté de Galway; Foylathurrig, Dingle, 
dans le comté de Kerry; Portrane et Malahide dans le comté de Dublin. 

Musées de Bonn, de la Société Géologique de Londres, Ch. Stokes, Édouard 
de Verneuil. 


FAVOSITES GOLDFUSSI. 
PL. 20, fig. 3, 3a, 36, 
Caramorora Gorazanpica (pars). Goldfuss, Petref., p. 78, pl. 26, fig. 32 et 3c, 1899. 


(Cet. exclusis.) 
Favosires Goraranpica. Phillips, Pa/æoz. Joss., p. 16, pl. 7, fig. 21, 1841. 
Caramorora Gor1annica? Ad. Rœmer, Verst. des Harzgeb., p. 6, tab. 8, fig. 2, 1843. 
Favosrres GorLannica? Lonsdale, ir Strzelecki, Desc. f N. S. Wales and van Diemer’s 
land, p. 266, 1845. 

Favosires Gorzanpicus. Steininger, Z’erst, des Ueberg. geb. der Eifel, p. 9, 1849. 
Favosires Gozprussr. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 107, 1850. 

— De Verneuil et J. Haime, Bull, de la Soc, Géol, de France, 2 sér., 

t. VIL p. 162, 1850. 


Polypier en masse arrondie, plus ou moins convexe, quelquefois pyriforme; 
calices en général peu inégaux ou entremélés de quelques-uns très-petits ; le 
dedans des murailles hérissé de petites pointes; pans muraux inégaux et 
présentant suivant leur largeur une à trois séries de trous, mais presque 


236 POLYPIERS FOSSILES 


toujours deux; ces trous sont régulièrement ronds, plus rapprochés que dans 
la F. Gothlandica, tantôt alternes et tantôt opposés; diagonale des grands 
calices, près de trois millimètres. 

DevoniEn. France : Nehou (Manche). Viré (Sarthe), Bretagne (recueillie par 
Marie Rouault). Espagne : Millar, route d'Oviedo à Léon. Prusse Rhénane : 
Eifel, Paffrath, Malmedy. Hanovre : Hartz, suivant Rœmer. Russie: rivière 
Serebrianka, dans l'Oural. Angleterre : Barton, près Torquay; M. Phillips cite 
encore Skarkham Point, Plymouth, Babbacombe. Amérique septentrionale : 
Charleston landing (Indiana), Dayton (Ohio), Bear grass (Kentucky) (J. Mar- 
cou). Nouvelle Galles du Sud : Yass Plains, suivant Lonsdale. 

Musées de Paris, des écoles normale et des mines, de Bonn, de Bristol, de 
MM. Bowerbank , Battersby, de Verneuil, Michelin, Guéranger, d’Orbigny. 


FAVOSITES BASALTICA. 


Cacamopora sasazrica. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 78, tab. 26, fig. 4c et 4d (Cet. 
excl.), 1829. — Nous ne savons pas à quelle espèce rapporter 
la fig. 4a, dont nous n’avons pas trouvé l'original au Musée 


de Bonn. 
Favosires sasaurica. De Blainville, Dict. des Sc. Nat. ,t. LX, p. 367, 1830. — HMan., 
p. 402. 
— Milne-Edwards, Annot. de la 2 éd. de Lamarck, t. IX, p. 320, 1836. 
Cazamorora BasaLrica. Castelnau , Terr. sil. de l'Amér. du Nord. , pl. 18, fig. 3, 1843. — 
Très-mauvaise. 


Favosites GoraLanDiGa. Hall, Geol. of New-York, p. 157, n° 31, fig. 2, 1843. 
— Yandell et Shumard , Contrib. to Geol. of Kentucky, p. 7 , 1847. 
Favosires BasaLrica. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 107, 1850. 


Polypier en masse arrondie; calices un peu inégaux; on distingue en général 
sur le plancher supérieur quatre petites dépressions qui paraissent correspondre 
aux principaux angles des individus prismatiques; il semble y avoir trois cy- 
cles cloisonnaires dont le dernier manquerait dans deux des systèmes; les 
pans muraux ne présentent presque jamais qu’une seule série de trous située 
dans leur milieu; ces trous d’une même série sont distants entre eux d’un 
millimètre; les planchers de plus d’un demi-millimètre; diagonale des grands 
calices, au plus trois millimètres. 

DEvONIEN. France : Nehou (Manche). Westphalie : Eifel. Amérique (calcaire 
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d'Onondaga) : Caledonia, New - York. Schoharie, New-York (J. Marcou). 
M. Hall cite Williamsville. Nous rapportons encore à cette espèce des exem- 
plaires à calices un peu plus petits qui proviennent de Louisville (Kentucky) 
et de Charleston landing. 

Musées de Paris, de Bonn, de M. de Verneuil. 

M. Steininger (Mém. de la Soc. Géol. de France, t.1, p. 335) réunit sous un 
seulnom (Favosites prismaticus) les espèces représentées par Goldfuss, pl. Xxv1, 
fig. 1, 2, 3 et 4,et pl. XXVI1, fig. 24. 


FAVOSITES POLYMORPHA. 


Cazamopora pozymorrHa. Ÿ’ar. tuberosa. Goldfuss , Petref. Germ. , t. 1, p. 79, tab. 27, 
fig. 26, 2e, 2d et 3b, 3c, 1829, (Cæt. exclus.) 
Acveourres PoLrmorpra (pars). De Blainville, Dict. Sc. Nat.,t. LX , t. 369 , 1830. — 
Man., p. 404. 

CazamoporA PoLymorPnA? Bronn, Leth. Geogn., t. I, p. 53, tab. 5, fig. 9, 1835. 

Favosrres rozrmorpma. Dale Owen, Report on Geol. of Lowa, Wisconsin and Illinois, p.74, 
n° 12, fig. 13, 1844. 

Azvæoires rozymorPxa. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 108, 1850. 

Favosites PoLrmorPua. De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol. de France, 2° sér. , 
t. VII, p. 162, 1850. 


Polypier en masse subgibbeuse; calices assez inégaux; une seule rangée de 
trous sur chaque pan de muraille, quisont distants entre eux d’un millimètre ; 
diagonale des calices un millimètre et demi, rarement plus. Cette espèce 
très-voisine de la F. basaltica s'en distingue par sa forme générale plus 
irrégulière, ses calices plus petits et ses trous muraux proportionnellement 
plus rapprochés. 

DEVONIEN. France : Nehou (Manche). Viré (Sarthe). Westphalie : Eifel, Paf- 
frath. Espagne : route de Pajares à Léon. Amérique : Iowa. 

Musées de Bonn, de Verneuil. 


FAVOSITES MULTIPORA. 


Favosrres muzrirora. Lonsdale, Sur. Syst, p. 683, pl. 15 Lis, fig. 5, 1839. 
— D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 48, 1850. 


Polypier hémisphérique, à plateau commun recouvert d’une épithèque 
plissée concentriquement; calices tous égaux et disposés en séries très-régu- 
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lières, en hexagones un peu allongés, et dont les angles sont égaux deux à 
deux; leur grande diagonale est d'un millimètre et demi; les pans de la muraille 
présentent presque toujours trois séries de pores serrés et disposés un peu 
irrégulièrement. 

SILURIEN (inférieur). Angleterre (grès de Caradoc) : Haverford West. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre (calcaire de Wenlock) : Marloes-bay (Pem- 
brokeshire). Zrlande : M. M'Coy (Si. foss. of Ireland, p. 63) cite plusieurs 
localités des comtés de Galway et Kerry. 


FAVOSITES TROOSTI. 
PI. 18, fig. 1, 1a. 


Calices un peu inégaux, larges d’un millimètre et demi à deux millimètres; 
pores muraux petits, assez serrés , se disposant en général en trois séries ver- 
ticales séparées par de petites lignes verticales; sur les petits pans de muraille 
il n'y a que deux séries; les pores d’une même série sont écartés d’un peu plus 
d’un millimètre, ils alternent faiblement avec ceux de la série voisine et sont 
opposés à ceux de la troisième série. 

SILURIEN (supérieur). Amérique du Nord : Jowa,. 

Coll. de Verneuil. 

Ce polypier diffère de la F. multipora d'Angleterre par ses calices inégaux 
et ses pores muraux plus réguliers. Nous ne sommes pas sûrs cependant qu'il 
constitue une espèce distincte. 

C'est peut-être encore ici qu'il faut citer l’espèce signalée par MM. Yan- 
dell et Shumard, Contrib. to the Geol. of Kentucky, p.7, sous le nom de Favosites 
perplexa, laquelle montre deux, trois ou même quatre rangées de pores mu- 
raux. On la trouve , suivant ces auteurs, dans les Etats de Tennessee, Missouri, 
Kentucky, Ohio et New-York. 


FAVOSITES FORBESI. 


Maprepora susrorunDA? etc. Fougt, Amæn. Acad. t. I, p. 100, tab. 4, fig. 17, 1749. 
Caramorora 5asazrica (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 78, tab. 26, fig. 4, 1829. 
— Bonne. 
— Morren, Descr. Corall. Belg., p. 73, 1832. 
Csramorora Gorurannica, Hisinger, Leth. Succ, , p. 96, tab, 27, fig. 4, 1837 (non 
Goldfuss). 
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Favosires Gornzannica. Lonsdale, ir Murchison, Siur. Syst., p. 682, pl. 15, bis, fig. 3 et 
4, 1839 (non Lamarck). 
D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. , p. 48, 1850. 


Polypier en masse convexe ou subgibbeuse, médiocrement élevée ; calices 
extrêmement inégaux : les plus grands sont ordinairement espacés au milieu 
des plus petits et souvent presque arrondis, ils ont deux millimètres de dia- 
mètre ou rarement plus; les plus petits n’ont que deux tiers de millimètre ou 
même moins, et on trouve tous les intermédiaires entre ces deux grandeurs, 
de même qu’on observe tous les passages entre des exemplaires à calices 
très-inégaux , et d’autres dont les polygones calicinaux sont beaucoup moins 
différents et moins irréguliers ; une section verticale montre des murailles assez 
minces et des planchers horizontaux, en général serrés mais très-inégalement. 

SILURIEN (inférieur.) Angleterre : Under Daniell’s Wood, Tortwortk. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland, Dalécarlie. Angleterre (Wenlock 
limestone) : Wren’s nest, Benthall Edge, Falfield près Tortworth, Much Wen- 
lock (Staffordshire). M. Lonsdale indique encore Dudley, Evenhay (Lower 
Ludlow rocks), Sitch Wood, Ledbury, Westwood-Common, Wenlock (Middle 
Ludlow rocks), Aymestry, Tatton- Edge, Downton-on -the-Rock. Zrlande : 
M. M'Coy (S22. foss. of Ireland, p. 63) cite Ardaun, Cong et Kilbride dans le 
comté de Galway, Egool et Bellaghaderreen dans le comté de Mayo. 

Musées de Paris, de Bonn, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de 
la Société Géologique de Londres, de MM. James Scott Bowerbank à Londres, 
de Verneuil et Michelin à Paris. 

Nous trouvons dans les collections de MM. Fletcher et Bowerbank de très- 
petits exemplaires provenant de Dudley, qui présentent les caractères géné- 
raux de la F. Forbesi, mais qui ont des calices larges de quatre ou cinq milli- 
mètres. Il est probable que ce sont de jeunes masses de cette espèce; car on 
conçoit d’après le mode de reproduction des Favosites, qu'à mesure que les 
individus se multiplient, les grands calices doivent devenir de plus en plus 


petits. 
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FAVOSITES HISINGERI. 
PI. 17, fig. 2, 2a, %. 
Maprerora ponis, etc. Fougt, Amœn. Acad., t. I, p. 101, tab. 4, fig. 21, 1749. 
Fuxerres. Th. Pennant, Philos. Trans., t. XLIX, 2° part., p.513, tab. 15, fig. 4, 1753. 
Favosires azcron? Defrance, Dict. Sc. Nat., t. XVI, p. 298, 1820. 
Favosires GornLanpica? De Blainville, Diction. des Sc. Nat. (Atlas, Zooph.), pl. 40, 
fig. 4, 1830. — Man., pl. 62, fig. 4. 

Favosires azcron ? De Blainville, Dict., pl. 42, fig. 5, et Man., pl. 64, fig. 5. 
Favosires? Pander, Beitr. zur geogn. des Russischen reiches, pl. 29, fig. 9, 1830. 
Caramopora minurissima ? Castelnau , Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 18, fig. 2, 1843. 

— Figure très-mauvaise. 


Polypier à surface subgibbeuse ; calices peu inégaux, séparés par des mu- 
railles un peu épaisses, en général assez régulièrement polygonaux, larges à 
peu près d’un millimètre et demi; 12 cloisons subégales, médiocrement 
épaisses, arrivant presque jusqu’à l’axe des polypiérites, formées par des pou- 
trelles bien développées et légèrement arquées; planchers minces, assez ser- 
rés, horizontaux ou un peu flexueux. 

SILURIEN (inférieur). Angleterre : Cullimore’s Quarry, Tortworth. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Wenlock Edge, Ben- 
thall Edge. Amérique : Niagara. 

DEVONIEN? Amérique : Perry County (Tennessee). 

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de la Société 
Géologique de Londres, Bowerbank, de Verneuil, Bouchard-Chantereaux. 

C'est peut-être à cette espèce qu'il faut rapporter la Sarcinula angularis, 
Fleming ( Brit. amim., p. 508(1828), Woodward, Syn. Tab. of Brit. Org. 
Rem. p. 5, (1830); Porpital Madreporite, Parkinson, Org. Rem. , t. II, p. 69, 
tab. 7, fig. 3 et 7), qui est de Dudley. 


FAVOSITES MAMMILLARIS. 


Caramorora mammirraris. Castelnau, Terr. Sil. del Amér. du Nord, pl. 19, fig. 3, 1843. — 
Mauvaise. 
Favosites Maxima. Troost ë? Dale Owen, Report or Geol. of Iowa, Wisconsin and Illinois, 
pl. 13, fig. 7, 1844. 
— Yandell et Shumard, Contrib. to the Geol. of Kentucky, p. 7, 1847. 


Nous avons observé dans la collection de M. de Verneuil un grand nom- 
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bre d'échantillons provenant des environs de Columbus (Ohio), Michigan, 
Perry County (Tennessee), Wisconsin, Mound en vue de Galence, Carolton 
près Dayton (Ohio), Delaware (Ohio), Chicago (Illinois), Beargrass près de 
Louisville (Kentucky), et constituant une série de formes qui passent les unes 
aux autres, et qui nous semblent par conséquent se rapporter à une seule et 
même espèce. Les masses sont arrondies, quelquefois formées de couches 
superposées; murailles très-minces; calices polygonaux, de grandeurs très- 
inégales dans les divers exemplaires et pour les divers individus d’un même 
échantillon, en sorte qu'il est très-difficile de reconnaître cette espèce par les 
caractères extérieurs. Dans les polypiérites les mieux conservés on distingue 
très-bien six systèmes égaux et trois cycles complets. Les cloisons sont for- 
mées par des séries de pointes très-serrées et horizontales, et elles sont inéga- 
les suivant les ordres. Les planchers sont légèrement convexes, minces et 
serrés, quelquefois un peu enchevêtrés, et ils montrent des traces d’une pe- 
tite saillie columellaire ; les trous muraux disposés en une ou deux séries ver- 
ticales, et espacés. La grande diagonale des calices varie de 2 à 6 milli- 
mètres. 

DEVONIEN. Amérique septentrionale. 

Muséum de Paris, de Verneuil. 


FAVOSITES RETICULATA. 
CaLamopoRA SPONGITES (var. ramosa) , Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 80, tab. 28, 
fig. 2a-g, 1829. (Cæt. excl.) 
AzveoriTes RETICULATA. De Blainville, Dict. Sc. Nat., t. LX, p. 369, 1830. — Man. , 
p. 404. 
Caramopora sponGires. Geinitz, Grundr. der Verst., pl. 23 À, fig. 13, 1845-46. 
— Keyserling, Reise in das Petsch., p. 178, 1846. 
ALVEOLITES sPONG1TEs. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t.1, p. 108, 1850 (non Steininger). 
Favosires Orsienyana. De Verneuil et Jules Haime , Bull. Soc. Géol. de France, 2 sér., 
t. VII, p. 162, 1850. 


Polypier dendroïde, formé de faisceaux de branches épaisses d’un à deux 
centimètres, entremêlées et fréquemment coalescentes; calices seulement un 
peu inépaux, larges d’un millimètre, à murailles épaisses. 

DEvONIEN. France : Brest, Nehou (Manche). Espagne : Pelapaya, Ferrones 
(Asturies). Allemagne : Eifel, Schwelin , Bensberg. Angleterre : Torquay. 


Russie : M. Keyserling l’indique du schiste devonien d’Uchta. 
Arcuives Du Muséum, rome V, 31 
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Musées de Paris, de Bonn, de MM. Battersby à Torquay, de Verneuil à 
Paris. 

La Favosites fibrosa, Hall, Geol. of New-York, p. 159, fig. 1 (1843), paraît 
très-voisine de cette espèce, dont elle ne diffère peut-être pas. On la trouve 
dans le calcaire d'Onondaga, à Clarence, Erie County. 


FAVOSITES CRISTATA. 


Maprerorites crisratus. Blumenbach, Comment. Soc. Scient. Gotting. , t. XV , p. 154, 
tab. 3, fig. 12, 1803. 

CaramororA Pozymorpna. Hisinger, Leth. Suec., p. 97, tab. 27, fig. 6, 1837 (non Goldfuss). 

Cazamopora sponcires? Jbid., p. 97, tab. 27, fig. ? (non Goldfuss). 

Favosires roLymorpaa. Lonsdale, ë? Murchison, S4. Sp:st., p. 684, pl. 15, fig. 2, 1839. 

Caramorora pozrmonpna. Eichwald, Si. Syst. in Esthland, p.198, 1840. 

Favosires Porymorpxa. Lonsdale, ër7 Murch., Vern., Keys., Russ. and Ural, t. 1, p. 610, 
1845. 

Azveourtes Lonspacei. D'Orbigny, Prodr. dé Paléont. , t. 1, p. 49, 1850. 


Polypier dendroïde, à branches en général écartées, cylindroïdes et sub- 
mamelonnées; calices un peu inégaux, à bords un peu épais, souvent subcir- 
culaires, les grands ayant un millimètre et demi de diamètre. 

Cette Favosite est-elle distincte de la F, cervicornis ? 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Wenlock, Ludlow ; 
M. Lonsdale ajoute Aymestry. Nous rapprochons encore de cette espèce un 
exemplaire de Dudley dont les grands calices n’ont qu'un millimètre. Zr- 
lande : MCoy (Sil. foss. of Ireland, p. 64) cite plusieurs localités dans les 
comtés de Galway, Kerry, Mayo et Dublin. Russie : MM. Murchison, de 
Verneuil et Keyserling l’ont trouvée à Katchukof sur le Belaïa supérieur, à 
Uziansk Zavod dans la chaîne méridionale de l'Oural et sur les bords du lac 
de Petropovlofsk dans le nord de l’'Oural; M. Eichwald cite Reval et Hapsal. 
Nous sommes portés à croire que c’est encore cette espèce que M. Keyser- 
ling (Zeise in das Petsch. land, p. 178) signale à Waschkina sous le nom de 
Calamopora polymorpha. 

DEVONIEN? M. Lonsdale l'indique avec doute de l’est d’Alatau dans l'Oural 
méridional. 

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de la Société Géologi- 
que de Londres, de MM. Bowerbank à Londres, de Verneuil à Paris. 
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FAVOSITES CERVICORNIS. 


CaLamopora POLYMORPHA var. Ramosa-divaricata. Goldfuss, Petref., t.1, p. 79, pl 27, 
fig. 3a, 4a, 4b et Ac, 1839. (Cet. exclus.) 

ALVEOLTES cErvicornis. De Blainville, Dict. Sc. Nat. , t. LX, p. 369, 1830. — Man., 
p. 405. 

THAMNOPORA MILLEPORACEA (pars).Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. I, p. 338, 1831. 

Cazamorora roLymorPna. Ad. Rœmer, Perst. des Harzgeb., p. 6, tab. 9, fig. 16, 1843. 

Favosires cronicera et ALyrouTES CELLEPORATUS, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1. 

p. 107, 1850. 
Favosrres croniGEr4, De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol. de France, 2° sér.,t. VII, 
p. 162, 1850. 


Polypier branchu, à calices assez inégaux ; murailles un peu épaisses. Cette 
espèce est très-voisine de la F. polymorpha dont elle diffère par sa forme gé— 
nérale, et en ce que les trous muraux sont plus grands, moins nombreux et 
moins réguliers. Diagonale des grands calices, près de 2 millimètres. 

DEVONIEN. Westphalie : Eifel, Heïfterstein, Villmar, Bensberg. France : 
Brest. Belgique : Mons. Hanovre : Grund dans le Hartz, suivant Rœmer. Es- 
Pagne : Ferrones et Consejo de Llaviera dans les Asturies. Turquie d'Europe 
(recueillie par M. de Tchihatcheff). Angleterre : Torquay. 

Musées de Paris, de Bonn , de la Société Géologique de Londres, de 
MM. Battersby et Pengilly à Torquay, de Verneuil à Paris. 


FAVOSITES DUBIA. 


CazAmoPorA PoLYMoRPHA var. Gracilis. Goldfuss , Petref. Germ. , t, I, p: 79, tab, 97, 
fig. 5, 1829. 
Azveoures pusra. Blainville, Dict., t. LX, p. 370, 1830. — Man., p. 405. 
THAMNOPORA MADREPORACEA. Steininger, Mém. de la Soc. Géol., t. I, p. 338, 1831. 
Favosites PoLyMorrua, Phillips, Palæoz. foss., p. 15, pl. 8, fig. 20, 1841. 
ALVEOLITES CERVICORNIS. Michelin, Icon., p. 187, pl. 48, fig. 2 et 49, fig. 3, 1845. 
— D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 107, 1850, 


Polypier dendroïde, à branches écartées et non coalescentes, d’un centi- 
mètre de diamètre ou un peu plus; calices un peu obliques, profonds, à bords 
extérieurs arrondis ou subpolysonaux; murailles épaisses. Souvent de très- 
petits calices séparent les grands; ceux-ci larges au plus de 2 millimètres, les 
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petits à peine d’un. Il n’y a qu'une série de pores sur chaque pan de muraille ; 
ils sont grands et espacés. Cette espèce se rapproche des Alvéolites par la 
forme de ses calices, mais elle ne présente pas de saillies intérieures. 

DEVONIEN. France : Ferques (Pas-de-Calais); Viré, Chasse-grain (Sarthe). 
Allemagne : Bensberg. Angleterre : Torquay; Phillips cite Lee Quarry près 
Combe Martin, West Hagginton, Hillsborough près Ilfracombe, Babba- 
combe, Hope, Sharkham Point, Mudstone Bay. Amérique : chutes de l'Ohio. 
M. J. Marcou l’a trouvée dans le comté de Clarke, État d'Indiana. 

Musées de Paris, de Bonn, de la Société Géologique de Londres, de MM. de 
Verneuil, Michelin, d’Orbigny à Paris, de Guéranger au Mans. M. M'Coy, 
Syn. Carb. foss. of Irel., p. 192, indique cette espèce dans le terrain carboni- 
fère d'Irlande, mais probablement par erreur. 


FAVOSITES PARASITICA. 


Caramopora parasitica. Phillips, ZUustr. of York, t. I, p. 201, pl. 1, fig. 61 et 62, 1836. 
Favosites parasirica. M’ Coy, Syn. Carb. foss. of frel., p. 192, 1844. 
— D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 160, 1850. 


Polypier fixé en général sur des tiges d’encrines, formant de petites masses 
globuleuses; murailles très-minces ; calices inégaux. On en voit de très-petits 
aux angles des grands. Ces derniers sont larges de 2 ou 3 millimètres. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Bolland, dans le Yorkshire. Zrlande (suivant 
M'Coy). C'est probablement encore cette espèce que M. Portlock (Rep. on 
the Geol. of Londonderry, ete., p. 326) et M. M’Coy (Op. cit., p. 192) appel- 
lent Favosites Gothlandica; le premier l'indique de Tyrone, Derryloran. 
M'Coy (Ann. and Mag. of Nat. hist., »° sér., t. IL, p. 134) cite encore le Der- 
byshire et l'ile de Man. Amérique : M. J. Marcou a trouvé à Button Mould 
Knobs, près de Louisville, un Polypier à calices un peu plus petits, mais qui 


paraît se rapporter à cette espèce. 


FAVOSITES FIBROSA. 


Cazamopora riBrosa. Var. Tuberoso-ramosa. Goldfuss , Petref. Germ., p. 82, tab. 28, 
fig. 3a, 3b, 1829. (Cat. excl.) 

Favosires microporus. Steininger, Mém. Soc. Géol, de France, t. 1, p. 337, 1831. 

ALveorres ri8rosa. Lonsdale, Si. Syst., p. 683, pl. 15, fig. 1, 1839. 
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Favosites risrosA (pars). Lonsdale, ibid., p.683, pl. 15 bxs, fig. 6, 1839 (non la fig, 7). 
— Phillips, Palæoz. fossils, p. 17, pl. 9, fig. 25, 1841. 
Cazamopora riBrosa. Ad. Rœmer, erst. des Harzgeb., p. 6, pl. 3, fig. 4, 1843. — 
Mauvaise. 
CazamororA ri8rosa. Keyserling, Reise in das Petschora land, p. 177, 1846, 
Azveourtes riBrosus. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 108, 1850. 


Polypier en masse fortement convexe ou subpyriforme, ou sublobée; poly- 
piérites prismatiques, irradiant de la base à la surface, peu inégaux en dia- 
mètre, droits ou légèrement flexueux; planchers très-serrés (5 ou 6 dans l’es- 
pace d’un millimètre); pores muraux proportionnellement grands, serrés, 
alternant avec les planchers, disposés en séries verticales, simples sur les 
angles des prismes muraux. Le diamètre des calices est d’un demi ou deux 
tiers de millimètre. 

SILURIEN (inférieur). Angleterre : Llandorery. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Storderley Edge (Upper Ludlow rocks), 
Larden; M. Lonsdale ajoute Churn-bank on Palmer’s Cairn près Ludlow. Zr- 
lande : M'Coy (Si. foss. of Irel., p. 63) cite un grand nombre de localités des 
comtés de Galway, Kerry, Wexford, Kildare, Mayo, Tyrone, Waterford et 
Wicklow. Russie : Waschkina (suivant Keyserling). Amérique du nord (Del- 
thyris shale) : Castkill, à 30 milles au sud d’Albany. Goldfuss cite Lexington 
(Kentucky). 

DEVONIEN. France : Viré (Sarthe). Westphalie : Eifel. Hanovre : Hartz. 
Angleterre : Torquay ; Phillips ajoute Dartington près Totness, Sharkham 
Point, Babbacombe. États-Unis : Delaware (Ohio). 

Collections de la Société Géologique de Londres, du docteur Battersby à 
Torquay, de Verneuil à Paris, Guéranger au Mans. 

C’est ici que paraît se rapporter la Calamopora polymorpha, Fischer, 
Oryct. du gouv. de Moscou, p. 159, pl. 35, fig. 3, 4 (1836). Elle est fossile de 
Miatchkova. Dans l'explication des planches de la première édition, elle 
porte le nom de Favosites communis (non Lamouroux). 

Nous ne pouvons pas décider si le Polypier grossièrement figuré par 
M. Hall sous le nom de Porites dans la Géologie de New-York, p. 86 et gr, et 
n° 22, fig. 3 et 4, appartient à cette espèce ou à la Dania. 

C'est probablement par erreur que M. M'Coy, Syn. Carb. foss. of Irel., 
p- 192, cite cette espèce dans le terrain carbonifère d'Irlande; il l'aura sans 
doute confondue avec l’A/reolites septosa. 
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FAvosiTES DENTIFERA. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 160; Calamopora denti- 
fera, Pbillips, Geol. of York, & IL p. 207, pl. 1, fig. 38, Go, ne nous paraît pas 
se rapporter à ce genre, mais nous ignorons quelle est sa véritable place. — 
Carbonifère. Bolland. 

FAvOsITES INCRUSTANS. D’Orbigny, Prodr., t. 1, p. 160; Calamopora incru- 
stans, Phillips, Geol. of York, t. UE, p. 200, pl. r, fig. 65, 64, ne nous est pas 
connue et est très-grossièrement figurée. — Carbonifère. Bolland. 


Le genre BoLBoroRITES, Pander, Russische Reiches, p. 106 (1830), que nous 
ne connaissons que par des exemplaires très-altérés et de très-mauvaises 
figures, nous paraît avoir été établi sur des petites masses de Favosites. Cette 
opinion, que nous donnons cependant avec réserve, nous paraît plus probable 
que celle qui tendrait à considérer ces corps comme voisins des Dactylopores 
et, par conséquent, comme se rapportant à la classe des Foraminifères. 

M. Pander en distingue 4 espèces qu’il nomme : 

BocsororiTEs SEMIGLOBOSA, tab. 2, fig. 1. 

BozzoPoriTES TRIANGULARIS , tab. 2, fig. 2. 


BozsoponiTEes uNCNATA, tab. 2, fig. 3. 
Bozsoponires MirrALiIS, tab. 2, fig. 4. 


M. Eichwald, Sil. schist. Syst., p. 202 (18/0), cite cette dernière espèce 
comme se trouvant à Pawlowsk. 


Genre EMMONSIA. 


. 

Polypier en masse convexe ou à surface plane, composé de polypiérites 
basaltiformes intimement soudés par leurs murailles; plateau commun recou- 
vert d’une épithèque mince; murailles bien développées, à perforations ré- 
gulières et espacées; calices sensiblement perpendiculaires à l’axe des poly- 
piérites, polygonaux ou subcireulaires, mais jamais triangulaires; cloisons 
formées par des séries de poutrelles; planchers de deux sortes : les uns com- 
plets, s'étendant dans toute la largeur des chambres des polypiérites et sen- 
siblemeat horizontaux; les autres incomplets, obliques ou subvésiculeux, 
s'appuyant sur les précédents. 


Ce genre, que nous nommons en l'honneur du savant géologue américain 
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Ebenezer Emmons, est, comme on le voit, intermédiaire entre les Favosites 
et les Michelinia ; il diffère des dernières par la structure trabiculaire de ses 
cloisons, tandis qu'il s’en rapproche par ses planchers irréguliers qui le dis- 
tinguent des Xoninckia, des Ræmeria et des Alveolites, aussi bien que des 
Favosites. Pourtant ce caractère n’est pas exactement le même dans les £m- 
monsia et les Michelinia. Celles-ci ont leurs chambres remplies par des plan- 
chers ou de grandes lamelles vésiculaires qui s'appuient par leur bord tout 
entier sur la muraille et sur les autres lames, de manière à clore complétement 
une cellule; tandis que chez les Emmonsia le bord extérieur des planchers 
incomplets reste le plus souvent libre, et il s’établit ainsi des communications 
entre plusieurs cellules. Il est ordinairement facile de reconnaître cette dif- 
férence à l'intérieur des murailles, lorsque les lames endothécales sont en 
grande partie brisées: les lignes représentées par leurs tranches sont toutes 
unies et constituent un réseau dans les Michelinia; elles sont au contraire 
libres par leurs extrémités et alternes ou entre-croisées chez les Emmonsia. 


EMMONSIA HEMISPHERICA. 


Favosires ALvEOLARIS. Hall » Gcol. of New-York , p. 157, n° 31, fig. 1, 1a, 1843 (non 
Blainville). — La fig. 1 mauvaise, la fig. 1a assez exacte. 
Favosires HEMISPHERICA. Yandell et Shumard, Contrib. to Geol. of Kentucky, p. 7, 1847. 
ALVEOLITES HEMISPHERICA, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p- 49, 1850. 
Favosires HEmispaErica, De Verneuil et J. Haime, Bull, Soc. géol. de France, 2 sér. , 
t. VII, p. 162, 1850. 


Polypier en masse subsphérique, quelquefois très-élevée et formée d’étages 
superposés; calices irréguliers, pentagonaux, un peu inégaux; 12 rayons cloi- 
sonnaires bien développés, arrivant jusqu’au centre des planchers supérieurs, 
droits ou légèrement courbés; trous muraux grands, distants environ de deux 
tiers de millimètre, disposés par paires sur certains pans, et sur d’autres en 
séries simples; planchers très-serrés, un peu irrégulièrement horizontaux. 
Dans les chambres où ils sont brisés, ils laissent sur la muraille des lambeaux 
interrompus. En général, au-dessus de l’espace qui sépare deux lambeaux, 
est situé un troisième de manière à présenter une superposition alterne. 
Grande diagonale des calices : 1 millimètre et demi ou 2 ; les planchers sont 
distants d’un quart ou même d’un cinquième de millimètre. 
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SILURIEN (supérieur). Amérique (Cliff limestone) : Springfield (Ohio), Perry 
County (Tennessee). 

DEVONIEN. États-Unis (calcaire d'Onondaga) : Caledonia (New-York), chu- 
tes de l'Ohio, Charleston Landing (Indiana); M. J. Marcou l’a trouvée dans 
l'île de Mackinaw; M. Hall cite Williamsville, Erie County. Espagne : Con- 
sejo de Castrillon près Aviles (Asturies). Angleterre : Torquay. 

Musées de Paris, de Bonn, du docteur Battersby, de MM. de Verneuil et 
d'Orbigny. 


EMMONSIA ALTERNANS. 


Polypier massif; calices polygonaux, peu inégaux, larges d'environ 3 mil- 
limètres. Trous muraux espacés, distants dans une même série verticale de 2 
millimètres; ordinairement 2 sur chaque pan, le plus souvent sur une même 
ligne transversale, mais quelquefois alternes; quelquefois une série simple sur 
chaque pan. Planchers irréguliers ; lorsqu'ils sont brisés, on voit sur les mu- 
railles des lambeaux alternant avec ceux qui sont au-dessus et au-dessous. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay ? 

Collection d’Orbigny. 


EMMONSIA? CYLINDRICA. 


Cazamorora Goracanpica. Castelnau, Terr. Silur. de l'Amér. du Nord, pl. 16, fig. 3, 1843 
(non Goldfuss). 
Favosires cyzinprica, Michelin, Zcon., p. 255, pl. 60, fig. 1, 1846. 


Polypier en masse élevée, à surface un peu convexe; calices peu inégaux, 
tantôt polygonaux et à bords simples, d’autres fois circulaires et à bords 
libres; planchers un peu inégalement espacés, mais en général très-rappro- 
chés, légèrement convexes et à surface couverte de granulations. Un certain 
nombre de ces planchers sont subhorizontaux et parallèles ; mais entre ceux- 
ci on en distingue d’incomplets qui s’entremélent à peu près comme ceux des 
Michelinia. Les pans muraux présentent des séries horizontales de quatre ou 
cinq trous presque égaux et un peu petits. Ces séries sont écartées entre elles 
d'un millimètre et demi environ et alternent avec les grands planchers. Les 
cloisons sont représentées par des stries spinuleuses subégales, qui sont en 
général au nombre de 48. Largeur des calices : 6 à 7 millimètres. 
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SILURIEN (supérieur). États-Unis : Louisville (Kentucky); Wisconsin, sui- 
vant Castelnau. 
DEVONIEN. États-Unis : (Calcaire d'Onondaga) : Caledonia, New-York, 
chutes de l'Ohio, Delaware, Dayton (Ohio), dans le diluvium. 
Musées de Paris, de‘ Verneuil, Michelin. 


C’est par erreur que cette espèce a été indiquée par M. Michelin comme 
provenant de Tournay. 


GEnge MICHELINIA. 


MicHeLiniA. De Koninck, Anim. foss. des terr. carbon. de la Belgique, p. 29 
(1842). 


Polypier en masse convexe ou à surface subplane, à plateau commun re- 
couvert d’une forte épithèque plissée, qui souvent présente des prolonge- 
ments radiciformes; polypiérites prismatiques, intimement soudés par leurs 
murailles, qui sont percées de trous petits et en général peu nombreux; cloi- 
sons représentées par de simples stries; planchers très-irréguliers et plus ou 
moins vésiculaires, à surface granulée; calices polygonaux ayant leur plan 
sensiblement perpendiculaire à l’axe des polypiérites. 

Les Michelinies se distinguent des Favosites, des Alveolites, des Ræmeria 
et des Koninckia, par la structure plus on moins vésiculeuse de leurs plan- 
chers; ce caractère les rapproche des Emmonsia; elles diffèrent de ces der- 
nières par leurs cloisons qui ne sont pas formées par des séries poutrel- 
laires bien développées, mais qui sont réduites à de simples stries. 


MICHELINIA FAVOSA. 


PoLxPier IMITANT LES PETITS GUËPIERS. Witry, Anc. Mém. de l'Acad, des Sc. de Bruxelles , 
t. I, p. 35, pl. 4, fig. 7 et 8. (suiv. de Koninck). 

Honey Coms. Parkinson, Org. rem. of a form. Worid, t. H, p. 39, pl. 5, fig. 9, 1808. 

Manon ravosum. Goldfuss, Perref. Germ., t. 1, p. 4, tab. 1, fig. 11, 1826, 

Ponires cELLuLosa. Fleming, Brit. Anim., p. 511, 1828. 

Favastrea manon. De Blainville, Diet. Se. Nat., t. LX, p. 340, 1830. — Man., p. 375. 

Poires ceccuLosa. S. Woodward, Syn. table of Brit. org. rem., p. 6, 1830. 

Micueurnra ravosa. De Koninck, An. foss. des terr. carb. de Belg., p. 30, pl. C, fig. 2, 1842. 

Cozumnarra senicis. /bid. , p. 25, pl. B, fig. 9. — M. de Koninck a reconnu lui-même et 
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écrit sur l'individu qu’il a donné à l'École des mines que ce n’est 
qu’un exemplaire altéré de la Michelinia favosa. 

FavositEes ALVEOLATA. Geinitz, Grundr. der Verst., p. 572, 1845-46. 
Micneunia Favosa. Michelin, Zcon., p. 254, pl. 59, fig. 2, 1846. 
Micneuinia Favosa et Favasrrea senizts. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 160, 1850. 


Polypier en masse ordinairement arrondie, peu élevée, à surface supé- 
rieure subplane ou légèrement convexe; à plateau commun recouvert d’une 
forte épithèque qui présente des expansions radiciformes nombreuses et bien 
développées; calices un peu inégaux, peu profonds, à bords épaissis (dans 
les individus bien conservés) par les vésicules endothécales qui sont en géné- 
ral assez petites, mais un peu irrégulières. Lorsque ces vésicules sont enlevées 
près du bord supérieur de la muraille, on distingue de 30 à 4o stries cloison- 
naires subégales, ordinairement très-peu prononcées, et la muraille présente 
des pores espacés disposés en petites séries horizontales. La diagonale des 
calices varie de 6 à 8 millimètres. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay, Visé. Prusse rhénane : Ratingen. An- 
gleterre : Mook Point, dans le comté de Wexford, Masbury près Mendip 
(Sommersetshire), Derbyshire. Zrlande : Enniskillen. 

Musées de Paris, de Bristol, de la Société Géologique de Londres, de l'É- 
cole des Mines, de MM. Bowerbank, de Verneuil, Michelin. 

C’est par erreur que Goldfuss indique cette espèce de l'Eifel. A la page 
243 du premier volume des Petrefacta Germanie, il l'identifie avec le Cya- 
thophyllum quadrigeminum. 


MICHELINIA TENUISEPTA. 
Cazamorora renuisepra. Phillips, {ustr. of Geol. of Forkshire, t. IE, p.201, pl. 2, fig. 80, 
1836. 
Macnezinia renuisepra. De Koninck, Anim. foss. des terr. carb. de Belg., p. 31, pl. C, 
fig. 3, 1842, 

_ Michelin, con. Zooph., p. 83 et 254, pl. 16, fig. 3, 1843. 
Favosires (Micneuinra) renuisepra, M° Coy, Syn. carb. foss. of Irel., p. 193, 1844. 
Micueunea GLomErATA. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. III, p. 122, 1849. 
Favosires TENuISEPTA et Micmezinia renuiserta. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. ,t. 1, 

p. 160, 1850. 


Polypier élevé, à plateau commun entouré d’une forte épithèque plissée 
transversalement, ondulée en passant sur les divers polypiérites, mais ne pré- 
sentant jamais de prolongements radiciformes; calices polygonaux, inégaux; 
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présentant de 30 à 4o stries cloisonnaires égales; planchers très-minces, ser- 
rés, très-enchevêtrés, finement granulés à leur surface. Hauteur du Polypier: 
10 à 12 centimètres ou même plus; diagonale des calices : 7 ou 8 millimètres. 

CaRBONIFÈRE. France : Sablé, Juigné près Solesmes (Sarthe). Belgique : 
Tournay. Angleterre : Bristol, Masbury près Mendip, Bolland, Derbyshire. 
Irlande (suivant M’Coy). 

Musées de Paris, de Bristol, de Cambridge, de l'École des Mines, de 
MM. de Verneuil, Michelin à Paris, Van den Hecke à Versailles. 

Il serait possible que le Cyathophyllum pyriforme, Fischer, Oryct. du gouv. 
de Moscou, p. 155, pl. 48, fig. 1 et 2 (1836), qui est de Vassilievskoë, appar- 


tint aussi à cette espèce, mais l’échantillon figuré est trop mauvais pour qu’on 
puisse l’assurer. 


MICHELINIA CONVEXA. 


PL 16, fig. 1. 
Micuezinia coNvexa. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. X, p. 107, 1850. 


Polypier en masse arrondie et convexe, à plateau inférieur recouvert d’une 
épithèque sans prolongements radiciformes, assez élevé; calices un peu iné- 
gaux; une quarantaine de stries cloisonnaires; planchers fort minces et extré- 
mement serrés, vésiculeux près des murailles, très-fortement convexes dans 
le milieu; 2 séries verticales de pores sur les grands pans muraux; une seule 
sur les petits; les pores d’une même série distants entre eux de 2 millimètres 
environ et opposés à ceux de la série voisine. Diagonale des calices : 8 à 10 
millimètres au plus. 

DEVONIEN. Etats-Unis : Michigan. M. d'Orbigny cite Preston County (Vir- 
ginie). 


Musées de Paris, de Bristol, de Verneuil, d'Orbigny. 


MICHELINIA MEGASTOMA. 


CALAMOPORA MEGASTOMA, Phillips, I. of Geol. of York, t. II, p. 201, pl. 2, fig. 29, 1836. 
Favosires MEGAsroMA. M’ Coy, Syn. carb. Joss. of Irel., p. 192, 1844. 

MicueuinEs érannis. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér. , t. III, p. 123, 1849. 
Favosires mecasroma. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 160, 1850. 


Polypier subturbiné, pédicellé, à plateau commun entouré d’une forte 
épithèque plissée, sans prolongements radiciformes, à surface convexe; ca- 
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lices très-grands, un peu inégaux, assez profonds; stries cloisonnaires fines et 
nombreuses; planchers complétement représentés par des vésicules un peu 
inégales et fortement convexes, mais cependant toujours plus larges que 
hautes. Diagonale des grands calices de 15 à 18 millimètres. 
CarBONIFÈRE. Angleterre : Kendal, Bolland. Belgique : Attre près Mons. 
Musées de Cambridge, de Bristol, de la Société Géologique de Londres, 


de Verneuil. 


MICHELINIA ANTIQUA. 


Dicrrorayzcra anriqua. M° Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 191, pl, 96, fig. 10, 1844. 
Micmeuia compressa. Michelin, Zcon., p. 254, pl. 59, fig. 3, 1846. 
Micaeunia anriQua. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 160, 1850. 


Polypier en lame mince, à surface supérieure subplane; calices polygonaux 
très-peu profonds, un peu inégaux, à bords en arêtes peu saillantes; de 40 à 
50 stries cloisonnaires, subégales et subvermiculées, qui s’avancent sur les 
planchers à une petite distance de la muraille; planchers serrés, irréguliers 
dans les parties latérales des chambres des polypiérites, presque horizontaux 
dans leur milieu. La diagonale des calices varie de 10 à 15 millimètres, ou 
même un peu plus. 

CarBONIFÈRE. Belgique : Tournay. /rlande. Angleterre : MCoy (Ann. and 
Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. HE, p. 154) cite Hook. 

Collections Michelin, Van den Hecke. 


MICHELINIA GEOMETRICA. 
PI. 17, fig. 3, 3a. 


Polypier plat, libre ou encroûtant; calices d’une même masse égaux et en 
forme d’hexagones réguliers, très-peu profonds; le plancher supérieur qui en 
occupe le fond à peu près horizontal et à surface fortement granulée. Il pa- 
raît y avoir 28 stries cloisonnaires verticales. La grande diagonale des calices 
dans les divers exemplaires varie de 5 à 7 millimètres, ou est même un peu 
plus grande. 

DEVONIEN (inférieur). France : Viré et Loué (Sarthe). 

Collections de Verneuil, Michelin, de Lorière. 
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MICHELINIA CONCINNA. 


Micaeuinia concinna. Lonsdale, ir Murchison, de Verneuil et Keyserling, Aussia and 
Ural, t. 1, p. 611, pl. A, fig. 3, 1845. 


« Colonnes irrégulièrement polygonales, plus où moins arrondies extérieu- 
rement; planchers nombreux, presque horizontaux, larges, légèrement con- 
vexes ou concaves; murailles perforées; calices bordés de petites vésicules, » 
(LONSDALE.) 

Cette espèce, qui paraît remarquable par la presque horizontalité de ses 
planchers, a les calices larges de 3 millimètres environ. 

CARBONIFÈRE. Aussie : Est de Ust-Koïva sur la Tchussovaya. 


Genre RŒMERIA. 


Polypier en masse arrondie : polypiérites unis par leurs murailles; plan- 
chers infundibuliformes. 

Ce genre se distingue bien des autres Favositines par la forme de ses plan- 
chers. Nous le nommons en l’honneur de M. Ferdinand Rœmer, professeur 
à Bonn, qui a rendu d'importants services à la géologie et à la paléontologie. 


ROEMERIA INFUNDIBULIFERA. 


CALAMOPORA INFUNDIBULIFERA. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, P- 78, tab. 27, fig. 1, 1899, 
ALVEOLITES INFUNDIBUL1roRMmS. De Blainville, Dict. Sc. Nat. > t. LX, p. 369, 1830. — 
Man., p. 404. 
— Milne-Edwards, Ann. de la 2 éd. de Lamarck, t. 11 
p- 288, 1836. 


Polypier massif, sublobé: polypiérites inégaux, intimement soudés pêr 
leurs murailles en certains points, quoique libres près de leurs sommets; ca- 
lices en général polygonaux, larges de 2 à 3 millimètres; des traces de cloi- 
sons rudimentaires qui sont minces et égales; une section verticale montre 
des planchers assez réguliers, nombreux, en forme d’entonnoirs et recus les 
uns dans les autres. Nous ne savons pas s’il existe réellement des trous aux 
murailles. 

DEVONIEN. Prusse rhénane : Eifel, Bensberp. 

Musée de Bonn. 
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Genre ALVEOLITES. 


ALvEOLITES. Lamarck, Syst. des Anim. sans vertèbres, p. 375 (1801). 
_ Steininger. Mém. de la Soc. Géol. de France, t. 1, p. 333 (1831). 


Polypier en masse convexe ou dendroïde. Calices obliques, subtriangu- 
laires ou subhémisphériques, présentant en dedans une saillie longitudinale 
qui est opposée à deux autres saillies plus petites. Ces saillies paraissent re- 
présenter des cloisons primaires, et l'on ne distingue pas d’autres traces de 
l'appareil septal. Murailles simples, bien développées et percées d’un petit 
nombre de trous. Planchers complets, horizontaux. 

Lamarck a établi ce genre en 1801 dans son Système des Animaux sans 
vertèbres. Les deux espèces qu’il cite (4. suborbicularis et escharoides) n’en 
forment réellement qu'une seule qui est remarquable par la forme de ses 
calices et le développement anomal de son appareil cloisonnaire. Dans son 
Histoire des Animaux sans vertèbres, il ajoute à ces polypiers deux autres 
espèces; l’une (4. madreporacea) est un Pocillopore, la seconde (4. incrus- 
tans) un Bryozoaire. Pour Goldfuss, VA. suborbicularis est une Calamopore 
(Favosites.). De Blainville, en adoptant le genre de Lamarck, l’a augmenté sans 
raison de toutes les formes dendroïdes qui appartiennent au genre Favosite ; 
mais M. Steininger a mieux défini les Alvéolites que tous ses devanciers, et 
a nettement délimité ce groupe. Il est à regretter que MM. Michelin et 
d'Orbigny n'aient pas tenu compte des caractères donnés par ce dernier 
auteur, et aient préféré suivre la méthode de M. de Blainville. 

Les dents allongées ou saillies verticales qu’on observe à l’intérieur des 
chambres des polypiérites, forment le caractère le plus remarquable de cette 
division générique, et rappellent les trois cloisons principales qui caractéri- 
sent le genre Heterocænia, dans la famille des Astréides; seulement ici on 
ne trouve pas d’autres traces de l'appareil septal, et l’on peut dire que la 
moitié des cloisons primaires, dont le nombre est normalement de six, a 
avorté complétement dans les Alvéolites. Dans quelques individus, à la vérité, 
nous avons cru apercevoir entre les trois saillies longitudinales de faibles stries 
qu'on pourrait regarder comme correspondant aux trois cloisons primaires 
qui ne se sont pas développées, mais jamais nous ne les avons vues d’une 
manière assez nette pour ne pas conserver beaucoup de doutes sur leur 
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existence. Il est aussi très-digne de remarque que sur les trois saillies cloi- 
sonnaires il ÿ en a toujours une qui est notablement plus prononcée que les 
deux autres, et souvent même elle paraît exister seule. 

Les particularités que nous venons de signaler séparent très-bien les Al- 
véolites des autres Favositides, et ce n’est que dans certains cas et pour des 
espèces très-petites qu’il peut y avoir de la difficulté à distinguer quelques 
Alvéolites d’autres espèces des genres Favosite ou Chætetes. 


ALVEOLITES SUBORBICULARIS. 


ALVEOLITES SuBORBICULARIS. Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 186, 1816. — 
2° éd., p. 286. 

ALVEOLITES EscuAROIDES. Lamarck, Hist. des An. sans vert, t. IT, p. 186, 1816. — 9: éd, 

p- 286. — Est un individu usé. 
Escuarires spoxcites. Schlotheim, Petrefactenkunde, 1° part., p. 345, 1820. 
ALVEOLITES SUBORBICULARIS €t ESCHAROIDES. Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 41 et 42, 
1824. 

CaLAMoPoRA SPONGITES. var. Tuberosa. Goldfuss » Petref. Germ. , t. T, p. 80, tab, 98, fig. 
1a-h, 1829. (Cæt. excl.) 

ALVEOLITES ESCHAROIDEA et SuBORBICULARIS. De Blainville, Dict. Se. Nat. , t. LX, p. 269, 

1830. — Manuel, p. 404. 
ALVEOLITES SPON&GITES. Steininger, Mém. de la Soc. Géol. de France, t. I, p. 334, pl. 20, 
fig. 4, 1831. — Mauvaise. 

CarawoporA sponGites. Morren, Deser. Cor. in Belg. rep., p. 74, 1832. 

Favosires sponcites. Phillips, Palæoz. foss., P- 16, pl. 8, fig. 23, 1841. 

Cazaworora sugorsicuLaris. Michelin, con., P. 188, pl. 48, fig. 7, 1845, — Individu 
altéré. 

CALAMOPORA SQUAMMOSA OU IMBRICATA. Ibid., p. 189, pl. 49, fig. 5, 1845. 

Favosites sUBORBICULARIS et ALVEOLITES TUBEROSA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1 

p. 107 et 108, 1850. 


Polypier en masse plus où moins irrégulière, peu élevé, incrustant en 
général des Cyathophyllum ou des Faxosites rameuses, formé de couches 
superposées, à surface inégale ou subgibbeuse. Calices très-penchés, très- 
serrés, mais inégalement, allongés en travers et subtriangulaires, tournés 
vers la périphérie du Polypier. Le côté inférieur ou extérieur de ces calices 
présente en dedans une petite crête allongée qui paraît représenter une cloi- 
son principale, et qui est opposée à une petite échancrure. Largeur en travers 
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des calices un peu plus d’un millimètre, dans l’autre sens un demi-millimètre 
ou un peu plus. 

DevoniEN. France : Ferques. Allemagne : Lustheide près Bensberg , 
Eifel. /ngleterre : Torquay, Tor Abbey, Babbacombe. Teignmouth; Phil- 
lips cite Hope. 

Musées de Paris, de Bonn, de la Société géologique de Londres, de 
l'École des Mines, de Verneuil, d'Orbigny, Michelin, Battersby, Pengilly, 


Bouchard-Chantereaux, etc. 
ALVEOTLITES RETICULATA. 


PL. 16, fig. 5, 5a. 

AvEOLTES RETICULATUS, Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. 1, p. 334, pl. 20, fig. 5, 
1831. — 'Très-mauvaise figure, faite peut-être d’après un in- 
dividu usé. 

_ Steininger, f’erst. des Ueberg. geb. der Eifel, p. 11, 1849. 


Polypier en masse subsphérique, pédonculé. Il diffère surtout de 4. sub- 
orbicularis par ses calices plus bombés, moins serrés, au moins une fois plus 
petits et à axes moins inégaux. 

DEvONIEN. France : Ferques, Nehou. Prusse Rhénane : Eifel, Bensberg. 

Musées de Paris, de Verneuil, Bouchard. 

Nous sommes portés à croire que le polypier décrit tout récemment par 
M. M'Coy (Ann. and Mag. of Nat. Hist. 2° sér., t. VE, p. 377; 1820), sous le 
nom d’Alveolites vermicularis, ne diffère pas de cette espèce; il a été trouvé à 
Teignmoulth, New Quay, Bedruthen Steps, St-Eval. 


ALVEONITES SUBÆQUALIS. 
PI. 17, fig. 4, 4a. 


Cazamorora sronGites. Michelin, Jcon. Zooph., p. 189, pl. 48, fig. 8, 1845 (non 
Goldfuss). 


Polypier gibbeux ou rameux, et dans ce dernier cas ayant la surface des 
rameaux mamelonnée ; les branches larges de 1 à 2 centimètres ou plus. Ca- 
lices un peu inégaux, les grards n'ayant que 2 tiers de millimètre ou 1 mil- 
limètre de largeur; leur hauteur fait les 2 tiers de leur étendue en travers. La 
saillie impaire est bien marquée. 
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DEVONIEN. France : Ferques, près de Boulogne, Néhou (Manche). Belgi- 
que : Namur. Prusse Rhénane : Refrath, Eifel. 
Musées de Paris, de l'École Normale, de MM. de Verneuil, Bouchard- 
Chantereaux. 


ALVEOLITES LABECHII. 


Favosites sPONGITES (pars). Lonsdale ir Murchison, Siur. Syst, pl. 15 bis, fig. 8, 8a, 
86 (Cæt. exclus.), 1839. (Non Calamopora spongites, Goldfuss.) 
Cazamorora sronGites. Eichwald, Silur, Syst. in Estland, p. 197, 1840. 


Polypier en masse convexe ou subgibbeuse, ressemblant beaucoup par 
l'aspect général à l’A/veolites suborbicularis, dont il diffère par ses calices 
plus irréguliers, très-peu saillants extérieurement, à bords très-minces, sub- 
triangulaires, et dont la saillie interne est très-peu distincte. Leur grande 
largeur atteint presque un millimètre; leur hauteur est d'un tiers plus petite. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Wenlock, Benthall Edge. Zrlande : 
M. M'Coy (Syn. of the sil. foss. of Irel., p. 64) cite Doonquin, Dingle et Fer- 
riter’s Cove, dans le comté de Kerry; Egool et Bellaghaderreen, dans le 
comté de Mayo; River-Chapel et Gorey, dans le comté de Wexford. Russie : 
M. Eichwald cite Reval et Hapsal. 

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de M. Bouchard-Chan- 
tereaux à Boulogne-sur-Mer. 


ALVEOTITES BATTERSBYI. 


Polypier en masse subsphérique; calices inégaux et un peu irréguliers; des 
coupes horizontales et verticales montrent des murailles assez minces, percées 
de grands trous circulaires assez rapprochés et épaissies de distance en di- 
stance aux points d’origine de fortes épines ascendantes qui par leur réunion 
représentent la cloison impaire; planchers très-minces et irréguliers ; largeur 
des calices, 1 millimètre environ. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay. 

Coll. de MM. Battersby et Pengilly à Torquay. 


ALVEOLITES FOUGTI. 
PI. 17, fig. 5, 5a. 


Polypier en lame mince, munie inférieurement d’une épithèque finement 
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plissée. Polypiérites très-penchés, à murailles présentant, sur toute leur éten- 
due et jusqu’au sommet, des perforations assez nombreuses, mais irrépulière- 
ment disposées; calices subtriangulaires, tout à fait dirigés en haut, à bord 
externe un peu saillant et épaissi, largeur des calices, 5 ou 4 millimètres. 
SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. 
Coll. de Verneuil. 


ALVEOLITES DENTICULATA. 
PL. 16, fig. 4, 4a. 


Polypier rameux; calices un peu irréguliers, à bords épais, l’inférieur 
étant en général peu proéminent. La saillie intérieure de ce bord calicinal 
inférieur très-forte et opposée à deux dents bien prononcées, entre lesquelles 
elle serait reçue si elle était suffisamment prolongée. Diamètre des branches, 
un centimètre ; grande largeur des calices, un peu moins d'un millimètre. 

DEVONIEN. Westphalie : Bensberg. 

Mus. de Paris, de Verneuil. 


ALVEOLITES GRAYI. 


Polypier à surface plane ou submamelonnée. Calices très-irréguliers et 
penchés dans des directions très-différentes , subtriangulaires pour la plupart 
et ayant le bord extérieur un peu arqué. La saillie intérieure est, en général, 
distincte, mais peu prononcée. Les murailles sont un peu fortes. Longueur 
des calices, 1 millimètre 1/2; leur étendue dans le sens opposé, un 
millimètre. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Wenlock, Dudley. 

Mus. de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de M. John Gray à 
Dudley. 


ALVEOLITES REPENS. 


Mizverora REPENs. Fougt, Amœn. Acad., t. 4. p.99, tab. 4, fig. 25, 1749, 

Mircerora ramis, etc. Jbid., p. 98, tab. 4, fig. 14. 

Mazcerora cervicornis? Wahlenberg. Nov. Acta Soc. Upsal, t. VIII, p. 100, 1820. 

Cazamorora riBrosA Var. ramis gracilibus. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 82, tab. 28, 
fig. 4, 1826. 

Pocizcorora ArPRox1MATA ? Eichwald, Zooph. Spec., t. I, p. 182, 1829. 
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Micierora Burriniana? Morren, Descr. Coral. Belg., p. 25, tab. 7, fig. 1-4, 18392. 

Mizcerora RePENs. Hisinger, Leth. suec., p. 102, tab, 99, fig. 5, 1837. 

Mizcerora ramosa. Ibid, p. 103, tab. 29, fig. 6. — Est une branche usée. 

Mazcerora REPENs? Lonsdale, ér Murchison, Sélur. Syst., p. 680, pl. 15. fig. 30 (Excl. 
fig. 30a), 1839. 

Cnæreres rEPENS. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t I, p- 49, 1850. 


Polÿpier rameux, formé de branches assez grêles, ayant rarement plus de 
5 millimètres de diamètre, souvent coalescentes. Calices assez serrés, un peu 
plus larges que hauts; la lèvre extérieure étant un peu échancrée dans son 
milieu et présentant de chaque côté de l’échancrure une petite dent moins 
forte que celle du bord opposé. Largeur des calices, un demi-millimètre. 

SILURIEN (inférieur). Etats-Unis : M. J. Marcou l’a recueillie à Montmo- 
rency-Falls, près de Quebec. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Dudley, Wenlock; 
M. Murchison l'a trouvée à Lincoln-Hill, Coalebrook-Dale, Benthall-Edge, 
Hurst-Hill, Sedgley. 

Musées de Paris, de MM. de Verneuil, T. W. Fletcher. 


C’est à cette espèce que paraît se rapporter le polypier altéré figuré par 
J. Hall, Geol. of New-York, p.116, fig. 1, et qui est du Niagara group. 


ALVEOLITES SEPTOSA. 


Favosires seprosus. Fleming, Brit. anim., p- 529, 1898. 
— S. Woodward, Syn. table of Brit. Org. Rem., p. 5, 1830. 
— Phillips, Geol. of York, 2 part., p. 200, pl. 2, fig, 6, 7, 8. 1836. 
— M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 192, 1844. 

CHÆTETES SEPTOSUS, Keyserling, Reise in Pelschora, p. 183, 1846. 


Polypier en masse peu élevée, subconvexe ou submamelonnée, encroûtant 
et formé le plus souvent de couches superposées; calices inépaux, un peu 
irréguliers, mais, en général, polygonaux et n’offrant pas de bord saillant ; 
murailles assez minces. La dent cloisonnaire impaire bien marquée et quel- 
quefois opposée à deux petites dents, comme dans |A. denticulatus. Largeur 
des calices un demi-millimètre, ou un peu plus. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Corwen, Bristol; M. Phillips cite Lee dans le 
Northumberland. Zrlande, suivant M'Coy. Russie : Nowgorod, suivant 
Keyserling. 
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Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres. 


C’est probablement cette espèce que M. Portlock ( Report on Londonderry, 
p. 327) a indiquée à Armagh, Donaghenry et Dorryloran, sous le nom de 
Favosites fibrosa. 


ALVEOLITES DEPRESSA. 


Favosires pePrEssus. Fleming, Brit. Anim., p. 529, 1898. 


— S. Woodward, Syn. table of Brit. Oro. Rem., p. 5, 1830. 
Favosites cariLraris. Phillips, Geol. of York, 2° part., p. 200, pl. 2, fig. 3, 4, 5,1836. 

_ Portlock, Rep. on Londonderry, etc., p. 327, 1843. 

— M'Coy, Syn. carb. foss. of Irel., p. 191, 1844. 


Cnæreres carizzaris. Keyserling, Reise in Petschora, p. 183, 1846. 


Cette espèce est très-voisine de l’4. septosus ; elle s’en distingue par ses 
calices moins irréguliers et beaucoup plus petits : ils n’ont qu’un cinquième 
ou un quart de millimètre. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Salop, Bristol ; Phillips cite Gordale, Ribble- 
head. Zrlande : Armagh, suivant Portlock. Russie : Petschora, suivant 
Keyserling. 

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres. 


ALVEOLITES? SERIATOPORA. 


Miccerora ramis, etc. Fougt, 4mœn. Acad., t. I, p. 98, tab. 4, fig. 15, 1849. 

Mairceromres RePENs, Wahlenberg, Nov. Act. Soc. Upsal, t. NII, p. 100, 1821 (non 
Foupgt). 

Mirverora repexs (pars). Lonsdale, Siur, Syst., pl. 15, fig. 30a, 1839. 


Polypier dendroïde, à rameaux cylindriques. Murailles épaisses. Calices 
subcirculaires , nettement disposés en séries verticales, larges d’un demi-mil- 
limètre. Les trois cloisons peu distinctes; la lèvre inférieure des calices très- 
peu saillante. Diamètre des rameaux, 3 millimètres. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. Etats-Unis : M. J. Marcou l'a 
trouvée à Bear-Grass, près de Louisville, dans le Kentucky. 

Musées de Paris, de M'T. W. Fletcher à Dudley. 

C’est avec beaucoup de doute que nous rapprochons des Alvéolites ce 
polypier qui, lorsqu'il sera mieux connu, devra probablement former un genre 
particulier. 
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C'est peut-être à ce genre que se rapporte la Calamopora alveolaris Fischer, 
Oryct. du gouv. de Moscou, p. 159, pl. 35, fig. 1, 2, qui est fossile de 
Miatchkva et qui, dans la 1°* édit., porte le nom de Favosites placenta et est 


indiquée de Zvenigorod. 


M. Steininger (Versl. des Ueberg. geb. der Eïfel , p. 11, 1849) vient de citer 
dans l’Eifel des espèces qu’il nomme Æ4/veolites squamosus, megastomus et ra- 
mosus, mais qui sont trop imparfaitement décrites pour que nous puissions 
dire si elles sont ou non en double emploi avec celles que nous décrivons 


nous-mêmes. 


Ile sous-ramizze. — CHÆTETINÆ. 


Ce groupe comprend des polypiers massifs ayant les polypiérites 
toujours complétement soudés par leurs murailles, qui sont im- 
perforées. On n’y observe ni cloisons distinctes, ni cœnenchyme 
proprement dit. 


_ Genne CHÆTETES. 


CuæTETEs, Fischer, Oryctogr. du qouv. de Moscou, p. 159. 1833. 
DranuuiTes et OrmToLiTEs'? Eichwald, Zool. Spec , t. 1, p. 180. 1829. 
STENOPORA, Lonsdale in Ch. Darwin, Geol. obs. on thevolcanic Islands, p.161. 


1844. 
MowricuLiPora, d’Orbigny, Prod. de Pal., t. 1, p. 25. 1850. 


Polypier en masse plane, convexe ou subdendroïde, fréquemment mame- 
lonnée. Polypiérites en général longs, basaltiformes. Calices subpolygonaux, 
ordinairement inégaux; murailles bien développées. Planchers nombreux, 
complets, horizontaux, ne se correspondant pas sur un même plan dans les 
différents individus. Pas de traces de cloisons. 

Quelques années avant que M. Fischer eût établi ce genre, M. Eichwald 
avait figuré, sous le nom de Dianulites et d’Orbitolites, de petits polypiers 
qui paraissent être de jeunes masses du #avosites Petropolitanus de Pander. 
Indépendamment de l'incertitude qui nous reste sur les véritables affinités 


* Ce mot avait déjà été employé dès 1816 par Lamarck pour désigner un genre de 
Foraminifères. 
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des corps ainsi nommés par M. Eichwald, nous pensons qu’on doit rejeter 
les coupes proposées par cet auteur, parce qu'elles ne sont pas suffisamment 
caractérisées. Nous réunirons encore dans la même division les espèces du 
terrain permien dont M. Lonsdale a formé le genre Stenopora ; les particula- 
rités qu'il a signalées nous paraissant de très-peu d'importance ou dues à des 
altérations mal appréciées. M. d’Orbigny à aussi créé un nom nouveau, celui 
de Monticulipora, pour les polypiers mamelonnés à la surface et présentant 
leurs plus grands calices sur les mamelons; mais ces fossiles offrent d’ailleurs 
une organisation de tout point semblable à celle des vrais Chætetes et nous 
ne savons même pas si les premières espèces qui ont reçu ce nom ne montrent 
pas toutes ces mêmes mamelons lorsque leur surface a été intégralement 
conservée. En tout cas, ce caractère ne saurait avoir une valeur générique. 

Il peut rester beaucoup d'incertitude sur la position que doivent occuper 
les Chætetes dans le tableau de la classe des Polypes. L'absence de cloisons 
pourrait faire penser qu’ils n’appartiennent pas à l'ordre des Zoanthaires, et 
c’est ainsi que M. de Keyserling les place, avec les Stromatopores, parmi les 
Alcyonaires. Pourtant, si l’on tient compte de l’ensemble de leurs caractères, 
on est frappé de leur grande ressemblance avec les Favosites et surtout avec 
les Beaumontia, où la présence des cloisons n’est pas contestable ; et si, d’un 
autre côté, on a égard à la fragilité de certaines cloisons poutrellaires proba- 
blement peu développées et à la difficulté d'observer en détail des polypié- 
rites d'aussi petite taille dans des fossiles toujours plus ou moins altérés, il 
est permis de penser que ces espèces ont offert un appareil septal rudimen- 
taire qui jusqu’à présent à échappé à nos investigations, et nous sommes 
ainsi conduits à admettre qu’elles doivent prendre place dans la famille des 
Favositides, où paraît les appeler la structure de leur Polypier. 

Cinq autres genres ont comme les Chœtetes un polypier massif et des mu- 
railles imperforées; ce sont les Dania, Beaumontia, Dehayia, Constellaria 
et Labechia. La Dania diffère par l'union de ses planchers à travers les dif- 
férents polypiérites; les Beaumontia, par leurs planchers vésiculeux; la De- 
kayia, par ses petites saillies columnaires aux angles des calices. Dans la 
Labechia les murailles sont lobées et interrompues comme chez les Hydno- 
phores; et la Constellaria se distingue par la forme de ses calices, qui est sub- 
circulaire, et la disposition étoilée d’un certain nombre d’entre eux. 

Le genre Chœtetes paraît être le seul de toute la famille qui se montre dans 
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les quatre grands étages palæozoïques. Nous y avons même rapporté deux po- 
lypiers qui sont fossiles du terrain triasique de Saint-Cassian (voy. plus haut, 
p- 154). Il renferme beaucoup d’espèces, mais il est probable que, lorsqu'on 
les connaîtra mieux, plusieurs d’entre elles devront être réunies. 


CHÆTETES RADIANS. 
PI. 20, fig. 4, 4a. 


Cuæreres raDtans, Fischer, Oryct. de Moscou, p. 160, pl. 36, fig. 3, 1830. 
CHÆTETES DILATATUS, CyLiNDRICUS et sugarus. Jbid., p. 160 et 161, pl. 36, fig. 1, 2 et 4, 
1830. 


Cuæreres excenrricus. Fischer, Oryct. de Moscou, p. 159, pl. 35, fig. 5, 6, 1837, — 
Dans l'explication des planches de 1830, il porte le nom de 
F'avosites excentrica. 

Cuæteres rapians. Lonsdale, Russ. and Ural, t. 1, p. 595, pl. A, fig. 9, 1845. 

Cuæreres picatatus. Jbid., p. 596. 


Polypier en masse élevée, pyriforme, à surface fortement convexe, présen- 
tant des calices polygonaux à murailles toujours simples et bien développées. 
Ces calices sont peu inégaux en largeur, ils ont presque toujours deux tiers 
de millimètre environ, mais ils sont tantôt plus allongés dans un sens, tantôt 
plus triangulaires ou tétragonaux ou hexagonaux, etc. Les individus sont 
extrêmement longs et irradient de la base au sommet. Murailles non per- 
forées. Planchers horizontaux distants de deux tiers de millimètre. 

CARBONIFÈRE. Russie : Miatchkova ; Andoma, près le lac Onéga; Peredki 
(Valdaï); canal de Marie, près Vitegra. M. Fischer cite Pakhra, Tessovo, 
Grigorievo, et M. Lonsdale, Kaluga et Borovitchi, près de Valdaï. M. Key- 
serling (Reise in das Petschoraland, p. 183), qui confond cette espèce avec 
V’Alveolites depressa (Favosites capillaris Phillips), l'indique des monts Ti- 
man. Angleterre : Hilsington Barrow, près Kendal. 

Musées de Paris, de la Société Géologique de Londres, de M. de Verneuil. 


Le CuÆTETES CONCENTRICUS, Fischer, Op. cit., p. 160, qui est de Grigo- 
rievo, ne diffère peut-être pas du C. radians. 


CHÆTETES PETROPOLITANUS. 


Favosires P£rRoPOLITANUS. Pander, Russischen reiche, p. 105, tab. 1, fig. 6, 7, 10 et 11. 
(Excl. , fig. 8.) — Les figures 12, 13, 14 et 15 de la tab. 2 
ne paraissent pas en différer beaucoup. 1830. 
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CaramoporA riBrosa (pars). Goldfuss, Petref. Germ.,t. 1, p. 215, tab. 64, fig. 9, 1833 
(non tab. 28, fig. 3). 
Favosites HEMISPHERICUM. Stephan Kutorga, Swert. Beitr. zur Geogn. und Paleont. Dor- 
pars, p. 40, tab. 8, fig. 5 et tab. 9, fig. 3, 1837. 
CazamororA riBrosa. Eichwald, Si. Syst. in Esthland, p. 197, 1840. 
Favosires Lycoronires. Lardner Vanuxem , Geol. of New-York, 3° part., p. 46, fig. 3, 
1842. 

— Will. Mather, Geo/. of New-York, 1° part., p. 397, fig. 3, 1843. 
Caramorora rigrosa, Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord., pl. 19, fig. 4, 1843. 
Cazæreres rErrorouiranus. Lonsdale, ër Murchis., Vern, et Keys. Russ. and Ural, 1.1, 

p. 596, tab. À, fig. 10, 1845. 
_ Keyserling, Reise in Pelsch., p. 180, 1846. 

Favosires PErrorozirANa. M'Coy, Syn. of the sil. foss. of Irel., p. 64, pl. 4, fig. 21, 1846. 

Cuæreres LycoPerDoN (pars). Hall, Paleont, of New-York, t. 1, p. 64, pl. 93, fig. 1et 
pl. 24. fig. 1 a-h. — Peut-être aussi pl. 75, fig. 2, 1847. 
(Caæt. excl.) 

Cuæreres rucosus? Ibid., t. I, p. 67, pl. 24, fig. 2. 

CHÆTETES PETROPOLITANUS, LYCOPERDON et sugriBrosus, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, 

p. 25 et 108, 1850. 


Polypier ordinairement libre, à base plane ou concave, recouverte d’une 
épithèque complète plissée concentriquement, à surface supérieure régu- 
lièrement convexe et en général hémisphérique, présentant des tubérosités 
arrondies, obtuses, larges de 3 millimètres, mais très-variables en saillie dans 
les divers individus, probablement par suite du degré d’usure. Dans la plu- 
part des échantillons ce caractère n'est plus indiqué que par de plus grands 
calices à murailles plus épaisses, rapprochés par petits groupes dans les points 
correspondant aux mamelons. Les calices sont assez inégaux, ordinairement 
polygonaux, quelquefois subcirculaires, les plus grands n’ont guère plus d'un 
demi-millimètre. Il n°y a pas de trous à la muraille. Les planchers sont horizon- 
taux, complets, distants entre eux d’un cinquième de millimètre. On distin- 
gue quelques vestiges de cloisons. Les jeunes masses sont plates et discoïdes. 

SILURIEN (inférieur.) Etats-Unis : Ottawa River (Canada); entre Quebec et 
Montmorency-Falls; Trenton, Elk River Hill, à 4 milles ouest de Fayette- 
ville, Lincoln Co. (Tennessée); entre Lebanon et Liberty (Tennessée) ; Mont- 
real (Canada); Ohio; Cincinnati (Ohio). M. Marcou vient de trouver cette 
espèce à Madison, M. Vanuxem dit qu'elle est très-abondante à Frankfort 
(Kentucky), où elle a recu le nom de Trianisites Cliffordii. M. Hall cite 
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encore beaucoup d’autres localités dans le calcaire de Trenton (Op. cit. p. 67). 
Russie : Saint-Pétersbourg, côtes de l'Esthonie, Paggart et Osersky (Estho- 
nie); la rivière Wolcoff, Sandvig. M. Kutorga cite Wollust, et les auteurs de 
la Géologie de la Lussie l'ont recueillie sur les bords de la rivière Siass, dans 
les ravins de Pulkovka et Popovka, au sud de Saint-Pétersbourg, sur le pla- 
teau de Czarskæcelo, et au bord de la mer de Narva à Reval. Angleterre : 
Caradoc, Ony river. Zrlande : M'Coy cite Glounmore et Ventry Harbour, 
dans le comté de Kerry; Knockmahon, Tramore et Ballydowan-Bay, dans le 
comté de Waterford. 

C’est sans doute par erreur que Goldfuss (Op. cit., p. 215) a indiqué cette 
espèc > comme provenant du terrain devonien de Bensberg et de l’Eifel; car 
à la table générale il cite an contraire l'Amérique du Nord. 

Musées de Paris, de l’École des Mines, de la Société Géologique de Lon- 
dres, de MM. de Verneuil et d'Orbigny. 

Nous sommes portés à croire que les ORBITOLITES HEMISPHERICUS, Eichwald, 
Zool. Spec., t. E, p. 179, tab. 2, fig. 1; ORBITOLITES APICULATUS, ibid., p. 180, 
tab. 2, fig. 3, et DIANULITES PYRIFORMIS, tbid., p. 181, tab. 2, fig. 2, ne 
sont que de jeunes exemplaires du Chœtetes petropolitanus. 


CHÆTETES PANDERI. 


FavositEes PETROPOLITANUS (pars). Pander, Russischen reiche, tab. 1, fig. 8, 1830. 
(Cat. excl.) 


Polypier en forme turbinée, élevée, présentant quelquefois des saillies 
circulaires et entièrement entourée par une forte épithèque plissée, à sur- 
face supérieure circulaire, plane ou légèrement convexe. Cette espèce est 
très-voisine du Chætetes petropolilanus. Elle paraît n’en différer que par sa 
forme générale et en ce que peut-être aussi les mamelons qui n'existent 
pas dans les échantillons de cette dernière espèce que nous avons observés 
sont indiqués ici par de petits cercles irréguliers de calices presque circu- 
laire:. Ces calices sont du reste de même grandeur. 

SILURIEN inférieur. Russie : Saint-Pétersbourg. 

Coll. de Verneuil. 

Ce Polypier ne diffère peut-être pas de l’espèce précédente, toutefois nous 


n'avons pas vu de passage entre les deux formes. 
ArcHives pü Muséun, Tome V, 31 
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CHÆTETES FILIASA. 
Moxricuzirora riL1Asa. D'Orbigny, Prodr, de Paléont., t. 1, p. 25, 1850. 


Polypier largement fixé sur des coquilles, à surface très-fortement convexe, 
présentant de petits mamelons arrondis, subconiques, un peu saillants, à 
peine larges de 2 millimètres et distants entre eux du double de leur diamètre. 
Les plus grands calices portés sur ces mamelons n’ont guère qu’un quart ou 
un tiers de millimètre de largeur. 

SILURIEN (inférieur). Etats- Unis (Blue limestone) : Kentucky, Franckfort , 
Cincinnati (Ohio), Oxford. 

Coll. d'Orbigny, de Verneuil. 


CHÆTETES DALIL. 
PL. 19, fig. 6, Ga. 


Polypier dendroïde, à rameaux cylindriques, larges de 6 à 8 millimètres; 
présentant à leur surface de petits mamelons coniques saillants, distants de 
2 où 3 fois leur diamètre. Calices à bords un peu épais, subégaux, subcireu- 
laires, n’ayant qu'un tiers où même un quart de millimètre. 

SILURIEN (inférieur). Etats-Unis : Ohio. 

Coll. de Verneuil. 


CHÆTETES RAMOSUS. 
PL. 19, fig. 2, 2a. 
Mowricuctrora RAMOsA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. X, p. 25, 1850. 


Polypier rameux, à branches cylindroïdes de 6 à 10 millimètres de dia- 
mètre, présentant des mamelons subconiques quelquefois un peu comprimés, 
mais toujours trèssaillants, ordinairement larges et hauts d’un millimètre et 
demi, distants à peu près de leur diamètre. Les calices très-peu inégaux. 
Ceux des cônes n'étant pas plus grands que les autres et d'environ un cin- 
quième de millimètre de largeur. Le sommet des cônes est formé de matière 
compacte. 

SILURIEN (inférieur). Ætats- Unis (Blue limestone) : Cincinnati (Ohio), 


Madison. 
Musées de Paris, de l'Ecole des Mines, de MM. d’Orbigny et de Verneuil. 
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-CHÆTETES MAMMULATUS. 
PI. 19, fig. 1, la. 
MOoNTICULIPORA MAMMULATA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 25, 1850. 


Polypier de forme très-variable diversement gibbeuse et lobée, en général 
en frondes larges, épaisses de 6 millimètres environ; mamelons bien pro- 
noncés, souvent un peu allongés, distants d’une fois ou deux leur largeur. 
Calices polygonaux, peu inépaux, larges d’un cinquième de millimètre, à 
peine distincts sur le sommet des mamelons. 

SILURIEN (inférieur). Etats-Unis (Blue limestone) : Cincinnati (Ohio), Oxford 
(Ohio), Dayton, Goralton près Dayton (Ohio). 

Coll d’Orbigny, de Verneuil. 


CHÆTETES FRONDOSUS. 
PI. 19, fig. 5, 5a. 
MonricurrrorA rronposa. D'Oxrbigny, Prodr, de Paléont., t. I, p. 25, 1850. 


Polypier en larges frondes, épaisses de quelques millimètres ; mamelons 
arrondis, peu saillants, subradiés, larges d’un millimètre et demi, et distants 
d'une fois et demi, rarement deux fois leur largeur, présentant à leur som- 
met les plus grands calices : ceux-ci ont un tiers de millimètre, et les plus 
petits un cinquième. 

SILURIEN (inférieur). Etats-Unis (Blue limestone) : Cincinnati (Ohio), Oxford 
(Ohio). 

Coll. d'Orbigny, de Verneuil, 


CHÆTETES PAVONIA. 
PL. 19, fig. 4, 4a. 
Prironicrya pavonra. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 22, 1850. 


Polypier en lames frondescentes, épaisses seulement de 2 ou 3 millimètres, 
à mamelons à peine saillants, larges et peu espacés. Calices polygonaux, 
souvent tétragonaux, ceux des mamelons plus grands que les autres, et larges 
d’un tiers de millimètre. 

SILURIEN (inférieur). Etats-Unis : Cincinnati (Ohio). 

Coll. d'Orbigny, de Verneuil. 
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CHÆTETES TUBERCULATUS. 
PI. 19, fig. 3, 3a. 


Polypier très-mince, encroûtant. Les mamelons sont tous comprimés et 
allongés dans une même direction longitudinale, assez saillants, longs de 
2 ou 5 millimètres, larges d’un ou d’un demi, distants entre eux de deux fois 
leur largeur. Le sommet des mamelons est un peu compacte. Calices peu 
inégaux, de forme un peu variable; ceux des mamelo s pourtant un peu plus 
grands, et larges d’un tiers de millimètre. Cette espèce est très-voisine du 
Chœtetes mammulatus; elle paraît en différer pourtant par ses mamelons 
toujours plus allongés et moins saillants, et ses calices sont un peu plus 
grands. 

SILURIEN (inférieur). Ætats- Unis (Blue limestone) : Cincinnati, Oxford, 
Springfield, Lebanon (Ohio). 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. 

Coll. de Verneuil, T. W. Fletcher. 


CILÆTETES RUGOSUS. 
PI. 20, fig. 6, Ga. 


Polypier rameux et très-semblable au Chætetes ramosus, les calices ont 
à peu près la même largeur; mais il en diffère en ce que les monticules, qui 
sont très-allongés horizontalement, tendent à s'unir entre eux, de manière à 
simuler de gros bourrelets transversaux très-saillants. Ces bourrelets n’ont 
guère plus d’un millimètre d'épaisseur, et sont distants entre eux de 2 fois 
autant. Les calices sont tous presque égaux et larges d'un quart de millimètre. 

SILURIEN (inférieur). Etats-Unis : Cincinnati (Ohio). 

Coll. de Verneuil, où ce Polypier est indiqué sous le nom de Ceriopora 
rugosa (Dale Owen) qui probablement n’a pas été publié. 


CHÆTETES TORRUBIX. 
PI. 20, fig. 5, 50. 


Cuzxreres Torrusx. De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol. de France, 2: série, t. VII. 
p- 162, 1850, 


Polypier subrameux, les branches ayant 1 à 2 centimètres de diamètre. 
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Les mamelons arrondis, médiocrements saillants, larges de 2 millimètres, 
assez compactes, distants entre eux de 2 ou 3 fois leur diamètre. Calices un 
peu inégaux, presque tous polygonaux. Ceux des mamelons sont les plus 
grands; ils ont un demi-millimètre ou deux tiers de millimètre de largeur. 

DEVONIEN. Espagne : Asturies. Westphalie : Eifel. France : Viré (Sarthe) ; 
lerques. 

Coll. de Verneuil, Bouchard. 


CHÆTETES TRIGERIL. 
PI. 17, fig. 6, 6a. 


Polypier en masse convexe; polypiérites irradiant du centre de la base, 
droits et assez réguliers. Calices un peu inégaux, subpolygonaux; murailles 
assez minces, présentant sur leurs pans de petites stries transversales lépère- 
ment concaves. Planchers parfaitement horizontaux, distants entre eux d’un 
demi-millimètre. Largeur des calices, un millimètre ou un et demi. 

DEVONIEN. France : Brulon (Sarthe). 

Coll. Guéranger. 

Nous dédions cette espèce à M. Triger, qui a étudié avec beaucoup de soin 
les terrains si variés de la Sarthe et qui prépare une carte géologique de ce 
département. 

Il est probable que la FavosiTes COMMUNIS, Lamouroux, Exp. méth., 
p. 66, pl. 75, fig. r et 2 (1821), et Encyclop. Zooph., p. 388 (1824); Milne- 
Edw., Ann. de la 2° éd. de Lamarck, t. 1, p. 321, n’en diffère pas : mais elle 
est trop grossièrement figurée pour qu'on puisse l’assurer. 

Le CHÆTETES COLUMNARIS, Hall, Pal. of. N.-Y.,t. 1, p. 68, pl. 23, fig. 4 
(1847), est aussi très-voisin de cette espèce, si même il ne lui est identique ; 
il est du calcaire de Trenton dans le comté de Lewis. 


CHÆTETES GOLDFUSSI. 


CaLamorora sponGites. Goldfuss, Petref., p. 216, pl. 64, fig. 10 , 1833 (non Goldfuss, 
pl. 28, fig. 3). 

Ceriopora Gozprussir. Michelin, Jcon., p. 190, pl. 48, fig. 9, 1845. 

CerioPora arrinis. Ibid., p. 189, pl. 48, fig. 10. 
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Cerorora Bozonensis. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 168, 1850. 
Ceriorora GoLprussit et ArrINIS. {bid. 


Polypier rameux, en branches grêles, ne paraissant pas présenter de petits 
monticules à sa surface. Calices un peu inégaux, n'ayant qu’un tiers ou un 
quart de millimètre, séparés par des murailles un peu épaisses et souvent 
subcirculaires. 

DEVONIEN. France : Ferques, Viré. 

Musées de Paris, de Verneuil, Michelin, Bouchard. 

Nous ne pouvons pas distinguer de cette espèce un exemplaire à branches 
confluentes de Torquay et un Polypier extrêmement altéré provenant du ter- 
rain cambrien de Bala. C’est encore ici qu'il faut citer les petits rameaux 
figurés dans le Silurian System , pl. 15 bis, fig. 7, 7° (Cæt. excl.), sous le nom 
de Favosites fibrosa, et qui sont indiqués, p. 683, comme ayant été trouvés 
dans le calcaire de Wenlock, à Golden Grove, Old Radnor, Botville, etc. 


CHÆTETES TUMIDUS. 


Cazamopora rumipa. Phillips, Geol. of New-York, 2° part., p. 200, pl. 1, fig. 49-57, 1836. 

Favosires scapra ou Cazamorora ri8RosA, De Koninck, Anim. foss. des terr. carb. de la 
Belgique , p. 9, pl. B, fig. À et 5, 1842. — 
Échantillon altéré. 

Cazamorora iwrLaTa. id. , p. 10, pl. A, fig. 8. — Exemplaire à branches grosses et à 

calices très-petits. 
ALVEOLITES IRREGULARIS. Jbid., p. 11, pl. B, fig. 2. 
Favosires rumipa. Portlock, Rep. Geo. of Londonderry, ete., p. 326, pl. 22, fig. 4, 1843. 
_— M'Coy, Syn. carb. foss. of rel., p. 193, 1844, 

Arveozires Tumipa. Michelin, Icon., p. 259, pl. 60, fig. 2, 1846. 

ALveouiTes IRREGULARIS. Jbid., p. 260, pl. 60, fig. 4. 

Azveoztres scasra. Jbid., p. 259, pl. 60, fig. 3. 

Favosires iNrLATA. M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. 3, p. 134, 1849. 

Cuæreres Koniwcrir. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. X, p. 161, 1850. 

Cenorora 1RREGULARIS. Jbid., p. 161. 

Favosires rumipa. Îbid., p. 160. 

Ceuorora rumipa. Jbid., p. 161. 

Ceriorora 1NFLATA. Jbid., p. 161. 


Polypier en branches cylindroïdes, de grosseur variable. Calices inégaux, 
ayant les bords un peu épais; ordinairement il en tient 4 dans un millimètre. 
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On observe à la surface des mamelons très-peu saillants, mais assez compactes, 
dont les calices sont un peu plus grands que les autres et presque circulaires. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Tournay, Visé. Angleterre : Phillips cite Harro- 
gate, Greenhow-hill, Brough, Kirby Lonsdale, Middleham , Florence Court, 
Arran; et M. M'Coy Kendal, Hook, Clonea, Currens. Zrlande : Kulkeag, 
dans le comté de Fermanagh; M. Portlock ajoute Clogher, Benburn dans le 
comté de Tyrone. 

Musées de Paris, de l’École des Mines, de la Société Géologique de Lon- 
dres, de M. de Verneuil. 

Nous avons observé dans la collection de la Société Géologique de Londres 
un exemplaire très-mal conservé, provenant de Llandeilo Flags, Marloes 
Bay, et qui ne nous a pas paru différer des exemplaires carbonifères. 

Nous sommes tentés de croire que la Verticillopora dubia , M'Coy, Syn. of 
Carbon. foss. of Lreland , p. 194, pl. 27, fig. 12; Ceriopora dubia, d'Orbigny, 
Prodr., t. 1, p. 161, appartient encore à cette espèce. Carbonifère. Irlande. 

Il est possible que le Ramose milleporite, Parkinson, Org. rem., t. IL, pl. 8, 
fig. 3, s’y rapporte également. M. S. Woodward, Syn. table of Brit. org.rem., 
p- >, 1850, le nomme Willepora ramosa. I est du Wiltshire. 


CIHÆTETES FLETCHERI. 


Favosites sponGires (pars). Lonsdale, ir Murchison, Si. Syst. , pl. 15 bis, fig. 9, Ja, 96 
(Cet. excl.) , 1839 (non Calamopora spongites, Goldfuss). 


Polypier dendroïde, à branches gréles de 3 à 5 millimètres, ne montrant 
pas de monticules distincts à la surface. Calices de deux sortes : les uns cireu- 
laires, ayant un tiers de millimètre de diamètre, assez serrés, et séparés par 
d’autres calices subpolygonaux beaucoup plus petits. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. 

Mus. de Paris, de la Société Géologique de Londres, de MM. Fletcher, de 
Verneuil, Michelin. 


CHÆTETES PULCHELLUS. 


Polypier rameux; branches souvent un peu comprimées, larges de 5 mil- 
limètres à un centimètre, Mamelons larges et peu saillants, substellés. Calices 
assez régulièrement hexagonaux, très-inégaux ; ceux du milieu des mamelons 
larges d’un demi-millimètre et au moins une fois plus grands que ceux des 
intervalles. 
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SILURIEN (supérieur). Angleterre : Wenlock, Dudley, Coalebrook Dale. 
Coll. de la Société Géologique de Londres, de Verneuil, Fletcher. 


CHÆTETES? BOWERBANKI. 


Favosires sponGiTEs (pars). Lonsdale, ir Murchison, Siur. Syst., p. 683, pl. 15 bis, 
fig. 8c, 8d, 8e (Cet. excl.), 1839 (non Calamopora spongiles 
Goldfuss). 

Discorora squamatA? Jbid., p. 679, pl. 15, fig. 23. 


Polypier subsphérique ou gibbeux ou tout à fait dendroïde, à surface 
supérieure, sans monticules prononcés, calices serrés, à bords minces, un 
peu penchés, un peu irréguliers, un peu inégaux, subpolygonaux, d’un mil- 
limètre ou d’un demi-millimètre de largeur, simulant ceux d’un Alveolites, 
mais ne montrant pas de dent cloisonnaire. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Much Wenlock, Benthall Edge, Dud- 
ley, Walsall, M. Lonsdale cite encore Hurst Hill, Sedgley. 

Coll. de Verneuil, Bowerbank, Fletcher. 

C’est peut-être à cette espèce qu'il faut rapporter l’exemplaire altéré figuré 
par Portlock, Report on the Londonderry, p. 326, pl. 21, fig. 2°, sous le nom 
de Favosites polymorpha. N'est de Desertcreat. . 


CIHÆTETES MILLEPORACEUS. 


Polypier en masse gibbeuse. Polypiérites capilliformes très-longs. Calices 
polygonaux , un peu inégaux, d’un quart de millimètre de diamètre. Planchers 
complets, très-également espacés. On en compte {o dans la longueur d’un 
centimètre. Les planchers ne se correspondent pas d’un individu à un autre. 
Murailles bien développées. 

CARBONIFÈRE. Etats-Unis : Monts Cumberland (Tennessee), Newburg près 
Evansville sur l'Ohio. 

Coll. de Verneuil (sous le nom probablement inédit de Calamopora mille- 
poracea , Troost). 
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CHÆTETES CRINITUS. 


SrenoporA cuinirA. Lonsdale, ir Stzelecki, New South Wales and Van-Diemen island, 
p- 265, pl. 8, fig. 5, 1845, 


Ce Polypier forme des masses convexes considérables et très-élevées dans 
lesquelles on distingue assez nettement des couches d’accroissement. Les ca- 
lices sont un peu inégaux, à bords minces, polygonaux, larges d'environ un 
millimètre. Les planchers sont exactement horizontaux. 

Illawara, Nouvelle-Galles du Sud. 

Mas. de Bristol. 


CHÆTETES CRASSUS. 


STENoPoRA crassa. Lonsdale, ér Murch. Vern., et Keys. Russ. and Ural, t. I, p. 632, 
tab. A, fig. 12, 1845. 
— Keyserling, Reise in Pelschora, p. 183, 1846. 


« Polypier rameux; branches épaisses, divergentes: tubes longs, légèrement 
inclinés et polygonaux dans l'axe des branches, brusquement courbés en 
dehors vers la périphérie; des contractions accidentellement visibles dans les 
portions courbées, surface extérieure imparfaite. » (Lonsdale, L. c.). 


PERMIEN. Russie : Ust-Vaga, suivant Lonsdale; Wytschegda, suivant 
Keyserling. 


CHÆTETES HETEROSOLEN. 


CazamororA FiBrosa. Lonsdale, ir M., V. et K. Russ. and Ural, t. 1, p. 408, 1845. 
CaæTETEs HETEROSOLEN. Keys., Reise in das Petsch. , p. 181, fig. a et b, 1846. 


Nous ne connaissons cette espèce que par les figures qu’en a données 
M. Keyserling. Elle paraît remarquable par l'égalité des polygones calicinaux 
et la grande épaisseur des murailles, si toutefois ces caractères ne sont pas 
dus à des circonstances de fossilisation particulières. 

SILURIEN. Ylytsch. 


C.20VATA. Stenopora ovata, Lonsdale in Strzelecki, New South Wales and Fan 
Diemen’s land, p. 263, pl. 8, fig. 3 (1845), paraît être un Chætetes branchu 


dont les rameaux ont 15 mill. de diamètre et les calices sont larges de 1/2 mill 
Arcnives pu Muséum, TomME V. 35 


Al 
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Monts Wellington et Dromedary, plaines de Norfolk, Terre de Van Diemen. 


C.? iNFoRMIS. Stenopora informis, Lonsdale, tbid., p. 264, pl. 8, fig. 4, est 
en masse sublobée ; les calices sont larges d'environ un demi-millimètre, — 
Spring Hill, Terre de Van Diemen. 


On devra appeler CHÆTETES TASMANIENSIS la Stenopora Tasmaniensis , 
Lonsdale in Darwin, Geol. obs. on the vole. Island, p. 161 (1844). 


Nous rapporterons avec beaucoup de doute au genre Chætetes 3 espèces 
du terrain permien, décrites et figurées par M. Will. King, Permian fossils 
of England (1550). 

Ce sont : 

C.? Mackrorur. Calamopora Mackrothü, Geinitz, Verst. der Deutsch. 
Zechsteingeb., p. 17, pl. 8, fig, 10 (1848); King, op. cit., p. 26, pl. 3, 
fig. 3-6 (1850). — Permien. Tunstall Hill, Humbleton Hill, suivant King. 

C. cOLUMNARIS. Stenopora columnaris, King, op. cit., p. 28, pl 5, 
fig. 7, 8 et 9.— Permien. Humbleton, Tunstall Hill, et Whitley. 

C. Bucnana. Alveolites Buchiana, King, op. cit., p. 30, pl. 3, fig. 10, v1 
et 12. — Permien. Humbleton Hill. 


Nous croyons qu’il faut encore citer ici les polypiers suivants, qui sont 
trop imparfaitement décrits et figurés pour être déterminés : 

MirLEPORA GRONINGANA, Morren, Deser. Corall. Belg., p.25, tab. 6, fig. 1, 2. 

CHÆTETES LYCOPERDON (pars), Hall, Paleont. of New-York, t.1, p.48 pl. 12, 
fig. 3, et pl. 24, fig. 1 g. Espèce dendroïde de Watertown. 

CuærTeTEs — ? Hall, sbid., p.18, pl. 4, fig. 7. Du calcaire de Chazy. 

FAvVOSITES—.Pander, Beitr. zur Geogn. des Russischen reiches, tab. 29, fig. 7 
(1830). 


Quant au Chœtetes subantiqua, d’Orbigny, Prodr., t. 1, p. 161 (Orbicu- 
lites antiqua , M'Coy, Syn. Carb. foss. of Zrel., p. 195, pl. 26, fig. 16), il est 
probable qu’il n'appartient pas à la classe des Polypes. Nous regardons comme 
des Bryozoaires les Chætetes antiqua d'Orbigny, Prodr., t.1, p. 49 (Discopora 
antiqua, Lonsdale, Si. Syst., pl. 15, fig. 21); Chœtetes subfarosa, d'Orbigny, 
tbid., p. 49 (Discopora farosa, Lonsdale, op. eit., pl. 15, fig. 22); Chœætetes 
irregularis, d'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 49 (Berenicia àrregularis, Lonsdale, 
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op. cit, pl. 15, fig. 20), et Chœtetes megastoma, d'Orbigny, ibid., p. 161 
(Berenicia megastoma , M'Coy, Syn. Carb. foss. of Hrel., p.195, pl. 26, fig. 13). 


GENRE DANIA. 
Dania, Milne Edw. et J. Haime, Comptes rend. de lAcad. des SCait XXIX, 
p- 261 (1849). 


Polypier massif, formé de polypiérites prismatiques, intimement soudés 
par leurs murailles, qui sont bien développées. Planchers parfaitement hori- 
Zontaux et se continuant à travers les divers polypiérites, de façon à consti- 
tuer des plaques continues qui divisent la masse commune en une quantité 
d’étages superposés. Calices subpolygonaux. Pas de traces de cloisons. 

On voit d’après ces caractères que la Dania est très-voisine des Chætetes, 
mais elle s’en distingue suffisamment par la continuité des planchers à travers 
tous les individus de la même masse; et cette disposition ne se représente 
pas ailleurs, au moins avec cette parfaite régularité. 

Nous dédions ce genre à M. J. Dana, auteur de l'ouvrage le plus considé- 
rable qui ait paru dans ces derniers temps sur la classe des Polypes. 

Nous ne connaissons encore qu’une espèce. 


DANIA HURONICA. 
PI. 18, fig. 2, 2a, 24. 


Daxra auronica. Milne-Edwards et Jules Haïme, Compt, rend. , t. XXIX, p. 261, 1849. 


Polypier en masse élevée, formé de polypiérites prismatiques sensiblement 
parallèles et divisés transversalement par des planchers horizontaux ; ces plan- 
chers sont exactement situés sur les mêmes plars dans les divers individus et 
constituent des lames continues, inégalement rapprochées. Calices très-iné- 
gaux , en général polygonaux, quelques-uns subcirculaires, à murailles tou- 
Jours simples et minces: les plus grands n’ont guère qu'un millimètre de 
largeur. On ne distingue pas de cloisons. 

SILURIEN. Amérique du Nord : Ile de Drummord sur le lac Huron. 

Coll. Ch. Stokes. 
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Genre BEAUMONTIS. 


Polypier ordinairement massif. Polypiérites en général prismatiques et 
soudés par leurs murailles, mais quelquefois libres partiellement. Murailles 
minces, entourées d’une épithèque. Planchers vésiculeux ou au moins irrégu- 
liers, montrant quelquefois sur leur surface des stries cloisonnaires. 

Ce genre, auquel nous donnons le nom de notre célèbre géologue, M. Elie 
de Beaumont, est le seul de la sous-famille des Chætetinæ qui présente des 
planchers irréguliers ou vésiculaires, et il correspond aux WMichelinia parmi 
les Favositides à murailles perforées. 

Ce groupe est composé de quatre espèces : deux appartenant au terrain 
silurien et deux au carbonifère. 


BEAUMONTIA VENELORUM. 
PL 16, fig. 6, 6a, 64. 


Polypier en masse arrondie et élevée. Polypiérites basaltiformes, montrant, 
lorsqu'ils sont désagrégés par la fossilisation, des murailles minces, non per- 
forées, recouvertes d’une épithèque finement plissée en travers, qui laisse 
apercevoir des stries costales longitudinales. Calices extrémement inégaux, 
les grands ayant 6 millimètres de largeur. Des planchers presque horizon- 
taux entremélés avec d'autres vésiculaires. Sur les premiers on distingue des 
rayons cloisonnaires qui paraissent se rapporter à 3 cycles. 

DEVONIEN. France : Nehou (Manche). 

Coll. de Verneuil. 


BEAUMONTIA EGERTONI 


Polypier élevé, en masse lobée. Polypiérites basaltiformes, un peu con- 
tournés, présentant des stries costales distinctes sous l’épithèque. Calices très- 
inégaux ; les grands, larges de 6 millimètres. Planchers serrés, pour la plupart 
horizontaux et léyèrement convexes; quelques-uns seulement sont incom- 
plets et subvésiculaires. 

CARBONIFÈRE. rlande : Sracrapagh, comté de Fermanagh (Sir Ph. G. 
Egerton). 

Coll. de la Société Géologique de Londres. 
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BEAUMONTIA LAXA. 


Cocumnaria Laxa, M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 série, t. IIE, p. 129, 1849, 


Polypiérites très-longs, tantôt libres et cylindriques, tantôt rapprochés, 
unis et prismatiques, ou présentant tous les passages entre les deux états. Ils 
sont entourés d’une épithèque complète assez forte, et qui ne laisse pas 
apercevoir de stries costales dans les individus ou dans les parties d'individus 
qui restent libres. Au contraire, sur les pans des polypiérites prismatiques, 
les plis transversaux de l’épithèque sont affaiblis, et l'on distingue très-net- 
tement des stries costales droites et assez serrées. L'intérieur des chambres 
viscérales est entièrement rempli par des vésicules très-grandes, irrégulières, 
convexes en haut, inclinées en bas et en dedans, et qui ne constituent jamais 
des planchers complets. Hauteur 20 centimètres; diamètre des individus 
8 millimètres. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Wellington, Derbyshire. 

Musées de Cambridge, de Verneuil. 


BEAUMONTIA? GUERANGERI. 
PL. 17, fig. 1, 1a. 


Polypier lobé, gibbeux ou subrameux. Calices inégaux, à bords ordinai- 
rement simples et polygonaux, quelquefois doubles et subcirculaires. Mu- 
railles médiocrement épaisses, paraissant imperforées ; planchers bien déve- 
loppés; beaucoup sont horizontaux. les autres plus ou moins obliques et 
irréguliers. Largeur des grands calices, 3 ou 4 millimètres; beaucoup n’en 
ont que 2. 

DEVONIEN. France : Viré, Brulon (Sarthe), Brest. 

Mus. de Paris, Guéranger, de Verneuil. 


GENRE DEKAYIA. 


Polypier à calices polygonaux, à murailles fortes, et munies en certains 
points de petites colonnes pointues, semblables à celles qu'on observe dans 


d’autres familles, chez les Stylocænia et les Protaræa. Pas de traces de 
cloisons. 
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Ce genre, qui ne renferme qu’une seule espèce, se distingue de toutes les 
autres Favositides, par la présence des petites colonnes qui hérissent sa sur- 
face. Sous tous les autres rapports il est extrêmement voisin des Chætetes. 


DEKAYIA ASPERA. 


PL. 16, fig. 2, a. 


Polypier en masse subramifiée et un peu irrégulière. Calices petits, polygo- 
naux, à murailles simples, peu inégaux, présentant à leurs angles et à des 
distances variables des cônes très-saillants, compactes, aigus et striés, qui 
donnent un aspect spinuleux à la surface. Largeur des calices, un quart de 
millimètre. Planchers horizontaux. 

SILURIEN (inférieur). États-Unis : Cincinnati (Ohio). 

Coll. de Verneuil. 


Genre CONSTELLARIA. 


CONSTELLARIA. Dana, Zoophytes, p.537 (1849). 
STELLIPORA, Hall, Paleont. of New-York, p.79 (1847). 


Polypier en masse dendroïde, présentant à sa surface des mamelons étoilés. 
Les calices sont subcirculaires et placés sur les rayons des étoiles aussi bien 
que dans leurs intervalles. Murailles très-épaisses; planchers nombreux et 
horizontaux. 

M. Dana a établi ce genre pour un Polypier remarquable, que M. Van 
Cleve avait nommé dans sa collection Ceriopora constellata. C’est une espèce 
qui, par l'aspect général, ressemble en effet beaucoup aux Cériopores et à quel- 
ques autres Bryozoaires; nous ne la plaçons parmi les Polypiers que parce que 
nous avons pu constater, de même que M. Dana, la présence de planchers qui 
divisent les chambres des polypiérites en loges superposées. Ce caractère, qu'on 
n'a observé chez aucun Bryozoaire, nous a été d’un grand secours dans plu- 
sieurs circonstances où la distinction entre le Squelette pierreux de ces deux 
classes serait autrement très-difficile. 

La Constellaria diffère des Chætetes et des autres genres de cette sous- 
famille par la disposition de ‘ses calices. T/épaisseur de ses murailles la rap- 
proche un peu des Pocilloporine. 
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CONSTELTARIA ANTHELOIDEA. 


PI. 20, fig. 7, 7a, 76. 


STELLIPORA ANTHELOIDEA. Hall, Paleont. oj Mew-Vork, t. TI, p. 79, pl. 26, fig. 10, 1847. 
— Très-mauvaise figure. 
— D'Orbigny, Proër. de Paléont., t. 1, p. 22, 1850. 


Polypier en frondes plates plus ou moins ramifées, présentant à la surface 
sur tous les côtés des mamelons en étoiles. Ces étoiles sont formées par 6, 8 
ou 10 rayons en côtes saillantes et séparés par des sillons bien marqués. Ces 
étoiles sont assez rapprochées, en général à peine d’une fois leur diamètre , 
quelquefois oblongues dans une direction où elles se confondent par 2 ou 
par 5. Les rayons présentent deux ou trois séries de pores circulaires et fine- 
ment bordés, qui n’ont qu’un quart de millimètre en diamètre. Des pores sem- 
blables recouvrent les espaces compris entre les étoiles et même les sillons, 
mais, dans la plupart des cas, le centre de l’étoile paraît lisse. La largeur des 
étoiles est de 2 ou 3 millimètres. 

SILURIEN (inférieur). Etats-Unis : Oxford (Ohio), Dayton (Ohio), Cincin- 
nati (Ohio), Madison (Indiana); M. Hall cite Lowville dans le comté de 
Lewis. 

Musées de Paris, de Verneuil. 


Genre LABECHIA,. 


Polypier massif, hérissé à sa surface supérieure de petites pointes coniques 
qui représentent des lobes des murailles, lesquelles sont interrompues à des 
distances très-rapprochées, comme celles des Hydnophores; ces murailles sont 
épaisses et imperforées. Calices indistincts; chambres viscérales fermées par 
des planchers horizontaux complets. Cloisons rudimentaires. 

Ce genre, que nous nommons en l'honneur du célèbre géologue sir Henry 
de Labèche, se distingue aisément des autres Chætetinæ par le sommet lobé 
de ses fortes murailles, et rappelle ainsi une disposition qu’on retrouve seule- 
ment dans la famille des Astréides. On n’en connaît encore qu’une seule espèce, 
qui appartient au terrain silurien de l'Angleterre. 


280 POLYPIERS FOSSILES 


LABECHIA CONFERTA. 


MonricurartA CONrERTA. Lonsdale, ir Murchison, Siur. Syst., p. 688, pl. 16, fig. 5, 
1839. 


Polypier massif ou en lames d’épaisseur variable, à plateau commun 
recouvert d'une épithèque complète, à surface supérieure plane ou subma- 
melonnée, couverte de petits tubercules coniques, très-prononcés, et très- 
rapprochés. Dans quelques exemplaires, ces tubercules s'unissent en séries de 
façon à représenter des petites collines. Murailles épaisses d’un demi-milli- 
mètre au moins; les chambres viscérales sont larges de 2/3 de millimètre 
environ. Les planchers sont régulièrement horizontaux , bien développés et 
rapprochés. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Wenlock, Benthall Edge, Gleedon Hill. 
lrlande : M. M'Coy (Syn. Sil. foss. of Ireland, p. 62) indique ce polypier à 
Ardaun et Cong dans le comté de Galway. 

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de la So- 
ciété Géologique de Londres, de MM. T. W. Fletcher et John Gray à Dudley. 


IIIe Sous-ramiize. — HALYSITINÆ. 


Polypier composé : polypiérites constituant soit des lames ver- 
ticales, soit des faisceaux serrés, ou encore des masses encroù- 
tantes, mais qui restent plus ou moins libres latéralement et sont 
unis au moyen de tubes de convexion ou d'expansions murales. 
Les murailles sont bien développées et non poreuses. Les cloisons 
sont petites, mais ordinairement bien distinctes. 

Cette division se compose de cinq genres, qui appartiennent 
exclusivement à l'époque palæozoïque. 
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GENRE HALYSITES. 


HALYSITES ”. Fischer, Zoognosia, 3° édit., t. [, p. 387 (1813). 
CATENIPORA. Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. I, p. 206 (1816). 


Polypier élevé, à surface réticulée; polypiérites très-longs, disposés en 
séries simples; chacun d'eux est uni à celui qui le précède et à celui qui le 
suit par une suture verticale assez étroite; il en résulte de grandes lames fla- 
belliformes qui restent libres par leurs faces latérales, mais qui se rencontrent 
fréquemment et forment ainsi une masse lacuneuse; épithèque très-épaisse ; 
murailles fortes; calices oblongs; cloisons très-distinctes dans les individus 
bien conservés, et au nombre de douze ; planchers complets, horizontaux et 
bien développés. 

Les Halysites caractérisent l’étage silurien ; on n’en a jamais rencontré au- 
dessus, et il est bien établi maintenant que l’échantillon cité par Goldfuss, 
comme provenant de l’Eifel, a été recueilli dans le diluvium de Groningue. 

Nous n’admettons que deux espèces, de même que la plupart des auteurs; 
pourtant des différences très-marquées et assez constantes dans le diamètre 
calicinal de divers exemplaires, nous font présumer qu'il en existe un plus 
grand nombre, mais que l’état actuel de nos connaissances ne nous permet 
pas de caractériser. 


HALYSITES CATENULARIA. 


Maprerora tusis, etc. Fougt, 4mœn. Acad., t. I, p. 103, tab. 4, fig. 20, 1749. 
Tusirora carenuLania. Linné, Syst. Nat., édit. 12, p. 1270, 1767. 
Foxerre. Knorr et J. E.-E. Walch, Rec. des mon. des catastr., t. I, pl. F, 9*, fig. 4, 
1775. 
Tusirora cATENULATA. Gmelin, Linnæi Syst. Na, éd. 13, p. 3753, 1789. 
— Parkinson, Org. Rem. of a Former World, t. XI, pl. 3, fig. 5et6, 
1808. 
Tusirorires cATENARIUS. Schlotheim, Petref., 1"° part., p. 366, 1820. 
CaTEniPORA TUBULOSA. Lamouroux, Exp. méth., p. 65, 1821. 
— Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 177, 1824. 
CATENIPORA LABYRINTHICA. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 75, tab. 95, fig. 5, 1826. 


1 Ce mot n’a recu cette orthographe que dans la Biblia Paleontologica de Fischer ; il 
était d’abord écrit 4lyssites. 
ArcHives pu Muséum, TouE V. 36 
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Hazxsires aTTENUATA. Fischer, Not. sur des Tubip. foss., p. 16, fig. 4, 1828. 

Hazysires picuotoma. Jbid., p. 17. 

Harysires macrosroma. Jbid., p. 18. 

HazxsiTEs STENOSTOMA. Jbid., p. 18. 

CatenrPora APprOxIMATA. Ed. Eichwald, Zoo!. Spec., t. I, p. 192, tab. 2, fig. 9, 1829. 

Carenipora nisrans. Ibid., p. 192, tab. 2, fig. 10. 

CarteniporA communicans ? Ibid., p. 193. 

Carenirora or rusipora. R.-C, Taylor, Mag. of Nat. Hist., t. I, p. 271, fig. 2, 1830. 

CarTeNiPoRA EscHAROIDES, De Blainville, Dict. des Se. Nat., Atlas, pl. 43, fig. 5, 1830. 
— Man., pl. 65, fig. 5. 

HALYSITES DICHOTOMA, ATTENUATA et Macrostroma. Fischer, Oryct. de Moscou, pl. 38, fig. 1, 

2, 4, 1830. 


CarTenipora LagyriNrmica. Morren, Descr. Corall. in Belg. rep., p. 68, 1832. 
— Stephan Kutorga, Beir. zur Geogn. und paleont. Dorpañs, 

p- 23, tab. 5, fig. 1, 1835. 

Harysites Lasyrirmica. Bronn, Leth. geogn., t. I, p. 52, tab. 5, fig. 8, 1835. 

Carexirora Lasrmnrmica. Milne-Edwards, Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t. IL, p. 322, 
1836. 

Hazysires Lasyrinrmica. Fischer, Oryct. de Moscou , 2° édit., p. 163, pl. 38, fig. 1, 2, 4, 
1837. 

CatenrrorA LagveiNraica, Hisinger, Leth. suec., p. 95, tab. 26, fig. 10, 1837. 

Gareniora EscHaromnes, Lonsdale, ëx Murchison, Silur. Syst, p. 685, pl. 15 bis, fig. 14, 
1839. 

Carenipora Lagrrinrmica, Eichwald, S'il. schist. Syst. in Esthland, p. 199, 1840. 

Carenirora Escnaroines. Hall, Geol. of New-York, 4° part., n° 22, fig. 1, 1843. 

CatENIPORA AGGLOMERATA. Jbid,, n° 929, fig. 2. 

Carenipora Lasrrirmica. Castelnau, Terr. silur. de l'Amér. sept., p. 45, pl. 17, fig. 1, 


1843. 


Carenirora Micueunr. /bid., p. 45, pl. 17, fig. 2. 
Catenirora Escmaroines, Portlock, Rep. on the Geol. of Londonderry, ete., p. 325, pl. 20, 
fig. 9, 1843. 
— Dale Owen, Rep. on Geol. of Iowa, Wisc. and Illin., p. 33, 
pl. 7, fig. 2, 1844. 
Harxsires LasyriNræica. Geinitz, Grundr. der Ferst., p. 581, 1845-46. 
Hazysires carenucarus. M’Coy, Syn. af the silur. foss. of Irel., p. 65, 1846. 
Harysires Lasrrinrmica. Keyserling, Rerse in Petsch., p. 175, 1846. 
Catexipora Gratis, Milne-Edw. et J. Haime, Atlas du Règne anim. de Cuvier (Zooph.), 
pl. 65 bis, fig. 2, 1849. 
Carenipora compressa, Jbid., pl. 65 bis, fig. 3. 
Hacysires Lasyminraica. D'Orbigny, Prodr. de Patlcont., t. 1, p. 50, 1850. 
Hazysires AGGLOMERATA, Jbid., p. 50. 
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Polypier élevé, en masse arrondie et convexe, à surface supérieure présentant 
un réseau dont les mailles sont inégales, irréoulières, peu serrées et en général 
beaucoup plusallongées dans un sensque dans l’autre; les côtés de cesmaillessont 
formés par des séries de trois, quatre, cinq, six ou même huit individus; les 
calices sont elliptiques et égaux dans une même masse, mais la longueur de 
leur grand axe varie dans les divers exemplaires depuis un millimètre et demi 
jusqu’à quatre; les murailles sont assez {fortes et entourées d’une épithèque 
épaisse; 12 cloisons poutrellaires atteignant jusqu’à une faible distance du 
centre; planchers bien développés, horizontaux et serrés. 


SILURIEN (inférieur). Angleterre (Llandeilo Flags) : Robeston Walshen (Pem- 
brokeshire). M. Lonsdale ajoute Sholeshook, dans le Pembrokeshire et (dans 
les couches supérieures du grès de Caradoc) Hughley, Salop, Lickey. Amé- 
rique septentrionale : île de Drummond sur le lac Huron. 


SILURIEN (supérieur). Angleterre (calcaire de Wenlock) : Much Wenlock, 
Dudley, Aymestry, Benthall Edge; M. Murchison l’a trouvée à Lincoln Hill, 
Fownhope, Newswood in Eastnor Park, Netherlye près Aymestry, Wool- 
hope, Little Ridge, Easthope, sur les pentes occidentales des monts Malvern 
et (Middle Ludlow Rocks) à Aymestry, Tatter Edge près Downton-on-the- 
Rock. Zrlande : M. Portlock cite Desertcreat dans le comté de Tyrone et Por- 
trane dans le comté de Dublin, et M. M'Coy un grand nombre d’autres loca- 
lités dans les comtés de Galway, Kildare, Kerry, Mayo, Tyrone et Dublin. 
Bohéme : Beraun. Suède : Gothland. Norwége : Holmestrand. Russie : île de 
Dago , Kattenlack-in-der-Wieck. Fischer cite les environs de Moscou : Grigo- 
rievo, Ratofka près de Vereïa, Serpoukhof près de la Serpeïka; M. Eich- 
wald les environs de Vilna, et M. Keyserling Waschkina dans les monts 
Timan. MM. Murchison, de Verneuil et de Keyserling l’ont aussi trouvée 
à Naïssi en Lithuanie. Amérique septentrionale : Bear Grass près de Louis- 
ville (Kentucky), Jowa, Baie verte entre la pointe aux Barques et la pointe 
Seulchoix sur le lac Michigan, Perry County (Tennessee), Corunna. M. J. 
Marcou vient de la recueillir à la partie inférieure de l'Ohio Falls. M. Hall 
l'indique aussi à Ogden dans le comté de Monroë. 


Lamouroux a le premier distingué cette espèce de l’H. escharoiïdes avec 
laquelle la confondait Lamarck. Nous sommes portés à croire que la carac- 
téristique que nous venons de donner comprend en réalité trois espèces qui 
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se séparent seulement quant à présent par la largeur des polypiérites; ce 
seraient : 

CATENIPORA LABYRINTHICA. Goldfuss, Petref., pl. 25, fig. 5. Atlas du 
Règne anim. de Cuv., pl. 65 bis, fig. 3. 

CATENIPORA AGGLOMERATA. Hall (Hisinger, Leth. suec., pl. 26, fig. 10). 

CaTENIPORA GRAGILIS. M.-Edw. et J. Haime, Atlas du Règne anim., 


pl. 65 bis, fig. 2. 


Mais nous n’avons pas osé les isoler, n'ayant pas pu découvrir d’autres 
différences spécifiques. 
HALYSITES ESCHAROIDES. 


Funcire. G.-W. Knorr et J.-E.-E. Walch, Rec. des mon. des catastr. , t. IX, pl. F 9, 
fig. 1,2, 3, 1775. 

Corazure. Jbid., t. IL, Suppl, p. 158, pl. Ga, 1775. 

MaprEpora CATENULARIA. Esper, Pflanz. Petref., tab. 5. 

Tusipora cATENOLATA ? Parkinson, Org. Rem., t. II, pl. 3, fig. 4, 1808. 

Carenirors EscHAROIDES. Lamarck, Æést. des Anim. sans vert. , t. II, p. 207, 1816. — 
2° édit., p. 322. 

Tosironites cATENOLaRIA. Walhenberg, Nov. Acta Soc. Scient. Upsal, 1. VIII, p. 99. 
1821. 

CatTeniPorA EsCHAROIDES. Lamouroux, Exp. méth., p. 65, 1821. 

— Krüger, Geschichte der Urwelt, t. XI, p. 264, 1893. 

— Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 177, 1824. 

— Goldfuss, Perref. Germ., t. 1, p. 74, pl. 95, fig. 4, 1826. 
Hazvsires Jacowickvr. Fischer, Not. sur des Tubip. foss., p. 15, fig. 5 et 6, 1828. 
CareniPorA EsCHARO1DES. Eichwald, Zoo. Spec., t. 1, p. 192, 1829. 

Carenipora Exicis. Ibid, p. 193, tab. 2, fig. 13. 
Carenipora RETICULATA. Jld., p. 192, tab. 2, fig. 11. 
CarenirorA EscHAroIDEs, De Blainville, Déct. Sc. Nat. , Atlas, pl. 40, fig. 1 , 1830, — 
Man., pl. 62, fig. 1. 
Tusipora cATENULATA. Sam. Woodward, Syropt. table of Brit. of Org. Rem., p. 5, 1830. 
CareniPorA EsCHARO1DES. Holl, Handb. der Petref., p. 412, 1830. 
— Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. I, p. 341, 1831. 
— Morren, Descr. Corail. Belg., p. 68, 1832. 
Hazysires Escmaroines. Fischer, Oryct. de Moscou , p. 164, pl. 38, fig. 3, 1837 (sous le 
nom d’Halysites Jacowichyi dans l’édit. de 1830). 
CaTENiPORA EsCHAROIDES. Hisinger, Leth. suec., p. 94, tab. 26, fig. 9, 1837. 
_ Eichwald, Si, schist. Syst. in Esthland, p. 199, 1840. 
— Castelnau, Terr. sil. de l Amér. du Nord, p. 45, pl. 17, fig. 3, 
1843. 
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Harysires EscuaroiDes. Geinitz, Grundr. der Verst., p. 581, pl. 23 À , fig. 11, 1845-46. 
Hazysires carenuzara. Keyserling, Reise in das Petschora-land, p. 175, 1846. 

Hazxsites Escuaroines. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. , t. I, p. 50, 1850. 

Hacysires cATENULATA, Îbid., p. 109, 


Polypier à surface supérieure convexe et réticulée ; les mailles de ce réseau 
sont petites, polygonales; leurs côtés étant formés par deux ou trois individus, 
rarement plus; calices elliptiques dont le grand axe est d’un ou de deux mil- 
limètres ; 12 cloisons; planchers très- développés et très-serrés. 

SILURIEN (supérieur). Hollande : Groningue. Suède : Gothland. Russie : 
environs de Vilna et de Moscou, suivant Fischer; nord de l’Oural, suivant 
Keyserling; M. Eichwald cite Pawlowsk. Angleterre : Benthall Edge. Amé- 
rique : île de Drummond, îles Malitoulines, Madison (Indiana). 

Musées de Paris, de Bonn, de MM. de Verneuil , Stokes, Bouchard, d’Or- 


bigny. 

La CATENIPORA DISSIMILIS. Eichwald, Zool. spec., t. 1, p. 193, tab. », 
fig. 12 (1829), parait être le sommet d'une Syringopore indéterminable. Elle 
est des environs de Moscou. 


GENRE SYRINGOPORA. 


SYRINGOPORA. Goldfuss, Petref. germ., t. 1, p. 75 (1826). 
Harmonites. Fischer, Notice sur des Tubipores fossiles , p. 19 (1828). 


Polypier fasciculé, formé de polypiérites cylindroïdes très-longs, sensible- 
ment parallèles ou un peu contournés, libres latéralement et unis seulement 
par des tubes de connexion horizontaux; murailles bien développées, entou- 
rées d’une forte épithèque; calices circulaires; cloisons minces, en nombre 
variable; planchers serrés, infundibuliformes, reçus les uns dans les autres. 

Les Syringopores se distinguent aisément des autres Halysitines par le mode 
d'union de leurs polypiérites et la forme de leurs planchers. Les tubes de 
communication entre les individus voisins sont plus ou moins développés et 
plus ou moins nombreux; mais nous avons pu reconnaître qu'ils existent chez 
toutes les espèces. Il est moins facile de s’assurer de la présence des cloisons, 
qui le plus souvent sont complétement détruites, et jusqu’à présent aucun au- 
teur n'en a fait mention; aussi ce genre at-il été regardé comme voisin des 
Tubipores, et par conséquent comme faisant partie de l’ordre des Alcyo- 
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paires. Pourtant nous avons observé de la manière la plus nette, chez un grand 
nombre d'exemplaires bien conservés, des traces non équivoques de l’ap- 
pareil septal. 

Les Syringopores ont des représentants dans les terrains silurien, devonien 
et carbonifère. 


SYRINGOPORA DISTANS. 
PI. 20, fig. 1. 


Harmonires nisrans. Fischer, Notice sur des Tubip. foss., p. 19, fig. 1, 1828. 
Hanmonites sroronirEerA. Jbid., p. 21. 
Harmonites ramosa. Jbid., p. 22. 
Harmonires pisrans. Fischer, Oryct. de Moscou, pl. 37, fig. 1, 1830. — Édit. de 1837, 
p. 161. — (La fig. 2 paraît se rapporter plutôt à la S. parallela). 
Harmonires sroconirera. Jbid., pl. 37, fig. 4 (portant dans l’édit. de 1837 le nom d’Au- 
lopora serpens, p. 162). 
Harmonires ramosa. Jbid., pl. 37, fig. 5 (sous le nom d’Aulopora intermedia, p. 162 de 
la 2° édit. 
Harnmonires catenatus. De Koninck, Anim. foss. des terr. carb. de Belg., p. 14, pl. B, 
fig. 4, 1842 (Syn. excl.). 
SxninGorora nisrans. Lonsdale, ëx Murch., Vern. et Keys., Russ. and Ural, t. I, p. 592, 
1845. 
Harmonires pisrans. Keyserling, Reise in Petsch., p. 174, 1846. 
Hanmonites catTENATUs, Michelin, Jcon., Zooph., p.258, pl. 60, fig. 6, 1846. — Peut-être 
aussi la fig. 2 de la pl. 16. 
Tusipora ANTIQuA. Defrance, Mss. 


Polypiérites allongés, contournés quelquefois un peu géniculés, très-grêles, 
entourés d’une forte épithèque plissée, inégalement espacés, mais restant en 
général écartés de deux ou trois fois leur diamètre qui est à peine de deux 
millimètres ou rarement d’un peu plus; les tubes de connexion sont distants 
de cinq à six. 

A la base de l’exemplaire de M. de Koninck on voit que les individus 
naissaient comme des Aulopores par deux bourgeons divergents sous le ca- 
lice du parent. 

CARBONIFÈRE. France : Sablé? Belgique: Tournay; M. de Koninck cite 
aussi Visé, Soignies, Feluy, Ecaussines, Lives. Russie: Iinsk sur la rivière 
Tchussovaya; Rimosa près Vitegra; Arkhangelski à 10 verstes de Moscou. 
Fischer cite encore les bords de la Setounka près des monts Vorobiev, les 
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rives de la Pakhra près de Podolsk, Grigorievo, Kharachova, et M. de Key- 


serling Ylytsch. 
Musées de Paris, de l’École des Mines, Michelin, de Verneuil. 


SYRINGOPORA CANCELLATA. 
PI. 15, fig. 2, 2a. 
Harmonires canceLLatus. Eichwald, Zooph. Spec., t. I, p. 191, tab, 2, fig. 7, 1829. 


Harmonires ELEGANS. Lbid., p. 191, tab. 2, fig. 8. — Est un exemplaire dépouillé de 
l’épithèque. 


Polypiérites très-inégalement rapprochés, flexueux et assez fortement gé- 
niculés aux points d'origine des tubes de connexion, où ils se touchent 
presque , de facon que ces petits tubes sont très-peu développés; ils sont dis- 
tants de 6 ou 7 millimètres; diamètre des calices un millimètre deux tiers; les 


cornets intérieurs sont très-allongés. 
SILURIEN (supérieur). Pays-Bas : Groningue. Eichwald cite la Lithuanie. 


Coll. de Verneuil. 


SYRINGOPORA BIFURCATA. 


Tousrrorites Fascicuzaris? Wahlenberg, Nov. Act. Soc. Scient. Upsal, t. VIIT, p. 99, 1821. 


AuLoporA sErPENs? Jbid. — Le jeune âge. 
SyriNcorora RETICULATA. Hisinger, Leth. suec., p. 95, tab. 27, fig. 2, 1837 (non Goldfuss), 


— Les polypiérites sont trop écartés dans cette figure 


AuLopora serrens. 1bid., p. 95, tab. 27, fig. 1. — Le jeune âge? 

SxriNGorora RETICULATA. Lonsdale, ir Murchison, Sr. Syst., p. 684, pl. 15 bis, fig. 10, 
1839. 

SyrinGoPorA B1FruRCATA. 1bid., p. 685, pl. 15 bis, fig. 11. 

Harmopites CATENATUS (pars). Geinitz, Grundr. der Verst., p. 565, 1845-46. 

Harmonires BirurCATA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 50, 1850. 


Polypiérites droits ou légèrement géniculés aux points où naissent les 
tubes de connexion, distants d'une ou deux fois leur diamètre, unis par des 
tubes gros et bien développés, souvent un peu ascendants et distants entre 
eux d’environ 5 millimètres; diamètre des polypiérites 1 millimètre et demi 


à 2 et demi. 
SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. M. Murchison cite Gleedon 


Hill et Wenlock. Suède : Gothland. Pays-Bas : Groningue. 
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Musées de Paris, de Bonn, de la Société Géologique de Londres, de 
MM. de Verneuil, Bowerbank, Fletcher. 


SYRINGOPORA PARALLELA. 


Mineraz Conaz. John Beaumont, Philos. Trans., t. XIII, p. 280, n° 150, fig. 26, 1683. 
Harmonires PARALLELA. Fischer, Motice sur des Tubip. foss., p. 23, 1828. 

HarmopitEes raDians. Jbid., p. 20, fig, 2 et 3. 

Harmonites conrusa. Jbid., p. 21. 

Hanuonires parALLELUS. Fischer, Oryct. de Moscou, p. 161, pl. 37, fig. 6, 1837. 
AuLopora coNGLoMERATA. lbid., p. 163, pl. 37, fig. 2 et 3, 1837 (sous le nom d’Æarmo- 
dites confusa dans l’édit. de 1830). 

SyriNGorora pArALLELA. Lonsdale, ir Murch., Vern. et Keys. Russ. and Ural,t.1, 
p. 591, 1845. 
Hanmonires parALLELUs. Keyserling, Reise in Petsch., p. 173, 1846. 


Polypier formant des masses considérables; individus très-longs, assez 
serrés, mais un peu inégalement; distants de la moitié de leur diamètre ou de 
leur diamètre entier, très-légèrement flexueux et non géniculés, presque pa- 
rallèles entre eux; les tubes de connexion nombreux, en général distants de 
> millimètres; le diamètre des individus est d’un millimètre et demi. 

CaRBONIFÈRE. France : Sablé. Russie : Iinsk sur la Tchussovaya ; rivière 
Volga. Perimishel , Miatchkova; Petschora, suivant Keyserling. M. Fischer 
cite la Moskwa auprès des montagnes de Worobieff, vis-à-vis de Lonjuiky ; 
les bords de la Setounka et les environs de Willna. M. Lonsdale cite Vitegra, 
et avec doute Odoyef, près Lichwin, dans le Devonien supérieur ? 

Coll. de Verneuil. 

C’est peut-être un jeune de cette espèce que M. Fischer (Op. cit., p. 163) 
rapporte à l’Aulopora tubæformis de Goldfuss; il est fossile de Grigorievo. 


SYRINGOPORA TABULATA. 
PI. 15, fig. 3, 3a, 34. 


SYRINGOPORA TABULATA, Van Cleve, Mss. 


Polypiérites longs, très-droits, fort rapprochés, en général de la moitié de 
leur diamètre seulement; les tubes de connexion gros, ordinairement situés 
à des hauteurs correspondantes dans les divers individus, et pouvant s'unir 
entre eux au moyen de petites expansions murales; les tubes de connexion 
distants environ de 2 millimètres; diamètre des individus 1. 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 289 


SILURIEN (supérieur)? États-Unis : Bald Knob, Scott County (Indiana). 
DEvonien. Chutes de l'Ohio, Delaware (Ohio). 
Musées de Paris, de M. de Verneuil. 


SYRINGOPORA VERNEUILI. 


Polypiérites longs, distants entre eux de deux ou trois fois leur diamètre, 
subflexueux et anguleux aux points d’origine des tubes de connexion, ceux-ci 
distants de 2 on 3 millimètres ; diamètre des polypiérites deux tiers de milli- 
mètre. 

DevoniEN. Columbus (Ohio). 

Collection de Verneuil. 


SYRINGOPORA RAMULOSA. 
Tusirora. Knorr et Walch. Rec. des mon. des catastr.,t. IIL, p. 168, Suppl. pl.6F, 


fig. 1, 1775. 
SYRINGOPORA RAMULOSA. Goldfuss, Petref. Germ. , p- 76, pl. 25, fig. 7, 1896. 


— Morren, Descr. Corall. in Belg. Repert., p. 69, 1832. 
— Phillips, Geol. of Fork, t. II, p. 201, pl. 2, fig. 2, 1836. 
— Milne-Edw., Ann. de la 2 éd. de Lamarck, t. TI, p. 327, 1836. 
— Portlock, Rep. on Londonderry, p. 337, 1843. 
— M’Coy, Syn. Carb, foss. of Ireland, p. 190, 1844. 
HarMODITES RAMULOSus. Keyserling, Reise in das Petsch.-land, p. 174, 1846. 
— D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 162, 1850. 


Polypier très-voisin de S. disians, mais paraissant en différer par des indi- 
vidus un peu plus écartés et toujours subgéniculés aux points de naissance des 
tubes de connexion. L'épithèque qui les entoure très-finement plissée en 
travers; les tubes de connexion espacés d’un centimètre environ ; diamètre 
des polypiérites deux millimètres et demi ou trois. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Visé, Tournay. Limbourg : Olne. Prusse : Ratin- 
gen. Russie : Utkinsk sur la rivière Tchussovaya; M. Keyserling l’indique dans 
la Petschora. Angleterre : Oswestry, Mold, Bradwell : Phillips cite Bolland, 
Kirby Lonsdale, Ash-Fell, Mendip. Zrlande: M. Portlock cite Kilcronaghan 
dans le comté de Derry, Clogher dans le comté de Tyrone. 

Musées de Paris, de Bonn, de la Société Géologique de Londres, de Géolo- 


gie pratique de Londres, de MM. de Verneuil, Bowerbank. 
Arcuives pu Muséun, rome V. 37 


290 POLYPiERS FOSSILES 


C’est probablement cette espèce observée près de la base que M. M'Coy 
(Syn. of Carb. foss. of rel., p. 189) a rapportée à la $. bifurcata de Lonsdale. 


SYRINGOPORA RETICULATA. 


Tusipora STRUES, ArrINIS, etc. Parkinson, Organic remains, t. I], pl. 2, fig. 1, 1808. 
Enismatozitaus TusiroriTEs (Catenatus) (pars). William Martin, Petref. Derb., pl. 42, 
fig. 2, 14809. Non la fig. 4 que ses poly- 
piérites très-gréles et très-écartés font 
ressembler à la Syringopora filiformis. 
SyrincororA RETICULATA. Goldfuss, Petref., t. I, p. 76, tab. 25, fig. 8, 1826. 
Tusipora srRuEs. Fleming, Brit. anim., p. 529, 1828, 
— S. Woodward, Syn. table of Brit. Org. remains, p. 5, 1830. 
Haxuonites Rapians. Bronn, Leth. Geogn., t. 1, p. 51, tab. 5, fig 7, 1835. 
SyYriNGoPorA RETICULATA. Phillips, Geo! of Fork, t. Il, p. 201, 1836. 
— Milue-Edw., Ann. de la 2° éd. de Lamarck, t. \, p. 328, 1836. 
— Portlock, Report on the Geol. of Londonderry , p. 337, pl. 22, 
fig. 7, 1843. 
SyriNGoPOrA CATENATA, M° Coy, Syn. Carb. foss. of Ireland, p. 189, 1844. 
Harmonires srrues, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 162, 1850. 


Polypiérites très-longs, irradiant faiblement, écartés en général d’une ou 
deux fois leur diamètre, droits ou légèrement flexueux; tubes de connexion 
gros, médiocrement nombreux, disposés un peu irrégulièrement, distants 
entre eux de 3 ou 4 millimètres; le diamètre des polypiérites est d’un ou 
deux millimètres. 

CaRBONIFÈRE. Limbourg : Olne. Grande-Bretagne : Bristol, Lilleshall. Mar- 
tin cite Winster, Buxton; Phillips Ash-Fell, Derbyshire; M. Portlock Clogher 
et West-Lonpfeld dans le comté de Tyrone. 

Musées de Paris, de Bonn, de Géologie Pratique de Londres, de MM. de 
Verneuil, Bowerbank. 

L'HARMODITES GRACILIS, Keyserling, Reise in das Petschora-land, p. 173, 
pl. 3, fig. 4, nous parait une variété à polypiérites plus petits. Carbonifère : 


Petschora. 
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SYRINGOPORA GENICULATA. 


Tustpora MusiCA, AFrINIS. Parkinson , Organic remains, t. IL, pl. 1, fig. 1 et 2, 1808. — 
Peut-être la figure 1 de la pl. 3, qui est de Mendip Hills, 
est-elle la même espèce ; cependant les polypiérites parais- 
sent un peu plus flexueux. Cette dernière a reçu de Fleming, 
l. c., le nom de Tubipora ramulosa. 

Togo caTENATA. Fleming, Brit. anim., p. 529, 1828. (Non Martin). 

Tusæora RAMuLOsA. S. Woodward , Synopt. table of Brit. Org. remains , p. 5, 1830 (non 

Syringopora ramulosa Goldfuss). 
Syrincorora GENiCuLATA. Phillips, Forksh., t. IT, p. 201, pl. 2, fig. 1, 1836. 
= Portlock, Rep, on Londonderry, p. 337, pl. 22, fig. 6, 1843. 
—_ M’ Coy, Syn. Carb. foss. Ireland, p. 190, 1844. 
Harmopires GENICuLATA. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 162, 1850. 


Polypiérites très-longs, très-légèrement divergents dans leurs parties supé- 
rieures, cylindriques, entourés d’une forte épithèque fortement plissée, très- 
rapprochés; tubes de connexion ne paraissant pas avoir de disposition régu- 
lière, nombreux, distants de 2 ou 3 millimètres et en général courts par suite 
du rapprochement des polypiérites; murailles un peu épaisses; la longueur 
des polypiérites varie de 10 à 15 centimètres ou peut être plus, leur diamètre 
étant toujours un millimètre et demi ou près de deux millimètres; ils sont en 
général distants d’un millimètre, rarement de deux. Dans une coupe horizon- 
tale d’un polypier passé à l’état de marbre on distingue bien que les tubes de 
connexion sont creux et s'ouvrent directement d’un polypiérite dans un autre. 
On compte en général 14 cloisons, qui sont minces, toutes égales, droites et 
peu étendues de dehors en dedans, peu serrées. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Kendal, Derbyshire. Phillips cite Ash-Fell et 
Mendip. De jeunes masses trouvées à Oswestry et dont les polypiérites n’ont 
guère qu'un millimètre et demi de diamètre, paraissent se rapporter à cette 
espèce. Zrlande : M. Portlock cite Derryloran, Errigal-Keerogue dans le 
comté de Tyrone, et Crevinish près Kesh dans le comté de Fermanagh. 

Musées de Paris, de MM. Phillips, Stokes, Bowerbank, de Verneuil. 


SYRINGOPORA VERTICILLAT A. 


Tusipora srrues? Wahlenberg, Nov. Act. Soc. Upsal, t. VIII, p. 99, 1821. 
SYRINGOPORA VERTICILLATA. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 76, tab. 25, fig. 6, 1826, 
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SxriNGoPORA VERTICILLATA. Holl, Æandb. des Petref., p. 411, 1830. 
— De Blainville, Man. d’Actin., pl. 55, fig. 1, 1834. 
= Milne-Edwards, Ann. de la 2 édit. de Lamarck, t. H, p. 327, 
1836. 
HarmoniTes VERTICILLATA, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 50, 1850. 


Polypiérites droits, parallèles, distants de deux ou trois fois leur diamètre; 
cylindroïdes, très-peu flexueux ; tubes de connexion bien développés, nom- 
breux et subverticillés; diamètre des individus trois millimètres ; une section 
verticale montre des planchers en entonnoir, nombreux et moins allongés que 
dans la plupart des autres espèces. 

SILURIEN. Amérique du Nord : Ile de Drummond sur le lac Huron. 

Musée de Bonn. 

La SYRINGOPORA LONSDALIANA (M'Coy, Syn. of'sil. foss. of Lrel., p.65, pl. IV, 
fig. 20, 1846) parait voisine de cette espèce, mais elle en diffère par ses 
polypiérites moins réguliers. Elle est au reste très-mal figurée. Elle a été 
recueillie à Portrane et Malahide dans le comté de Dublin. 


SYRINGOPORA TUBIPOROIDES. 


SrriNGopora — ? Hall, Geol. of New-York, 4° part., p. 160, n° 63, fig. 3, 1843. 
SxriNGororA TuBIPOROIDES. Yandell et Shumard, Contrib. to the Geol. of Kentucky, p. 8, 
1847. 


Polypiérites longs, ascendants, distants entre eux d'environ une fois et demie 
leur diamètre, flexueux, cylindroïdes, naissant latéralement les uns des autres 
par une base gréle, entourés d’une épithèque complète dont les plis sont un 
peu obliques, unis entre eux par des prolongements tubiformes un peu irré- 
guliers. Il paraît y avoir 24 petites cloisons. Diamètre trois millimètres ou un 
peu plus. Dans les individus un peu usés on distingue de petites stries costales 
égales et assez serrées comme dans la figure de Hall. 

DEVONIEN. Amérique du Nord (Calcaire d'Onondaga) : Caledonia (New- 
York). MM. Yandell et Shumard citent les chutes de l'Ohio, Clark County (In- 
diana) et Bear-Grass, Bullist County (Kentucky). 

Collection de Verneuil. 
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SYRINGOPORA FASCICULARIS. 


TusiPorA FASCICULARIS. Linné, Syst. Nat., édit. 19, p. 1271, 1767. 
SyriGororA riLirormis. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 113, tab. 38, fig. 16, 1899. 
— Morren, Descr. Corall. Belg. , p. 70, 1832. 
AuLorora sErpens. De Blainville, Mun. d’Actin., pl. 81, fig. 1, 1834. 
SrinGorora rinironmis. Milne-Edwards, Ann. de la 9 édit. de Lamarck , t. II, p. 328, 
1836. 
— Lonsdale , ir Murchison, Si. Syst, p. 685 » Pl. 15 bis, fig. 19, 
1839. 
AuLororA TuBærormis. Ibid, , p. 676, pl. 15, fig. 8. — Et peut-être aussi Aulopora ser- 
pens, ibid., p. 675; pl. 15, fig. 6. 
HasMODiTEs FIL1FORMIS. D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 50, 1850. 
AuLororA ANGLICA et 1RREGULARIS. Jbid., p. 51. 


Ce polypier commence par être rampant et bourgeonne au-dessous ou der- 
rière les calices qui sont relevés ; deux bourgeons naissent de chaque individu 
et divergent du parent de façon à former une sorte de réseau à mailles un 
peu inégales, qu'on observe plus tard à la base du polypier lorsqu'on peut 
la détacher des corps sur lesquels elle adhérait, A ce moment il ressemble en 
tout point à une Aulopora, notamment à l’Aulopora Goldfussi, Mais bientôt 
les polypiérites se développent davantage et s’allongent beaucoup dans le sens 
vertical, de manière à constituer un polypier fasciculé et dense dans lequel les 
polypiérites sont un peu inégalement écartés entre eux, d’une fois ou deux 
leur diamètre qui est à peu près de trois quarts de millimètre ou d'un milli- 
mètre. La muraille est très-épaisse et enveloppée d’une forte épithèque; les 
polypiérites paraissent être peu géniculés, bourgeonner assez fréquemment 
par leurs côtés, et n’être unis que par un assez petit nombre de tubes de con- 
nexion qui sont fort gros. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Hollande : Groningue. Angleterre : 
Dudley, Dorming Wood, Benthall-Edge, Gleedon-Hill. M. Murchison l’a re- 
cueillie dans le Calcaire de Wenlock à Eastnor-Park, Ledbury, Prescoed Com- 
mon, Usk, Aston Ingham près Newent, et dans les Ludlow Rocks à Ristley- 
Wood près Newent. 

Musées de Paris, de Bonn, de Géologie Pratique de Londres, de la Société 
Géologique de Londres, de MM. T'. W. Fletcher à Dudley et de Verneuil à 
Paris. 
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SYRINGOPORA SERPENS. 


Maprerora Tuguuis, etc. Fougt, Amæœn. Acad. t. X, p. 105, tab. 4, fig. 22 et 26, 1749. 
Tosipora serpens. Linné, Syst. Nat., édit. 12, p. 1271, 1767. 
CareniporA axILLARIS. Lamarck, His, des Anim. sans vert.,t, I], p. 207, 1816. — 9: édit., 
p. 322. 
— Lamouroux, Exp. méth., p. 66, 1821. 
Tusiromres seRPENS, Kruger, Geschichte der Urwelt, p. 263, 1823. 
CarTeniPorA Ax1LLArIS, Lamouroux, Encycl. (Zooph.), p. 177, 1824. 
AuLopora CoNGLOMERATA. Lonsdale , ir Murchison, Siur. Syst., p. 675, pl. 15, fig. 3, 
1839 (non Goldfuss). 
Auzorora LonspaLE1. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 51, 1850. 


Ce polypier, lorsqu'il est très-jeune, ressemble à une Aulopore. Les tubes, 
après avoir rampé et avoir bourgeonné l’un au-devant de l’autre ou en formant 
des sortes des tolons dichotomes, se redressent et se développent en hauteur 
en bourgeonnant activement par le côté; les polypiérites sont alors très-serrés 
mais un peu inégalement. Ils sont entourés d’une forte épithèque sur une mu- 
raille épaisse et ont un millimètre et demi de diamètre. On compte 18 stries 
cloisonnaires. Les tubes de connexion paraissent peu nombreux. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley , Benthall-Edge. 

Musées de Paris, de Verneuil, Bouchard, T. W. Fletcher. 


INGOPORA CÆSPITOSA. 


Srrincorora cæspirosa. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 76, tab. 25, fig. 9, 1826. 
— Milne-Edwards , Ann. de la 2° édit. de Lamarck , t. IX, p. 328, 
1836. 
Hanmonires cæsprrosa. D’Orbigny, Prodr. de Paléont., t.X, p. 109, 1850. 


Ce polypier, qui est indiqué avec doute dans le Musée de Bonn, comme 
provenant du terrain devonien de Paffrath, ne nous paraît différer de la S. 
reticulata que par ses polypiérites plus rapprochés, et nous doutons même 
qu'elle soit distincte. Le mode d’union des individus par leur base, tel qu'il 
est représenté dans la figure de Goldfuss, n’est pas exact; la face figurée verti- 
calement est réellement une coupe oblique et cette circonstance a faussé un 
peu l'aspect général. Quant au grossissement , il présente une partie axillaire 
beaucoup trop large et les planchers doivent être plus fortement inclinés en 
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bas et en dedans. Le diamètre des polypiérites est d’un millimètre et demi 
environ. 


SYRINGOPORA CONFERTA. 


Harmonires conrerrus. Keyserling, Reise in das Pelschora land > P: 172, tab. 3, fig. 3, 
1846. 
Azveoutres conrertus. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 160, 1850. 


M. Keyserling a figuré sous ce nom une Syringopore dont les polypiérites 
sont cylindroïdes, larges seulement d’un millimètre, généralement serrés et 
unis par des tubes de connexion très-rapprochés et réguliers. 

CARBONIFÈRE. Petschora. 


SYRINGOPORA ABDITA. 
PL. 15, fig. 4, 4a, 46, 4e. 


SxriNGoPorA aBDiTa. De Verneuil, M5s. 


Polypiérites cylindriques, un peu géniculés, ou courbés, allongés, inépale- 
ment espacés , à tubes de connexion très-rares et peu marqués, entourés d’une 
épithèque très-fortement plissée en travers. Calices circulaires, peu inépaux, 
à fossette profonde. Une trentaine de cloisons tout à fait rudimentaires. Des 
planchers extrêmement serrés et ayant la forme de cornets très-allongés et 
reçus les uns dans les autres. Diamètre cinq millimètres. 

DEVONIEN. France : Nehou (Manche). 

Collection de Verneuil. 


Les quatre espèces suivantes ne nous sont connues que par des exemplaires 
imparfaits , et nous doutons si elles ne font pas double emploi avec quelqu’une 
de celles que nous venons de décrire. 


SYRINGOPORA EXILIS. Goldfuss a nommé ainsi dans le Musée de Bonn un 
exemplaire provenant de Christiana et qui paraît très-voisin de laS. fuscicularis; 
les polypiérites ont le même diamètre, maisils sont un peu irréguliers, flexueux 


et très-serrés. 


SYRINGOPORA CLEVIANA. Polypiérites peu flexueux, distants d’une ou deux 
fois leur diamètre qui est de deux tiers d’un millimètre. Devonien : Carolton 
et Dayton (Ohio), Michigan. 

Collection de Verneuil. 
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SyrincororA Troosri. Polypiérites un peu plus écartés, un peu plus flexueux 
que dans l'espèce précédente et ayant près d’un millimètre de diamètre. Dela- 
ware (Ohio), Michigan. 


Collection de Verneuil. 


SyrINGOPORA YANDELLI. Polypiérites légèrement flexueux, écartés de deux 
fois leur diamètre, qui est d’un millimètre et demi; les tubes de connexion petits 
et rares. Dayton et Springheld (Ohio). 

Coll. de Verneuil. 


L'Harmonires RUGOSA (D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. X, p. 50) nous 
est inconnue. M. d'Orbigny l'indique ainsi : « Espèce voisine de V1. ramulosa , 
mais dont les tiges sont infiniment plus ridées transversalement. États-Unis : 
chutes de l'Ohio. » 


Nous ne connaissons pas non plus la SYRINGOPORA CÆsprrosA (Lonsdale, 
Silur. Syst., pl. 15 bis, fig. 15 (non Goldfuss), que M. d’Orbigny (Prod., t. 1, 
p. 50) nomme Harmodites Lonsdalei et qui est de Wenlock. Il nous paraît dou- 
teux que ce polypier appartienne au genre Syringopore. 


M. Phillips indique (Geol. of Forkshire, p. 201) un polypier qu’il nomme 
SYRINGOPORA LAXA et qui est ainsi caractérisé: « Branches très-lâches, irrégu- 
lièrement coalescentes avec peu ou point de tubes de connexion. Ash-Fell, 
Derbyshire. » M. MCoy (Syn. Carb. foss. of Ireland, p. 190) l'indique d'Ir- 
lande. M. Portlock (Æep. on Lond., p. 338) cite comme localité Enniskillen , 
dans le comté de Fermanagb. 


Les AULOPORA CAMPANULATA (M'Coy, Syn. Carb. foss. of Ireland, p. 190, 
pl. 26, fig. 15; AULOPORA GIGAS, tbid., pl. 27, fig. 14; JANIA BACILLARIA, 
ibid., p. 197, pl. 26, fig. 11; CLADOCHONUS BREVICOLLIS, M'Coy, Ann. and 
Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. UE, p. 128) ne sont que des jeunes Syringopores. 
Le CLADOCHONUS TENUICOLLIS (M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. XX, 
p.227, pl. «1, fig. 8) doit probablement rentrer dans le même cas; mais nous 
conservons plus de doutes sur la nature des JANIA ANTIQUA et CRASSA (M'Coy, 
Carb. foss. of Ireland, p. 197, pl. 26, fig. 12, et pl. 27, fig. 4), que le même 
auteur a nommées plus récemment ( Ann. and Mag., 2° sér., t. HE p. 134) 
CLADOCHONUS ANTIQUUS et CRASSUS. 
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C’est probablement à ce genre qu'appartiennent deux polypiers de Susque- 
hana-River très-brièvement décrits par Lesueur, sous lesnoms de TUBIPORITES 
STALACTIFORMIS et RAMOSA (Wém. du Mus., t. VI, p. 295, 1820). 


GENRE THECOSTEGITES. 


THECOSTEGITES. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. de l’_Acad. des Sc., 
t. XXIX , p. 2671 (1849). 


Polypier encroûtant, submassif; polypiérites cylindriques, courts et unis 
par de fortes expansions murales qui se continuent de manière à former des 
étages plus ou moints distincts; murailles bien développées, libres seulement 
dans les espaces qui séparent ces étages; calices circulaires; cloisons en géné- 
ral peu distinctes, au nombre de douze; planchers sensiblement horizontaux. 

Les Thecostegites différent par le mode d’union de leurs polypiérites de 
la Fletcheria, des Halysites et des Syringopores. Elles ont avec ces dernières 
beaucoup d’analogie, et la Syringopora tabulata semble même établir un pas- 
sage entre ces deux genres; mais ontre que dans les Thecostegites il n'existe 
pas de communications de la chambre viscérale d’un individu à celle d’un 
individu voisin, leurs planchers horizontaux les différencient suffisamment. 
Les Chonostegites ont leurs polypiérites à peu près unis de la même manière, 
mais formés par une série d’articles infundibuliformes et les planchers sont 
subvésiculaires. 

Les trois espèces connues du genre Thecostegites appartiennent exclusive- 
ment au terrain devonien. 


THECOSTEGITES BOUCHARDI. 
PI. 14, fig. 1, 1a, 16. 


Harmonites Boucaarnr. Michelin, Jcon. Zooph., p. 185, pl. 48, fig. 10 , 1845. — Mau- 
vaise figure montrant un état d’altération qui est assez fré- 
quent. 

Haumonires Boucæani. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 108, 1850. 

GEoporiTES AMERICANA. Jbid., p. 108. 

Geoponires BOLONIENSIS. Ibid. , p. 109. 

Tuecosrecites Boucuannr, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., P: Lx, 

1850. 


Polypier encroûtant, constamment fixé sur d’autres fossiles, coquilles ou 
ArCHivEs DU Muséuu, Tome V. 38 
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polypiers, formant des masses en général peu épaisses ; polypiérites cylin- 
driques, en général peu allongés, naissant par bourgeonnement extracalici- 
nal, unis complétement entre eux par des expansions membraniformes qui 
sont probablement des dépendances de l’épithèque, et qui dans une coupe 
verticale se montrent sur des plans horizontaux à des distances à peu près 
égales et d’un peu plus d’un millimètre; la surface du Polypier est légère- 
ment convexe ou subgibbeuse; les calices sont circulaires, distants à peu près 
d’une fois leur diamètre, mais un peu inégalement, tous sensiblement égaux, 
non costulés au dehors, peu profonds et montrant en dedans douze petites 
dents cloisonnaires un peu épaisses et égales; une section verticale montre 
dans l’intérieur des polypiérites des planchers horizontaux dont les uns cor- 
respondent avec les planchers de l'épithèque et dont les autres alternent avec 
eux; le diamètre des calices est d’un millimètre ou d’un millimètre et demi; 
la surface des planchers de l'épithèque est légèrement renflée en certains 
points et lisse. 

DEVONIEN. France : Ferques près Boulogne. — Nous avons vu des exem- 
plaires à calices un peu plus petits, qui ont été trouvés aux chutes de l'Ohio. 
Un échantillon en mauvais état, provenant de l’ ifel, paraît se rapporter aussi 
à cette espèce. 

Musées de Paris, Bouchard, Michelin, Verneuil, d’Orbigny. 

On trouve souvent cette espèce très-altérée et alors elle ressemble beau- 
coup à une Héliolite qui serait également altérée. 


THECOSTEGITES AULOPOROIDES. 
TuecosTeciTEs AuLOPoROIDES. De Verneuil et J. Haime, Bull. de la Soc. Géolog. de France, 
2e sér., t. VII, p. 162, 1850. 

Polypier subramifié; polypiérites un peu rampants à la surface, à la ma- 
nière des Aulopores; calices inégalement serrés, larges de deux tiers de mil- 
limètre; 12 dents cloisonnaires. 

DEVONIEN. Espagne : Ferrones (Asturies). 

Coll. de Verneuil. 


THECOSTEGITES PARVULA. 


Tuxcosreeites parvuLA. De Vern. et J. Haime, Bull. de la Soc. Géol. de France, 2° sér., 
t. VII, p. 162, 1850. 


Polypier en lame mince ou encroûtant; calices égaux et également espacés, 
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terminant des polypiérites à peu près droits, très-peu saillants à Ja surface, 
qui est légèrement bosselée; distants de près de deux fois leur diamètre, 
lequel est environ d’un quart de millimètre; à bord circulaire et libre dans une 
petite étendue; une section verticale montre un cœnenchyme presque com- 
pacte, et dans les chambres des polypiérites des planchers horizontaux un 
peu espacés. 

DEVONIEN. Ferrones (Asturies). 

Coll. de Verneuil. 


GENRE GHONOSTEGITES. 


Polypier composé de polypiérites parallèles, à accroissement intermittent, 
formés par des séries d’entonnoirs évasés recus les uns dans les autres, et unis 
par les bords muraux de ces entonnoirs qui se rencontrent suivant des lignes 
polygonales; murailles recouvertes d’une épithèque complète; chambres des 
polypiérites fermées par des planchers un peu irréguliers et lisses; on dis- 
tingue de faibles stries septales. Les jeunes individus naissent par bourgeon- 
nement aux points d'union des polypiérites. 

Ce genre qui est plus voisin des Thecostegites que d’aucun autre, s’en dis- 
tingue bien cependant par le développement intermittent de ses polypiérites 
et par ses planchers subvésiculaires; ces caractères ne permettent pas non plus 
de le confondre avec les autres formes de la sous-famille des Halysitines. 


Nous ne connaissons encore qu’une espèce qui est propre au terrain de- 
vonien. 


CHONOSTEGITES CLAPPI. 
PI. 14, fig. 4, 4a. 


Polypier élevé; polypiérites annelés, recouverts d’une épithèque à gros 
plis irréguliers, unis par les expansions murales qui terminent en haut les 
sortes d’entonnoirs qui constituent leurs divers segments; les lignes polygo- 
nales, suivant lesquelles ils se rencontrent, relevées en arêtes un peu sail- 
lantes; des stries cloisonnaires égales et nombreuses dans l’espace qui sépare 
le bord extérieur des expansions murales du bord circulaire des planchers, 
ceux-ci paraissent entièrement lisses; dans une coupe verticale on voit qu’ils 
sont un peu irréguliers, en général convexes, les uns occupant toute la lar- 
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geur de la chambre viscérale, entremélés avec d’autres plus petits et subvési- 
culaires; la diagonale des polygones est de 8 à 10 millimètres, le diamètre 
des grands planchers à peu près 5. 

DEVONIEN. Amérique du nord : Dayton (Ohio), dans le diluvium. 

Coll. de Verneuil. 


GENRE FLETCHERIA. 


Polypier composé de polypiérites cylindriques qui se multiplient par gem- 
mation calicinale, et qui ne sont unis latéralement ni par des tubes de con- 
nexion comme les Syringopores, ni par des expansions murales comme les 
Thecostegites ; murailles fortes et garnies d’une épithèque complète; calices 
circulaires ou légèrement déformés, à bords minces; cloisons rudimentaires ; 
planchers complets, horizontaux , très-développés. 

Nous dédions ce genre à M. T. W. Fletcher de Dudley, qui a beaucoup en- 
richi la paléontologie par ses persévérantes recherches sur le terrain silurien. 

La Fletcheria se distingue bien des autres Halysitines par la liberté de ses 
polypiérites qui ne se soudent qu'accidentellement et par leur mode de multi- 


plication. 


FLETCHERIA TUBIFERA. 
PL. 14, fig. 5. 
SrrincororA?.... Hisinger, Leth. suec., p. 96, tab. 27, fig. 3, 1837. — Bonne. 


Polypier fasciculé, formé par la réunion de tubes assez longs, cylindroïdes, 
serrés, un peu irréguliers, souvent un peu déformés, ascendants, produits 
par gemmation calicinale; ces polypiérites ont une muraille assez épaisse et 
entourée d’une forte épithèque; calices circulaires, ovalaires ou un peu dé- 
formés, très-inégaux, assez profonds et à cavité très-grande; on distingue en 
dedans de la muraille des traces obscures de stries cloisonnaires qui sont 
fines et assez nombreuses; hauteur du polypier 5 à 6 centimètres; les plus 
grands calices sont larges de 5 millimètres ; une section verticale montre des 
planchers rapprochés, horizontaux ou légèrement inclinés qui occupent toute 
la largeur de la chambre viscérale; la surface du plancher supérieur paraît 
entièrement lisse. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. 

Coll. de Verneuil. 
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IV° sovus-ramizze. — POCILLOPORINÆ. 


Polypier massif, gibbeux ou subdendroïde, à murailles épaisses 
et imperforées, formant à la surface un cœnenchyme abondant et 
compacte ; cloisons tout à fait rudimentaires. 

Cette sous-division a pour type un genre qui ne comprend que 
des espèces vivantes ou fossiles des terrains tertiaires; nous y pla- 
çons une forme remarquable qui représente les Alvéolites du 
groupe des Favositines et qui est propre aux terrains silurien et 
devonien. 


GENRE CŒNITES. 


CoeniTes. Eichwald, Zoo. spec., t. 1, p. 179 (1829). 
Limaria. Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t.1,p. 339 (1831). 


Polypier massif, dendroïde ou en forme de fronde; cœnenchyme à sur- 
face lisse; calices de forme irrégulière, toujours allongés en travers et présen- 
tant ordinairement en dedans trois saillies cloisonnaires inégales comme 
cela a lieu dans les Alvéolites. 

Ce genre se distingue bien des Pocillopores par la forme de ses calices. Il 
comprend des espèces du terrain silurien et d’autres du terrain devonien, 


mais nous n'avons pas eu l’occasion d’observer ces dernières. 


COENITES JUNIPERINUS. 
CoeniTes sunirerinus. Eichwald, Zoo. Spec., t. I, p. 179, 1829. 
Lara ccararara. Lonsdale, ir Murchison, Siur. Syst. , p. 692, pl. 16 bis, fig. 7, 7a, 
1839 (non Steininger). 

Luaria Loxspazer, D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 49, 1850. 

Polypier à rameaux cylindroïdes, subflexueux, mais peu ou point coales- 
cents; calices serrés, non saillants, très-allongés en travers, ou même subli- 
néaires, présentant trois dents dont l'une est opposée à l’échancrure qui 
sépare les deux dents de l’autre bord ; cœnenchyme peu développé; diamètre 
des branches 5 ou 6 millimètres; grande étendue des calices 1 millimètre, 
leur largeur dans l’autre sens un quart de millimètre. 
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SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. Russie : Eichwald cite la 
Lithuanie. 
Collections T. W. Fletcher, de Verneuil. 


COENITES INTERTEXTUS. 


Coenires iNterTExTus. Eichwald, Zoo!. Spec., t. I, p. 179, pl. 2, fig. 16, 1829. 
Lamarra rruricosa. Lonsdale , ir Murchison, Si. Syst. , p. 692, pl. 16 Lis, fig. 8, 8a et 
7b, 1839 (non Steininger). 


Polypier à rameaux cylindroïdes non coalescents; calices médiocrement 
serrés, saillants, à bords élevés et subtriangulaires, présentant trois dents à 
peu près égales, portées chacune par l’un des côtés; le sommet de ces triangles 
calicinaux est un peu arrondi; diamètre des branches de 5 à 8 millimètres ; 
grande largeur des calices, près de deux tiers de millimètres; leur petite lar- 
geur, un tiers. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley; M. Murchison cite encore dans 
le calcaire de Wenlock, Wenlock, Ledbury, Lincoln Hill et Coalebrook Dale, 
Nasch Scar, Presteign, Abberley Hills. ARussie : Eichwald cite les environs 
de Vilna. 

Coll. T. W. Fletcher à Dudley, de Verneuil à Paris. 


COENITES LINEARIS. 


Polypier massif, à surface convexe ou subgibbeuse, formé de couches 
minces superposées; calices serrés, peu ou point saillants, linéaires, à dents 
très-peu distinctes. Leur longueur est d’un millimètre ou un peu plus; leur 
largeur d’un sixième de millimètre tout au plus. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. 

Coll. T. W. Fletcher. 


COENITES LABROSUS. 


Polypier pédonculé, s’étalant en une lame cyathoïde subplissée; calices 
espacés et dont l'ouverture est presque fermée par une lèvre saillante, très- 
légèrement échancrée dans son milieu; les trois dents distinctes, mais peu 
prononcées. Largeur des calices, un peu moins d’un millimètre. 
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SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. 
Coll. T. W. Fletcher. 


COENITES CLATHRATUS. 
Limaria cLarunaTa. Steininger, Mém. Soc. Géol. France, t. 1, p. 339, pl. 20, fig. 6, 1831. 
Ce Polypier, grossièrement figuré par Steininger, paraît remarquable par 
la coalescence de ses rameaux, qui forment une sorte de réseau, et par la 


forme anguleuse des calices. 
? DEVONIEN. Eüifel. 


COENITES FRUTICOSUS. 
Limaria FRUTICOSA. Steininger, Mém. Soc. Géol. France, t. I, p. 339, 1831. 


« Rameaux cylindroïdes, libres, hérissés comme une lime; calices obliques, 
triangulaires, un peu saillants. » (STEININGER.) 


9 DEVONIEN. Eifel. 


M. Steininger, Verst. des Ucberg. geb. der Eïfel, p. 11, 1849, vient de citer 
dans l’Eifel deux espèces nouvelles qu’il nomme LIMARIA ESCHAROÏDES et PUNC- 
TATA. 

La LIMARIA ANGULARIS, d'Orbigny , Prodr. de Paléont., t. 1, p. 49 (Escha- 
rina angularis, Lonsdale in Murch., Si. Syst., pl. 15, fig. 20, 20*) nous paraît 
être un Bryozoaire. 


Fame. — SERLATOPORIDEÆ. 


Polypier en masse dendroïde; cœnenchyme compacte, abon- 
dant; chambres viscérales tendant à se remplir par l'accroissement 
de la columelle et des murailles et montrant seulement quelques 
traces de planchers. 

Cette petite famille comprend quatre genres, le premier (Seria- 
topora) est composé d'espèces vivantes. Parmi les trois autres, qui 
seuls doivent nous occuper ici, l’un (Rhabdopora) est carbonifère, 
etdeux (Dendropora et Trachypora) appartiennent au terrain de- 
vonien: chacune de ces divisions génériques ne renferme qu'une 
seule espèce. 
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GEnme DENDROPORA. 
Dexprorora. Michelin, Zcon. Zooph., p. 187, 1845. 


Branches grêles, à cœnenchyme presque lisse; calices écartés, décussés et 
entourés d’un petit bourrelet; cloisons rudimentaires. 

La Dendropore diffère des autres Sériatoporides par son cœnenchyme pres- 
que lisse et la disposition de ses calices. 


DENDROPORA EXPLICITA. 


Dexprorora execiciTa. Michelin, Icon. Zooph. , p. 187, pl. 48, fig. 6, 1845. — Bonne 
figure. 


Polypier rameux, les branches naissant les unes sur les autres suivant un 
angle d'environ 85°; elles sont à peu près droites, subtétragonales, très-fine- 
ment granuloso-striées suivant leur longueur (ce que n'indique pas la figure 
de Michelin), etelles montrent des calices, espacés, subovalaires, dont le grand 
axe est parallèle à la direction des branches. Ces calices présentent un bour- 
relet mural assez saillant, surtout inférieurement. Ils sont décussés, c’est-à- 
dire opposés 2 par 2 et les paires alternant entre elles. Dans un des calices 
nous croyons avoir distingué des dents cloisonnaires. La substance des bran- 
ches est compacte; leur diamètre est d’un millimètre et demi, le grand axe 
des calices ne dépasse guère un demi-millimètre. 

DEVONIEN. France : Ferques. 

Coll. Michelin. 


GENRE RHABDOPORA. 


Ruagpopora. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. de l’Acad. des Sc., 
t. XXIX, p. 262, 1849. 


Polypier à branches prismatiques; à cœnenchyme échinulé; calices dis- 
posés en séries longitudinales simples; cloisons très-distinctes et légèrement 
débordantes. 

La forme tétragonale des rameaux et la disposition des calices ne permet- 
tent de confondre ce genre avec aucun autre de la même famille. 
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RHABDOPORA MEGASTOMA. 


Denpropora MEGAasSTOMA. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. hist, 2° sér.,t. III, p. 129, 1849, 
Raasporora MEGasroma. Milne-Edw. et J. Haime, Brit, Joss. Corals, Intr., p. zxrn1, 1850. 


Polypier rameux, les branches naissant suivant un angle d'environ 70°, peu 
inégales en grosseur, tétraédriques; cœnenchyme à surface granulée ou subé- 
chinulée, obscurément striée; calices disposés en séries simples sur les faces 
des rameaux, écartés, un peu oblongs dans la direction longitudinale, à bord 
un peu saillant; douze dents cloisonnaires bien marquées, subégales et un 
peu épaisses. L’épaisseur des rameaux est d’un peu plus d’un millimètre; 
la grande largeur des calices, à peu près autant. 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Derbyshire. 

Mus. de Cambridge. 


POCILLOPORA APPROXIMATA, Eichwald, Zoo!. Spec., t. I, p- 182, 1829, qui 
est très-brièvement décrite, paraît être une Rhabdopore. 


GENRE TRACHYPORA. 


Polypier dendroïde, les rameaux présentent des calices peu saillants dans 
lesquels on ne distingue pas de cloisons; cœnenchyme très-abondant, dense, 
et dont la surface est marquée de fortes stries vermiculées et subéchinulées, 
très-irrégulières. 

Ce genre est remarquable par les stries vermiculées de son cœnenchyme, 
on n’observe rien de semblable dans les autres Sériatoporides. 


TRACHYPORA DAVIDSONI. 
PI. 17, fig. 7, 7a. 


Nous ne connaissons cette espèce que par un petit rameau cylindroïde, 
dont la surface montre des sortes de rides flexueuses, subgranulées ou échi- 
nulées, unies latéralement par de petites pointes transversales se continuant 
en certains points dans une assez grande étendue et fréquemment interrom- 
pues en d’autres points. Les calices sont très-espacés, disposés d’une manière 
irrégulière , à bord distinct et formant un petit bourrelet subcirculaire ou 
subovalaire, On ne distingue pas nettement les stries cloisonnaires à la partie 
interne de ce bourrelet. Le diamètre du rameau est de 5 millimètres; les c2- 

ArCHIvEs pu Muséum, Tome V. 39 
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lices sont larges d’un millimètre à peine, et en général distants de 2 ou 3 fois 


leur largeur. 
DEvonien. France : Ferques. 
Coll. Bouchard-Chantereaux à Boulogne. 


Fame. — THECIDÆ. 


Polypier massif; polypiérites soudés entre eux par leurs mu- 
railles, qui sont épaisses et compactes ; cloisons lamellaires bien 
développées dans toute la profondeur des chambres viscérales, 
mais n’atteignant pas tout à fait jusqu’au centre; planchers hori- 


zontaux, bien développés. 
Cette petite famille est propre au terrain silurien et ne renferme 


que deux genres. 


Genre THECGIA. 


Tuecia. Milne-Edw. et J. Haime, Compt. rend. de l' Acad. des Sc., t. XXIX, 
p- 263, 1849. 


Polypier massif, présentant un faux cœnenchyme compacte très-développé 
qui est produit par la soudure latérale des cloisons entre elles. A la surface 
du polypier ces cloisons sont très-épaisses et subconfluentes. Calices très-peu 
profonds, planchers épais. 

Les Thécies se séparent des Columnaires par leurs cloisons subconfluentes 
et soudées latéralement, qui donnent ainsi lieu à un tissu très-dense et com- 
pacte, très-développé entre les chambres des polypiérites, lesquelles sont 
au contraire très-réduites. 


THECIA SWINDERNANA. 


Acauicra SwinperNaNa. Goldfuss, Petref, Germ. , t. 1, p. 109, pl. 38, fig. 3, 1829, — 
Fig. obscure. 
AGaricia Swinperiana. Morren, Descript. Corall. Belg., p. 46, 1832. 
Pomres expariarTA. Lonsdale, ë7 Murchison, S1. Syst., p. 687, pl. 15, fig. 3, 1839, — 
Le grossissement 3a est inexact. 
Portes SwiNDERNanA. Bionn, [nd. Paléont., p. 1031, 1849. 
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Tuecra Swixpennana. Milne-Edwards et Jules Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. zxur, 
1850. 
AsTREOPORA ExPATIATA. À. d'Orbipny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 50, 1850. 


Polypier en masse subgibbeuse ou subplane, libre ou fixée par le milieu, 
toujours assez mince, à plateau inférieur recouvert d’une épithèque mince et 
plissée. La surface supérieure couverte de calices superficiels, plus petits 
dans les dépressions, plus grands sur les gibbosités ; quelquefois ces calices 
sont polygonaux, et il arrive même qu'un faible sillon indique la séparation 
entre deux individus contigus, mais le plus souvent les points où ils s’unis- 
sent sont des surfaces planes sur lesquelles les cloisons sont plus ou moins 
confluentes. Au centre des calices on remarque une petite fossette arrondie, 
très-peu profonde, où n'arrivent pas les cloisons, et dans laquelle nous n’avons 
pas pu distinguer de columelle. Les cloisons varient en nombre de 12 à 18; 
elles sont bien développées, un peu épaisses, lévèrement flexueuses, alterna- 
tivement un peu inégales en étendue, mais également fortes, serrées, à bord 
supérieur horizontal. Une section verticale montre un faux cœnenchyme très- 
développé et très-compacte formé par l’intime soudure des cloisons, et qui 
sépare comme une épaisse muraille les chambres des polypiérites. Planchers 
horizontaux assez forts et occupant seulement la partie centrale des cham- 
bres qui n’est pas envahie par le tissu septo-mural. La largeur des calices ne 
dépasse guère un millimètre. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Hollande : Groningue. Angleterre 
(calcaire de Wenlock) : Dudley, Benthall Edge; M. Murchison cite encore 
Lincoln Hill, Coalebrook Dale, Aston Ingham près May Hill, Lindells et Wool- 
hope. 

Musées de Paris, de Bonn, de Bristol, de la Société Géologique de Londres, 
de Géologie Pratique de Londres, de Verneuil, Fletcher. 

L’ASTREA GRANULATA, Morren, Deser. Corall. in Belgio repert., p. 59, 
tab. 19, fig. 1 et 2, nous paraît être un exemplaire usé de cette espèce. 


THECIA GRAYANA. 


Polypier mince, fixe, à plateau recouvert d’une épithèque très-forte et à 
plis concentriques; calices subégaux, plans en dehors, et ayant une fossette 
centrale régulièrement arrondie et un peu profonde; 12 cloisons égales, ser- 
rées, très-épaisses, subconfluentes extérieurement, à bord supérieur couvert 
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d’une double série d'assez gros grains. Diamètre des calices, un millimètre ou 
un peu plus. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. 

Coll. John Gray à Dudley. 


M. de Verneuil possède une espèce indéterminable de ce genre, qui pro- 
vient du terrain silurien supérieur du comté de Perry dans l'État de Ten- 
nessee. 


Nous sommes portés à croire que la MONTICULARIA STERNBERGII, Lonsdale, 
in MVK., Russ. and Ural, t. 1, p. 625 (1845), qui est du silurien de Meshko- 
vitza dans le gouvernement de Kovno, est le moule d'une Thecia. Elle est 
évidemment rapportée à tort à l’Hydnophora Sternbergii, de Fischer, Oryct. 
de Moscou, pl. 34, fig. 5, laquelle est identique avec un polypier de Maestricht, 
l’Astrea velamentosa de Goldfuss, ainsi que l’a très-bien reconnu ce dernier 
auteur. 


Genre COLUMNARIA. 


CoLuMNariA (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 72 (1826). 
FAviISTELLA. Dana, Zooph., p. 538 (1846).— Hall, Paleont. of New-York, t. I, 


p- 279 (1847). 


Polypier massif; calices polygonaux; murailles compactes mais bien dis- 
tinctes des cloisons, celles-ci bien développées et minces; planchers hori- 
zZontaux. 

Goldfuss a établi ce genre d’après la forme prismatique des polypiérites, et 
a réuni ainsi des Polypiers extrêmement différents entre eux; des trois espèces 
qu'il comprenait dans cette division, l’une (Columnaria sulcata) est un Cya- 
thophyllum altéré ainsi qu’il l’a reconnu lui-même; une seconde (Columnaria 
lævis) nous paraît être un Lithostrotion, et la troisième (Columnaria alveolata) 
peut rester comme le type des Columnaires; c'est pourquoi nous n'avons pas 
cru devoir admettre le nom de Favistella proposé par MM. Dana et Hall, 
quoique ces auteurs aient bien limité le genre. 

Les Columnaires diffèrent des Thécies par leurs murailles distinctes et leurs 
cloisons libres entre elles par les côtés. 
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COLUMNARIA ALVEOLATA. 


Cozumxaria azveoLaTA. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 72, tab. 24, fig. 7, 1896. 

—_ Bronn, Leth. Gcogn., t. I, p. 51, tab. 5, fig. 6, 1835. 

— Milne-Edw., Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t. II, p. 342, 1836. 
CoLumnaria MuLrIRADIATA, Castelnau, Syst. sil. de l'Amér. sept., p. 44, pl. 19, fig. 1, 1843. 
CoLumnariA ALVEOLATA. Hall, Paleont. of New-Fork, t. I, p. 47, pl. 19, fig. 1, 1847. 
Favisrezca STELLATA. Hall, ibid., t. 1, p. 275, pl. 75, fig. 1. 


Polypier en masse astréiforme, élevée; calices très-inégaux dans les divers 
échantillons et souvent dans un même exemplaire, les plus grands ont 5, 6 
ou même 7 millimètres. Murailles toujours simples et polygonales, assez 
épaisses; 12 à 18 cloisons peu inégales, bien qu’alternativement un peu diffé- 
rentes; bien développées, se prolongeant sans interruption dans toute la hau- 
teur du polypiérite, mais n'atteignant pas tout à fait jusqu’au centre, où les 
planchers sont lisses ; ces cloisons sont fort minces, et quelques-unes se recour- 
bent un peu vers leurs voisines. On compte encore un égal nombre de cloi- 
sons rudimentaires. Les traverses se correspondent à peu près dans les diverses 
loges intercloisonnaires et viennent se confondre au centre en des planchers 
communs qui sont légèrement convexes, tandis que les traverses qui concou- 
rent à les former sont lévèrement concaves extérieurement. Les planchers 
sont distants entre eux d’un millimètre ou un millimètre et demi. 

SILURIEN (inférieur). Amérique du Nord : Cincinuati (Ohio), Madison (In- 
diana), Tennessee, Nushville, Watertown, Chazy, Wisconsin; M. Hall ajoute : 
Glensfalls, Lowville, Lewis County, Amsterdam et autres localités dans la 
vallée de Mohawk. 

Mus. de Paris, de Verneuil. 


COLUMNARIA GOTHLANDICA. 
PI. 14, fig. 2, 2a. 


Polypier en masse astréenne; calices inégaux, polygonaux; murailles assez 
minces ; planchers supérieurs lisses dans leur milieu; 18 à 22 cloisons très- 
minces, subégales, n’arrivant qu'à une certaine distance du centre, et légère- 
ment courbées en dedans; un égal nombre de cloisons très-petites alternant 
avec celles-ci; planchers distants d’un millimètre et demi à » millimètres, 
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légèrement convexes, minces. Grande diagonale des grands calices, 7 milli- 
mètres; leur profondeur, 3. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. 

Mus. de Berlin, de Verneuil. 


ZOANTHARIA TUBULOSA. 
Fame unique. — AULOPORIDEÆ. 


Polypier simple ou composé; murailles bien développées, non 
perforées, recouvertes d'une épithèque; cavités viscérales ne pré- 
sentant ni columelle, ni planchers, ni cloisons; on distingue seule- 
ment des stries septales non saillantes à la partie interne des mu- 
railles. 

Cette petite famille que nous avons considérée comme devant 
former à elle seule une section particulière dans l’ordre des Zoan- 
thaires, est propre aux terrains palæozoïques. Elle ne comprend 
que deux genres: le premier appartient à l'époque des dépôts car- 
bonifères; le second nous paraît n'avoir été signalé avec certitude 
que dans les formations devoniennes. 


Gene PYRGIA. 


Polypier simple ayant la forme d’un cornet, libre, pédicellé, entouré d’une 
forte épithèque; calice circulaire très-profond, et ne présentant que des traces 
obscures de stries cloisonnaires. 

Ce nouveau genre diffère des Aulopores en ce que son polypier est toujours 
simple et libre. 


PYRGIA MICHELINI. 
PI. 17, fig. 8, 8a, 86. 


Polypier rappelant la forme d’une pipe, courbé à une faible distance au- 
dessous du calice, et se prolongeant en un pédicelle très-grand, droit et subulé; 
au point de la courbure naissent un ou plus souvent deux éperons qui diver- 
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gent l’un de l’autre. Les stries costales sont petites, et il paraît y en avoir une 
vingtaine? Longueur du polypier, 15 millimètres; diamètre du calice, # ou 5. 
Car8ONIFÈRE. Belgique : Tournay: 
Collection Michelin. 


PYRGIA LABECHII. 


Polypier subturbiné, très-légèrement courbé, subpédicellé, entouré d’une 
épithèque assez fortement plissée; 30 ou 40 stries cloisonnaires? Hauteur, 
1 centimètre; diamètre du calice, 5 millimètres. 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Frome. 

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres. 


GENRE AULOPORA. 


AuLoPoRrA. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 82 (1829). 
STOMATOPORA. Bronn, Leth. geogn., t. 1, p. 54 (1835). 


Polypier fixé, rampant, se multipliant par gemmation latérale, composé de 
polypiérites cylindroïdes ou en cornet, plus ou moins libres entre eux latéra- 
lement et recouverts d’une épithèque complète; les stries cloisonnaires sou- 
vent indistinctes. Leur cavité viscérale communique avec celle de leur parent. 

Goldfuss comprenait dans ce genre, avec les Polypiers qui doivent réelle- 
ment y prendre place, deux espèces des terrains secondaires qu’il a nommées 
Aulopora compressa et dichotoma et qui paraissent être des Bryozoaires. Les. 
Aulopora consimilis, Lonsdale (in Murch., Si. Syst, pl. 15, fig. 7); Auloporæ 
arachnoidea, Hall (Paleont. of New York, t.1, pl. 26, fig. 6); Aulopora Voig- 
tiana, King (Perm. foss. of. Engl., pl. 3, fig. 13); Aulopora boloniensis, d'Or- 
bigny (Prodr., t. 1, p. 109); Criserpia boloniensis, Michelin (1con., pl. 48, 
fig. 11), qui appartiennent à l’époque palæozoïque, nous semblent rentrer 
dans le même cas. La communication des chambres des divers polypiérites 
et leurs stries cloisonnaires séparent nettement tous les Aulopores des Bryo- 
zoaires, qui ont à peu près la même forme; mais malheureusement il est sou- 
vent fort difficile de reconnaître ces caractères dans des exemplaires d’aussi 
petite taille et aussi mal conservés que la plupart de ceux qu’on rencontre 
dans les dépôts anciens. Jusqu’à présent la présence des Aulopores n’a été 
bien constatée que dans le terrain devonien. Les corps provenant du silurien, 
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et qui ont été désignés sous ce nom, ne sont autre chose que de très-jeunes 
masses de Syringopores. 


AULOPORA REPENS. 


Mirrerorires rEPENs. Knorr et Walch, Rec. des mon. des catastr., t. HI, p. 157, Suppl, 
pl. 6*, fig. 1, 1775. 
Tusrworires serrens. Schlotheim, Petrefact., 1"° part., p. 367, 1820. 
AuLopora serPEns. Goldfuss, Petref. Germ. , t. 1, p. 82, tab. 29, fig. 1, 1829 (non Tu- 
bipora serpens L). 
— Holl, Handb. der Petref., p. 413, 1830. 
Aecro sepens. Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. 1, p. 341, pl. 20, fig. 9, 1831. 
— Mauvaise figure. 
AuLopora sErpens. Morren, Descr. Corall. in Belg. repert., p. 71, 1832. 
SromarororA sErRPENS. Bronn, Leth. Geogn., t. 1, p. 54, tab. 5, fig. 10, 1835. 
AuLopora serpens. Keyserling, Petsch., p. 184, 1846. 
AuLorora RETICULUM. Steininger, ’erst. der Eifel, p. 13, 1849. 
OLorora serpens. D'Orbigny, Prodr., t. I, p. 109, 1850. 
— De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol. de France, 2° sér., t. VII, 
p- 162, 1850. 


Polypier rampant, toujours très-peu élevé et formant à la surface des corps 
qu’il recouvre, soit un réseau, soit une plaque mince. Polypiérites cylindro- 
turbinés, entourés d'une épithèque complète, couchés dans toute leur lon- 
gueur et seulement relevés à l'extrémité supérieure, où le calice a un petit 
bord en bourrelet cireulaire et présente quelquefois en dedans 12 petites 
dents cloisonnaires subégales. La gemmationa lieu près du calice, soit sur 
une ligne se prolongeant dans la direction du parent, soit latéralement; et, 
suivant que la multiplication est lente ou active, on observe un réseau plus ou 
moins serré ou une plaque continue, dans laquelle les individus sont tous 
soudés entre eux par leurs côtés. La longueur des individus est communé- 
ment de 3 à 5 millimètres; le diamètre des calices varie depuis un demi- 
millimètre jusqu’à un millimètre et demi, et est un peu moindre que celui du 
polypiérite. Cette différence dans la grandeur des calices, celle du grou- 
pement pourraient faire croire à l’existence de plusieurs espèces; mais entre 
les deux extrêmes nous avons vu tous les passages. 

DEVONIEN. Westphalie : Bensberg, Eifel. France : Ferques. Espagne : Fer- 
rones (Asturies). Russie : la rivière Uchta, suivant Keyserling. 

Mus. de Paris, de Bonn, de Verneuil, Michelin, Bouchard-Chantereaux. 
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AULOPORA TUBÆFORMIS. 


AuLoPorA TusÆrormis. Goldfuss, Petref., t. I, p. 83, tab. 29, fig. 2, 1899. 

AuEcro Tusærormis. Steininger, Mém. de la Soc. Géol. de France, t. 1, 341, 1831. 

AuLorora Tu8Ærormis. Milne-Edwards, Annol. de la 2 edit, de Lamarck, t. II, p. 324, 
1836. 


Cette espèce présente les mêmes variations dans le groupement que l'A. 
repens; mais les individus ont une forme un peu plus turbinée. Les calices 
sont subovalaires, à bords très-minces et aussi grands que ledi amètre des po- 
lypiérites. Longueur des individus, 6 ou 8 millimètres: diamètre des calices, 
1 millimètre et demi. 

DEVONIEN. Prusse rhénane : Eifel. 

Mus. de Bonn, de Verneuil. 

M. J. Hall, Geol. of New York, /° part, P. 209, rapporte à cette espèce une 
Aulopore de Moscou qui est fixée sur le Cystiphyllum americanum. 


AULOPORA CUCULLINA. 


AuLorora cucuLLina. Michelin, Zcon., p. 186, pl. 48, fig. 5, 1845. 
AuLorora ru8ærormis ? Jbid., p. 186, pl. 48, fig. 4. 


Cette espèce est très-voisine de l'A. tubæformis, elle paraît cependant s’en 
distinguer par un groupement toujours lâche, par la forme plus décidément 
turbinée des polypiérites et par la grande ouverture des calices qui ont les 
bords minces et subovalaires. Ces calices sont en général inégaux, et leur 
diamètre varie de 1 à 2 millimètres. 

DEVONIEN. France : Ferques, Nehou (Manche), Viré (Sarthe). 

Mus. de Paris, Bouchard-Chantereaux, de Verneuil, Michelin. 


AULOPORA CONGLOMERATA. 


AuLopora CONGLOMERATA. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 83, tab, 29, fig. 4, 1829, 
— Morren, Descr. Corall. in Belg. reperl., p. 71, 1832. 
— Milne-Edw., ên Lk., 2° édit., t. II, P- 324, 1836. 
— D’Orbigny, Prodr. de Paléont., 1. 1, p. 109, 1850. 


Ce Polypier offre un groupement tres-serré et un peu irrégulier. Les indi- 


vidus sont longs, cylindriques, très-relevés et libres en hant dans une cer- 
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taine étendue. Calices circulaires, dont le diamètre est presque égal à celui 
des polypiérites et environ d’un millimètre; leurs bords sont un peu épais. 
Quand l’épithèque est enlevée on distingue bien 12 côtes. 

Devonien. Westphalie : Eifel, Bensberg. France : Ferques, suivant d’Or- 
bigny. 

Mus. de Paris, de Bonn, de Verneuil. 

L'AULOPORA SPICATA, Goldfuss, Petref., t. I, p. 83, tab. 29, fig. 3 (1829), 
nous paraît n'être qu'une variété rameuse de la Conglomerata et se trouve 
dans l'Eifel, à Bensberg et à Nehou (Manche). 


M. Lonsdale, Russ. and Ur., t. 1, p. 626, rapporte à l’Aulopora conglo- 
merata de Goldfuss un Polypier du terrain silurien de l'île de Dago. 


ZOANTHARIA RUGOSA. 


Les Zoanthaires rugueux forment une section importante qui se 
compose à peu près exclusivement d'espèces propres à l'époque 
palæozoïque. Nous subdivisons ce groupe en quatre familles : Stau- 
ridæ, Cyathaxonide, Cyathophyllidæ et Cystiphyllide. 


le ramizze. — STAURIDÆ. 


Polypier à cloisons lamellaires bien développées, s'étendant sans 
interruption dans toute la hauteur de la chambre viscérale, unies 
entre elles par des traverses lamellaires et disposées en 4 systèmes 
caractérisés ordinairement par un égal nombre de grandes cloisons 
primaires; muraille continue. 

Cette famille que nous avons établie en 1850 pour quelques fos- 
siles remarquables, se rapproche à beaucoup d’égards de celle des 
Astréides; la grande perfection de l'appareil cloisonnaire et la con- 
tinuité de la muraille constituent des caractères importants qui 
sont communs à ces deux groupes; mais les Staurides se distinguent 
par le nombre des systèmes qui divisent les chambres viscérales 
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et sous ce rapport elles viennent se placer auprès des Cyathaxonides 
et des Cyathophyllides. 

Nous n'avions d’abord compté dans cette famille que deux 
genres dont l'un (Holocystis) appartient aux terrains secondaires 
et l’autre (Stauria) au terrain silurien; mais un examen plus appro- 
fondi de la structure des Métriophylles nous porte à croire qu'ils 
sont plus voisins des Staurides que du groupe des Cyathophyllines 
où nous les avions placés et nous sommes tentés d’en rapprocher 
également les Polycælia de M. King que nous n’avons pas pu 
observer par nous-mêmes; ce dernier genre est de l'étage permien 
et les Métriophylles sont devoniens. 


GENRE STAURIA. 


STAURIA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p: LXIV (1850). 


Polypier composé, massif, astréiforme et s’accroissant par gemmation cali- 
culaire; polypiérites entourés d’une épithèque complète intimement unie à 
la muraille et ne présentant pas de côtes; cloisons larges, glabres; les prin- 
cipales s'unissent entre elles par leur bord interne; pas de columelle; deux 
sortes de traverses, les unes extérieures vésiculaires, d’autres rapprochées du 
centre des chambres viscérales, simples et horizontales. 

On ne connaît encore qu’une seule espèce, que M. Ebenezer Emmons et 
M. Lonsdale ont confondue avec la Columnaria sulcata de Goldfuss. Pourtant 
l’auteur allemand a reconnu lui-même que le Polypier qu'il avait ainsi nommé 
n'est pas autre chose qu’un exemplaire altéré de son Cyathophyllum quadri- 
geminum, et que son genre Columnaria avait été établi d’après un caractère 
apparent, dû uniquement à des circonstances particulières de fossilisation. 
Or la Stauria et le Cyathophyllum quadrigeminum diffèrent extrêmement 
entre eux et ne se ressemblent guère qu'en ce que l’une et l’autre peuvent 
dans certains cas être altérés de façon que leurs polypiérites' prismatiques se 
détachent aisément de la masse commune. 

La Stauria diffère de l'Holocystis par l'absence de côtes et par son mode 
de multiplication. Ses cloisons sont aussi beaucoup plus développées, et elles 
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se rencontrent suivant l’axe du polypiérite sans l’intermédiaire d'aucun rudi- 
ment de columelle. 


STAURIA ASTREIFORMIS. 
PI. 1, fig. 1, la, 14, 1c, 1d. 


Maprepora AGGREGATA, etc. Fougt, Amœn. Acad. , t. 1, p. 97, pl. 4, fig. 16, 1749. — 
Bonne description. 
Maprepora rAVOsA (pars). Linné, Syst. Nat., édit. 12, p. 1275, 1767. 
Cozumnaria suzcara. Lonsdale , in Murch., Vern., Keys. Geol. of Russia, vol. 1, p. 601, 
PI. A, fig. 1, 1845 (non Goldfuss). 
SraurIA astREiroRMISs. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intx., p. Lxiv, 1850. 


Polypier astréiforme ; polypiérites assez élevés, soudés entre eux pour la 
plupart, quelques-uns libres au moins partiellement; calices inégaux, cireu- 
laires chez ces derniers, mais plus fréquemment polygonaux et présentant 
des bords simples et minces; quatre cycles ; systèmes un peu irréguliers; 
cloisons très-minces, serrées, inégales en largeur; les grandes atteignant jus- 
qu'au centre de la fossette calicinale , qui est assez profonde. Grande diago- 
nale des calices, 6 ou 7 millimètres; leur profondeur, 4. Une section verti- 
cale montre des murailles assez fortes; une double rangée de traverses 
vésiculeuses près de la muraille et plus en dedans des traverses simples, hori- 
zontales ou très-légérement inclinées, distantes à peu près d’un millimètre. 

?SILURIEN (inférieur). Amérique du Nord : la Columnaria sulcata, Em- 
mons, Geol. of New York, 2° part., p. 276, n° 73, fig. 2, qui est très-impar- 
faitement figurée, paraît se rapporter à cette espèce; elle est du calcaire de 
Chazy, à Essex, Chazy, île la Motte, Glen’s Falls et Watertown. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Russie : Dago. M. Lonsdale cite 
Habsall près Reval. 

Collections de Verneuil, Michelin. 


Genre * POLYCŒLIA. 


PozycoELIa. William King, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. I, avril 
1849. 


Polypier simple, trochoïde, ayant le calice divisé en 4 systèmes par autant 
de grandes cloisons (d’après King). 
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POLYCOELIA DONATIANA. 
Cazorayzzum Donatianum. King, Perm. foss. of Engl., p. 23, pl. UK, fig. 1, 1850. 


Polypier en cône allongé, très-petit; cloisons un peu écartées; 4 princi- 
pales; 16 plus petites (d’après King). 
PÉRUVIEN. Angleterre : Humbleton Hill. 


POLYCOELIA PROFUNDA. 

CyaTHoPHYLLUM PRoruNDuM, Germar, V’erst. des Mansf. Kupfer schiefers., p. 37, 1840. 

— Geinitz, Veues Jarb. fur Miner. Geol., 1842, p. 579, pL 10, 

fig. 14a, 1842. 
Perraïa penrauis. King, Catal. of the Org. Rem. of Perm. Rocks of Northumberland and 
Durham, p. 5, 1848. 

CyarmoPayzLum PRoruNDuM. Geinitz, V’erst. des Deutsch Zechst., p. 17, pl. 7, fig. 7, 1848. 
CaryoPuyLcia quanririna. Howse, Trans. of the Tyneside Nat., t. 1, p. 260, 1848. 
Perrara PRorunA. King, Perm. foss. of Engl., p. 23, pl. 3, fig. 2, 1850. 


Polypier conique et légèrement courbé; calice profond; cloisons de 2 lon- 
gueurs ; suivant King les principales sont au nombre de 5 au moins; 1 ou 4 
intermédiaires, et 2 très-petites crêtes dans les espaces intercloisonnaires; 
mais d’après Geinitz il y aurait en tout 24 cloisons, 4 grandes divisant le ca- 
lice en 4 compartiments, dont chacun contient 5 ou 6 lamelles plus courtes. 

PERMIEN. Geinitz cite Imenau et M. King Humbleton. 


GENRE METRIOPHYELLUM. 


MerrioPyLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Antr., p. LxIx 
(1850). 


Polypier simple, turbiné, subpédicellé, entouré d’une épithèque complète; 
cloisons en lames bien développées, non interrompues, légèrement courbées 
et s'étendant pour la plupart jusqu’au centre de la cavité viscérale; elles sont 
groupées en quatre faisceaux, mais on ne distingue pas de croix formée par 
quatre cloisons principales, comme cela a lieu dans les autres genres de cette 
famille; traverses bien développées, simples et horizontales se correspondant 
dans les diverses loges interseptales, de manière à constituer des planchers 
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complétement traversés et masqués par les cloisons, mais qui se montrent 
nettement lorsque celles-ci sont partiellement détruites. 

Les Métriophylles tiennent aux Staurides par leurs cloisons lamellaires 
ininterrompues, mais se rapprochent des Cyathophyllides par la disposition 
un peu irrégulière des systèmes et par la forme des traverses ou des plan- 
chers. Ils établissent en quelque sorte le passage entre ces deux groupes. 


METRIOPHYLLUM BOUCHARDI. 
PI. 7, fig. 1, la, 14, 2, 2a. 
CraraoPayzzum MiTrATUM. Michelin, Icon. Zooph., p. 183, pl. 47, fig. 7. 1845 (n’est pas 
l'Hippurites mitratus, Schlotheim). 


MerrioPayzzum Boucaarni. Milne-Edw. et J., Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. zxix, 
1850. 


Polypier allongé, cylindro-turbiné, à peu près droit , restant assez long- 
temps fixé dans le jeune âge (voy. fig. 1), devenant libre à l’état adulte (fig. 2), 
présentant des bourrelets d’accroissement assez bien marqués, et entouré 
d’une épithèque mince qui laisse apercevoir des côtes assez minces, planes et 
égales; calice subcireulaire, à bords minces, médiocrement profond; 22 ou 
24 cloisons principales, un peu épaisses et étroites en dehors, minces en de- 
dans, se disposant nettement en quatre groupes, atteignant jusqu'au centre où 
elles sont légèrement courbées, alternant avec un égal nombre de rudimen- 
taires. Ces cloisons paraissent entières. Hauteur, 2 centimètres; diamètre du 
calice, 1. Nous avons vu un exemplaire haut de 3 centimètres. Il arrive assez 
fréquemment que les cloisons sont brisées dans leur partie interne et laissent 
à nu le plancher supérieur (voy. fig. 2°). Une section verticale montre des 
traverses épaisses et parfaitement horizontales qui sont situées à des hauteurs 
correspondantes dans les diverses loges intercloisonnaires, de manière à con- 
stituer des planchers entièrement traversés par les cloisons. Ces traverses 
sont distantes entre elles d’un millimètre et demi environ. 

DEVONIEN. France : Ferques près Boulogne. 

Mus. de Paris, Bouchard-Chantereaux, Michelin. 


METRIOPHYLLUM BATTERSBYI. 


Nous ne connaissons de cette espèce qu’une coupe horizontale polie faite 
à peu de distance du calice. Elle montre d’une manière bien nette le grou- 
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pement des cloisons en quatre faisceaux. On compte en tout 48 cloisons prin 
cipales, un peu épaisses, atteignant jusqu’au centre et alternant avec un égal 
nombre de cloisons plus minces et plus petites. Elles sont légèrement 
flexueuses près du centre, et la plupart de celles qui sont sur les limites exté- 
rieures des groupes sont plus courtes et un peu obliques. On observe quel- 
ques traverses. Diamètre, un peu plus de 2 centimètres. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay. 

Collection du docteur Battersby. 


IE rame. — CYATHAXONIDÆ. 


Appareil septal bien développé; cloisons s'étendant sans inter- 
ruption de la base au sommet de la chambre du polypiérite; celles 
du premier ordre n'étant pas beaucoup plus développées que les 
autres et ne formant pasune croix à quatre branches comme dans 
les Staurides; loges intercloisonnaires ouvertes dans toute leur 
hauteur et ne présentant ni traverses, ni planchers, ni synapticules. 

Par l'absence d’endothèque et le grand développement de ses 
cloisons, ce petit groupe rappelle la famille des Turbinolides qu'il 
représente dans la section des Zoanthaires rugueux. Ces carac- 
tères le distinguent bien des Staurides, des Cyathophyllides et 
des Cystiphyllides. 


Un seul genre se rapporte à cette famille. 


GENRE CYATHAXONIA. 
CYATHAXONIA. Michelin, Zcon. Zooph., p. 258 (1846). 


Polypier simple, libre et finement pédicellé, entouré d’une épithèque 
complète, en cône allongé et courbé; une fossette septale bien développée 
située du côté de la grande courbure du polypier; columelle styliforme très- 
forte et très-saillante à laquelle viennent s'unir la plupart des cloisons; cloi- 
sons glabres, nombreuses. 

Ce genre, établi en 1846 par M. Michelin, a été adopté par tous les natu- 
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ralistes. M. de Koninck, qui le premier a fait connaître par de bonnes figures 
les espèces typiques, avait été conduit, en examinant des échantillons qui pré- 
sentaient des caractères accidentels, à les considérer comme étant le jeune 
âge de quelques Zaphrentis de Tournay qu'on rencontre avec eux. Mais il a 
complétement abandonné cette idée, lorsqu'il a pu obtenir des fossiles de 
cette localité dans un meilleur état de conservation. 

Les espèces connues proviennent du terrain carbonifère ou du silurien, on 
n’en a pas encore trouvé dans le devonien. 


CYATHAXONIA CORNU. 
PL. 1, fig. 3, 3a, 36. 


Srruina siMPLE. Parkinson, Intr. to the Study of foss. Org. remains, pl. 10, fig. 4, 1822. 
— Bonne. 

CyatHorayLLum MirrarTum (pars). De Koninck, Anim. foss. du Terrain Carbon. de la Bel- 
gique, p. 22, pl. C, fig. 5e et 5f, 1842 (Cæteris exclu- 
sis) (non Goldfuss). 

CyxatæaxoniA cornu. Michelin, Icon. Zooph., p. 258, pl. 59, fig. 9, 1846. 

Cxarmaxonta MiTRATA. D'Orbigny, Prodr, de Paléont. stratigr., t. 1, p. 158, 1850. 


Polypier cylindro-conique, arqué en forme de corne, pointu à la base, 
entouré d’une épithèque mince et présentant de très-faibles bourrelets circu- 
laires, mais jamais épineux; calice circulaire assez profond, à bords minces; 
columelle cylindro-conique, très-saillante, légèrement comprimée dans le plan 
de la courbure, compacte, mais creusée d’un petit canal central; fossette 
septale bien marquée, mais étroite; 4 cycles; les cloisons des trois premiers 
ordres subégales, alternant avec un égal nombre de plus petites, arrivant 
pour la plupart jusqu’à la columelle, où elles présentent ordinairement un petit 
lobe arrondi; les tertiaires courbées vers les secondaires, auxquelles elles se 
soudent près du centre; toutes extrémement minces et étroites en haut. Hau- 
teur du polypier, 10 ou 15 millimètres; diamètre du calice, 4. Une coupe 
verticale nous a montré des loges intercloisonnaires librement ouvertes. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay. Angleterre : Kendal. 

Un individu en très-mauvais état provenant du Yorkshire paraît se rap- 
porter à cette espèce. — M. Alc. d’Orbigny (Loc. cit.), qui l'indique aussi des 
cavirons de Louisville, l’a sans doute confondue avec la C. cynodon. 
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Musées de Paris, de Cambridge, de l'Ecole des Mines, de Koninck, de 
Verneuil, Michelin, d’Orbigny, Van den Hecke, etc. 


CYATHAXONIA KONINCKI. 


Nous nommerons ainsi un polypier subpédicellé et légèrement courbé, qui 
adhère à une Leptæna par le côté de sa grande courbure. Il est évidemment 
jeune, mais il ne nous paraît pas pouvoir être rapporté à aucune des espèces 
que nous connaissons à l’état adulte. L’épithèque est très-forte et un peu plis- 
sée ; le calice subovalaire, médiocrement profond, à bords minces; columelle 
très-saillante et fortement comprimée à son sommet; 26 cloisons principales 
fort minces, alternant avec un égal nombre de rudimentaires. Hauteur, 6 mil- 
limètres; grande largeur du calice, presque autant. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay. 

Muséum de Paris (de Koninck). 


CYATHAXONIA CYNODON. 
PI. 1, fig. 4, 4a. 
Tursinozta cynonon. Rafinesque et Clifford, Ann. génér. de Phys. de Bruxelles, t. NV, 
p. 234, 1820. 


Cvarmopayzzum Micueuinr. Castelnau, Terr. sil. de lAmér. du Nord, pl. 22, fig. 3, 1843. 
Mauvaise. 


Polypier rappelant la Cyathaxonia cornu par sa forme générale, mais plus 
allongé et moins courbé, très-aigu à la base; épithèque très-mince, laissant 
apercevoir de petites côtes droites, fines et égales. Sur ces côtes, de deux en 
deux, on distingue des séries de petites épines qui paraissent être des pro- 
longements de l’épithèque. Ces épines commencent à se montrer plus ou 
moins haut, mais ne se voient jamais près de la base du polypier. Calice sub- 
circulaire, profond; columelle très-saillante, pleine, très-comprimée au som- 
met, subcylindrique dans le reste de sa partie libre. Il paraît y avoir 36 cloi- 
sons bien développées et minces. Hauteur, 25 millimètres environ; diamètre 
du calice, 6 ou 7. 

CaRBONIFÈRE. Amérique septentrionale : collines au sud de Louisville, 


Jefferson County. M. Marcou l'a recueillie à Pittsburg, dans la Pensylvanie. 
Musées de Paris, de Verneuil. 
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Il arrive fréquemment que les fcssiles de cette espèce soient dépourvus de 
leurs épines, et il est alors facile de les confondre avec la C. cornu ; mais leur 
forme générale et leur columelle pleine servent toujours à les distinguer. 

Le polypier que nous figurons, pl. 1, fig. 5, nous paraît être un individu 
monstrueux de cette espèce. 


CYATHAXONIA TORTUOSA. 


Craraopmyium PLICATUM (pars). De Koninck, Foss. du Terr. Carb. de Belg., p. 22, pl. C, 


fig. 4f er 4, 1842 (Cet. excl.) (non Goldfuss). 
CyataxowiA rortuosA. Michelin, Icon. Zooph., p. 258, pl. 59, fig. 8, 1846. 
Cxarmaxonia PLicaTA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. stratigr., t. X, p. 158, 1850. 


Polypier allongé, contourné, entouré d’une épithèque plissée et présentant 
quelques bourrelets d’accroissement; calice circulaire; columelle un peu 
grosse, médiocrement saillante, comprimée et à section ovalaire; fossette 
septale bien marquée; 28 cloisons principales, égales, minces, légèrement 
épaissies en dehors, alternant avec un nombre égal de cloisons très-petites. 
Hauteur, près de 4 centimètres; largeur du calice, 15 millimetres. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay. 

Coll. École des Mines, Michelin. 


CYATHAXONIA DALMANI. 
PI. 1, fig. 6. 


Polypier turbiné, médiocrement allongé, très-légèrement courbé, quel- 
quefois un peu contourné, présentant de faibles bourrelets d’accroissement ; 
calice circulaire, à bords tranchants, à fossette grande et assez profonde; 
columelle saillante, très-fortement comprimée et subcristiforme. Du côté de 
la grande courbure, mais dans une position un peu variable, on distingue 
une fossette septale peu marquée. Une trentaine de grandes cloisons un peu 
épaissies en dehors, étroites en haut, légèrement courbées auprès de la colu- 
melle, alternant avec un égal nombre de plus petites. Hauteur, 2 centimè- 
tres; diamètre du calice, 15 millimètres; sa profondeur, 6. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. 

Coll. de Verneuil. 
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CYATHAXONIA PROFUNDA. 


Nous ne connaissons de cette espèce que le moule extérieur de son calice. 
Ce moule nous montre que le calice était subcireulaire et profond; comme 
il est plus développé du côté de la fossette septale, nous pensons que le po- 
lypier était arqué. La columelle était forte et sa section transversale subellip- 
tique; 24 cloisons principales assez fortes, bien développées, alternant avec 
un égal nombre de plus petites et se disposant près de la columelle d’une 
manière subramifiée. Diamètre du calice, 18 millimètres; sa profondeur, 15. 

CaRBONIFÈRE. Amérique septentrionale : Flint Ridge (Ohio). 

Coll. de Verneuil. 


ILE ramizze. — CYATHOPHYLLIDÆ. 


Polypier simple ou composé; cloisons toujours plus ou moins 
incomplètes et ne s'étendant pas sous forme de lames continues 
dans toute la hauteur de la chambre viscérale, mais étant toujours 
interrompues soit dans leurs parties extérieures soit vers leur bord 
interne; celles du premier cycle à peu près semblables aux autres 
et ne formant pas une croix à 4 branches nettement caractérisée. 
Chambre viscérale fermée par une endothèque bien développée et 
ordinairement divisée dans son milieu par une série de planchers 
superposés plus ou moins étendus. 

Si l’on excepte deux ou trois fossiles dont le gisement est dou- 
teux et dont les caractères encore mal connus paraissent en partie 
conformes à ceux que nous venons d’énoncer, les Cyathophyllides 
appartiennent toutes aux terrains palæozoïques. Les genres qui 
composent cette famille se distribuent de la manière suivante dans 
les différents étages de ce grand groupe géologique : 


SILURIEN. DEVONIEN. CARBONIFÈRE, PERMIEN. 
ZAPRTENLIS ee. EE 1-2 
ÉMRIE LUS Eee EE eee eee CR 


* 


MEROpEY UN eee ere ee eee lee 
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SILURIEN. DEVONIEN. CARBONIFÈRE. PERMIEN- 
Lophophyllum:#" CNT de F 
Anmisophyllumi-.#..-"6 4-5. A 
Baryphyllum...." "11..." 7 


HA RES A Sie Ge ue dires QE 


AulaCOPRYHUM Se ee ee 
1odiodiiondraceseutnno tannins 
Hadrophyllum. . .. ........ * 
Combophyllum. .... ..... 4... ?* 
Cyathophyllum . . .. * ..... RENÉE # 
Endophyllume 2e 0e Le. à 
Campophyllum. . . . . . . . . . . Re F4 
Pachyphyllum.. . . ... * 

Streptelasma.. . . . . * 

Omphyma. . ..... t 

Goniophyllum.. . : 

Chonophyllum. 0,5". 4 
Ptychophyllum 0..." : 

Héhophyllume -- ee cn 
Clisiophyllnmet PIONEER TI ICE RENE ” 
Aulophyllum. . .. . . - . . . . . . . * 
Spongophyllum. . . . . . . . . .. ÿ 

Acervularia. . . : . Sdeéé Moda Ro Ë 
Star CLONES 54 
Eridophyllume..- -£.... -- # 

StrOMbOdEs. …..-...# 

Éthostroton CNE eee PL po NOÉ ÿ 
Chonatis. 0-1. TI NC-NACRRe ” 
Phillipsastrea. -° - 5-2. - :0...0 É ù 
SycIDEOpPRY UN EE EN 

SÉVIARTS NE lee eee ee eee tee ei eu eLe elle : 
Axophyllutme AC OMEN- EU u 
Lonsdalia. . . . . . . DO END Or Cr DIE CC 


On voit d’après ce tableau que le terrain permien est compléte- 
ment dépourvu de Cyathophyllides, mais qu'on trouve de nom- 
breux représentants de cette famille dans les trois autres étages 
palæozoïques. Sur les 35 genres qui composent ce groupe deux 
seulement se sont rencontrés à la fois dans le silurien, le devonien 
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et le carbonifère; ce sont à beaucoup près les plus nombreux en 
espèces (Zaphrentis et Cyathophyllum); sept autres sont communs 
au silurien et au devonien:; cinq sont communs au devonien 
et au carbonifère; un seul (Clisiophyllum) est commun au silurien 
et au carbonifère sans être représenté dans le devonien. Vingtetun 
genres sont propres à un des trois premiers étages du groupe pa- 
læozoïque, qu'ils peuvent ainsi servir à caractériser ; de ce nombre 
quatre appartiennent exclusivement au terrain silurien, dix au 
devonien, sept au carbonifère. 


l sous-ramize. — ZAPHRENTINÆ. 


Une fossette septale en général bien développée ou représentée 
tantôt par une crête, tantôt par un sillon, d'où résulte une irrégu- 
larité plus ou moins grande dans la disposition radiaire de l'appa- 
reil septal; cloisons interrompues dans leurs parties internes; le 
plus souvent la columelle manque complétement, et lorsqu'elle 
existe elle ne parait pas ètre essentielle. Toutes les espèces de ce 
groupe ont un polypier simple, libre et subpédicellé. 

La plupart des Zaphrentines présentent en un point déterminé 
du cercle radiaire une dépression plus ou moins profonde que nous 
proposons d'appeler fossette septale. Dans les espèces dont les plan- 
chers sont bien développés on voit autant de ces fossettes super 
posées, et lorsqu'elles sont un peu profondes leur ensemble rap 
pelle le siphon des Orthocères : aussi les a-t-on souvent désignées 
sous Ce nom; mais jamais elles ne traversent les planchers et n’éta- 
blissent pas de communication entre les diverses loges intertabu- 
laires. Nous ignorons complétement quel était le rôle et limpor- 
tance de ces fossettes chez les Zoophytes qui en étaient munis: 
mais 1] nous a semblé qu'il fallait tenir compte de ce caractère 
remarquable et nous avons réuni dans un même groupe tous les 
genres qui présentent nettement cette particularité organique, en 
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y joignant quelques polypiers dont la fossette septale est évidem- 

ment représentée par un sillon ou même par une cloison cristi- 

forme. Toutefois il faut remarquer que le groupe ainsi constitué 

ne peut pas se délimiter d'une manière nette et qu'il offre de 
; £ ge 2: 5 

nombreux passages avec les Cyathophylline. 


Genre ZAPHRENTIS. 


ZaAPHRENTIS. Rafinesque et Clifford, Ann. des Sc phys. de Bruxelles, t. V, 
p- 234 (1820). 
Caninia. Michelin, Dict. des Sc. Nat., Supplém., t. I, p. 485 (1841). 


SIPHONOPHYLLIA. Scouler, in M'Coy, Carbon. foss. of Ireland, p. 187 (1844). 


Polypier simple, allongé, libre et finement pédicellé, entouré d’une épi- 
thèque complète, à calice plus ou moins profond; pas de columelle; une 
seule fossette septale très-développée et occupant la place d'une des cloisons; 
cloisons nombreuses et en général bien développées, à bord dentelé, et s’é- 
tendant à la surface des planchers jusqu’au centre de la chambre viscérale. 

Ce genre a été établi pour la première fois en 1820 par Rafinesque et 
Clifford dans leur Prodrome d'une monographie des Turbinolies ; mais ce tra- 
vail est resté tout à fait inapercu et n’a été cité par aucun des auteurs qui 
ont écrit depuis sur la zoophytologie. Vingt ans plus tard, en 1840, M. Mi- 
chelin, qui n'avait pas eu connaissance du genre Zaphrentis, Va de nouveau 
caractérisé au congrès de Turin et l’a dédié à M. Charles Bonaparte, prince 
de Canino. Enfin nous le retrouvons encore dans M. M’Coy sous le nom de 
Siphonophyllia. Tandis que M. de Koninck l’a considéré comme devant 
rentrer dans le genre Amplexus de Sowerby, avec lequel il a en effet la plus 
grande affinité, M. Alc. d’Orbigny ! conserve avec le genre Ampleæus le 
genre Caninia de M. Michelin et le genre Siphonophyllia de M. M'Coy, bien 
que cet auteur ait lui-même reconnu leur identité; il définit les Siphono- 
phyllia des Caninia dont le siphon (fossette septale) est central. Mais, outre 
que ce caractère n’existe pas dans la Siphonophyllia de M'Coy, nous voyons 
la position de cette fossette varier trop souvent dans les différentes espèces 
pour qu’il soit possible de lui attribuer une importance générique. 


1 Prodr.de Paléont., t. 1, 1850. 
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Les Zaphrentis sont très-voisins des Ampleæus dont ils diffèrent surtout par 

le plus grand développement de leurs cloisons qui avancent jusqu'au centre 
des planchers et par la moindre étendue de ces derniers. Lorsqu'on peut 
observer le calice de ces fossiles, on les distingue aisément; car, dans les uns, 
(les Amplewus) la surface du dernier plancher est lisse dans son milieu, tandis 
qu’elle est striée par les rayons cloisonnaires chez tous les Zaphrentis. Cepen- 
dant il y a encore des degrés intermédiaires et nous croyons utile de former 
dans ce genre une section pour les espèces où les planchers sont bien déve- 
loppés, et une seconde pour celles où ils ne le sont que faiblement; nous 
placerons dans une troisième section les polypiers ressemblant à la seconde 


par leurs planchers peu prononcés, mais dont la fossette septale est étroite et 
peu profonde. 


A. — Espèces à planchers médiocrement développés et à fossette septale bien 
marquée. 


ZAPHRENTIS CORNICULA. 
PL. 6, fig. 1, 1a, 1 1c, 1, Le. 


CarvopayLira cornicura. Lesueur, Mém. du Mus., t. VI, p. 297, 1820. 
Zaparenris ParyGta. Rafinesque et Clifford, Ann. des Sc. Phys. de Bruxelles, t. V, p. 235, 
1820. 
CarroPnyzcia cornicura. Milne-Edwards, Annot. de la 2° édit. de Lamarck, t. AI, p. 351, 
1836. 
Caninia puncraTa. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. stratigr., t. I, p. 105, 1850. 


Polypier en cône médiocrement allongé, à base assez fortement arquée, 
surtout dans le jeune âge, et entouré d’une épithèque mince et présentant quel- 
ques bourrelets et quelques étranglements circulaires. On distingue sur quel- 
ques individus des côtes égales et assez fines, qui viennent couper oblique- 
ment la ligne dorsale qui suit la grande courbure. Calice circulaire, grand et 
profond; fossette septale oblongue, profonde, située du côté de la grande 
courbure et se prolongeant en haut sous forme d’une rainure bien marquée. 
Appareil cloisonnaire assez régulièrement radié. On compte ordinairement de 
72 à 92 cloisons alternativement un peu inégpales, qui sont très-serrées, min 
ces, fort étroites en haut, non débordantes, Leur bord est divisé en pointes 
saillantes, serrées, à peu près horizontales et plus grandes sur le milieu de la 
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partie libre. Les principales cloisons arrivent jusqu’au centre de la fossette 
calicinale, où elles sont légèrement courbées et un peu relevées. Dans cer- 
tains individus dont le plancher supérieur est enlevé, et dont peut-être les 
cloisons ont été partiellement détruites, on voit une petite partie lisse sur le 
milieu des planchers. Les grands exemplaires ont 8 centimètres de hauteur, 
le calice est large de 5 et profond de 3. On trouve fréquemment des jeunes 
qui ne sont hauts que de 3 centimètres et larges de 2. 

DEVONIEN. Amérique septentrionale : chutes de l'Ohio, environs de Colum- 
bus (Ohjo). M. J. Marcou l’a rapportée de l'ile Saint-Joseph (lac Huron) et 
de Clark Country. (Indiana). 

Musées de Paris, de l'École des Mines, de Verneuil, d'Orbigny. 

Cette espèce est la seule que nous ayons pu reconnaître parmi les cinq 
que signalent Rafinesque et Clifford. Les quatre autres qu’ils nomment : Za- 
phrentis campanula, Z. carinata, Z. concara et Z. angulata font probable- 
ment double emploi avec celles que nous décrivons nous-mêmes; mais les 
diagnoses données par ces auteurs ne sont ni assez détaillées , ni assez précises 
pour que nous puissions même indiquer desquelles de nos espèces doivent se 
rapprocher les leurs. 

Un polypier qui fait partie de la collection du Muséum et qui est presque 
droit, nous semble n’être qu’une variété de cette espèce. 


L 
Les CYATHOPHYLLUM AMMONIS, DILATATUM et CONICUM, Castelnau, Terr. 
sil. de P Amér. du Nord, pl. 2r, fig. 1, 3 et 4, ne forment probablement qu’une 
espèce, qui paraît voisine de celle-ci. 


ZAPHRENTIS CENTRALIS. 
PI. 3, fig. 6. 

Polypier en cône courbé, médiocrement allongé, sans bourrelets saillants, 
à épithèque mince; calice circulaire; fossette septale large, centrale et se 
prolongeant un peu du côté de la petite courbure; une quarantaine de cloi- 
sons fortes et bien développées, alternativement un peu inégales et paraissant 
se rapprocher en quatre groupes. Hauteur, 3 centimètres; diamètre du ca- 
lice, 2. 

CARBONIFÈRE. Amérique septentrionale : collines aux environs de Louis- 
ville (Kentucky). 

Coll. de Verneuil. 
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ZAPHRENTIS RAFINESQUII. 
PI. 5, fig. 7, 7a, 76. 


Polypier long, irrégulièrement courbé et contourné, montrant quelques 
bourrelets d’accroissement très-prononcés; calice circulaire, à bords très- 
minces, et très-profond; fossette septale un peu étroite, située du côté de la 
petite courbure; 32 cloisons principales, extrêmement étroites dans presque 
toute leur partie libre, un peu fortes, dentelées, se prolongeant inférieure- 
ment jusqu’au centre du calice, où elles sont légèrement flexueuses mais non 
relevées. Elles alternent avec un égal nombre de cloisons moins développées. 
Hauteur, 6 ou 7 centimètres; diamètre du calice, 2; sa profondeur, 2. 

DEVONIEN. Amérique du nord : chutes de l'Ohio. 

Coll. de Verneuil. 


ZAPHRENTIS CLIFFORDANA. 
PL 3, fig. 5. 


Polypier en cône courbé, allongé, sans bourrelets saillants; épithèque 
mince, laissant apercevoir des côtes serrées, égales, planes, un peu étroites; 
calice circulaire assez profond ; fossette septale assez grande, oblongue, située 
du côté de la petite courbure; 32 ou 36 cloisons subégales, fortes, un peu 
épaisses en dehors, amincies en dedans, arrivant pour la plupart au centre du 
plancher supérieur sur lequel elles sont très-peu courbées et non relevées. 
Leur bord libre paraît coupé obliquement. On distingue entre ces cloisons 
un égal nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur, 3 ou 4 centimètres; dia- 
mètre du calice, de 1 1/2 à 2. 

CARBONIFÈRE. Amérique septentrionale : Button mould Knob près Louis- 
ville, Mammoth Cave (Kentucky), Grayson County. 

Coll. de Verneuil. 


ZAPHRENTIS DALIL. 


Polypier en cône allongé, courbé, légèrement contourné et avec des bour- 
relets irréguliers. Calice oblique, subcirculaire, à cavité profonde. Fossette 


septale bien prononcée, située du côté de la petite courbure. Soixante à 
Arcuives pu Muséux, rome V 42 
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soixante-dix cloisons bien développées, minces, alternativement un peu iné- 
gales; la plupart atteignant jusqu’au centre où elles sont un peu courbées, 
surtout celles qui avoisinent la fossette septale. Hauteur, 5 centimètres; dia- 
mètre du calice 2,5. 

CARBONIFÈRE. Amérique septentrionale : Varsaw (Illinois). 

Collection de Verneuil. 

Cette espèce est voisine de la Z. Cliffordana, mais ses cloisons sont en 


nombre double et plus minces. 


ZAPHRENTIS STOKESI. 
PL. 3, fig. 9. 


Polypier allongé, sans bourrelets d’accroissement, courbé, légèrement com- 
primé dans le sens opposé à la courbure. Calice subelliptique, médiocrement 
profond. Fossette septale située du côté de la grande courbure. Soixante- 
quatre cloisons principales, subégales, assez minces, très-légèrement épaissies 
à la muraille où l'on distingue quelquefois les deux feuillets qui les forment, 
alternant avec un égal nombre de cloisons rudimentaires et se continuant 
suivant une direction un peu flexueuse jusqu’au centre du plancher supérieur, 
lequel est un peu relevé. Hauteur du polypier, 8 centimètres; largeur du 
calice 4, sa profondeur près de 2. 

SILURIEN. Drummond Island (Lac Huron). 

Coll. Stokes, d’Orbigny. 


ZAPHRENTIS MICHELINI. 
PI. 3, fig. 8, 8a. 


Polypier subturbiné, très-légèrement courbé, à épithèque très-forte, à 
bourrelets saillants et inégaux. Calice subovalaire, peu profond. Fossette 
septale située du côté de la grande courbure, mais atteignant presque jusqu'au 
centre du calice. Trente-six cloisons fortes, arrivant au bord de la fossette 
où elles sont un peu flexueuses, alternant avec un égal nombre de cloisons 
plus petites. Hauteur, 5 centimètres; largeur du calice 4, sa profondeur 1. 

DEVONIEN. Westphalie : Eifel. 

Coll. de Verneuil. 
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ZAPHRENTIS CORNUCOPIÆ. 
PL. 5, fig. 4, 4a. 


CaniniA cornucoriæ. Michelin, Zcon. Zooph. p. 256, pl. 59, fig. 5, 1846. — Très-mau- 
vaise figure. 


Polypier en cône allongé, courbé, finement pédicellé, à bourrelets d’ac- 
croissement faiblement marqués. Calice ovalaire , profond. Fossette septale 
centro-dorsale, allongée. Trente-deux grandes cloisons un peu épaisses en 
haut, mais très-étroites, arrivant jusqu’au bord de la fossette septale sur les 
côtés de laquelle elles sont légèrement courbées et soudées entre elles, mais 
non relevées. Elles alternent avec un égal nombre de cloisons plus minces, 
mais encore assez bien développées. Hauteur 2 centimètres, rarement plus; 
grande largeur du calice au moins 1, sa profondeur près d’un centimètre. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay ; Angleterre : M'Coy, Ann., 2° série, 
t. IL, p. 133, cite Red Castle, Mont Rath, Glasgow, l’île de Man. 

Coll. du Muséum de Paris (de Koninck), Michelin, de Verneuil. 


ZAPHRENTIS KONINCKI. 
PI. 5, fig. 5, 5a. 


Polypier ayant la même forme et à peu près les mêmes proportions que la 
Z. cornucopiæ, mais en différant par son calice circulaire, ses cloisons prin- 
cipales au nombre de trente, plus épaisses et plus larges en haut, et qui for- 
ment un lobe saillant près de la fossette septale. Cette fossette est plus large 
au milieu et moins prolongée du côté de la grande courbure. Les petites 
cloisons sont tout à fait rudimentaires. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Tournay, Ath. 

Coll. du Muséum (de Koninck). 

Nous devons cette espèce à notre ami M. de Koninck, ainsi que toutes 
celles qui proviennent de la même localité. Ce savant paléontologiste a ré- 


cemment très-bien distingué tous ces fossiles et a bien voulu nous commu- 
niquer le résultat de ses recherches. 
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ZAPHRENTIS PHILLIPSI. 
PI. 5, fig. 1, la. 


Polypier en cône courbé, un peu allongé, présentant quelques bourrelets 
assez prononcés, quelquefois même une véritable solution de continuité dans 
la muraille; épithèque forte; calice circulaire, à bords très-minces, à cavité 
très-profonde; fossette septale grande, située du côté de la grande courbure, 
mais rapprochée du centre et élargie en dedans, profonde, et présentant 
dans son milieu une cloison bien séparée des autres; 32 cloisons principales 
minces et très-étroites, atteignant jusqu'aux bords de la fossette septale, où 
celles qui sont placées du côté de la grande courbure sont un peu dérangées 
de la direction radiaire. Elles alternent avec un égal nombre de plus petites, 
et sont assez nettement partagées en quatre systèmes par suite d’une légère 
saillie que font en dedans les trois cloisons primaires formant croix avec celle 
de la fossette septale. On compte 7 cloisons principales dérivées dans cha- 
cun des deux systèmes situés du côté de la petite courbure, et 8 dans les deux 
autres. Hauteur, 2 centim. 5; diamètre du calice 1,5, sa profondeur autant. 

CaRBONIFÈRE. France : Sablé. Belgique : Tournay, Ath. Angleterre : 
Frome, Slab House. 

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres. 


ZAPHRENTIS DELANOUIT. 
PL. 5, fig. 2, 2a, 2. 


Crarmormyziom mirratuM (pars). De Koninck, Foss. Carb. de Belgique, p. 22, pl. C, 
fig. 5a, 5b, 5c (Cateris exclusis), 1842 (non Hippurites 
mitratus de Schlotheim). 


Polypier en cône un peu allongé, à peine arqué, ne présentant que de 
très-faibles bourrelets d’accroissement; calice circulaire, à bords minces, 
très-profond; fossette septale bien marquée, située du côté de la petite cour- 
bure, un peu rapprochée du centre où elle est un peu plus élargie et où elle 
est limitée par un plancher rudimentaire dont la surface est lisse dans une 
petite étendue; 28 à 30 cloisons principales, assez fortes, étroites en haut, 
alternant avec un égal nombre de petites; celles qui sont situées du côté de 
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la petite courbure un peu dérangées de la direction radiaire et s'unissant en- 
tre elles sur les bords latéraux de la fossette septale. Hauteur, 3 centim. ; 
diamètre du calice 1,5, sa profondeur autant. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay. 

Musée de Paris (de Koninck). 

Nous dédions cette espèce à M. J. Delanoue, chimiste distingué, qui s’oc- 
cupe aussi avec succès de géologie et de paléontologie. 

CaniNiaA 1BICINA? Lonsdale, Russ. and Ur., p. 617, pl. A, fig. 6, 1845 (non 
Fischer), paraît se rapporter à cette espèce. Elle est du carbonifère supérieur 
de Velikovo entre Vladimir et Kovrof. 


ZAPHRENTIS DESORI. 


Polypier médiocrement allongé, en cône courbé; fossette septale très-pro- 
noncée, allongée, située du côté de la petite courbure; une quarantaine de 
cloisons assez bien développées, un peu épaisses en dehors, médiocrement 
serrées, se prolongeant presque jusqu’au centre du plancher supérieur où elles 
sont légèrement courbées. Elles alternent avec un égal nombre de rudimen- 
taires. Hauteur, 3 centimètres; diamètre du calice, 2. 

DEVONIEN. Tennessee, Perry County. 

Coll. de Verneuil. 

Cette espèce est très-voisine de la Z. Cliffordana, dont elle diffère par 
ses bourrelets plus prononcés et ses cloisons plus nombreuses. 


ZAPHRENTIS GRIFFITHI. 


Polypier court, turbiné, légèrement courbé, à épithèque mince et à plis 
d’accroissement légèrement marqués; calice circulaire médiocrement pro- 
fond, à bords minces; fossette septale grande et profonde, atteignant jusqu’au 
centre du calice, située du côté de la grande courbure du polypier; une indi- 
cation de deux autres petites fossettes formant la croix avec celle-ci; 36 cloi- 
sons principales, alternativement un peu inégales et s’unissant deux par deux 
à leur bord interne où elles sont légèrement courbées, peu serrées, un peu 
épaissies en dehors; celles qui avoisinent la fossette septale un peu déviées de 
la direction radiaire et s’unissant entre elles par leur bord interne de manière 
à constituer les parois latérales de cette fossette; un égal nombre de cloi- 
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sons rudimentaires; planchers peu développés. Hauteur du polypier, 2 cen- 
tim. 5 millim.; diamètre du calice, un peu plus. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Clifton. 

Coll. Stokes. 


ZAPHRENTIS SPINULOSA. 
PI. 5, fig. 7, 7a. 


Polypier turbiné, médiocrement allongé, faiblement courbé et légèrement 
contourné, présentant quelques bourrelets irréguliers et une épithèque 
mince qui sur les parties voisines de la base forme de petites pointes coni- 
ques et subspiniformes; calice circulaire, médiocrement profond; fossette 
septale médiocrement développée, située près de la muraille, mais ayant une 
position variable par rapport à la courbure; une trentaine de cloisons, mé- 
diocrement minces, très-faiblement courbées près de la fossette septale; un 
égal nombre de rudimentaires. Hauteur, près de 3 centimètres; diamètre du 
calice de 1,5 à 2. 

CARBONIFÈRE. Amérique septentrionale : Chester et Kaskaskia (Illinois). 

Coll. de Verneuil. 


ZAPHRENTIS ENNISKILLENI. 


Polypier en cône courbé, médiocrement allongé, à base très-grêle, entouré 
d'une épithèque mince, sans bourrelets d’accroissement; calice circulaire, à 
bords très-minces, à cavité grande et extrêmement profonde; fossette sep- 
tale bien prononcée, située du côté de la petite courbure, et n’atteignant pas 
tout à fait jusqu'au centre; une quarantaine de cloisons principales, extré- 
mement étroites en haut, très-minces, droites ou à peine courbées en dedans; 
deux d’entre elles sont un peu plus fortes que les autres, et viennent former 
un angle au-devant de la fossette septale; les cloisons principales alternent 
avec un égal nombre de cloisons très-petites. Hauteur du polypier, 6 centi- 
mètres; profondeur du calice 3,5, son diamètre 3. 

CaRBONIFÈRE. /rlande : Lough Gill dans le comté de Sligo (recueillie par 
le comte d’Enniskillen). 

Coll. de la Société Géologique de Londres. 
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ZAPHRENTIS DENTICULATA. 


ANTHOPHYLLUM DENTICULATUM. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 46, tab. 13, fig. 11, 1826. 
_ Milne-Edw., Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t. I, p. 347, 
1836. 


L’échantillon figuré par Goldfuss a sa base engagée dans la roche, ce qui 
pourrait faire croire qu'il était fixé. Le calice est sensiblement circulaire et 
peu profond ; fossette septale un peu petite et rapprochée du centre; 44 cloi- 
sons égales, bien développées, larges, régulièrement dentées, augmentées en 
dedans d’un lobule; elles alternent avec un égal nombre de cloisons plus pe- 
ttes et surtout plus minces. Hauteur présumée, 4 ou 5 centimètres; largeur 
du calice, un peu plus de 2. 

SILURIEN. Amérique septentrionale : Niagara. 

Musée de Bonn. 


B. Espèces à planchers médiocrement développés et à fossette septale peu 
prononcée. 


ZAPHRENTIS TORTUOSA. 


CratuoPayLLum pLIcaTUM (pars). De Koninck, Anim. foss. du Terr. carb. de Belgique, p. 22, 
pl: C, fig. 4a et 42 (Cæt. excl.), 1842 (non Goldfuss). 


Polypier très-long, courbé, tortueux, à accroissement intermittent ; épithè- 
que forte; calice grand et profond, subcirculaire; fossette septale subdorsale, 
étroite et faiblement marquée; une centaine de cloisons très-étroites, très 
minces, serrées, alternativement un peu différentes, arrivant jusqu’au centre 
du calice où elles sont un peu tordues. Hauteur, 8 centimètres; diamètre du 
calice, 3 ou 4. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay. 

Musées de Paris, de l’École des Mines (de Koninck), de Verneuil. 

Cest peut-être ce Polypier que M'Coy, Ann., 2° sér., t. IL, p- 133, appelle 
Caninia flexuosa, en le rapportant au Cyathophyllum flezuosum, Goldfuss, et 
qu'il indique de Kendal. 
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ZAPHRENTIS CYATHOPHYLLOIDES. 
P1 5, fig. 8, 8a. 


Polypier allongé, cylindro-conique, arqué ou un peu contourné, présen- 
tant quelques bourrelets; calice circulaire, médiocrement profond, à bords 
assez épais ; une fossette septale très-étroite, un peu rapprochée du centre et 
située en dehors du plan de la courbure; une soixantaine de cloisons médio- 
crement étroites en haut, un peu épaisses extérieurement, très-minces en de- 
dans, et arrivant jusqu’au centre où elles sont un peu courbées et relevées 
en un lobe peu prononcé; celles qui avoisinent la fossette septale dérangées 
de la direction radiaire et subparalleles entre elles; un égal nombre de petites 
cloisons alternant avec les précédentes; traverses endothécales petites et 
nombreuses, ne paraissant pas dans l’intérieur du calice. Hauteur, 6 centi- 
mètres; largeur du calice 2,5, sa profondeur 1,2. 

DEVONIEN. France : Ferques près Boulogne. 

Musées de Paris, Bouchard-Chantereaux. 


ZAPHRENTIS GUERANGERI. 
PL 5, fig. 9, Ja. 


Polypier en cône médiocrement allongé, pédicellé, un peu courbé, à bour- 
relets d’accroissement extrêmement faibles; calice subcirculaire, à cavité assez 
grande et assez profonde, à bords minces; fossette septale petite, rapprochée 
de la muraille , située en dehors du plan de la courbure; une quarantaine de 
cloisons extrêmement minces et étroites, arrivant presque jusqu’au centre du 
plancher supérieur sur lequel elles sont un peu courbées et légèrement rele- 
vées; ce plancher est comme entouré d’un sillon bien marqué; quarante cloi- 
sons très-peu développées alternent avec les principales; les loges intercloi- 
sonnaires sont remplies par des traverses nombreuses et subvésiculaires qui 
les rendent tout à fait superficielles. Hauteur, 5 à 6 centim.; largeur du ca- 
lice près de 4, sa profondeur près de 2. 

CARBONIFÈRE. France : Juigné près Sablé (Sarthe). 

Coll. Guéranger. 
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ZAPHRENTIS EXCAVATA. 
PL 2, fig. 5, 5a. 


Polypier turbiné, pédicellé, droit ou à peine courbé à la base; de faibles 
bourrelets d’accroissement; calice subcirculaire à bords minces, à cavité large 
et extrêmement profonde; fossette septale petite, un peu rapprochée du cen- 
tre; environ 90 cloisons très-étroites, très-minces, alternativement un peu 
inégales, à bord finement dentelé, les principales à peine courbées près du 
centre; vers les bords du calice les loges intercloisonnaires montrent quel- 
ques vésicules endothécales saillantes. Hauteur , 4 centim.; diamètre du calice 
un peu plus, sa profondeur près de 3. 

CARBONIFÈRE. France : Juigné près Sablé (Sarthe). 

Coll. de M. Guéranger au Mans. 


ZAPHRENTIS OMALIUSI. 
PL. 5, fig. 3, 30. 


Polypier en cône médiocrement allongé et un peu couché, sans bourrelets 
saillants; calice circulaire, assez profond, à bords minces; fossette septale 
très-petite, dorsale; 26 cloisons assez minces, fort étroites en haut, arrivant 
jusqu’au centre du calice, où elles sont légèrement courbées et un peu rele- 
vées; un égal nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur, 2 centimètres 5; 
diamètre du calice 1,2, sa profondeur 0,6. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay. 

Muséum de Paris (de Koninck). 


ZAPHRENTIS MARCOUI. 


Polypier en cône allongé, presque droit, sans bourrelets; épithèque mince 
et laissant voir une cinquantaine de côtes planes, égales et un peu larges en 
haut; calice circulaire, médiocrement profond; fossette septale très-peu mar- 
quée; 26 cloisons subégales, fortes, un peu épaisses en dehors, un peu amin- 
cies en dedans, droites, assez larges, atteignant jusqu’au centre; leur bord 
libre est coupé obliquement et paraît entier, sans doute parce qu'il est usé. 
Hauteur, 3 centimètres; diamètre du calice, 1,8. 

SILURIEN (supérieur). Amérique du Nord (Clinton group) : Lockport. 

Ancnives pu Mrcséum, Tome V. 43 
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Coll. de Verneuil. 
Des exemplaires mal conservés et provenant du terrain devonien de Perry 
County (Tennessee) ressemblent beaucoup à cette espèce par leurs caractères 


extérieurs. 
ZAPHRENTIS NOEGGERATHEL. 


CraroPayLLuM CERATITES ? (in parte). Goldfuss , Petref. Germ. , pl. 17 , fig. 2a et 24 (Cæt. 
exclusis), 1826. 


Polypier subturbiné, un peu court, légèrement courbé; calice circulaire, 
très-peu profond; fossette septale très-peu marquée, située du côté de la 
grande courbure; une quarantaine de cloisons, toutes sensiblement égales, 
légèrement épaissies en dehors et flexueuses en dedans. Hauteur, 2 centimè- 
tres; diamètre du calice, autant. 

DEVONIEN. Eifel. 

Coll. de Verneuil. 


ZAPHRENTIS BOWERBANKI. 


Polypier allongé, cylindroïde, très-fortement courbé en arc, à bourrelets 
d’accroissement assez bien marqués et recouverts d’une forte épithèque, à 
pédicelle très-gréle; calice circulaire ; une petite fossette très-rapprochée du 
centre dans laquelle la cloison située du côté de la petite courbure se pro- 
longe beaucoup; 24 cloisons principales très-minces un peu inégales, arri- 
vant pour la plupart presque jusqu’au centre; elles alternent avec un égal 
nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centimètres; 
diamètre du calice, 12 millimètres. 

CARBONIFÈRE. Jrlande. Angleterre : Oswestry, Frome. 

Mus. de Paris, de Géologie Pratique de Londres, Bowerbank. 


C. Espèces à planchers très-développés et à fossette septale bien marquée. 


ZAPHRENTIS PATULA. 
Caninia paruLa. Michelin, Zcon. Zooph., p. 255, pl. 59, fig. 4, 1846. 


Polypier en cône un peu allongé, fortement courbé, finement pédicellé, à 
bourrelets d'accroissement bien marqués; calice large et profond; fossette 
septale profonde, large, toujours située du côté de la grande courbure et éloi- 
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gnée du centre; une quarantaine de grandes cloisons égales, très-minces, se 
continuant sur le plancher supérieur sous forme de stries peu courbées. Hau- 
teur, 5 ou 6 centimètres; diamètre du calice près de 4, sa profondeur 1,5. 

CaRBONIFÈRE. France : Environs de Boulogne. Belgique : Tournay. An- 
gleterre? M. M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. UE, p.133, la 
cite à Hook, Wexford. 

Musées de Paris, de l’École des Mines, Michelin, de Verneuil à Paris, Van 
den Hecke à Versailles, Bouchard-Chantereaux à Boulogne. 


ZAPHRENTIS CYLINDRICA. 


CyarmoPnyLzum FuNGiTEs. Portlock, Rep. on the Geol. of Londonderry , etc. , p. 332, 1843 
(non Tubinolia fungites Fleming). 
Caninra G1Gantea. Michelin, Icon. Zooph., p. 81, pl. 16, fig. 1, 1843. 
SIPHONOPHYLLIA CYLINDRICA. Scouler, ir M’ Coy, Syn: of the Carb. foss. of Ireland. , p. 187, 
pl. 27, fig. 5, 1844. 
CaniniA G1GANTEA et SiPHONoPHYLLIA cyLiNpriCA. D'Orbigny, Prodr, de Paléont. siratigr. , 
t. I, p. 158, 1850. 


Polypier très-long, subeylindroïde, plus ou moins arqué, à bourrelets d’ac- 
croissement très-marqués; fossette septale proportionnellement un peu petite, 
variant beaucoup dans sa position par rapport à la courbure du polypier, 
mais toujours excentrique et située à peu de distance du bord extérieur; au 
moins une soixantaine de grandes cloisons qui sont minces, serrées, subégales 
et qui alternent avec un égal nombre de très-petites; elles arrivent sous forme 
de stries presque jusqu’au milieu du plancher supérieur; les planchers sont 
extrêmement serrés et très-étendus, et les loges intercloisonnaires sont rem- 
plies par des traverses vésiculeuses qui paraissent indépendantes des plan- 
chers. Hauteur, 2 ou 3 décimètres ou même plus; diamètre de 5 à 7 centi- 
mètres, profondeur du calice 2. 

CARBONIFÈRE. France : Sablé (Sarthe). Belgique : Tournay. rlande : Easky 
dans le comté de Sliso, Kulkeag dans le comté de Fermanagh (recueillie par 
sir Phillip G. Egerton). M. Portlock cite encore Carnteel (Tyrone) et Clonoë 
(Donaghmore). Angleterre : Swan Sey. M. M'Coy cite Castleton Bay, île de 
Man. 

Musées de Paris, de Bristol, de la Société Géologique de Londres, de Géo- 
logie Pratique de Londres, de Cambridge, de l'Ecole des Mines, de MM. Sto- 
kes, Michelin, de Verneuil, Van den Hecke. 
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ZAPHRENTIS GIGANTEA. 
PI. 4, fig. 1, la, 16, le. 


CaryoPayLLia GIGANTEA. Lesueur, Mém. du Mus., t. VI, p. 296, 1820. 

Torsiouia suceros. Rafinesque et Clifford. Ann. des Sc. Phy. de Brux., t. V, p. 253, 
1820. 

CaryoPuyLLia G1GaNTEA. Milne-Edwards, Ann. de la 2 édit. de Lamarck, t. I, p. 351, 

1836. 
CraraoPayzzum GoziaTa et Arras. Castelnau, Terr. sil. del Amér. du Nord, pl. 20, fig. 1 
et 2, 1843. — Figures très-grossières. 

CyaTHoPaYLLUM G1Gas. Clapp , ën Yandell et Shumard, Contrib. to the Geol. of Kentucky , 
p. 8, 1847. 

Zapurenris CLaprr, De Verneuil et J. Haime, Bull. de la Soc. Géol. de France, 2° sér., 

t. VII, p. 161, 1850. 


Polypier cylindro-conique, très-long, à bourrelets d’accroissement larges 
et peu saillants; fossette septale proportionnellement un peu petite, située 
très-près de la muraille; au moins 70 cloisons égales, minces, arrivant sur la 
partie supérieure des planchers jusqu’à une petite distance du centre, où elles 
sont légèrement flexueuses ; un égal nombre de cloisons rudimentaires ; plan- 
chers très-grands, envahissant les loges intercloisonnaires, où l’on ne voit pas 
de traverses vésiculeuses indépendantes, et lisses en dessous dans une grande 
étendue. La longueur est fréquemment de 4o à 50 centimètres où même plus, 
le diamètre du calice de 7 ou 8. 

DEVONIEN. Amérique septentrionale : chutes de l'Ohio , bords de la rivière 
Delaware dans l'Ohio, île de Mackinaw. Waren, suivant Lesueur. C’est pro- 
bablement à cette espèce que se rapportent des exemplaires plus petits et mal 
conservés trouvés dans le diluvium de Carrolton près Dayton (Ohio). Espa- 
gne : Un polypier en mauvais état provenant de Sabero (Léon) nous semble 
aussi ne pas en différer. 

Musées de Paris, de Verneuil. 

Cette espèce que sa grande taille pourrait faire confondre avec la Z. cylin- 
drica, s'en distingue bien par l’absence de traverses vésiculeuses dans les par- 
ties extérieures de la chambre viscérale. Par ses planchers elle établit le pas- 
sage des Zaphrentis aux Amplexus. 

Lesueur admet comme possible que sa CARYOPHYLLIA PULMONEA, L. ©., 
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P: 297, ne soit qu'une variété de la Z. gigantea ; mais sa description n'est pas 
assez précise pour que nous puissions nous former une opinion à cet égard. 


ZAPHRENTIS ROEMERI. 


Polypier en cône médiocrement allongé, très-fortement arqué, à bour- 
relets d’accroissement très-prononcés. Épithèque finement plissée, laissant 
apercevoir des côtes nombreuses, planes, égales et médiocrement larges. Fos- 
sette septale bien marquée, tout à fait marginale, située du côté de la grande 
courbure. On compte toujours une quarantaine de cloisons principales qui 
sont peu inégales, minces, légèrement flexueuses en dedans, un peu écartées 
et qui alternent avec un égal nombre de cloisons plus petites. Planchers 
très-développés. Hauteur 4 à 5 centimètres, diamètre du calice 3 ou nn 
peu plus. 

SILURIEN (supérieur). Amérique du Nord (Delthyris Shale) : Bethléem, Hel- 
derberg Mountains. Un exemplaire plus petit de Moscow (New-York), 
paraît être un jeune de cette espèce. 

Musées de Paris, de Verneuil. 

Nous dédions ce polypier à M. Ferdinand Rœmer, conservateur du Musée 
de Poppelsdorf à Bonn. 


ZAPHRENTIS HALLI. 


Polypier long, cylindro-turbiné, courbé et de plus un peu contourné. 
Epithèque assez forte, à bourrelets saillants très-rapprochés; calice circulaire. 
Fossette septale paraissant rapprochée de la grande courbure, peu marquée. 
Une cinquantaine de cloisons très-minces, subégales, étroites en baut, arri- 
vant pour la plupart jusqu’au centre du plancher supérieur où elles sont un 
peu flexueuses. Un égal nombre de cloisons plus petites alternant avec les 
précédentes. Une section verticale montre des planchers qui occupent au 
moins le tiers du diamètre du polypier, et dont les prolongements exté- 
rieurs dans les loges intercloisonnaires simulent des traverses convexes. Lon- 
gueur 15 centimètres, diamètre du calice 4. 

DEVONIEN. Amérique septentrionale (Hamilton group) : lac Skeneateles 
(New-York). 

Collection de Verneuil. 
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Il est probable que les CYATHOPHYLLUM HELIANTHOIDES, Dale Owen, 
Rep. on Geol. of lowa, etc., p. 76, pl. 13, fig. 1 (non Goldfuss), ANTHOPHYLLUM 
EXPANSUM, id, fig. 3, et CYATHOPHYLLUM CALICULARE, bid., fig. 5, qui sont 
du Magnesian cliff limestone d'Iowa et du Wisconsin, font partie du genre 
Zaphrentis, mais ils sont trop imparfaitement figurés pour qu’on puisse déter- 
miner à quelles espèces ils appartiennent. 


Le CYATHOPHYLLUM GoOLDrussI, Castelnau, Terr. sil. de l’ Amér. du Nord, 
pl 21, fig. 2 (1843), est une réunion fortuite de plusieurs individus apparte- 
nant à une espèce allongée de Zaphrentis. 


M. Lonsdale, in Murch., Vern. et Keys., Auss. and Ur., p. 616, mentionne 
sous le nom de Caninia —? un polypier carbonifère de l'Est d’Usolie sur le 
Volga, au-dessus de Samara. 


Genre AMPLEXUS. 


AmPLExUs. Sowerby, Miner. Conchol., t. 1, p. 165, 1814. 
Cyaruopsis. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. V, p. 105, 1850. 


Polypier très-long, entouré d’une épithèque; cloisons ne s'étendant pas 
jusqu’au centre de la chambre viscérale et laissant la surface supérieure des 
planchers lisse dans son milieu. Fossette septale bien caractérisée dans la 
partie supérieure du polypier, mais tendant à s'effacer dans les étages infé- 
rieurs. Planchers extrêmement développés et sensiblement horizontaux. 

Ce genre, qui avait d’abord été considéré comme faisant partie de la classe 
des Céphalopodes, a les planchers plus développés qu'aucun autre Cyatho- 
phyllide; mais il a du reste les plus grands rapports avec les Zaphrentis, dont 
il ne diffère que par des cloisons moins étendues. M. d’Orbigny a formé une 
division particulière, sous le nom de Cyathopsis, pour les espèces où il a 
constaté la présence d’une fossette septale, mais nous nous sommes assurés 
que ce caractère est commun à tous les Amplexus; il n’y a donc pas de raison 
pour les subdiviser ainsi. 


AMPLEXUS CORALLOIDES. 


AmpLExus corALLoInEs, Sowerby, Mineral Conchology, vol. 1, p. 165, pl. 72, 1814. 
— Bronn, Syst. der Urvelllichen Konchylien, p. 49, tab. 1, fig. 13, 
1824. 
AwpLexus Sowereri, Phillips, Geol. of Forkshire, t. 11, p. 203, pl. 2, fig. 24, 1836. 
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AmpLexus coraLLoipes. De Koninck, Anim. foss. des tcrr. carbon. de la Belgique, p. 27, 
Pl. B, fig. 6, 1842. — Bonne, 
Awezexus Sowersyr. M’ Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 185, 1844. 
AmpLexus CoRALLOIDES. Michelin, Icon., p. 256, pl. 59, fig. 6, 1846. 


On n’a pas encore, que nous sachions du moins, trouvé d'exemplaires 
entiers de cette espèce. On rencontre seulement des segments plus ou moins 
allongés dont la grosseur varie depuis 6 millimètres jusqu’à 4 ou 5 cen- 
timètres, mais qui sont souvent assez grands pour montrer que ce poly 
pier cylindrique était extrêmement long. Il était irrégulièrement con- 
tourné, à bourrelets d’accroissement très-peu marqués et entouré d'une épi- 
thèque qui le plus souvent a disparu et laisse apercevoir des lignes verticales 
équidistantes correspondant au bord extérieur des cloisons. On ne connaît 
pas le calice. Les cloisons sont toutes égales, écartées, minces, tout à fait mar- 
ginales; leur nombre varie avec l’âge et la grosseur du polypier, depuis 28 
jusqu’à 58. Les planchers sont très-développés et très-rapprochés, lisses dans 
leur plus grande étendue. On remarque près de leur bord une légère dépres- 
sion correspondant à la fossette septale, laquelle est toujours beaucoup plus 
prononcée sur le dernier plancher que sur les autres chez tous les Am- 


plexus et les Zaphrentis. 


CARBONIFÈRE. Angleterre : Cork, Castleton, Limerick; et suivant Phillips, 
Bolland, Kettlewel, Menai Bridge, île de Man. /rlande : environs de Dublin 5 
Kildare, Carlingford dans le comté de Lauth, Comté de Clare, Vallée du 
Maine dans le comté de Kerry, Killarney. Belgique : Tournay, Visé. Amé- 
rique septentrionale : Varsaw (Illinois). Russie : Casatchi Datchi (Oural). 


Musées de Paris, de Bristol, de l'Ecole des Mines, de la Société Géologique 
de Londres, de MM. Bowerbank, de Verneuil, Michelin. 


AMPLEXUS CORNU-BOVIS. 
PL. 2, fig. 1, 1a, 16, 1e, 14. 
CYATHOPHYLLUM MITRATUM (pars). De Koninck, Anim. foss. du terr. carb. de Belgique, p.22, 


Pl. C, fig. 54 (Cat. erclusis), 1842. — Un jeune 
(non Hippurites mitratus Schlotheim). 
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Crarnopsyzium PuicaTuM (pars). Ibid. , pl. C, fig. 4c, 4d, 4e. — Le calice de la fig. 4dest 
trop évasé; le trou de la figure 4c est accidentel, et ne 
correspond pas à la fossette septale comme on pourrait 
le croire. 

Caninia cornu-Bovis. Michelin, Zcon., p. 185, pl. 47, fig. 8, 1845. 

Cxarmopsis connu-Bovis. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. univ., t. 1, p. 105, 1850. 


Polypier cylindro-conique, très-allongé, très-fortement courbé, souvent un 
peu contourné. Bourrelets d’accroissement assez bien marqués. Epithèque 
fortement plissée. Fossette septale arrondie, située très-près de la muraille et 
du côté de la grande courbure. Calice assez profond. Une trentaine de cloisons 
très-minces, égales, étroites, alternant avec un égal nombre de plus petites. 
Planchers très-grands, lisses dans une grande étendue. Hauteur 6 ou 7 cen- 
timètres, quelquefois 10 ou même plus; diamètre du calice 2, diamètre des 
planchers 1,5. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay. Angleterre : M'Coy, Ann. and May. 
of Nat. Hist., 2° sér., t. IL, p. 133, cite cette espèce à Corwen. M. Michelin 
et après lui M. d’Orbigny l’ont indiquée à tort comme provenant du terrain 
devonien de Ferques. 

Coll. du Muséum (de Koninck), de l'École des Mines, Michelin, de Ver- 
neuil, Van den Hecke. 


AMPLEXUS YANDELLI. 


PI. 3, fig. 2, 24. 


Polypier très-long, cylindroïde, irrégulièrement contourné, montrant des 
bourrelets d’accroissement et des rétrécissements bien marqués. Calice mé- 
diocrement profond; le plancher supérieur lisse dans une grande étendue. 
Fossette septale profonde, arrondie , très-rapprochée de la circonférence. 
Soixante-seize cloisons, alternativement plus grandes et plus petites, minces, 
droites, très-étroites. Longueur 7 centimètres, diamètre du calice 1,5. 

DEVONIEN. Amérique du Nord : chutes de l'Ohio. 

Coll. de Verneuil. 

Cette espèce est très-voisine de la précédente; elle paraît cependant en être 
distincte, et sa forme générale est plus irrégulière. Il faut peut être lui rap- 
porter des fossiles de Torquay et de Plymouth, dont nous n’avons vu que des 
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morceaux très-altérés faisant partie des collections du D' Battersby et de 
M. Pengilly. 


AMPLEXUS NODULOSUS. 


Awpzexus NopuLosus. Phillips, Palæoz. fossils, p. 8, 1841. 

AwpLexus SErPULOIDES, De Koninck, Anim. foss. du terr. carb. de Belg., p. 28, pl. B, fig. ? 
et 8, 1842. — Bonnes. 

Awpcexus NopuLosus. M’Coy, Syn. carb. foss. of Irel., p. 185, 1844. 

Awecexus serruLoiDEs. Michelin, Icon. Zooph., p. 257, pl. 59, fig. 7, 1846. 


E Polypier très-long, subcylindrique, légèrement flexueux, entouré d’une 
épithèque assez forte et présentant à des distances de 3 millimètres des 
bourrelets très-saillants et en forme d'arêtes circulaires; une trentaine de 
cloisons tout à fait marginales. Le plus grand des échantillons que nous avons 
observés, mais qui n'était pas entier, a 6 centimètres; son diamètre est de 6 
millimètres. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Visé. Angleterre : M. J. Phillips ne cite aucune 

«lité. Zrlande , suivant M’Coy. 

Coll. 1e l'École des Mines, Michelin. 


AMPLEXUS ANNULATUS. 


AmpLexus ANNULATUS. De Verneuil et J. Haime, Bull, Soc. Géol. de France, 2° sér., t. VII, 
p. 161, 1850. 


Polypier très-long, un peu contourné, entouré d’une épithèque finement 
plissée, présentant à des distances de 2 centimètres environ des bourrelets 
circulaires en arêtes saillantes, et au-dessus de ces bourrelets un rétrécisse- 
ment assez marqué; calice circulaire; 32 cloisons un peu écartées, minces et 
peu développées. Dans une section verticale on voit des planchers serrés, à 
peu près horizontaux, et qui s’étendent d’une paroi de la muraille jusqu’à 
l'autre. Un exemplaire incomplet a 11 centimètres de longueur ; son diamètre 
est de 1,8. 

DEVONIEN. Espagne : Val de Savero près Léon, et Sabero (Léon), Ferrônes 
(Asturies). France : Viré, Brulon (Sarthe). 

Coll. de Verneuil, Guéranger. 


Cette espèce a beaucoup de rapports avec V4. nodulosus. Elle en diffère 
ArCuives pu Muséum, ToME V. 44 
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par la forme subturbinée de ses segments et par ses bourrelets proportionnel 


lement plus espacés. 


AMPLEXUS SPINOSUS. 


Awecexus spivosus. De Koninck, 4n. foss. du terr. carbon. de Belgique, p. 28, pl. C, fig. 1, 
1842. — Bonne. 
Cyarmaxonra sprnosa. Michelin, Zcon., p. 257, pl 59, fig. 10, 1846. 
_— D'Orbigny, Prodr, de Paléont., 1.1, p. 158, 1850. 


Polypier allongé, cylindro-turbiné, un peu contourné, à base aiguë, en- 
touré d’une épithèque rudimentaire et ne présentant que de faibles bourrelets 
d’accroissement. On distingue des côtes planes, subégales, serrées, simples 
dans la moitié supérieure du polypier, mais présentant dans la moitié infé- 
rieure des séries de petites épines ascendantes. Calice assez profond ; une pe- 
tite fossette septale; le plancher supérieur médiocrement étendu, surtout dans 
les individus jeunes, et faisant qnelquefois une légère saillie dans la cavité ca- 
licinale; 16 cloisons principales très-minces, très-étroites en haut, à bord con- 
cave en dedans, denticulées, légèrement courbées vers le centre, alternant 
avec un nombre égal de cloisons très-petites. Hauteur, 3 ou 4 centimètres, 
largeur du calice, 1. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Tournay. Grande-Bretagne : île de Man. 

Musées de Paris, de Cambridge, de l'École des Mines, Michelin, de Ver- 
neuil, Van den Hecke. 

M. d’Orbigny qui l'indique de Louisville l’a vraisemblablement confondu 
avec la Cyathaxonia cynodon. 


AMPLEXUS HENSLOWI. 


PI. 10, fig. 3. 


CrarmormyLium cerarites, Michelin, Icon. Zooph., p. 181, pl. 47, fig. 3, 1845 (non 
Goldfuss). 


Polypier turbiné, médiocrement allongé, légèrement courbé, montrant de 
faibles bourrelets d’accroissement, et, lorsque l'épithèque est enlevée, d’assez 
nombreuses côtes égales et planes. Le calice de tous les exemplaires que nous 
avons vus s’est trouvé empâté et nous ignorons la position de la fossette sep- 
tale; mais des coupes verticales nous ont montré un calice profond et des 
planchers un peu enchevétrés, très-développés et tous fortement inclinés en 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 347 


bas du côté de la petite courbure. Ces planchers s'étendent presque d’une 
paroi de la muraille à la paroi opposée. Il paraît y avoir des cloisons nom- 
breuses, étroites en haut et alternativement inégales. Hauteur des grands 
individus, 6 centimètres: diamètre du calice, 4 ou 5. 

CaRBONIFÈRE. Belgique : Visé. France : environs de Boulogne. Zle de Man 
(profess. Henslow). 

Mus. de Paris, École des Mines, Société Géologique de Londres, Bouchard- 
Chantereaux. 

Il est possible que le Cyathophyllum ceratites (pars), Goldfuss, Petref. 
Germ., t. 1, pl. 18, fig. 2 g et À (cæt. excl.), ne soit qu'un exemplaire de cette 
espèce avec une fausse indication de localité. 


AMPLEXUS TORTUOSUS. Phillips, Palæoz. foss., p. 8, pl. 3, fig. 8 (1841). — 
« Cylindrique, allongé et tortueux; les planchers non crénelés vers leur cir- 
conférence ; environ 24 cloisons marginales entières; cylindre tubulaire exté- 
rieurement annelé et strié longitudinalement. Diamètre, 7 millimètres. » 
(Phillips.) — DEVONIEN. Plymouth, Torquay, Barton, South Petherwin. 

M. M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 185, l'indique du terrain carbo- 
nifère de l'Irlande. 


Nous ne connaissons pas l’AMPLEXUS ORNATUS, Eichwald, Bull. sc. de St- 
Petersburg, t. VIX, p. 82, 1840 , qui est fossile de Bystriza. 


Dans un mémoire sur la géologie des provinces scandinaves et de la Russie 
occidentale, inséré dans le Bulletin de la Société des naturalistes de Moscou; 
t. XIX, 1° part., p. 108 (1846), le docteur E. Eichwald décrit brièvement un 
polypier qu’il nomme AMPLEXUS DECORATUS. 


M. Lonsdale, sn Strzelecki, N. S. Wales and Van Diemen’s land, p. 267, 
pl. 8, fig. 1 (1845), nomme AMPLEXUS ARUNDINACEUS un fossile indétermina- 
ble provenant de Shoalhaven-Barbers, Nouvelle-Galles du Sud. 


Le genre CALOPHYLLUM, Dana, Zooph., p. 115 (1846), qui est caractérisé 
par de grands planchers et par l’absence de tissu vésiculaire dans les parties 
extérieures du polypier, nous paraît ne pas différer du groupe que nous ve- 
nons de décrire. M. Dana lui-même ne l’a établi qu'avec doute et admet 
comme possible qu'il ne fasse qu'un avec l'Amplexus, pourtant nous sommes 
portés à croire que dans cette division le naturaliste américain comprend des 
espèces assez différentes; car, suivant lui, elles sont tantôt simples, tantôt 
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rameuses, tantôt massives, et l’on sait que tous les véritables Amplexus demeu- 
rent simples. 


Genge MENOPHYLLUM. 


MexorayLLuM, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. LXvI 
(1850). 


Polypier simple, libre et subpédicellé, entouré d’une épithèque complète; 
3 fossettes septales, dont l’une, comprise entre les deux autres, plus pronon- 
cée: plancher supérieur lisse, en forme de croissant, dont la concavité est 
tournée du côté de la fossette septale principale. 

Le Menophyllum a beaucoup d’affinités avec les Amplexus, mais il s'en 
distingue bien ainsi que de toutes les autres Zaphrentines par ses trois fos- 
settes septales et ses planchers en croissant. 

La seule espèce connue est du terrain carbonifère. 


MENOPHYLLUM TENUIMARGINATUM. 
PL. 3, fig. 1, 1a. 


Polypier médiocrement allongé, en cône fortement courbé, à base très- 
grêle ; épithèque mince, finement plissée; pas de bourrelets d’accroissement ; 
calice subcirculaire, à bords extrêmement minces, à cavité grande et pro- 
fonde; fossette septale principale bien marquée, allongée, un peu étroite et 
profonde, située du côté de la grande courbure et présentant une petite cloi- 
son dans son milieu; les fossettes latérales plus petites, étroites, mais très- 
rapprochées du centre, faisant avec la principale un angle d’environ 80°; 
plancher supérieur occupant la moitié du fond de la cavité calicinale, limité 
à ses extrémités par les fossettes septales latérales, un peu bombé et bosselé ; 
32 cloisons principales, alternant avec un égal nombre de rudimentaires; 
elles sont extrémement minces, extrêmement étroites surtout en haut; les 
seize qui occupent la moitié du calice correspondant à la grande courbure, 
sont disposées obliquement de chaque côté de la fossette septale principale, 
et sont à peu près parallèles dans chaque faisceau; les seize cloisons qui occu- 
pent l’autre moitié du calice régulièrement radiées. Hauteur, 2 centimètres; 
diamètre du calice, 1,5; sa profondeur, r. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Tournay. 

Muséum de Paris (de Koninck). 
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GENRE LOPHOPHYLLUM. 


LoPHOPaYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., P- LXVI 
(1850). 


Polypier subconique, entouré d’une épithèque complète; columelle lamel- 
laire et cristiforme occupant le centre du calice, et se continuant par une de 
ses extrémités avec une petite cloison située au milieu de la fossette septale, 
et par l’autre extrémité avec la cloison primaire opposée. 

La présence d’une petite columelle cristiforme sépare bien ce genre de 
toutes les autres Zaphrentinæ où l'organe axillaire manque complétement. 
Nous connaissons trois espèces, deux appartiennent au terrain carbonifère et 


la troisième au devonien. 


LOPHOPHYLLUM KONINCKI. 
PI. 3, fig. 4, 4a. 


Polypier en cône court, courbé à la base qui est grêle, un peu trapu, 
entouré d’une assez forte épithèque, montrant des bourrelets d’accroissement 
très-peu saillants; calice circulaire, à cavité grande et profonde; une dé- 
pression sur le plancher supérieur autour de la columelle; celle-ci en 
crête saillante, forte, allongée, située au centre du calice, et se continuant 
manifestement avec la cloison qui se termine en dehors à la grande cour- 
bure. Cette columelle paraît souvent épaissie par une petite expansion en 
collerette qui l'entoure vers le milieu de sa partie libre. Fossette septale pla- 
cée du côté de la grande courbure, assez bien marquée, mais peu étendue; 
32 cloisons principales bien développées, subégales, légèrement épaissies en 
dehors, minces en dedans, où certaines d’entre elles sont très faiblement 
courbées et s'unissent à leurs voisines par leur bord interne; elles sont mé- 
diocrement étroites en haut et ont leur bord légèrement arqué en dedans; 
elles alternent avec ur égal nombre de cloisons très-petites. Hauteur, 12 mil- 
lim. ; diamètre du calice, autant; sa profondeur, 6. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Tournay. 

Mus. de Paris (de Koninck). 
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LOPHOPHYLLUM DUMONTI. 
PL 5, fig. 3, 3a. 


Polypier en cône courbé, allongé, atténué à la base, entouré d’une assez 
forte épithèque et montrant des bourrelets d’accroissement médiocrement 
prononcés; calice circulaire un peu oblique, assez profond; fossette septale 
grande, très-profonde et s'étendant presque jusqu’au centre du calice; colu- 
melle petite, un peu saillante, comprimée, se continuant avec la cloison qui 
se termine en dehors à la petite courbure, et rapprochée de ce côté du poly- 
pier. Environ 32 cloisons principales assez bien développées, coupées obli- 
quement, minces; celles qui sont situées près de la fossette septale s’unissant 
entre elles au bord de cette fossette; elles sont notablement plus grandes que 
les cloisons qui occupent la moitié du calice voisine de la petite courbure; 
32 cloisons trés-petites alternent avec les principales. Hauteur du polypier, 
2 centimètres; diamètre du calice, 12 millimètres ; sa profondeur, 6 ou 8. 

JARBONIFÈRE. Belgique : Tournay. 

Musée de Paris (de Koninck). 

Nous dédions cette espèce à M. le professeur Dumont de Liége, qui a 
rendu de grands services à la géologie de la Belgique. 


LOPHOPHYLLUM? BICOSTATUM. 


AnruornyLLum Bicosrarum. Goldfuss, Petref. Germ., vol. 1, p. 46, pl. 13, fig. 12, 1826. 
—_ Milne-Edwards, Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t. XI, p. 347, 
1836. 
Ernipsocyaraus gicosrarus, D'Orbigny, Prodr. de Paléont. univ., t. 1, p. 105, 1850. 


Polypier droit ou à peine courbé, allongé, présentant latéralement deux 
lignes verticales saillantes, parallèles et opposées l’une à l’autre; calice cir- 
culaire, médiocrement profond, à bords épais; columelle très-comprimée, 
forte, en continuation avec une petite fossette septale; 32 cloisons princi- 
pales, un peu épaisses, à bord subentier? alternant avec un égal nombre de 
cloisons plus minces et plus petites. Le bord libre des grandes cloisons est 
convexe en haut, concave en dedans, et devient horizontal près de la colu- 
melle, où elles sont très- légèrement flexueuses et très-minces. Hauteur, 6 cen- 
timètres; diamètre du calice, 2,8; sa profondeur, 1. 
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DEVONIEN. États du Rhin : Heistertein. 

Musée de Bonn. 

C’est avec doute que nous rapportons au genre Lophophyllum ce fossile, 
qui n’est connu que par un exemplaire très-usé. M. d’Orbigny en fait la se- 
conde espèce de son genre ELLIPSOCYATHUS, qui est caractérisé par la forme 
allongée de la fossette calicinale. Nous avons déjà montré ailleurs combien 
les divisions génériques basées sur ce caractère paraissent peu fondées. L’au- 
tre espèce d’Ellipsocyathus est une Omphyma comprimée accidentellement. 


GENRE ANISOPHYLLUM. 


ANISOPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LXVI 
(1850). 


Polypier simple, libre, subpédicellé, trochoïde, à calice profond; 3 cloisons 
primaires très-développées, dont la médiane est opposée à une fossette sep- 
tale qui s’avance beaucoup vers le centre et se confond avec le-fond du calice. 
Planchers peu développés. Pas de columelle. 

Ce genre est remarquable entre toutes les Cyathophyllides par ses trois 
grandes cloisons primaires. Le Baryphyllum présente à peu près la même 
disposition, mais sa forme générale est extrêmement différente. 


ANISOPHYLLUM AGASSIZI. 
PI. 1, fig. 2, 2a, 


Polypier conique, médiocrement allongé, légèrement courbé, entouré 
d’une épithèque rudimentaire qui laisse apercevoir des côtes droites, planes, 
subégales et un peu étroites; calice subcirculaire, un peu oblique, assez pro- 
fond; fossette septale grande, presque centrale et peu distincte de la cavité 
calicinale; les 3 grandes primaires venant se rencontrer au centre du calice 
par leur bord interne; elles sont étroites en haut, assez épaisses. Toutes les 
autres cloisons, y compris la quatrième primaire, sont très-peu développées, 
droites et assez régulièrement radiées. Dans chaque système on compte ordi- 
nairement 4 cloisons petites, mais distinctes et subégales, qui alternent avec 
4 autres tout à fait rudimentaires. Hauteur, près de 2 centimètres; diamètre 
du calice, 1; sa profondeur, 8 millimètres. 
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DEVONIEN. États-Unis : Perry County (Tennessee). 
Coll. de Verneuil. 


GENRE BARYPHYLLUM. 


BarvpayLLuM. Milne-Edwards et J. Haime, Brit. foss. Corals, Introd., p. LXVI 
(1850). 


Polypier très-court, subdiscoïde, à muraille nue, à calice superficiel, à fos- 
sette septale peu marquée et représentant l'une des branches d’une croix 
dont les trois autres sont formées par des cloisons primaires bien dévelop- 
pées. Les cloisons des ordres inférieurs ne se dirigeant pas radiairement vers 
le centre du Polypier, mais se portant obliquement sur les cloisons princi- 
pales. Pas de columelle. Les loges intercloisonnaires paraissent pleines. 

Le Baryphyllum a beaucoup d’affinité avec l’Anisophyllum; il en diffère 
par sa forme générale et la disposition irrégulière de l'appareil radiaire. 


BARYPHYLLUM VERNEUILANUM. 
PI. 6, fig. 7, 7a. 


Polypier très-court, à surface inférieure un peu convexe, presque lisse dans 
son milieu, présentant de grosses côtes très-semblables aux cloisons, un peu 
saillantes et séparées par de grands sillons; surface supérieure ou calicinale 
subplane; fossette septale peu marquée, allongée; la cloison primaire qui lui 
est opposée, la plus grande de toutes. Toutes les cloisons sont fort épaisses et 
un peu débordantes en haut et en dehors; les principales légèrement flexueu- 
ses. On compte dans chaque système 6 et rarement 7 cloisons dérivées, qui 
sont sensiblement droites, situées à peu près parallèlement entre elles, et de 
façon que leur bord interne vient rencontrer la cloison primaire suivant un 
angle aigu. Hauteur, 5 à 7 millimètres; diamètre, 20 à 25. 

DEVONIEN. États-Unis : Perry County (Tennessee). C’est peut-être à cette 
espèce qu'il faut rapporter des échantillons très-incomplets provenant de 
Las Capillas près Sabero (Léon). 

Coll. de Verneuil. 
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GENRE HALLIA. 


HaLLtA. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LXvII (1850). 


Polypier simple, libre, subpédicellé; les cloisons bien développées, régu- 
lièrement radiées dans une moitié du calice, mais dans l’autre moitié elles 
se disposent obliquement et parallèlement entre elles, comme les barbes 
d'une plume, de chaque côté d’une grande cloison qui s’étend de la muraille 
jusqu’au delà du centre du calice, où sa partie interne simule une columelle 
lamellaire ; pas de fossette septale. 

Ce genre, que nous dédions au savant paléontologiste américain James 
Hall, est très-remarquable par sa grande cloison qui dépasse le centre cali- 
cinal et par la disposition pinnée des cloisons voisines. 


HALLIA INSIGNIS. 
PI. 6, fig. 3. 


Polypier conique, un peu allongé, arqué, atténué à la base, présentant des 
étranglements et des bourrelets irréguliers ; lorsque l’épithèque et la muraille 
sont usées, on voit des stries costales fines et serrées; ces stries correspondent 
au bord extérieur des lames cloisonnaires, et il y en a deux pour chaque 
cloison; il existe sur le milieu de la grande courbure un petit sillon dorsal, 
que les stries costales voisines viennent couper à diverses hauteurs suivant 
un angle aigu; calice ovalaire, penché du côté de la petite courbure, assez 
profond; environ soixante-dix cloisons principales, serrées, bien dévelop- 
pées, très-minces, arrivant jusqu'au fond du calice où elles sont sublobées 
pour la plupart; quelques-unes sont légèrement courbées près de la cloison 
cristiforme ; un égal nombre de cloisons rudimentaires; on aperçoit dans les 
loges des traverses obliques ; hauteur 5 ou 6 centimètres: grand axe du 
calice 3; petit axe 2,5. 

DEVONIEN. Amérique septentrionale : Columbus (Ohio). Un moule de calice 


trouvé dans le grès de Schoharie, paraît se rapporter à cette espèce. 
Collection de Verneuil. 


Ancives pu Muséum, Tome V. 45 
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HALLIA PENGILLYI. 


Nous ne connaissons qu'une coupe horizontale polie, subcirculaire, seule- 
ment un peu plus allongée dans un sens que dans l'autre; 54 cloisons princi- 
pales, très-épaisses, toutes droites et régulièrement radiées dans leurs parties 
extérieures, munies en dedans d'un lobe paliforme très-étendu et plus mince 
qu’elles ; ce sont les lobes des cloisons voisines de la cloison cristiforme qui 
affectent une disposition pinnée; cette cloison est moins étendue que dans la 
H. insignis; les cloisons principales alternent avec un égal nombre de cloi- 
sons plus petites et plus minces; les traverses sont très-minces et très-serrées; 
diamètre, au moins 4 centimètres; l'aire occupée par les lobes paliformes 
forme une ellipse longue de 22 millimètres et large de 15. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay. 

Coll. de la Société Géologique de Londres, Pengilly. 

Des individus très-mal conservés, provenant de Petherwin, et faisant partie 
de la Collection de la Société Géologique de Londres, paraissent être des 
jeunes de cette espèce. Ils sont entourés d’une épithèque assez forte. 


CYATHOPHYLLUM PLICATUM, Goldfuss, Petref. t. 1, p. 54, tab. 15, fig. 12 
(1826), a été établi sur un exemplaire considérablement altéré qui provient du 
Kentucky. Il est possible qu'il appartienne à ce genre. 


Genre AULACOPHYLLUM. 


AULACOPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, p. Lxvn (1850). 


Polypier turbiné, libre, subpédicellé; cloisons nombreuses, bien dévelop- 
pées; dans une moitié du calice elles sont régulièrement radiées, mais dans 
l’autre moitié elles sont séparées en deux faisceaux par un sillon très-étendu , 
au fond duquel elles viennent s’entre-croiser en affectant une disposition pin- 
née; pas de columelle; planchers médiocrement développés. 

Le caractère principal de ce genre ne permet de le confondre avec aucune 
autre Cyathophyllide. 

Des trois espèces que nous décrivons, l’une appartient au terrain silurien 
et les deux autres sont devoniennes. 
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AULACOPHYLLUM SULCATUM. 
PL 6, fig. 2. 
Ganinia surcara. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. univ., t. X, p. 105, 1850. 


Polypier en cône, médiocrement allongé, fortement courbé, présentant 
quelques bourrelets d’accroissement; calice médiocrement profond, subova- 
laire, oblique et tourné du côté de la petite courbure; un grand sillon s’éten- 
dant de l’extrémité supérieure de la grande courbure jusqu’au fond de la 
cavité calicinale; ce sillon est la ligne de rencontre des cloisons de toute une 
moitié du calice, qui sont situées obliquement de chaque côté, et qui vien- 
nent s’y croiser suivant un angle très-aigu, mais sans se souder par leur bord 
interne; les cloisons de l’autre moitié du calice sont assez régulièrement 
radiées et arrivent jusqu’au fond de la cavité calicinale; il y en a en tout 
soixante-dix qui sont minces, bien développées, mais étroites en haut, et 
un égal nombre de rudimentaires; hauteur 6 centimètres; grand axe du 
calice 4,5; petit 3,7. 

DEVONIEN. Amérique du nord : rapides de l'Ohio. 

Coll. d’Orbigny, de Verneuil. 


AULACOPHYLLUM ELHUYARI. 


AuzacorayLzum Eruurarr, De Verneuil et J. Haime, Bull. de la Soc. Géol. de France, 
2° sér. ,t. VII, p. 161, 1850. 


Polypier en cône allongé et courbé, atténué dans sa moitié inférieure, à 
calice subcirculaire et un peu penché du côté de la petite courbure. Sillon 
bien marqué, se terminant en une petite fossette au fond du calice. Une 
quarantaine de cloisons principales, un peu épaisses en dehors, légè- 
rement flexueuses en dedans, arrivant, pour la plupart, jusqu’au centre; 
plusieurs d’entre elles rencontrent leurs voisines par leur bord interne; celles 
qui se terminent dans le sillon se croisent avec celles qui leur sont opposées. 
Un égal nombre de cloisons très-petites. Les loges intercloisonnaires sont peu 
profondes, et lorsque les cloisons sont un peu brisées le plancher supérieur 
est mis à nu. Hauteur 4 ou 5 centimètres, diamètre du calice 2, 5. 

DEVONIEN. Espagne : Sabero (Léon). 

Coll. de Verneuil. 
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AULACOPHYLLUM MITRATUM. 
PI. 2, fig. 6. 


Hippurites mirrarus. (pars). Schlotheim, Petrefactenkunde, A"° part., p. 352, 1820. 

Torinozra o8iqua. Hisinger, Anteckningar, t. V, p. 128, pl. 8, fig. 7, 1831. 

Turginoia FurcaTA. Hisinger, 1bid., p. 128, tab. 7, fig. 4. — Est un jeune. Le sillon est 
mal représenté et ressemble trop à une fossette de Zaphrentus. Il 
est terminé en haut par une échancrure due au mauvais état de 
conservation du fossile. 

TorsinoLia mirrara. Hisinger, Lethea suecica, p. 100, pl, 98, fig. 10 (var. obliqua), et fig. 11 
(var. furcata), 1837. 

CrarnornyLzum mirratum. Geinitz, Grundr. der Verst., p. 571, pl. 33 A, fig. 8, 1845-46. 


Polypier allongé, fortement arqué, entouré d’une épithèque mince, pré- 
sentant de faibles bourrelets d’accroissement. Près du bord du calice, le sillon 
présente la forme d’une fossette septale rudimentaire, mais un peu plus près 
du centre les cloisons se croisent avec celles du côté opposé. On en compte 
34 principales qui sont assez fortes, surtout en dehors, et qui, pour la plu- 
part, atteignent jusqu’au centre. Elles alternent avec un égal nombre de rudi- 
mentaires. Hauteur 4 ou 5 centimètres, diamètre du calice près de 2. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland, Djupviken. Angleterre : Dudley, 
Walsall. 

Coll. de Verneuil, T. W. Fletcher, John Gray à Dudley. 


Genre TROCHOPHYLLUM. 


TROCHOPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LxvI. 
1820. 


Polypier trochoïde, libre, subpédicellé, Calice peu profond. Fossette sep- 
tale presque rudimentaire. Cloisons bien développées, régulièrement radiées, 
à bord entier. Pas de columelle. Planchers peu développés. 

Par ses cloisons entières et sa fossette septale peu prononcée, le Trocho- 
phyllum se sépare bien des autres Zaphrentines; il fait le passage aux Cya- 
thophyllinæ. 


1: 
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TROCHOPHYLLUM VERNEUILANUM. 
PL. 5, fig. 6, Ga. 


Polypier allongé, cylindro-conique, courbé. La surface de l’exemplaire que 
nous avons observé est altérée et présentait probablement de larges côtes 
planes. Calice circulaire, très-peu profond, montrant au milieu une petite 
dépression. Fossette septale indiquée seulement par la brièveté de la cloison 
située le plus près de la grande courbure. 20 cloisons toutes égales à l’excep- 
tion de celle que nous venons d'indiquer, serrées, bien développées, droites, 
arrivant presque jusqu’au centre, extrêmement épaisses en dehors, amincies 
en dedans, à bord entier oblique et légèrement concave. Hauteur près de 
2 centimètres; diamètre du calice, 8 à 9 millimètres. 

CARBONIFÈRE. États-Unis : collines à 7 milles de Louisville (Kentucky). 

Coll. de Verneuil. 


GENRE HADROPHYLLUM. 


HaproPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals. Intr., p. LXVIL. 
1850. 


Polypier libre, très-court, subpédicellé, entouré d’une épithèque; calice 
très-peu profond; loges intercloisonnaires superficielles; une fossette septale 
très-grande formant la croix avec trois plus petites; radiation un peu irrégu- 
lière; cloisons très-peu élevées; pas de columelle. 

Les Hadrophylles, par leur forme générale et leurs loges interseptales super- 
ficielles, ressemblent aux Baryphyllum, dont ils différent par leurs fossettes 
septales; ces fossettes rappellent ce qu’on observe dans les Omphyma , seu- 
lement dans ce dernier genre on n’en voit jamais une notablement plus dé- 
veloppée que les trois autres. 

Nous connaissons seulement deux espèces qui ont été trouvées dans le ter- 
rain devonien. 


HADROPHYLLUM ORBIGNYI. 
PI. 6, fig. 4, 4a. 


Polypier très-court, droit, subturbiné, conico-convexe inférieurement; les 
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stries costales paraissent égales, médiocrement larges et subplanes, mais elles 
ne sont plus distinctes dans les exemplaires altérés que nous avons observés. 
11 y avait sans doute une épithèque. Calice circulaire plan ou à peine con- 
cave. Les 4 fossettes septales sont un peu rapprochées du centre, qui est lisse 
dans une très-petite étendue; elles sont oblongues et se retrécissent du côté 
de la circonférence. Trois sont semblables et petites, la quatrième est beau- 
coup plus grande et inégalement partagée en deux par une cloison un peu 
courbée. Les systèmes dont les limites sont indiquées par les fossettes, sont 
formés chacun de 7 cloisons principales un peu irrégulières. Dans les deux 
systèmes opposés à la grande fossette septale les cloisons sont peu inépales et 
ne s'unissent entre elles que dans le voisinage des fossettes, mais dans les 
deux autres systèmes les cloisons s'unissent de proche en proche par leur 
bord interne de manière à former près du centre un faisceau simple. Toutes 
ces cloisons sont un peu épaisses en dehors et minces en dedans, très-peu 
élevées et à bord horizontal. Il paraît aussi y en avoir de rudimentaires. Hau- 
teur, 1 centimètre; diamètre, 1,5 ou un peu plus. 

DEvONIEN. États-Unis : Charleston Landing (Indiana), Clarcke County 
au-dessus de Louisville (Ohio). 

Coll. de Verneuil, d’'Orbigny. 


HADROPHYLLUM PAUCIRADIATUM. 
PL. 6, fig. 5, 5a. 


Polypier très-court, subturbiné et légèrement courbé, à épithèque mince 
mais distincte, à bourrelets d’accroissement à peine indiqués. Calice subcireu- 
laire, presque superficiel. La fossette septale principale assez grande, située 
du côté de la grande courbure, mais arrivant presque jusqu’au centre; les 
autres fossettes très-peu marquées. On compte seulement 16 cloisons épaisses 
et ressemblant à de gros plis, qui tendent à se réunir en quatre groupes 
vers le centre et qui alternent avec des cloisons rudimentaires se soudant 
avec elles. Hauteur, 1 centimètre; diamètre du calice, 12 millimètres, 

DEVONIEN. Eifel. 

Coll. de Verneuil. 
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GEenge COMBOPHYLLUM. 


ComBopxYLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. /oss. Corals, Introd., p. Lxvu 
(1858). 

Polypier très-court, subdiscoïde, libre et sans traces d’adhérence. Mu- 
raille costulée et dépourvue d’épithèque. Calice superficiel. Une seule fossette 
septale, bien développée. Cloisons assez régulièrement radiées et atteignant 
presque jusqu’au centre. Loges intercloisonnaires pleines. Pas de columelle. 

Les Combophylles sont très-distincts des autres Zaphrentines par leur forme 
très-courte et leur muraille costulée. 

Les deux espèces connues appartiennent à l'étage devonien. 


COMBOPHYLLUM OSISMORUM. 
PL. 2, fig. 2, 2a, 26, 2c. 


Polypier cyclolitoïde, à surface inférieure presque plane au milieu et con- 
vexe sur les bords, montrant des côtes bien marquées, un peu saillantes, 
striées en travers, alternativement un peu inégales et devenant plus fortes 
vers Ja circonférence, où elles débordent un peu. Le calice est subplan et 
présente dans son milieu une petite concavité. Fossette septale assez large et 
peu profonde. 14 cloisons principales, assez régulièrement radiées, un peu 
fortes et saillantes, alternant avec un égal nombre de rudimentaires; les 
cloisons paraissent crénelées sur leur bord. Hauteur, 2 millimètres; dia- 
mètre, 7 ou 8. 

DEVONIEN (inférieur). France : Brest. 

Coll. de Verneuil. 


COMBOPHYLLUM LEONENSE. 
PL 6, fig. 6, Ga. 


Discoruyzrum LEonense. De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol, de France, 2° sér. , 
t. VII, p. 161, 1850. 

Polypier discoïde, très-mince, à surface inférieure plane et montrant des 
stries costales assez fines, droites, mais dont les plus petites rencontrent sou- 
vent les plus grandes par leur extrémité rapprochée du centre. Calice sub- 
plan. Fossette septale bien marquée et s'étendant du bord du calice jusqu’au 
centre; 26 cloisons principales, fortes, épaisses surtout dans leur moitié in- 
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terne, paraissant tendre à former quatre groupes vers le centre, alternant avec 
un égal nombre de cloisons rudimentaires. Hauteur, 2 ou 3 millimètres; dia- 
mètre, 12. 

DevoniEN. Espagne : Pena de la Venera (Léon). 

Coll. de Verneuil. 


Nous sommes portés à croire que la FuNGIA PRÆCOX, Ferd. Rœmer, Rhein. 
Ucbergansgeb. (1844), p. 58, tab. 3, fig. 1, qui est fossile du devonien de 
Bigee, a été restaurée d’après un moule de Combophylle. 


Il sous-FAMILLE. — CYATHOPHYLLINEÆ. 


Polypier simple ou COMPOSÉ ; appareil septal régulièrement ra- 
diaire ou également divisé en quatre groupes par quatre fossettes 
septales superficielles; cloisons interrompues dans leurs parties 
internes; des planchers plus ou moins développés. 


Genre CYATHOPHYLLUM. 


CYATHOPHYLLUM (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t.1, p. 54 (1826). — Dana, 
Zooph., p. 355. 
FLoscuLaria (pars). Eichwald, Zool. spec., t. 1, p. 188 (1829). 
PERIPOEDIUM, STROMBODES (non Schweigger), CYATHOPHYLLUM et PTERORHIZA, 
Ebrenberg, Corall. des Roth. meer., p.84, 87 et 88 (1834). 
Perraïa. Munster, Beitr. zur Petref., 1" part., p. 42 (1839). 
STREPHODES. M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. IE, p. 4 (1849). 


Polypier simple ou composé, et dans ce dernier cas se multipliant par gem- 
mation soit calicinale soit latérale; cloisons bien développées et s'étendant 
jusqu'au centre du calice, où elles sont légèrement courbées et relevées de 
manière à produire quelquefois l'apparence d’une columelle rudimentaire ; 
planchers occupant seulement le centre de la chambre viscérale, ses parties 
extérieures sont remplies par de nombreuses traverses vésiculaires; une seule 
muraille située extérieurement et paraissant entièrement constituée par une 
épithèque complète. 

Goldfuss, qui a créé ce genre, et a donné d’excellentes figures des espèces 
typiques, y a placé quelques polypiers qui doivent en être séparés, tels que 
les Cystiphyllum et les Thecocyathus. M. Eichwald, frappé du mode de mul- 
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tiplication de certaines espèces, en a formé sous le nom de Floscularia une 
division particulière qui comprend aussi une Acervulaire, M. Ehrenberg a 
également cherché a établir plusieurs sous-groupes d’après les différents 
modes de reproduction; mais ces caractères, qui sont ordinairement employés 
d’une manière très-utile dans la classe des polypes, paraissent ici n’avoir 
aucune valeur, car ils ne sont même pas constants dans une même espèce. La 
Structure intérieure du polypier fournit seule des bases solides pour la carac- 
téristique de genres de cette famille. 

MM. C.S. Rafinesque et J. D. Clifford ont publié en 1820, dans le t. V 
des Annales générales des sciences physiques de Bruxelles, un Prodrome d'une 
Monographie des Turbinolies fossiles du Kentucky. Ce petit travail contient la 
description sommaire d’un certain nombre d’espèces qui toutes appartien- 
nent à la famille des Cyathophyllides et non pas à celle des Turbinolides, comme 
pourrait le faire croire le titre du mémoire. Ces auteurs établissent cinq sous- 
genres, dont deux sont reconnaissables, quoique très-brièvement caractérisés, 
et ont été adoptés par nous; ce sont les Zaphrentis et les Omphyma. Quant 
aux trois autres sous-genres, T'urbinolia, Campsactis et ÆExostega, ils nous 
semblent devoir rentrer dans le genre Cyathophyllum ; mais ils sont définis 
d’une manière trop imparfaite pour que nous puissions l’affirmer. Les dia- 
gnoses spécifiques sont, s’il est possible, plus obscures encore, et nous sommes 
forcé ! ,s'en qu’à regret, de ne tenir aucun compte de la plupart d’entre elles. 
Voici toutefois les noms des espèces que nous n’avons pas pu reconnaître, 
mais que nous supposons faire partie du groupe des Cyathophylles : Turbi- 
nolia auricularia , crenulata, crassa ; Campsactis canaliculata , flexuolaris 
et torsa; Exostega tecta et stricta. 


CYATHOPHYLLUM CERATITES. 


CYATHOPHYLLUM TURBINATUM (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 50, pl. 16, fig. 8e, d, 
J, 8; h, 1896 (non Madrepore turbinata L.). — Les 
grands individus ne sont pas réellement reçus par la 
base dans l’épithèque, comme le montre la figure 8f. 

CYATHOPHYLLUM CERATITES (pars). Ibid., tab. 17, fig. 1 et 2f. — La figure 5 de la pl. 17, 

rapportée à tort au Cyathophyllum vesiculosum qui est 
un Cysuiphyllum, est un exemplaire en mauvais état 
qui paraît encore appartenir à cette espèce. 

CYATHOPHYLLUM TURBINATUM. Holl, Handb. der Petref., p. 416, 1830. 

ArcHives pu Muséux, rome V. 46 
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PA 


CraruormyLium cErATITES. Deshayes, Coq. caract. des terr., p. 247, pl. 11, fig. 2, 1831. 
CrarmoruyLLum TurBINATUM. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 105, 1850. 


Polypier simple (quelquefois deux ou trois individus se tiennent par la 
base, mais cette réunion est évidemment accidentelle), turbiné, allongé, 
légèrement courbé, à bourrelets d’accroissement assez marqués; épithèque 
très-forte ; calice à bords minces, assez profond; une ou deux fossettes sep- 
tales rudimentaires; cloisons minces, dentelées, alternativement plus grandes 
et plus petites, mais très-peu inégales, étroites en haut, droites, n’arrivant 
pas tout à fait jusqu’au fond de la fossette qui est un peu vésiculeux, de 
même que les loges intercloisonnaires ; le nombre de ces cloisons varie avec 
la taille des individus de 6o à 120; les grands exemplaires ont jusqu’à 15 cen- 
timètres; le diamètre du calice 7 ou 8; sa profondeur 4 ou 5; beaucoup 
d'échantillons ont un diamètre de 5 centimètres seulement ou même moins. 

DEvonien. Prusse : Eifel. Angleterre : M. Lonsdale, Geol. Trans., 2° sér., 
t. V, p. 697, indique ce polypier dans le Devonshire. M. d’Orbigny (Z. e.) cite 
beaucoup de localités qui évidemment se rapportent à d’autres espèces. 

Musées de Paris, de Bonn, de l’École des Mines, de Verneuil, Michelin, 
d'Orbigny. 

CYATHOPHYLLUM ROEMERI. 
PL. 8, fig. 3, 3a. 


Craruopuyzzum pranruus (pars). Goldfuss, Petref. Germ. , t. I, p. 54, tab. 16, fig. 1e, 
1826. — Est un échantillon monstrueux. 


Polypier simple, en cône allongé, courbé, libre, à épithèque montrant des 
plis saillants, principalement du côté de la grande courbure; calice subcircu- 
laire, à cavité grande et profonde; 74 cloisons alternativement un peu 
plus épaisses et un peu plus minces, très-serrées, non débordantes, dentelées, 
étroites et à bord légèrement arqué vers le haut, arrivant jusqu’au centre, 
où elles sont légèrement courbées. Hauteur 4 centimètres; diamètre du 
calice 2,5; sa profondeur 1,5. 

DEVONIEN. Prusse : Eifel. Bensberg. 

Mus. de Bonn, de Verneuil. 

Un exemplaire de Torquay, appartenant à M. Battersby, et dans lequel 
nous avons compté plus de 100 cloisons, paraît cependant se rapporter à 
cette espèce. 
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CYATHOPHYLLUM VERMICULARE. 


CraraoPayLLuM vERMICULARE. Goldfuss , Petref. Germ. , 1. 1, p. 58, tab. 17, fig. 4, 1826. 

TorsiNoLIA coRNICULATA? Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. I, p. 344, 1831. 

CxaTHOPHYLLUM VERMICULARE. Milne-Edwards, Ann. de la 2° éd. de Lamarck, t. II, p. 427, 
1836. 

Cssripayzium vERMICuLaRE. D’Orbigny, Prodr. de Paléont. , t. I, p. 106,11850, 


Polypier simple, cylindrique, très-allongé, contourné, à bourrelets d’ac- 
croissement très-saillants, à épithèque très-fortement plissée; calice circu- 
laire, médiocrement profond. On distingue un vestige de fossette septale. De 
64 à 100 cloisons, très-minces, dentelées, alternativement petites et grandes, 
celles-ci arrivant jusqu’au centre, où elles se courbent très-lévèrement. Lon- 
gueur 13 centimètres ou même plus pour un diamètre calicinal de 3 centi- 
mètres; profondeur du calice 1,5. 

DEVONIEN. Prusse rhénane : Eifel. — M. d'Orbigny qui l'indique de Ferques 
et du Devonshire l’a sans doute confondu avec le C. obtortum. 

Musées de Bonn, de Verneuil, Michelin. 


CYATHOPHYLLUM GOLDEUSSI. 
PI. 9, fig. 3, 3a. 


Polypier simple, en cône fortement courbé, un peu court, à bourrelets 
d’accroissement très-marqués, à épithèque très-épaisse. Calice circulaire, mé- 
diocrement profond. Cloisons à peine débordantes, alternativement très-petites 
et très-épaisses (paraissant entières), à bord arqué en haut; on en compte 
44 de chaque sorte dans un grand échantillon. Diamètre du calice, 3 centi- 
mètres; hauteur du polypier, un peu plus de 2. 

DEVONIEN. Prusse : Eifel. 

Mus. de Paris, de Bonn, de Verneuil. 


CYATHOPHYLLUM? EXCENTRICUM. 


Crarmopnycium Excentricum. Goldfuss, Petref. Germ. , t. 1, p. 55, tab. 16, fig. 4, 1896. 


— Milne-Edwards, Ann. de la 9° éd, de Lamarck, t. IX, p. 427. 
1836. 


Polypier en cône légèrement courbé, beaucoup plus développé du côté 
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de la grande courbure, présentant, dans l’unique exemplaire que nous avons 
examiné,une forte interruption dans son développement, d’où résulte vers son 
milieu une véritable solution de continuité de la muraille. Calice subovalaire, 
à bords minces, peu profond. Du côté de la petite courbure on observe une 
très-petite fossette septale. 62 cloisons alternativement un peu inépales, 
droites; les grandes arrivent presque jusqu’au centre. Hauteur, 4 centimètres: 
largeur du calice, 2,5 

CARBONIFÈRE. Prusse : Ratingen. 

Mus. de Bonn. 


CYATHOPHYLLUM? LOVENI. 


Maprepora simPLex, etc. var, à. Fougt, Amwn. Acad., t. 1, p. 90, tab. 4, fig. 4, 1749. 
Foncires. Thomas Pennant, Philos. Trans., t. XLIX, 2° part., p. 515, tab. 15, fig. 8 et 


9, 1757. 
Crarmorayzzum PLExuOsuM ? Hisinger, Leth. suec., p. 102, pl. 29, fig. 3, 1837 (non Gold- 
fuss).— Les bourrelets de la muraille ne sont pas assez 
prononcés. 


TrypcLasma arricucara, Lonsdale, ër Murch., Vern. et Keys., Russ. and Ur., t. I, pl. A, 
fig. 8, 1845 (non Cyathophyllum articulatum Hisinger). 


Polypier simple, ou accidentellement agrégé, trèslong, subeylindrique, 
subpédicellé, lépvèrement courbé vers la base. Les intermittences dans le dé- 
veloppement sont si prononcées qu’il en résulte des bourrelets saillants et 
anguleux et des étranglements rapprochés et même de distance en distance de 
véritables solutions de continuité dans la muraille. Les côtes sont en général 
distinctes, un peu épaisses, toutes égales et planes. Calice circulaire, peu pro- 
fond; une soixantaine de cloisons alternativement petites et grandes, serrées, 
épaisses, à dents fortes et très-rapprochées; les grandes cloisons correspon- 
dent aux sillons intercostaux et les petites au milieu des côtes. Hauteur, 5 ou 
6 centimètres; largeur du calice, un peu plus de 1; sa profondeur, 5 milli- 


mètres. 
SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Wren's Nest, près 


Dudley. 
Coll. de Verneuil, Bouchard-Chantereaux. 
C'est peut-être cette espèce que M. M'Coy, S2. foss. of Ireland, p. 61, 
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indique d'Egool et de Ballaghaderreen, dans le comté de Mayo, sous le nom 
de Cyathophyllum fleruosum, Goldfuss. 


CYATHOPHYLLUM ANGUSTUM. 


Craraopaxzzum anGusrum. Lonsdale, Si. Syst., p. 690, pl. 16, fig. 9, 1839. 
D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 47, 1850. 


Polypier simple, droit, présentant quelques bourrelets d’accroissement, 
allongé,comprimé (peut-être accidentellement), probablement haut de 10 cen- 
timètres pour une largeur d’un peu plus de 4.Les cloisons sont distantes entre 
elles d’un millimètre et demi environ. Dans une section verticale, on voit 
des petits planchers serrés et un peu irréguliers qui n’occupent guère au cen- 
tre qu’une largeur de 7 millimètres; tout le reste de la chambre du polypier 
est rempli par des vésicules assez régulières, un peu obliques et inclinées en 
bas et en dedans; elles sont larges à peine d’un millimètre et demi. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre (Wenlock Shale) : Attwoods Shaft, Lickey. 

Le même polypier est cité par Lonsdale comme des couches supérieures 
du grès de Caradoc à Coal-Moors, Lickey. 

Coll. de la Société Géologique de Londres. 


CYATHOPHYLLUM DECHENT. 


CvarroPny£ium cerarites (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 57, tab. 17, fig. 2g et 
peut-être 24, 2c, 2e (Cæt. excl.), 1826. 
D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, 105, 1850. 


Polypier simple, libre, pédicellé, en cône courbé, un peu allongé; plis de 
l'épithèque très-marqués. Calice à cavité grande et profonde. Une soixan- 
taine de cloisons non débordantes, un peu épaisses, dentelées, alternative- 
ment un peu inégales, à bord lésèrement arqué en dedans. Hauteur du poly- 
pier, 3 ou 4 centimètres; diamètre du calice, 2 ou 3; sa profondeur, 1. 

Devonies. Eifel. M. d'Orbigny indique cette espèce comme se trouvant 
aussi à Chimay, à Bensberg et à Ferques. 

Mus. de Bonn, de Verneuil. 
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CYATHOPHYLLUM OBTORTUM. 


Srromsones vErmicuzarts. Lonsdale, Trans. of the Geol. Soc. of London, 2° sér. , t. V, 


pl. 58, fig. 7, 1840 (non Cyathophyllum vermiculare 
Goldfuss). 


— Phillips, Palæoz. foss., p. 11, pl. 7, fig. 14, 1841. 


Polypier allongé, cylindroïde; calice circulaire; 32 à 34 cloisons princi- 
pales, très-peu épaissies dans leur moitié extérieure, extrêmement minces 
en dedans où elles sont très-courbées et tordues, alternant avec un égal nom- 
bre de cloisons plus petites et encore plus minces; des traverses vésiculeuses 
bien développées dans les parties extérieures de la chambre viscérale. Hau- 
teur, environ 6 centimètres; diamètre du calice, 2,5. 

DEvVONIEN. Angleterre : Torquay. M. Lonsdale cite Plymouth et Newton 
Bushel, M. Phillips Dartington. 


Collections de la Société Géologique de Londres, de M. J. Phillips. - 


CYATHOPHYLLUM MICHELINI. 


CyaraoPayLzum piantaus. Michelin, Zcon., p. 182, pl. 47, fig. 4, 1845 (non Goldfuss), 
Cyrarorayzzum Micuernr. De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol. de France, 2° sér., 


t. VIL, pl. 161, 1850, 


Polypier simple, fixé, turbiné, un peu court, un peu courbé à la base; 
épithèque assez forte et ayant quelquefois une apparence subradiciforme 
d’un côté seulement et dans les parties inférieures; bourrelets d’accroisse- 
ment assez bien marqués; calice circulaire, à cavité grande et profonde; 
une fossette septale rudimentaire du côté de la grande courbure. Une 
soixantaine de cloisons très-étroites, très-minces en dedans, alternativement 
un peu inégales, arrivant pour la plupart jusqu’au centre, vers lequel elles 
sont souvent un peu contournées. Hauteur, 2 ou 3 centimètres; diamètre du 
calice autant; sa profondeur, 1,5. 

DEVONIEN. France : Ferques près Boulogne. Espagne : Ferrones dans 
les Asturies. Prusse : Eifel. 

Musées de Paris, de Verneuil, Michelin. 
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CYATHOPHYLLUM BOUCHARDI. 
PL. 10, fig. 2, 2a, %. 


Polypier allongé, droit ou légèrement courbé, entouré d’une forte épithè- 
que et présentant des bourrelets en général bien prononcés. Calice circulaire, 
assez profond ; 56 à 6o cloisons droites, alternativement un peu inépales, bien 
développées, un peu étroites en haut, dentelées, un peu épaissies près de la 
muraille, mais peut-être pas l'effet de la fossilisation. Hauteur du polypier, de 
5 à 10 centimètres; diamètre du calice, 2,5 à 3; sa profondeur, 1,5. Une 
coupe verticale montre dans les loges intercloisonnaires des vésicules obliques 
et frès-inégales, et au centre des planchers légèrement convexes dans leur 
milieu, un peu enchevêtrés, mais bien développés. 

DEVONIEN. France : F erques. 

Musées de Paris, Bouchard-Chantereaux, de Verneuil, Michelin. 


CYATHOPHYLLUM HETEROPHYLLUM. 
PL. 10, fig. 1, la, 16. 


Polypier simple, ordinairement court et trapu, un peu courbé, présentant 
quelquefois du côté de la grande courbure et dans ses parties inférieures des 
prolongements de l’épithèque en forme de crampons. Environ 96 cloisons 
larges, droites, formant un gros bourrelet autour de la cavité calicinale, 
alternativement minces et épaisses; souvent on trouve entre elles d’autres 
cloisons rudimentaires. Hauteur, 4 centimètres ; diamètre du calice, 5; sa pro- 
fondeur, 1,5. Dans une coupe verticale on voit que les loges intercloison- 
naires sont remplies par de petites vésicules assez régulières inclinées en bas 
et en dedans. Les planchers paraissent très-peu développés, et lorsque la 
section n’est pas faite exactement suivant l’axe du polypier (comme cela a 
lieu dans la fig. 16), on voit au centre la tranche des cloisons principales qui 
sont bien développées et s'étendent fort loin. 

DEVONIEN. Eifel. 

Musées de Paris, de Verneuil. 
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CYATHOPHYLLUM MARGINATUM. 


CrarHoPayLLum MArGINATUM. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 55, pl. 16, fig. 3, 1826. 


Polypier simple, turbiné, fortement courbé, enveloppé d’une forte épithe- 
que. Cloisons à bord fortement arqué en haut de façon à simuler un fort 
bourrelet autour du calice. Ces cloisons paraissent coupées par une muraille 
plus intérieure mais qui n’est probablement que la coupe des traverses en- 
dothécales. La cavité calicinale a 3 centimètres de diamètre et est entourée 
extérieurement d’une bordure large de 6 millimètres. On compte environ 
80 cloisons alternativement un peu inégales. Hauteur, 2 ou 3 centimètres. 

DEVONIEN. Prusse : Eifel, Bensberg. 

Mus. de Bonn, de Verneuil. 

Cette espèce qui ne nous est connue que par deux échantillons, pourrait 
bien n'être qu'un Cyathophyllum Decheni, dont les parties marginales du 


calice auraient été usées. 


CYATHOPHYLLUM RECURVUM. 


ManreporA simPLEx, etc. var. <. Fougt, Amænit, Acad, t. I, p. 90, tab. 4, fig. 7, 1749. 
Fuxares. Thomas Pennant, Philos. Trans., vol. 49, 2 part., p. b14, tab. 15, fig. 7, 1757. 


Polypier simple, en cône allongé ou subcylindroïde, à base grêle et très- 
arquée, épithèque assez forte. Bourrelets d’accroissement peu marqués. Calice 
subovalaire, profond; une fossette septale rudimentaire du côté de la grande 
courbure; 38 cloisons assez développées, minces, un peu épaissies en dehors, 
alternant avec un égal nombre de plus petites. Hauteur de 4 à 6 centimètres, 
quelquefois plus; largeur du calice, 2; sa profondeur, 1,5. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Dudley, Wenlock. 

Coll. de Verneuil, Bouchard-Chantereaux. 

C'est peut-être ici qu'il faut citer le Cyathophyllum ceratites, Eichwald, 
Silur. Syst. in Esthland, p. 201 (1840), qui est de Reval. 

La Turbinolopsis elongata Vortlock, Rep. on Geol. of Lond., etc. p. 329, 
pl. 24, fig. 9, qui est de Desertereat dans le comté de Tyrone, nous paraît 
se rapporter à cette espèce plutôt qu’à celle de même nom dans Phillips. 

La Turbinolia fibrosa du même auteur (op. cit., p. 329, pl. 20, fig. 7) est 
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une empreinte de Desertcreat qu’il est impossible de déterminer d’après la 
figure. 


CYATHOPHYLLUM MURCHISONI. 


Pazæosmizra Murcmison. Milne-Edwards et Jules Haime, Ann. Se. Nat., 3° sér., t. X, 
p. 261, 1848. 
STREPHODES MULTILAMELLATUM. M Coy, Ann. and Mag. of Nat, Hist., ® sér., t. III ; P: à, 
1849. 


Polypier très-long, subcylindrique, courbé, à peine comprimé, montrant 
des bourrelets circulaires très-prononcés et distants entre eux d’environ 
5 millimètres. Calice subovalaire; rapport des axes 100 : 130; le grand axe 
est dans le sens de la courbure. Cloisons très-minces et très-serrées, subégales, 
au nombre de 150 environ, atteignant Jusqu'au centre, droites ou à peine 
courbées. Hauteur, 15 centimètres, grand axe du calice, 4; petit, 3. Une 
section verticale montre des planchers très-petits, assez écartés; les traverses 
vésiculeuses sont très-petites et presque aussi hautes que larges; les cloisons 
sont bien développées. 

CARBONIFÈRE. Angleterre :  Frome (Somerset), Tyn-y-Castle, Clifton, 
Mold. Zrlande : Comté de Down. M'Coy cite Arnside, Kendal et Lisardrea, 
Boyle, comté de Roscommon. 

Musées de Paris, de Bristol, de Cambridge, de Géologie Pratique de Lon- 
dres, de la Société Géologique de Londres, Stokes, Bowerbank. 

Avant de connaître la Coupe verticale de ce polypier et trompés par les 
caractères extérieurs, nous l’avions considéré d’abord comme voisin des 
Montlivalties et nous avions établi pour lui le genre Palæosmilia (Voy. Compt. 
rend. de l’Acad. des Sc., t. XXVII, p. 467 (1848). Les sections que nous 
avons fait faire depuis nous ont démontré notre erreur, et indiquent d'une 
manière bien évidente les affinités naturelles de cette espèce; nous ne pen- 
sons pas qu'elle puisse être séparée des vrais Cyathophyllum qui sont à peu 
près les Strephodes de M. M'Coy. 


Les CysriPayLLuM EXCAVATUM, Keyserling, Reise in das Petschora land, 
P- 159, tab. r, fig, 4, et CySTIPHyLLuM OBLIQUUM, tbid., p. 160, tab. 1, fig. 5, 
qui sont de Petschora, nous paraissent très-voisins du Cyathophyllum Mur- 
chisoni. 

Ancmives pu Muséum, rove V, 47 
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CYATHOPHYLLUM WRIGHTL. 


Cette espèce est fort voisine de la précédente; mais elle est moins longue, 
recourbée seulement près de la base et très-fortement comprimée près du ca- 
lice. Calice allongé dans le plan de la courbure, plan sur les bords, à cavité 
centrale étroite et peu profonde. Les axes calicinaux sont entre eux comme 
100 est à 200 ou même 220. Au moins 130 cloisons, alternativement un peu 
inégales, minces, droites ou légèrement courbées en dedans. Hauteur, 7 cen- 
timètres; grand axe du calice, 5; petit axe, 2 ou un peu plus. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Frome dans le comté de Sommerset. 

Coll. Bowerbank à Londres, Thomas Wright à Cheltenham. 


CYATHOPHYLLUM MULTIPLEX. 


Crarnoruxzium murnirex. Keyserling, Reise in das Petschora land, p. 163, tab. 2, fig. 1, 
1846. 


A en juger par la figure de M. Keyserling, ce polypier est droit, conique, 
et est régulièrement annelé par des bourrelets d’accroissement saillants. La 
hauteur est de 5 centimètres et le diamètre dé 3. Dans ‘une section verticale 
l'aire extérieure est remplie de vésicules petites et subégales; les planchers 
sont subvésiculeux, convexes extérieurement et concaves dans leur milieu. 

CARBONIFÈRE. Ylytsch. 


CYATHOPHYLLUM SHUMARDI. 
PI. 7, fig. 3. 


Craraoræyizum Saumarnr. De Verneuil, M5ss. 


Polypier allongé, contourné, à épithèque mince et facile à détacher, mon- 
trant des bourrelets saillants, coupants, assez également rapprochés. De 60 à 
80 côtes subégales, serrées, bien distinctes. Calice circulaire, assez profond; 
30 ou 4o cloisons, épaissies en dehors, égales, amincies en dedans, à bord 
régulièrement dentelé; droites, mais devenant un peu flexueuses près du 
centre. Un égal nombre de cloisons tout à fait rudimentaires. Longueur, 
6 ou 7 centimètres ou même plus; diamètre 1,5. 

SILURIEN (supérieur). Etats-Unis : comté de Perry dans l'État de Tennessee. 

Coll. de Verneuil. 
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Le CYATHOPHYLLUM PAUCIRADIATUM, d'Orbigny, Prodr. de paléont. stra- 
tigr., t. 1, p. 47, indiqué à tort comme provenant du terrain silurien d’Indiana, 
est un fossile en mauvais état des chutes de l'Ohio qui paraît se rapprocher 
beaucoup de cette espèce. 


CYATHOPHYILUM DAMNONIENSE,. 


Cxsripnyzzum Damnoniense. Lonsdale, Geol. Trans., 2° sér., t. V, p. 703, pl. 58, fig. 11, 
1840. 
Craraoruyzzum Damnoniense. Phillips, Pal. foss., p. 9, pl. 4, fig. 11, 1841. 


Polypier simple, allongé, à peu près droit, subturbiné. Au moins une cen- 
taine de cloisons alternativement un peu inépales, serrées, fort minces en 
dehors, épaissies dans leur moitié interne, légèrement courbées. Traverses 
extrêmement serrées, vésiculeuses, un peu irrégulières, plus petites et plus 
abondantes dans les parties extérieures; au centre il existe des petits plan- 
chers fort rapprochés et un peu irréguliers. Le diamètre des grands exem- 
plaires est de 8 centimètres. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay, Newton Bushel, Plymouth. Phillips cite 
Sharkham Point, Babbacombe. 

Collections de la Société Géologique de Londres, Battersby, Pengilly. 


CYATHOPHYLLUM LESUEURI. 


CyarmoPyczum — ? Hall, Geo/. of New-York, part. 4, p. 160, n° 33, fig. 1, 1843. 


Polypier en cône fortement courbé, à base grêle et à calice large. Épithè- 
que mince; bourrelets d’accroissement très-faibles; côtes larges, égales, à 
peine saillantes. On voit dans les endroits usés, comme dans la figure de 
M. Hall, que ces côtes correspondent à l’espace qui sépare les cloisons princi- 
pales. Les cloisons paraissent être au nombre de 70 et il y en a un égal nom- 
bre de plus petites qui alternent avec elles. Hauteur, 6 ou 7 centimètres: 
diamètre du calice, 4. 

Le calice des individus que nous avons examinés était entièrement pris dans 
la roche. 

DEVONIEN. Etats-Unis (Onondaga limestone) : Caledonia (New-York). 

Coll. de Verneuil. 
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CYATHOPHYLLUM RECTUM. 


Srromsopes? ReCTUS, Hall, Geol. of New-York, part. 4, p. 210, n° 48, fig. 5, 1843. 


Polypier turbiné, allongé, droit ou à peine courbé, finement pédicellé. 
Épithèque mince; bourrelets très-faibles; côtes planes, un peu larges, droites, 
subégales, correspondant aux espaces intercloisonnaires; des sillons distincts 
sur le milieu des côtes indiquent le bord extérieur des cloisons; d’autres sillons 
très-faibles indiquent des cloisons rudimentaires. Une cinquantaine de cloi- 
sons principales. Hauteur, 3 ou 4 centimètres; diamètre du calice, 1,5 ou 2. 

Les exemplaires que nous avons observés ont tous leur calice empâté de la 
substance de la roche. 

DEVONIEN. Etats-Unis (Hamilton group) : Moscow. M. Hall cite encore : 
Seneca lake, York, Eighteen mile creek. 

Coll. de Verneuil. 


CYATHOPHYLLUM DISTORTUM. 


SrromBopes pisrorTus. Hall, Geol. of New-York, part. 4, p. 210, n° 48, fig. 4, 1843. 
SrromBoDes — ? Jbid., n° 49, fig. 2. — Est probablement un jeune. 
Cxarnormyzrum pisrorrum. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 106, 1850. 


Polypier allongé, irrégulièrement cylindro-turbiné, un peu contourné. 
Epithèque forte; bourrelets très saillants et coupants, les plus forts espacés 
et séparés par d’autres plus faibles. Cloisons peu nombreuses, espacées, fort 
minces, de 26 à 34 dans les adultes. Tous les individus que nous avons 
examinés ont leur calice empâté. La forme générale varie beaucoup : certains 
individus sont grêles et longs, d’autres gros et courts; les premiers longs de 
À centimètres 5 avec un diamètre de 1, les autres longs de 3 avec 2 ou 2,5 
de diamètre. 

DEVONIEN. Etats-Unis (Hamilton group) : Moscow. M. Hall cite aussi : 
York, Eighteen mile creek. 

Coll. de Verneuil. 


M. d’Orbigny rapporte à cette espèce les Strombodes simpler, rectus et 
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helianthoides de Hall. Ce dernier est notre Heliophyllum et diffère beaucoup 
des 2 autres. 

Le STROMBODES SIMPLEX, Hall, Geo. of New-Fork, /° Part., p. 209, fig. 6, 
nous paraît remarquable par la double courbure de ses cloisons, qui sont 
fort étendues de dehors en dedans. Il est de Moscow dans l’Hamilton group. 


CYATHOPHYLLUM STUTCHBURYI. 


TorBiNOLIA FUNGITES. Phillips, Geo! of,Fork, 2 part., P- 203, pl. 2, fig. 23, 1836 (non 
Fleminpg). 

TurginoLiA Expansa. M’ Coy, Syr. of carb. foss. of Ireland, p- 186, pl. 98, fig. 7, 1844. 

CYATHOPHYLLUM EXPANSUM. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p.159, 1850 (non F ischer). 


Polypier droit ou très-légèrement courbé, tantôt aussi large que haut, 
tantôt très-allongé, présentant des bourrelets d’accroissement en général 
bien prononcés, mais inégalement espacés. Calice subcirculaire, montrant 
une petite cavité centrale peu profonde, près de laquelle on observe, dans 
quelques exemplaires, des traces d’une petite fossette septale; autour de la 
cavité centrale existe un large bourrelet et, plus en dehors, une zone plane 
ou légèrement concave; de 120 à 140 cloisons bien développées, alternative- 
ment un peu inégales, minces, serrées, presque toutes parfaitement droites, 
la moitié d’entre elles arrive jusqu'au centre et l’autre moitié s’en approche 
beaucoup. Il n’est pasrare de trouver des individus longs de 15 à 20 centimètres 
pour un diamètre de 6 à 8; mais il en existe aussi dont le calice est au moins 
aussi large et qui ne sont hauts que de 4 centimètres. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Bristol, Lilleshall, Clifton. Llanymynch. Phil- 
lips cite en outre Bolland, Ribble Head, Penyghent, Bowes, Hawes, Co- 
verdale, Brough, Ashfell, Orton, Northumberland, Durbam, Derbyshire, 
Florence court, Stradone. Lrlande. 

Mus. de Paris, de Bristol, de la Société Géologique de Londres, de Ver- 
neuil, Phillips. 


CYATHOPHYLLUM CELTICUM. 
TorsiNoLrA cELTIca. Lamouroux, Exp. méth., p. 85, tab. 78, fig. 7 et 8, 1821. 


— Deslongchamps; Encycl. (Zooph.), p. 761, 1824. 
— Milne-Edwards, Ann. de la 2% édit. de Lamarck, t. II, p. 362, 1836. 
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Perrara ceurica. Lonsdale, Geol. Trans., 2 sér., t. V, p. 697, pl. 58, fig. 6, 1840. 
Torsinozorsis cEcrica. Phillips, Palæoz. foss., p. 3, pl. 1, fig. 1, 1841. 
CrarmorayLiun ceLricum. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. X, p. 105, 1850. 


Cette espèce n’est connue que par les figures grossières que nous venons 
de citer et qui ont été faites d'après des moules très-imparfaits. Elle présente 
de 36 à 48 cloisons alternativement inégales et dont les principales, attei- 
gnant jusque près du centre, sont un peu contournées. 

DEVONIEN. France : Kerliver près Faon dans le département du Finistère, 
suivant Lamouroux. Angleterre : M. Phillips cite South Petherwin, Saint- 
Columb, Polruan et Fowey dans le Cornwall; Combes, Mudstone-bay, Yealm, 
Torquay et Brushford dans le Devon. 


CYATHOPHYLLUM BINUM. 


Torssnozorsis siva. Lonsdale, ëe Murchison, Siur. Syst, p. 699, pl. 16 &is, fig. 5, 1839. 
TursnoLoprsis —? Jbid., p. 693, pl. 16 bis, fig. 6. 

Perrara giNa. M’ Coy, Syn. sil. foss. of Irel., t. 60, 1846. 

SrrerreLasma BiNa. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 47, 1850. 


Les exemplaires figurés dans le Silurian System sont des moules presque 
indéterminables, qui présentent, en général, 72 cloisons alternativement 
inégales, dentées et un peu courbées vers le centre. Ils proviennent du grès 
de Caradoc de Marloes-bay et de Bromsgrove Lickey, dans le Worcester, et 
font partie de la collection de la Société Géologique de Londres. Nous avons 
observé, dans cette même collection et dans le musée de Bristol, des moules 
semblables trouvés à Tortworth, Nash Scar, Follywood et Corton Turnpike, 
près de Presteign. Il est très-probable que tous ces moules appartiennent à la 
même espèce que des polypiers d’Attwoods Shaft, Leach Heath, Falfield et 
Tortworth, qui ont la forme de cônes allongés et courbés, présentent d’assez 
faibles bourrelets d’accroissement, sont entourés d’une épithèque bien mar- 
quée et montrent des cloisons très-minces; ils sont longs de 5 ou 6 centimètres 
et leur diamètre au calice est de 2. Suivant M. Lonsdale on rencontre encore 
cette espèce dans le calcaire d’Aymestry, à Bringwood Chase, Downton on 
the Rock près Ludlow, et Botville près Church Stretton, et dans le calcaire 
de Wenlock, à Newswood, Eastnor-Park , et sur les pentes occidentales des 
monts Malvern, près Presteign. Les localités citées par le même auteur dans 
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le grès de Caradoc, sont : Golengoed, Llandovery, Bog Mine Shelve, Salop. 
M'Coy cite beaucoup de localités en Irlande, dans les comtés de Kerry, Gal- 
way et Mayo. 

Les TUuRBINOLOPSIS BINA, Phillips, Palæoz. foss. p.4, pl. r, fig. 2, de Combe, 
près Ashburton; T. PAUCIRADIALIS » Ibid, p.5, pl. 1, fig. 4, de Corffe Quarry, 
près Tawstock; T. ELONGATA, Jbid., p. 6, pl. 2, fig. 6 B, de Horderley, 
May Hill et Lickey Hill; T. RUGOSA, Ibid. p. 7; pl. 2, fig. 7 C, de Snowdon : 
T. PLURIRADIALIS, bia, P.5 et 6, pl. 2, fig. 5 & et 5 6 (Streptelasma pluri- 
radialis, d'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 105), de Brushford, Linton, Pilton et 
Fowey Harbour, sont des polypiers du terrain devonien qui paraissent 
appartenir à la même espèce ou à des espèces très-voisines. 

M'Coy, Syn. of Carb. foss. of Irel., p. 186, indique les Turbinolopsis bina, 
celtica, pauciradialis et pluriradialis de Phillips, comme fossiles du terrain 
carbonifère de l'Irlande. 


CYATHOPHYLLUM HELIANTHOIDES. 


PL 8, fig. 5. 


CraTnoPayLLun HELIANTHOIDES, Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, P- 61, tab. 20, fig. 2 ak. — 
Ta fig. 2 f représente un individu du lac Érié trop mal 
conservé pour être considéré avec certitude comme 
appartenant à cette espèce, Tab. 21, fig. 1 ; les bourre- 
lets calicinaux de la figure la ne sont pas assez pro- 
noncés, 1896. 

FAVASTREA HELIANTHOIDEA. De Blainville, Dict. Se. Na.,t. LX, P. 341, 1830.— Han. , 

p. 375. 
TurgINOLIA HELIANTHOIDES €t ASTREA HELIANTHOIDEA. Steininger, Mém. Soc. Géol. de 
France, t. 1, p. 344 et 345, 1831. 
MonNTICULARIA AREOLATA. Ibid., p. 346, pl. 20, fig. 10. — Est un moule. 
CraTHoPaYLLuM HELIANTHOIDES. Morren, Descr. Corail. Belg. , p. 58, 1832. 
— Milne-Edw., Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t, II, p. 429, 
1836. 
ASTREA HELIANTHOIDES. Lonsdale, Geo. Trans., 2 sér., t, V, p- 697, 1840. 
DiscopnyLLu HELIANTHOIDES. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 106, 1850. 


Polypier simple ou composé. Dans le premier cas, il est subturbiné, court, 
large, et le calice a ses bords renversés, de manière à former un bourrelet 
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plus où moins saillant autour de la fossette centrale; de 60 à 8o cloisons 
égales, légèrement épaissies en dehors par les granulations et les stries de 
leurs faces latérales; elles arrivent presque toutes jusqu’au centre, où elles 
sont lévèrement courbées et où elles présentent, dans les exemplaires bien 
conservés, de petits lobes paliformes bien marqués, qui, par leur réunion, 
forment une couronne dans la fossette calicinale; les bords du calice sont 
circulaires et un peu feuilletés. La hauteur du polypier est de 3 centimètres 
environ, pour un diamètre de 6 ou 8; le diamètre de la couronne des lobes 
paliformes, 1 centimètre. Lorsque le polypier est composé, il est plus ou 
moins astréiforme et les polypiérites, unis latéralement entre eux, sont 
limités par des lignes polygonales, en général peu saillantes. Les calices sont 
ordinairement plus petits, très-inégaux, et les cloisons moins nombreuses. On 
remarque une variété dont les bourrelets calicinaux sont très-renflés et sail- 
lants. Une section verticale, comme celle représentée dans notre figure, 
montre des planchers médiocrement développés et peu distincts au milieu de 
la chambre du polypiérite, tandis que toutes les parties latérales sont occu- 
pées par des vésicules assez régulières et très-abondantes. 

DEVONIEN. France : Viré (Sarthe). Allemagne : Eifel, Rokeskill, Blanken- 
heim , Steinfeld, Luxembourg, Reinfeld, Sigmaringen. Angleterre : Plymouth, 
Teignmouth Beach, Mudstone Beach. Amérique du Nord : Harrisville (Ohio), 
dans le diluvium. M. J. Marcou l’a recueilli dans l'ile de Mackinaw. 

Musées de Paris, de Berlin, de Bonn, de l'Ecole des Mines, de l'École 
Normale, de MM. Bronn, Bowerbank, Pengilly, Battersby, de Verneuil, 
Michelin, etc. 


CYATHOPHYLLUM REGIUM. 


Crarmornyzzum REGIUM. Phillips, Geo! of York, 2° part., p. 201, pl. 2, fig. 25, 926, 1836. 
AsrreA carBoNariA. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., ® sér., t. III, p. 125, 1849. 
Favasrrea REGIA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 160, 1850. 


Polypier astréiforme, ressemblant beaucoup, par ses caractères extérieurs, 
au C. helianthoides. Calices polygonaux, très-inégaux , séparés par des lignes 
en arêtes simples et ordinairement bien marquées, à cavité centrale assez 
grande et peu profonde; les parties extérieures des calices planes où même 
subconcaves, séparées de la cavité centrale par un bourrelet peu prononcé 


DES TERRAINS PALÆOZOÏQUES. 317 


qui résulte de la légère saillie du bord interne et supérieur des cloisons; 
120 à 130 rayons cloisonnaires, très-fins et serrés, subégaux en dehors, sub- 
géminés, alternativement un peu différents en dedans où la moitié d’entre 
eux s'arrêtent à une faible distance du centre, tandis que les autres y attei- 
gnent et y sont un peu relevés et légèrement flexueux; ils forment en ce point 
une sorte de fausse columelle oblongue et qui présente, dans le sens de son 
grand axe, un sillon qui semble représenter une fossette septale rudimentaire ; 
la diagonale des calices varie de 3 à 6 centimètres. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Bristol, Corwin, Lofthouse in Nidderdale. 
M. Phillips cite encore le Pembrokeshire et le Wrekin, et M'Coy Bakewell 
dans le Derbyshire. 

Musées de Paris, de Cambridge, de Bristol, de Géologie pe de 
Londres, de MM. Phillips, de Verneuil. 

Nous sommes portés à croire que le CYATHOPHYLLUM CRENULARE (Phillips, 
Op. cit., pl. 2, fig. 27, 28; Astrea crenularis, M'Coy, Syn. of Carb. foss. of 
Irel., p. 187; D'ART Mr crenularis, d Orbig gny, Prodr., t. 1, p. 160) n’est 
qu’un exemplaire de la même espèce à calices plus petits. M. Phillips lindi- 
que de Clithero, Mendip, Bristol, Derbyshire. 

Le PERIPOEDIUM HELIOPS, Keyserling, Reise in das Petschora-land, p. 157, 
tab. 1, fig. 3, 1847, qui provient de Petschora, paraît encore appartenir à 
cette espèce. 


CYATHOPHYLLUM ARTICULATUM. 


MaprEPORA TURBINATA (pars). Esper, Pflanz. Petref., tab. 3, fig. 3 et 4, 17... 

MapreporiTes articuLatTus. Wahlenberg, Nov. Act. Soc. Upsal, t. VIII, p. 87, 1821. 

CyaTHoPayLLum vERmiCuLARE. Hisinger, Anteckn. , t. V, p. 130 ,t. 8, fig. 8, 1831 (non 
Goldfuss). 

Lirnopenpron cæsrirosum. Ch. Morren, Descr. Corall. in Belg. repert., p. 47, 1832 (non 

Goldfuss). 

CyaTHopuyLLum VERMICULARE. Hisinger, Leth. suec., p.102, pl. 29, fig. 2, 1837. — Poly- 
piérite isolé. 

Crarnornycium arricuLarum. Jbid., p. 109, pl. 99, fig. 4 

CvaTHoPxyLLum cæspirosum. Lonsdale, Si. Syst, p. 690, pl. 16 fig. 10, 1839 {non 
Goldfuss). 

CyaTHoPayLLum Dianraus (pars)? Lonsdale, 1bid,, pl. 16, fig. 12e (Cæter. excl.) (non 

Goldfuss). 


ArcHives pu Muséum, roME V. 48 
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CraraoPxyLLum cæspirosuM. Eichwald, Sur. Syst. ir Esthland, p. 203, 1840. 
— D'Oïbigny, Prodr., t. I, p. 47, 1850. 


Polypier fasciculé. Polypiérites serrés, subcylindriques, élevés, présentant 
à des distances rapprochées des étranglements et des bourrelets successifs 
assez marqués, entourés d’une épithèque mince qui laisse apercevoir des côtes 
médiocrement serrées. Les calices terminaux portent des jeunes qui se déve- 
loppent d’abord en hauteur. Il paraît y avoir une soixantaine de cloisons, 
minces, égales et assez serrées. Hauteur, 15 centimètres; diamètre des grands 
calices, 1,5. 

Une section verticale montre au centre du polypiérite de petits planchers 
un peu enchevêtrés et sur les parties latérales des vésicules un peu inégales, 
presque aussi hautes que larges; les cloisons sont bien développées. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland, le mont Klinteberg suivant Hisinger. 
Angleterre : Wenlock, Dudley. Esthonie suivant Eichwald. 

Mus. de Paris, de la Société Géologique de Londres, de Verneuil, Fletcher, 
John Gray. 

IL est possible que le CLADOCORA SULCATA, Lonsdale, Si7. syst., p. 692, 
pl. 16 bis, fig. 9, ne soit qu'un exemplaire à faibles bourrelets. Il est de 
Benthall Edge. M'Coy (Syn. foss. of Lrel., p. 61) cite Ferriter’s Cove et Dingle 
dans le comté de Kerry. 

Nous sommes portés à croire que le CYATH. GÆSPiTOSUM (M'Coy, Si. foss. of 
Lreland, p. 61, 1846) appartient encore à cette espèce. Les localités dans 
lesquelles l’a recueilli M. Rich. Griffith sont : Ardaun, Cong, dans le comté 
de Galway; Chair of Kildare, Kildare, dans le comté de Kildare; Doonquin, 
Dingle, dans le comté de Kerry; Portrane, Malahide, dans le comté de 
Dublin. 


CYATHOPHYLLUM STEININGERL. 


CyarmopnyLLum pranraus (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 54, pl. 16, fig. la, 2, c, 
d, 1826 (non pl. 15, fig. 13). 
— Milne-Edwards, Ann. de la 2° éd. de Lamarck, t. WU, 
p. 427, 1836. 


Polypier simple ou fasciculé. Polypiérites allongés, cylindro-turbinés, présen- 
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tant d’assez forts bourrelets d’accroissement et quelquefois, dans leurs parties 
- inférieures, des prolongements épithécaux en forme de crampons. Le bour- 
#eonnement paraît être toujours latéral. Calices circulaires, profonds, à bords 
minces. Une cinquantaine de cloisons principales, minces, étroites en haut et 
légèrement courbées vers le centre ; un égal nombre de rudimentaires. Hau- 
teur, 7 à 8 centimètres; diamètre des grands calices, 1,5; 
autant, 

DEVONIEN. Prusse : Eifel, Bensbers. 

Musées de Paris, de Bonn, de Verneuil. 


leur profondeur 


CYATHOPHYLLUM TRUNCATUM. 


Maprepora composira, etc. Fougt, in Linn., Amœnit. Acad. > t 1, p. 93, tab. 4, fig. 10, 
1749. 
Foxeires. Thomas Pennant, Phil. Trans., t. XLIX, 2° part., p. 514 et 516, tab. 15, fig. 6 
et 12, 1757. 
MADREPORA TRUNCATA. Linné, Syst. Nat., éd. 10, t. I, p. 795, 1758. 
— Linné, Fauna suecica, Pr. 536, 1761. 
—_ Linné, Syst, Nat, éd, 19, p. 1277, 1767. 

STROMBODES TRUNCATUS. Schweigser, Handb. der Naturg., p. 418, 1820. 
MADREPORITES TRUNCATUS. Wablenbers, Nov. Acta Soc. Scient. Upsal., vol, 8, p. 97, 1891. 
STROMBODES TRUNCATUS. Eichwald, Zoo!. Spec., t. I, p. 188, 1829. 
FLoscurarta corocriGEra. Jbid. > P- 188, pl. 11, fig. 4. 
STROMBASTREA TRuNcATA. De Blainville, Dict., t. LX, p. 342, 1830. — Man., p. 376. 
CarvoPyLLiA ExPLANATA. Hisinger, Antechkningar ete., t. V, P+ 129, tab, 8, fig. 9, 1831. 

— Hisinger, Leth, suec., p. 101, tab. 28, fig. 13, 1837. — Bonne. 

La fig. 9 est peut-être un individu séparé, 
Crarmoruyium pranraus. Lonsdale, Siur. Syst, p. 690, pl. 16, fig. 12, 124 (Cæt. excl.), 
1839 (non Goldfuss). 

—_ var. prolifera. Eichwald, Siur. S Yst. in Esthland, p. 200, 1840. 
CYATHOPHYLLUM TRUNCATUN. Bronn, Index Paleont., t. I, p. 370, 1848. 
CYATHOPHYLLUM suBDIANTHUS. D’Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 47, 1850. 


Ce polypier se présente sous la forme d’une masse turbinée, assez élevée, 


dont l'individu souche occupe la base. Surface supérieure convexe, montrant 


des calices de grandeurs très-différentes, ordinairement libres entre eux par 
leurs bords, mais quelquefois rapprochés et soudés. Gemmation exclusive- 
ment calicinale; les jeunes, quoique toujours fixés sur leur parent, en sont 
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bien vite indépendants par les côtés et se constituent rapidement avec les 
caractères de l’adulte : c’est-à-dire qu’ils sont régulièrement turbinés, mé- 
diocrement allongés et fixés par une base assez droite; leur muraille présente 
fréquemment des bourrelets d’accroissement très-marqués et elle est re- 
couverte d’une épithèque très-mince. Calices circulaires ou légèrement défor- 
més, à bords tranchants, un peu renversés en dehors et présentant une large 
bordure plane autour de la fossette calicinale qui est assez grande et médio— 
crement profonde. En général 50 ou 6o cloisons très-épaisses et très-serrées 
en dehors, plus minces en dedans. La moitié d’entre elles un peu plus fortes 
et plus étendues que les autres, avec lesquelles elles alternent, arrivent jusqu'au 
centre, où quelques-unes sont légèrement courbées. Des sections transversales 
mettent en évidence la grande épaisseur des murailles et la confusion de la 
partie extérieure des cloisons en une masse compacte; les rayons cloison 
naires se prolongent jusqu’au centre des planchers et les loges sont divisées 
par des traverses obliques. Une coupe verticale montre la disposition des 
planchers qui sont étroits, relevés sur les côtés et un peu confondus en 
dehors avec les traverses irrégulières des loges intercloisonnaires. Hauteur 
des polypiérites, 3 à 4 centimètres; diamètre des calices ordinairement un 
peu moins; leur profondeur, 5 ou 6 millimètres. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland, Holmestrand. Angleterre : Much 
Wenlock, Benthall Edge. M. Lonsdale cite dans le calcaire de Wenlock : 
Ledbury Haven, près Aymestry, et Wenlock Edge. Zrlande : le C. dianthus, 
M'Coy, Si. foss. of Ireland, p. 61 (1846), qui est probablement cette espèce, 
est cité de Portrane et Malahide, dans le comté de Dublin. Russie : Dago, 
suivant Eichwald. 

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de la Société 
Géologique de Londres, de MM. Bowerbank, de Verneuil, Bouchard-Chan- 
tereaux. 

Le Cyathophyllum profundum, D. Owen, Rep. on Geol. of lowa, etc., p. 16, 
fig. 5 (non Geinitz), paraît devoir être rapporté à cette espèce. 
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CYATHOPHYLLUM DIANTHUS. 


Cyaraopaycium pranraus (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 54, pl. 15, fig. 13. 18926 
(non les figures de la pl. 16). 


Polypier subfasciculé; gemmation quelquefois latérale, mais principalement 
caliculaire; les grands calices sont couverts de jeunes. Polypiérites subtur- 
binés, rapprochés; les bords calicinaux, qui sont un peu feuilletés, sont ordinai- 
rement libres. Calices circulaires, extrémement inégaux, assez profonds. Cloi- 
sons dentelées, peu inégales, mais pourtant alternativement un peu plus 
petites; on en compte environ une soixantaine dans les grands calices; la 
convexité en haut et la concavité en dedans de leur bord libre sont peu mar- 
quées; elles sont étroites dans leurs parties supérieures et un peu courbées 
près du centre. Largeur des grands calices, 5 centimètres; leur profondeur 
près de 2. 

DEVONIEN. Prusse : Eifel. 

Musées de Bonn, de Berlin, de Verneuil. 


CYATHOPHYLLUM HYPOCRATERIFORME. 


CYATHOPHYLLUM HYPOCRATERIFORME. Goldfuss, Perref. Germ., p. 57, tab. 17, fig. 1, 1896. 

CraroPyLum TurBINATUM (pars). Ibid. , pl. 16, fig. 8 a, Let e (Caæter. exclusis). — Les 
jeunes ne sont pas en réalité aussi nettement reçus 
dans l’épithèque , laquelle est d’ailleurs plus irrégu- 
lière et moins détachée qu’on ne le voit dans la 
figure. 

CYATHOPHYLLUM EXPLANATUM. bid., p. 56, tab. 16, fig. 5, — Individus jeunes. 

Favasrrea nyPocratErIFoRMIS. De Blainville, Dict. Sc. Nat.,t. LX, p. 340, 1830. — 

Man., p. 375. 

TursiNoLrA TuRBINATA (pars). Steininger, Mém. de la Soc. Géol. de France, t. I, p.344, 1831. 

CYATHOPHYLLUM HYPOCRATERIFORME. Milne-Edw., 2° édit. de Lamarck, t. II, p. 429, 1856. 

Favasrrea HyPOGRATERIFORMIS. D'Orbigny, Proër. de Paléont., t. I, p. 107, 1850. 


Polypier élevé, simple ou composé et dans ce dernier cas quelquefois sub- 
fasciculé, mais plus souvent subastréiforme. Bouryeonnement toujours extra- 
caliculaire et paraissant s’effectuer avec beaucoup d’activité. Les bords des 
calices sont en général libres vers la périphérie du polypier, mais sur d’autres 
points sont soudés entre eux suivant des lignes en arêtes assez saillantes. 
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Calices à cavité grande et profonde, un peu renversés, très-inégaux; les grands 
entourés de trèspetits. Une cinquantaine de cloisons, droites et presque 
horizontales vers l'extérieur des calices, assez fortement convexes dans leur 
milieu, subégales, très-minces, peu serrées, dentelées, arrivant jusqu’à une 
très-petite distance du centre, où l’on distingue une légère partie de la surface 
du dernier plancher, et étant très-légèrement courbées à leur extrémité in- 
terne. Hauteur du polypier, 8 centimètres; largeur des plus grands calices, 3; 
leur profondeur, au moins 1. Une section verticale montre des planchers assez 
bien développés et des vésicules latérales assez régulières. 

On trouve fréquemment des exemplaires simples ou groupés par très- 
petites masses, et, dans cet état, ils ont été confondus par Goldfuss avec son 
Cyathophyllum turbinatum (C. ceratites); mais ils s’en distinguent aisément 
par leurs calices renversés en dehors. 

DevoniEN. Prusse : Eifel, Bensberg. 

Musées de Paris, de Bonn, de Verneuil. 

Les Cyathophyllum ceratites Hisinger, Leth. suec., p. 101, pl. 28, fig. 15, et 
Cyathophyllum turbinatum, ibid., p. 102, pl. 20, fig. 1, se rapportent peut-être 
à cette espèce, qui alors appartiendrait aussi au terrain silurien de Gothland. 


CYATHOPHYLLUM HEXAGONUM. 


MapreporA TRuNCATA? Pflanz. Petref., tab. 4 (non Linné). 

Cyarnorayzzum mexaGoNuM. Goldfuss, Petref. Germ, , t. 1, p. 61, tab. 20, fig. 1, 1826. — 
Dans cette figure la couronne des faux palis n’est pas assez 
grande. 

FavasrreA HEXAGONA. De Blainville, Diet. Sc. Nat, t. LX, p. 340, 1830. — WMan., p. 375. 

AsTREA HExAGONA. Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. 1, p. 345, 1831. 

CyarnopnyLLum HExAGONUM. Morren, Descr. Corall. in Belg. repert., p. 7, 1832. 

— Milne-Edw., Ann. de la 2° édit. de Lamarck , t. IL, p. 429, 
1836. 
Asrrea AnANAS. Ad. Rœmer, ’erst. der Harzegeb., p.5, tab. 2, fig. 11,1843. — Mauvaise. 


Polypier astréiforme; gemmation caliculaire et extracaliculaire. Calices 
polygonaux, très-inégaux, assez profonds, limités par des murailles peu sail- 
lantes, mais bien bien distinctes et toujours simples et très-minces; 46 cloi- 
sons, alternativement petites et grandes; les 23 petites s'arrêtent à peu de 


distance de la muraille; les grandes sont minces, denticulées, horizontales 
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près du bord, puis très-fortement convexes en haut et en dedans et elles pré- 
sentent près du centre de petits lobes paliformes dont l’ensemble forme une 
couronne bien distincte. Hauteur du polypier, 6 centimètres environ; grande 
diagonale des grands calices, 12 ou 15 millimètres; leur profondeur, 5; dia- 
mètre de la couronne des lobes paliformes, 3 millimètres. 


DEVONIEN. Prusse : Bensberg, Refrath. Belgique : Montignies, Saint-Chri- 
stophe, Chimay (Delanoue). Hanovre : Grund, dans le Hartz. Angleterre : 
Torquay. 

Mus. de Paris, de Bonn, de l'École des Mines, de Verneuil, Battersby. 


CYATHOPHYLLUM QUADRIGEMINUM. 


Favosires srrrara? Defrance, Dict., t. XVI, p. 298, 1890. 

CYATHOPHYLLUM QUADRIGEMINUM. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, P. 59, tab. 19, fig. 1 et 5f, 
et tab. 18, fig. 6, 1826. 

Corumnarra suzcara. Iid., p.72, tab. 24, fig. 9. 

MonTasTREA ADAMANTINA et conirormis. De Blainville, Dict., t. LX, p. 339, 1830. — Han. À 

p. 374. 

FAVASTREA QUADRIGEMINATA. Ibid. , p. 340, et Man., p. 375. 

Favasrrea ALvEoLATA. Jbid, 

Favostres QuADRIGEMINA, Ibid. p.367, et Man., p. 403. 

Corumnaria succara. Holl, Handb. der Petref., p. 401, 1830. 

ASTREA ALVEOLATA, Steininger, Mém. de la Soc. Géol. de France, t. I, p. 345, 1831. 

MonricurartA HExAGoNA. Jbid., P. 346. — Est un moule. 

CYATHOPHYLLUM QUADRIGEMINUM. Bronn, Leth. Geogn., t. I, p. 50, tab. 5, fig. 1, 1835-37. 

CoLUMNARIA SULCATA, Milne-Edw., Ann. de la 2 éd. de Lamarck, t. IL, p. 343, 1836. 

LiTHOSTROTION QUADRIGEMINUM. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 106, 1850. 

FAVASTREA QUADRIGEMINA, Ibid., t. I, p. 107. 

FAvasTREA suLcaTa. Ibid, t. I, p. 107. 


Polypier astréiforme; calices polygonaux, très-inégaux, profonds. Gemma- 
tion le plus souvent caliculaire; en général 46 cloisons, égales, minces, 
étroites, serrées, à bord droit et oblique, arrivant presque au fond de la fos- 
sette calicinale et lévèrement courbées. La largeur des calices est trè:-varia- 
ble, les plus grands ayant 8 à 10 millimètres et à peu près autant de profon- 
deur. Nous avons vu un exemplaire présentant une moitié de sa masse dans 
laquelle les individus sont isolés et ressemblent alors beaucoup au C. cœæspilo- 
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sum par les caractères extérieurs, et une moitié où ils sont intimement sou- 
dés comme cela a lieu habituellement. 

DEvonNIEN. Prusse : Bensberg, Eifel, Dollendorf, Malmedy. Turquie d’Eu- 
rope (Tchihatchef). France : Viré (Sarthe). 

Musées de Paris, de Bonn, de l’École des Mines, de Verneuil, Michelin. 

Goldfuss a reconnu lui-même dans le supplément de ses Petref. Germ., t. 1, 
p. 245, que la Colummnaria sulcata n’était qu'un exemplaire altéré de cette 
espèce. 


CYATHOPHYLLUM CÆSPITOSUM. 


Crarnorayzuum cæspirosum. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 60, tab. 19, fig. 2, 1826. 
CraropnyLLum HExAGONUM (pars). Ibid., tab. 19, fig. 5a, b, c (Cæt. excl.). 
Carvopuyzzra pusia, De Blainville, Dict. Sc. Nat., t. LX, p. 311, 1830. — Man., p. 345. 
CrarnornyLLum cæspirosum. Milne-Edwards, Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t. IX, p. 428, 
1836. 
— Lonsdale, Geol. Trans., 2° sér., t. V, 3° part., pl. 58, fig. 8, 
1840. 
_— Phillips, Palæoz. foss., p. 9. pl. 3, fig. 10, 1841. 
Cranocora Gozprussi. Geinitz, Grundr. der Verst., p. 569, 1845-46. 
Druvpayzrum cæsrirosum. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 106, 1850. 


Polypier élevé, fasciculé ou subastréiforme; gemmation principalement 


Le 
calicinale. Polypiérites cylindroïdes et ne présentant que de faibles bour- 
relets d’accroissement. Calices ordinairement circulaires, quelquefois rap- 
prochés et polygonaux, assez profonds. De 40 à 50 cloisons alternativement 
un peu inégales, minces, étroites en haut, droites, munies d’un petit lobe 
près du centre. Diamètre des calices, environ 1 centimètre. Les planchers 
sont assez bien développés; les vésicules des loges intercloisonnaires, petites. 
Dans une coupe horizontale le point où s'arrêtent les traverses simule une 
muraille intérieure peu éloignée de lextérieure. 

DEVONIEN. Prusse : Eifel, Bensberg. Angleterre : Teignmouth Beach près 
Torquay, Newton, Plymouth. 

Mus. de Paris, de Bonn, de Verneuil, Michelin, Battersby, Bowerbank , 
d’Orbigny. 

Nous sommes portés à rapporter à cette espèce un polypier de Torquay 
dont les calices n’ont que 5 ou 6 millimètres de diamètre. 

Nous ne savons pas si le Zithodendron cæspitosum, Keyserling, Reise in 
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Petsch., p. 168, pl. 2, fig. 6, qui provient du devonien d'Uchta, appartient 
réellement à cette espèce. 


CYATHOPHYLLUM BOLONIENSE. 
PL.9, fig. 1. 


Monrasrres Boroxiensis. De Blainville, Diet. Sc. Nat., t. LX  P. 339, 1830. — Man., 
p. 394 
CrarnornyLium Hexaconum. Michelin, Jcon., p. 181, pl. 47, fig. 2, 1845 (non Goldfuss). 
— Dans cette figure les cloisons sont trop inégales. 
Liraosrrorion aracunoines. D'Orbigny, Prodr, de Paléont., t. I, p. 106, 1850 (non Astrea 
arachnoides Defrance). 


Polypier astréiforme, en masse subcirculaire peu élevée. Calices polygo- 
naux, très-inégaux, séparés par des murailles minces, droites, à cavité assez 
profonde; 42 à 46 cloisons subégales, très-minces, striées latéralement, 
finement dentées, droites; la moitié d’entre elles s'arrêtent à une faible 
distance du centre, les autres atteignent un peu plus loin et présentent un 
très-petit lobe paliforme, en général peu visible. Toutes ces cloisons sont 
larges et leur bord supérieur s’avance un peu obliquement jusqu’à une cer- 
taine distance de la muraille et devient légèrement convexe en dedans. La 
diagonale des grands calices est de 2 centimètres ou un peu moins. 

DEVONIEN. France : Ferques. Angleterre : Ogwell, Torquay. 

Musées de Paris, Michelin, Bouchard-Chantereaux, de Verneuil, Battersby. 

Cette espèce est très-voisine du Cyathophyllum hexagonum. Elle s’en dis- 
tingue par ses cloisons plus égales, moins saillantes à une petite distance des 
murailles et munies de lobes paliformes beaucoup plus petits. 


CYATHOPHYLLUM? PARACIDA. 
CyATHOPHYLLUM pArAcIDA. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., ® sér., t. IIT, p. 7, 1849. 


Polypier fasciculé. Gemmation calicinale; les grands calices portent 
3 ou 4 jeunes. Polypiérites libres latéralement, cylindroides, sans bourrelets 
d’accroissement; calices circulaires; 32 cloisons subégales, minces, unies 
extérieurement par des traverses vésiculaires; de grands planchers horizon- 


taux. Diamètre des polypiérites, de 6 à 10 millimètres. 
ARCHIVES DU Muséun, rome V. 49 
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CARBONIFÈRE. Angleterre : Mold, Derbyshire. 
Mus. de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de Cambridge. 


CYATHOPHYLLUM MARMINI. 
PI. 9, fig. 2, 2a et 3, 3a. 


Crarmorayzcom proruNDum. Michelin, /cor. Zooph., p.184, pl. 48, fig. 1, 1845 (non Geinitz). 
CrarmoPayLLum cæspirosum. Ibid., p. 184, pl. 47, fig. 5 (non Goldfuss). 
Lirmosrrorion ProruNDuM. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. TX, p. 106, 1850. 


Polypier subfasciculé ou astréiforme.Multiplication presque toujourslatérale. 
Polypiérites médiocrement élevés, entourés d’une épithèque bien développée. 
Calices très-inégaux, circulaires lorsqu'ils sont libres, ou polygonaux lors- 
qu'ils sont soudés; cavité calicinale grande et profonde; une quarantaine de 
cloisons, subégales en certains points et un peu différentes sur d’autres parties 
des calices; ces cloisons sont minces, finement denticulées et atteignent, 
pour la plupart, jusqu'au fond de la cavité calicinale, où elles paraissent ne 
présenter qu'un lobe rudimentaire; elles sont un peu saillantes à une petite 
distance du bord extérieur, où par leur ensemble elles simulent le sommet 
d’une muraille intérieure. Largeur des calices, 10 ou 12 millimètres, rarement 
plus, leur profondeur étant de 6 ou 7. Traverses nombreuses. 

DEVONIEN. France : Ferques. Angleterre : Torquay, Teignmouth. 

Musées de Paris, Michelin, de Verneuil, Bouchard-Chantereaux, Battersby. 


CYATHOPHYLLUM FLEXUOSUM. 


Maprerora comrosira, etc. Fougt, 4mæœn. Acad., t. I, p. 96, tab. 4, fig. 13 et n° 5, 1749. 

Muprerora rLexuosA, Linné, Syst. Nat., éd. 12, p. 1278, 1767. 

Carvoruyzzia rLexuosa. Lonsdale, in Murchison, Si. Syst. , p. 689, pl. 16, fig. 7, 1839 
(non Lamarck). 

Druvenyzzum rLexuosum. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 38, 1850. 


Polypier dendroïde; gemmation calicinale ; polypiérites cylindroiïdes, 
allongés, recouverts d’une épithèque peu développée et montrant une 
vingtaine de stries costales. Diamètre des plus gros polypiérites, 3 ou 4 mil- 
limètres. 


SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Wenlock Shale, Mal- 
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vern, 2rlande : M'Coy, Syn. Si. foss. of Zrel., p. 61, cite Ferriter’s Cove et 
Dingle dans le comté de Kerry. 
Collection de la Société Géologique de Londres. 


CYATHOPHYLLUM RUGOSUM. 
PL. 12, fig. 1,1a, 14, 


ASTREA RuGosA. Hall, Geo. of New-York, 4 part., P. 159, n° 39, fig. 2, 1843. 

CyatHopuyLLum pranraus. Jbid. > P. 160, n° 33, fig. 2. 

AsrREa Rucosa. Dale Owen, Rep on Geol. of Iowa, Wisc. and Iilin. » P. 33, pl. 7, fig. 6, 
1841. 

CYATHOPHYLLUM EUGLYPTUM. Clapp, ir Yandell et Shumard, Contr. to Geol. of Kentucky, 

p. 7, 1847. 
ASTREA RUGOSA. Îbid., p. 8. 
FavasTREA RUGosA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 107, 1850, 


Polypier en général astréiforme, rarement fasciculé. La gemmation paraît 
être à la fois latérale et caliculaire. Calices très-inégaux, assez régulièrement 
polygonaux, à bords renversés, limités par des murailles extérieures minces 
et peu élevées; columelle rudimentaire ; ‘ des lobes paliformes bien mar- 
qués; une quarantaine, au moins, de cloisons principales, très-minces, 
peu inégales, atteignant presque au centre, où elles sont légèrement recour- 
bées; alternant quelquefois avec un égal nombre de cloisons rudimentaires ; 
traverses très-abondantes et très-serrées dans l'aire costale ou extérieure, 
mais étant fort rares en dedans de la muraille interne, Grande diagonale des 
calices, 1 centimètre 5. Dans certains états de fossilisation les individus se 
détachent facilement les uns des autres et sont entourés d’une épithèque en 
plis transversaux saillants et obliques. 

DEVONIEN. Etats-Unis : chutes de l'Ohio, Charleston-L'anding à 30 milles 
au-dessous de Madison (Ohio), Sandusky (Ohio), Iowa, Louisville (Ken- 
tucky), Michigan. M. Hall cite dans le calcaire d'Onondaga : Leroy, dans le 
comté de Genesee; Caledonia, dans le comté de Livingston, et Williamsville. 

Musées de Paris, de Verneuil, d’Alcide d'Orbigny. 


CYATHOPHYLLUM SEDGWICKI. 


Polypier astréiforme, à calices inégaux, polygonaux, limités par des lignes 
murales à peu près droites ; gemmation latérale et caliculaire; 32 à 4o cloi- 
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sons bien développées, un peu inégales, les unes plus petites et minces dans 
toute leur étendue; les autres, grandes, minces extérieurement, un peu 
épaissies vers les trois quarts de leur trajet et de nouveau amincies vers le 
centre, où elles sont un peu courbées et présentent un très-petit lobe pali- 
forme. Les traverses vésiculaires sont généralement petites, mais un peu 
inégales et s'arrêtent vers le milieu de l’épaississement des cloisons princi- 
pales. Grande diagonale des calices, en général, 15 millimètres; largeur de 
la couronne des lobes paliformes, à peine 2. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay, Babbacombe Beach. 

Coll. Bowerbank , Battersby. 

Cette espèce est intermédiaire entre le €. hezagonum et le C. boloniense 
et se rapproche surtout de ce dernier, dont elle diffère principalement par 
l'épaississement des cloisons principales à une petite distance du centre. 


CYATHOPHYLLUM? PSEUDOVERMICULARE. 


CYATHOPHYLLUM PSEUDOVERMICULARE. M° Coy, Ann, and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. IT, 
p. 8, 1849. 


Ce polypier, d’après M'Coy, est allongé, cylindrique, flexueux; sa surface 
est très-irrégulière et annelée transversalement. De petits rameaux cylindri- 
ques situés à des distances inégales; de larges planchers ondulés occupant 
plus de la moitié du diamètre total; les parties latérales remplies par un tissu 
cellulaire lâche. De 24 à 27 cloisons qui s'arrêtent à une grande distance du 
centre. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Kendal, Kiltullagh, Roscommon. Zrlande. 


CYATHOPHYLLUM RADICANS. 
PI. 13, fig. 3. 
CyarmopnyLium raDicans, Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 55, pl. 16, fig. 2, 1826. — 
Mauvaise figure. 
_— Milne-Edw., Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t. IX, p. 427, 1836. 
— D'Orbigny, Prodr, de Paléont. , t. TI, p. 106, 1850. 


Polypier fasciculé, en masse un peu irrégulière; bourgeonnement latéral ; 
polypiérites subcylindriques très-rapprochés, entourés d’une épithèque forte- 
ment plissée et qui, d’un côté seulement des polypiérites, forme des sortes de 
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pieds ou de racines qui s’attachent au polypiérite voisin suivant toute sa 
longueur; calices circulaires, peu profonds; cloisons assez serrées, minces, 
toutes égales, à bord à peine arqué en dedans, au nombre de 24 ou 26. 
Hauteur du polypier, 7 ou 8 centimètres ; diamètre, 1; profondeur de la 
fossette, 1 1/2. 
DEVONIEN. Prusse : Eifel, Bensberg. M. d’Orbigny cite encore Ferques. 
Musées de Paris, de Bonn, de Verneuil. 


CYATHOPHYLLUM DAVIDSONI. 


Polypier astréiforme, à surface convexe; calices subpolygonaux, à bords 
ordinairement simples, profonds; gemmation s’opérant aux angles des calices; 
14 cloisons principales, un peu épaisses en dehors, fort étroites en haut, 
amincies en dedans et atteignant presque jusqu’au centre de la cavité calici- 
nale, où elles sont droites ou à peine courbées; elles alternent avec un égal 
nombre de très-petites cloisons. Largeur des calices, 6 millimètr es; leur pro- 
fondeur, 3 ou 4. 

DEVONIEN. France : Ferques. 

Coll. Bouchard-Chantereaux. 


CYATHOPHYLLUM ÆQUISEPTATUM. 


Polypier fasciculé ; polypiérites écartés, se multipliant par bourgeonnement 
latéral, entourés d’une épithèque et paraissant subcylindriques. Calices à 
bords minces, profonds; environ 36 cloisons fort étroites en haut, médiocre- 
ment minces, sensiblement égales. Diamètre des polypiérites, 10 ou 12 milli- 
mètres. 

DEVONIEN. Angleterre : Ilfracombe (Devon). 

Coll. de la Société Géologique de Londres. 

Cette espèce est remarquable par l'égalité de ses cloisons. 


CYATHOPHYLLUM? LACAZII. 


Polypier fasciculé, à polypiérites très-longs, subcylindriques et ne présen- 
tant que de très-faibles bourrelets d’accroissement ; épithèque assez mince 
mais bien distincte. Gemmation latérale; calices circulaires, paraissant peu 
profonds. Il semble y avoir une quarantaine de cloisons qui sont toutes extré- 
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mement minces; dans les points où la muraille est enlevée on trouve ces cloi- 
sons écartées entre elles de deux tiers de millimètre: les traverses qui les 
unissent transversalement sont distantes à peu près de la même longueur. 
Diamètre des polypiérites, 1 centimètre. 

CaARBONIFÈRE. France : environs de Boulogne. 

Musées de Paris, Bouchard-Chantereaux. 

Nous n’avons observé que des échantillons en mauvais état. Il est possible 
que cette espèce soit un Lithostrotion. 


CYATHOPHYLLUM BUCKLANDI. 
Perraïa ci64s?. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. III, p. 1, 1849. 


Ce polypier est simple et n’est connu que par un moule en cône obtus, 
légèrement courbé et long de 2 pouces anglais et 7 lignes. On compte 36 
grandes cloisons qui alternent avec un égal nombre de cloisons un peu plus 
petites et qui sont un peu contournées dans leurs parties internes. 

DEVONIEN. Angleterre : New Quay. 

Mus. de Cambridge. 


CYATHOPHYLLUM DIANTHOIDES. 


CyaropuyrLLum D1ANTHoIDES. M° Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 sér., t. I, p. 7, 
1849. 


Cette espèce ressemble beaucoup par l'aspect général au C. truncatum de 
Gothland et de Wenlock; pourtant ses cloisons sont beaucoup plus minces et 
les polypiérites plus cylindriques, le bord des calices paraît également comme 
tronqué. On compte 96 à 100 cloisons, minces, droites, crénelées, et alter- 
nativement un peu inégales en étendue. Le diamètre des calices est de 15 mil- 
limètres. Une section verticale montre de larges planchers subhorizontaux, 
un peu vésiculaires en certains points, et dans les parties latérales un tissu 
vésiculaire assez régulier. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Arnside, Kendal. 


1 Nous ne pouvons pas conserver le nom spécifique de M. M’ Coy, parce que MM. Yan- 
dell et Shumard ont déjà nommé Cyathophyllum gigas la Zaphrentis gigantea. 
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Mus. de Cambridge. 


Nous rapportons avec doute au genre Cyathophyllum les espèces suivantes 
citées par différents auteurs, et que nous n'avons pas pu étudier par nous- 
mêmes : 

CYATHOPHYLLUM? VANUXEMI. Cyathophyllum —? Hall, Geol. of New-York, 
n° 40, fig. 3. Turbiné. Bourrelets faibles; épithèque forte; 34 cloisons princi- 
pales, droites, épaisses, arrivant jusqu’au centre. Devonien : Moscow. 

CYATHOPHYLLUM? BURTINI. Caryophyllia duplicata de Koninck, Anim. foss. 
du terr. carb. de La Belg., p. 19, pl. D, fig. 3, et pl. G, fig. 10. Un faisceau 
de polypiérites droits, cylindroturbinés, de 2 ou 3 centimètres de diamètre, 
de 6 à 8 de hauteur, et qui paraissent accidentellement rapprochés. Carbo- 
nifère : Visé. 

CYATHOPHYLLUM? CORNICULUM. Keyserling, Petschora, p. 166, tab. », fig. 4. 
Petite espèce, conique, un peu courbée, à bourrelets prononcés. Carbo- 
nifère : Ylytsch. 

CYATHOPHYLLUM? ZIGZAG. Petraia zigzag M'Coy, Si. foss. of Irel., p. Go, 
Pl. 4, fig. 17. Est un moule intérieur dont les côtes sont très-flexueuses. Silu- 
rien : Ardaun Cong, comté de Galway. 

CYATHOPHYLLUM? LOERSI. Caryophyllia calycularis , Steininger, Mém. Soc. 
Géol. de France, t. 1, P. 344. « Gregaria, articulis turbinatis, irregulariter 
coadnatis, stellis profundis, campanulatis, margine recto, centro discoideo, 
44-52 lamellis. » Devonien : Eifel. 

CYATHOPHYLLUM? INCRUSTATUM. Turbinolia incrustata, S. Kutor ca, Beitr. 
zur Dorpat, p. 25, tab. 5, fig. 3. Conique et droit; très-altéré. De Sadierw 
à Elistfer. 

CYATHOPHYLLUM? ACUMINATUM. Turbinolia acuminata ; Kutorga, /. c., 
p- 26, tab. 6, fig. 4. N'est peut-être que l'espèce précédente encore plus 
altérée. Sadierw. 

GYaTHOPHYLLUM? KuroRGz. Cyathophyllum plicatum, Kutorga, L. e., p. 26, 
tab. 6, fig. 5 (non Goldfuss). Fixé? obconique, courbé à la base. Sadierw. 

CYATHOPHYLLUM FASCICULUS, Kutorga, Sweit. Beitr. zur Dorpat, p. 41, 
tab, 8, fig. 6, et tab. 9, fig. 4. Fasciculé : polypiérites un peu flexueux, ayant 
2 millimètres et demi de diamètre; 24 cloisons. Camby. 
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M. Fischer, Oryct. de Moscou, a figuré grossièrement trois polypiers du 
terrain carbonifère de Miatchkova qui paraissent se rapporter au genre Cya- 
thophyllum ou à l’un des genres voisins. Ce sont : TURBINOLIA CONICA, 0p. cit. 
p- 153, pl. 30, fig. 6: Turs. ARIETINA, 2hid., pl. 30, fig. 4, et TURB. IBICINA ?, 
ibid., pl. 30, fig 5: 

M. Keyserling, Petschora, 1846, rapporte à ces deux derniers polypiers, 
sous les noms de CYATHOPHYLLUM ARIETINUM, p. 165, tab. 11, fig. 3, et C. 1B1- 
cINUM?, p. 167, tab. 11, fig. 5, deux fossiles carbonifères de Petschora qui 
nous paraissent appartenir à d’autres espèces. 


M. Steininger, Verst. der Uebergansgeb. der Eifel, p. 14 et 15, décrit briè- 
vement des fossiles de Gerolstein qu'il nomme CYATHOPHYLLUM GALEA, DISCUS, 
OBSOLETUM, EXPLANATUM, EIFLIENSE, PRIMÆVUM. 


M. Lonsdale, à Murch., Vern. et Keys., Russ. and Ural, p. 614, pl. A, 
fig. 13, a représenté sous le nom de STROMBODES — ? une empreinte tout à fait 
indéterminable trouvée dans le terrain carbonifère sur les bords de la rivière 
Ussa, à sa réunion avec le Volga, près de Samora. 


L’ASTREA UNDULATA, Fleming, Brit. anim., p. 510; Madrepora undulata, 
Parkinson, Org. rem., t. I, p. 56, pl. 6, fig. 10; qui est indiquée comme 
provenant de Bristol, est peut-être un Cyathophyllum astréiforme ; pourtant 
nous serions portés à croire que c’est plutôt une espèce jurassique du genre 
Isastrea. 


CYATHOPHYLLUM LITUOIDES, Munster, Beitr. zur Petref., 3° part., p. 114, 
tab. IX, fig. 12, 1840, est remarquable par sa forme cylindroïde, recourbée en 
crosse, et sa forte épithèque plissée. Est-ce un polypier? — Devonien : 
Geyser. 


M. de Munster a encore figuré sous le nom de Petraia quelques polypiers 
très-mal connus, et qui appartiennent au genre Cyathophyllum *. Ge sont : 
PETRAIA RADIATA, Munster, Beitr. zur Petref, part. 1, p. 42, tab. IL, fig. 4. 


1 Siphonophyllia ibicina, d'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 158. 

2 Diphyphyllum ibicinum, ibid., p. 159. 

: M. d'Orbigny, Prodr., t. I, p. 105, appelle ces espèces Cyathophyllum radiatum , decus- 
satum, semistriatum, lenuicostalum et Kochir. 
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PETRAIA DECUSSATA, ibid. P- 43, tab. 3, fig. «. 
PETRAIA SEMISTRIATA, tbid., p. 43, tab. 3, fig. 2. 
PETRAIA TENUICOSTATA, ibid., p. 44, tab. 3, fig. 3. 
Perrata Kocau ,ibid., P. 44, tab. 3, fig. 5. 


Le genre TRYPLASMA, Lonsdale, Russia and Ural, t.1, p. 613, 1845, est 
caractérisé par la structure des cloisons qui seraient percées de trous et se 
termineraient à leur bord libre par une rangée de petits tubes. Si cette parti- 
cularité existait réellement, elle serait assurément très-suffisante pour distinguer 
ce genre des Cyathophylles et de toutes les autres formes du même groupe ; 
mais nous sommes portés à croire que M. Lonsdale, lorsqu'il a établi cette 
division, a été trompé par une apparence, et nous n’avons rien vu de sem- 
blable dans une des espèces qu'il y rapporte et qu'il nomme 7ryplasma 
articulata. (Voy. notre Cyathophyllum Loveni, p. 364.) 

L'espèce type est la Tryplasma æquabilis, Lonsdale, op. cit., p.613, pl. A, 
fig. 7, 1845, qui est un polypier simple, allongé, légèrement courbé, et pré- 
sentant quelques bourrelets d’accroissement. Il a été trouvé dans le terrain 
silurien des bords de la rivière Kakva et à Petropovlofsk. 


Le genre DiscopxyLium, Hall, Paleont. of. NY, t. L, p. 277, 1847, qui 
ne contient que le D. peltatum, ibid. , pl. 75, fig. 3, nous paraît établi sur 
l'empreinte d’un Cyathophyllum trouvée dans l Hudson river group. 


Nous ne savons pas si le STREPHODES GRACILIS, M Coy, Ann. and Mag, of 
Nat. Hist., 2° sér., t. VI, P- 378, 1850, appartient au genre Cyathophyllum ou 
au Ptychophyllum. I est de Newton Bushel. 


Genre ENDOPHYLLUM. 


Polypier composé; polypiérites unis entre eux par des murailles extérieures 
rudimentaires et un tissu vésiculaire irrégulier; murailles intérieures bien 
marquées; cloisons assez bien développées, mais se prolongeant très-peu en 
dehors des murailles internes: planchers petits. 

Ce genre relie en quelque sorte les Cyathophyllum et les Acervularia; il 
présente à peu près la structure générale des premiers, mais les parties exté- 
rieures des individus sont Presque complétement vésiculaires et sont séparées 
des parties centrales par une muraille bien caractérisée; les Acervulaires en 


diffèrent par la présence de leur épithèque et le plus grand développement 
Ancuives pu Muséum, rome V. 50 
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de l'appareil septal dans l’espace compris entre les deux tubes muraux. 
Nous ne connaissons encore que deux espèces, qui sont propres au terrain 
devonien de l’Angleterre. 


ENDOPHYLLUM BOWERBANKI. 


Polypier astréiforme; polypiérites plus ou moins intimement unis entre 
eux par des murailles extérieures rudimentaires et un tissu vésiculaire irré— 
gulier. Murailles intérieures bien marquées, circulaires, souvent doubles. 30 
ou 32 cloisons principales, assez bien développées, un peu minces, très- 
flexueuses en dedans, atteignant jusqu’à une petite distance du centre, alter- 
nant avec un égal nombre de cloisons plus petites. Ces cloisons ne se pro- 
longent que peu ou point en dehors de la muraille interne, sous forme de 
stries costales qui se perdent dans le tissu vésiculaire. Planchers assez bien 
développés, un peu irréguliers. Diamètre des cercles muraux, environ 2 cen- 
timètres; ils sont distants entre eux de 1 ou 1,5, quelquefois de 2. 

DEVONIEN. Angleterre : Barton près Torquay. 

Mus. de Paris, Bowerbank, Battersby. 


ENDOPHYLLUM ABDITUM. 


Polypiérites plus ou moins intimement soudés par des murailles polygo- 
nales assez fortes; murailles intérieures minces, souvent doubles, à contours 
un peu irréguliers; l’espace compris entre les deux murailles occupé par de 
grandes vésicules sur lesquelles on distingue quelques stries costales; de 34 à 
4o cloisons principales très-minces, surtout en dedans, où elles sont fortement 
courbées, alternant avec un égal nombre de cloisons plus petites. Diagonale 
des grands polypiérites, 4 ou 5 centimètres; diamètre des cercles muraux, 3. 

DEVONIEN. Angleterre : Teignmouth Beach. 

Coll. Battersby. 


Gene CAMPOPHYLLUM. 


CamrorayLLuM, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Cor. Intr., p. XVIII (1850). 
Polypier simple, libre, subpédicellé, entouré d’une épithèque. Calice pro- 


fond, Cloisons assez bien développées. Planchers très-larges et lisses vers le 
centre. Les loges intercloisonnaires remplies de petites vésicules. 
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Ce genre présente avec les Cyathophylles les mêmes rapports que les Am- 
plexus avec les Zaphrentis, c’est-à-dire qu'ayant une organisation très-sembla- 
ble à celle des Cyathophyllum, il en diffère pourtant par ses cloisons moins 
étendues et ses planchers beaucoup plus développés. Cette division ne ren- 
ferme jusqu'à présent que des espèces simples, mais peut-être devra-t-on 
l’augmenter de quelques polypiers composés qui sont encore mal connus, 
tels que le Cyathophyllum paracida de M'Coy. 


CAMPOPHYLLUM FLEXUOSUM. 
PL 8, fig. 4, 4a. 


CyarmoPmyLiuw rLExuosum. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 57, tab. XVII, fig, 3a et b, 


1826. — La fig. à ne montre pas exactement les vésicules 
endothécales. 


TonsiNoza rLExuosA (pars). Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. 1, p. 344, 1831. — 
Steininger fait aussi rentrer dans cette espèce le Cyatho- 
phyllum vermiculare de Goldfuss et une partie du C. ce- 
ralites de ce même auteur, 

CyataoPHyLLum FLExuosuM. Bronn, Leth. Geogn., t. I, p. 49, tab. 5, fig. 2, 1835-37. 

— Milne-Edw., Ann. de la 2° éd. de Lamarck, t. 1, p. 427, 1836. 

Crarnopayzzum rurgiNarum. Phillips, Palæoz. foss., p. 8, pl. 7, fig. 9, 1841. 

CyaraæoPaycLum FLexuosum. Michelin, /con., p. 183, pl. 47, fig. 6, 1845. 


— Geinitz, Grundr. der Verst., pl. 23 À, fig. 7, 1845-46. 


Polypier très-long, courbé et contourné, à bourrelets d’accroissement gros 
et larges, à épithèque mince. Calice circulaire, profond, à bords minces. Le 
plancher supérieur lisse au milieu dans une petite étendue. Une cinquantaine 
de cloisons fort étroites, minces et très-peu inégales alternativement. Dans 
une coupe verticale on voit que la chambre viscérale est occupée dans une 
grande étendue par des planchers horizontaux et très-serrés et que les loges 
intercloisonnaires sont remplies par de petites vésicules arrondies, un peu 
plus hautes que larges, dont on compte 3 ou 4 en travers. Longueur, 8 à 10 
centimètres ; diamètre du calice, 16 millimètres; sa profondeur, presque autant. 

DEVONIEN. Prusse : Eifel, Aix-la-Chapelle, Heisterstein. Belgique : envi- 
rons de Mons. Angleterre : Babbacombe (Phillips). — M. d’Orbigny cite 
encore Ferques, probablement d’après Michelin, qui s’est borné à copier la 
figure de Goldfuss. 


Mus. de Paris, de Bonn, d'Orbigny, Debey à Aix-la-Chapelle. 
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M. Portlock, Report on Londonderry, p.330, indique cette espèce comme 
se trouvant dans le terrain carbonifère de Sligo, X'ilvarnet ; il l'a vraisembla- 
blement confondue avec un Amplexus contourné. 


CAMPOPHYLLUM DUCHATELI. 


Ce polypier est voisin du précédent, mais il est moins long, seulement un 
peu courbé et non contourné. Les bourrelets d’accroissement sont gros et 
irréguliers; au moins cinquantaine de cloisons alternativement inégales, très- 
étroites en haut, denticulées. Les planchers sont très-étendus et moins serrés 
que dans l’espèce précédente. Longueur, 6 centimètres; diamètre du calice, 2,5; 
sa profondeur, près de 2. 

DEVONIEN. Belgique : Environs de Mons. 

Musée de Paris. 


CAMPOPHYLLUM MURCHISONI. 


Polypier médiocrement allongé, courbé, non contourné, à bourrelets 
d’accroissement peu prononcés; 66 cloisons, alternativement un peu inégales, 
médiocrement minces; un égal nombre de rudimentaires; planchers très-larges ; 
vésicules latérales petites, peu nombreuses, et formant tout au plus deux ou 
trois rangées verticales. Hauteur, 7 ou 8 centimètres; diamètre du calice, 3,5; 
quelquefois plus. 

CARBONIFÈRE. Angleterre. 

Musées de Bristol, de la Société Géologique de Londres. 

CAMPOPHYLLUM? PRISCUM. Cyathophyllum priscum, Munster, Beitr. zur 
petref., 3° part., p. 114, tab. 0, fig. 11, 1840. Ne nous est connu que par cette 
figure grossière. 

Devonien : Schübelhammer. 


Genre PACHYPHYLLUM. 


PacuyrayLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Cor., Intr., p. LXVII. 
(1850). 


Polypier composé, se multipliant par bourgeonnement latéral. Polypiérites 
n'étant pas séparés par une épithèque individuelle, mais unis entre eux dans 
leurs parties inférieures par un grand développement des côtes et de l'exothe- 
que; cloisons bien développées; planchers assez étendus. 
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Les Pachyphylles se distinguent de toutes les autres Cyathophyllides par 
le développement de leurs côtes et de leur exothèque : ce caractère les rap- 
proche de la famille des Astréides. 

Les deux espèces de ce genre nouveau appartiennent à l'étage devonien. 


PACHYPHYLLUM BOUCHARDI. 
PL 7, fig. 7, 7a, 7b. 


Polypier épais, en masse irrégulière, mais non dendroïde; les calices inépa- 
lement espacés à la surface; nous avons vu quelques rares exemples de fissi- 
parité; côtes nombreuses, très-développées, toutes égales, assez fortes, à bord 
crénelé, séparées par des sillons bien marqués, médiocrement saillantes, 
s’unissant avec celles des polypiérites voisins, en étant geniculées en certains 
points et confluentes ailleurs: muraillés fortes et distinctes; calices circulaires 
un peu profonds, à bords un peu élevés ; une trentaine de cloisons subépales, 
un peu débordantes, étroites en haut, un peu épaisses en dehors, minces en 
dedans, atteignant jusqu'au centre du plancher supérieur, oùellessont très-légè- 
rement flexueuses; elles alternent avec un nombre égal de cloisons rudimen- 
taires. On distingue dans quelques individus des traces de fossettes septales ; 
une coupe verticale montre des planchers minces, horizontaux , assez étendus, 
très-rapprochés ; des vésicules exothécales un peu irrégulières et très-serrées. 
Largeur des calices, 15 à 20 millimètres ; leur profondeur, 6 ou 8. 

DEVONIEN. France : Ferques près Boulogne. 

Mus. de Paris, Bouchard-Chantereaux. 


PACHYPHYLLUM DEVONIENSE. 


Ce polypier ne nous est connu que par une seule coupe polie, qui paraît 
présenter la plupart des caractères des Pachyphyllum. Yes individus ne sont 
pas circonscrits, sans que pourtant leurs rayons soient complétement con- 
fluents ; leurs parties extérieures sont principalement constituées par un tissu 
vésiculaire , lequel est traversé par des côtes très-peu prononcées, mais dis- 
tinctes ; à une certaine distance du centre du polypiérite, on observe une zone 
très-marquée, subcirculaire ou elliptique, qui est formée par un léger épais- 
sissement des cloisons et qui semble représenter une muraille rudimentaire ; 
44 à 48 cloisons très-minces, alternativement inégales en étendue; les plus 
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grandes fort amincies en dedans, où elles sont un peu flexueuses et paraissent 
munies d’un lobe paliforme ; elles s’arrétent à une petite distance du centre. 
La largeur des individus est environ de 2 centimètres, celle des zones murales 
d’un centimètre tont au plus. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay. 

Coll. Battersby. 


Genre STREPTELASMA. 
STREPTELASMA. Hall, Paleont. of New-York, t. 1, p. 17 (1847). 


Polypier simple, libre, subpédicellé; muraille nue et montrant de petites 
côtes distinctes depuis la base; calice profond; cloisons bien développées, 
courbées vers le centre; planchers peu étendus et un peu entremélés. 

M. Hall, qui est l’auteur de ce genre, lui a donné un nom indicatif du 
caractère sur lequel il le fondait; mais il est à remarquer que les cloisons sont 
ici beaucoup moins contournées vers le centre que dans plusieurs autres 
Cyathophylliens. Pourtant nous avons conservé cette division, parce que 
nous nous sommes assurés qu’elle repose en réalité sur une particularité très- 
remarquable parmi les Cyathophyllides; en effet, aucun autre genre de cette 
famille ne nous montre des murailles costulées et complétement dépourvues 
d’épithèque, ainsi qu'on l’observe constamment chez les exemplaires de ce 
groupe qui nous sont parvenus dans un bon état de conservation. 

Le genre Streptelasma caractérise le Silurien inférieur dans l'Amérique 
septentrionale. 


STREPTELASMA CORNICULUM. 
PI. 7, fig. 4, 4a, 4. 


SrREPTELASMA CoRNICULUM. Hall, Paleont. of New-York, t. 1, p. 69, pl. 25, fig. 1, 1847. 
— Exemplaire presque adulte en mauvais état. 
SrrepreLasma crassa. Jhid., p. 70, pl. 25, fig. 2. — Est une base usée. 
SrREPTELASMA MULTILAMELLOSA. lbid., p. 70, pl. 25, fig. 3. — Une autre base usée. 
Srrerrecasma PARVULA, bid,, p. 71, pl 25, fig. 4. — Un jeune individu. Toutes ces 
figures sont mauvaises, 


_ D'Orbigny, Prodr, de Paléont., t. 1, p. 24, 1850. 


Polypier en cône très-allongé, très-légèrement courbé à l’état adulte (il 
l'est davantage dans le jeune âge), se terminant inférieurement en pointe 
aigné ; muraille présentant de faibles bourrelets d’accroissement , entièrement 
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nue; 130 côtes très-fines, sublamellaires, alternativement un peu inégales, 
striées latéralement, généralement droites, mais offrant de légères flexuosités 
très-rapprochées. On distingue près de la base du polypier une ligne dorsale 
et deux latérales, indiquées surtout par l’obliquité des côtes voisines et qui 
correspondent aux côtes primaires; calices circulaires, à cavité grande et 
profonde , présentant une fossette septale rudimentaire du côté de la grande 
courbure; au moins une soixantaine de cloisons principales, un peu étroites en 
haut, mais paraissant avoir un bord entier, assez fortes en dehors, se cour- 
bant vers le centre et s’entremélant un peu sur le plancher supérieur, où elles 
font une légère saillie. Elles alternent avec un égal nombre de cloisons plus 
petites; une section verticale montre des planchers convexes assez peu éten- 
dus et un peu irréguliers. Les grands individus ont plus de 10 centimètres de 
hauteur; leur calice ayant 3 centimètres , 5 de diamètre, pour une profon- 
deur de 2,5. 

SILURIEN (inférieur). Amérique septentrionale : Oxford, Cincinnati, Leba- 
non, Alexandersville, dans l'Ohio; Trenton, Madison (Indiana). 

Les localités citées par Hall sont : Trenton Falls, Middleville, Turin; Wa- 
tertown, Jefferson County; Trenton, Oneida Co. ; Middleville, Herkimer Co. 

Mus. de Paris, de Bonn, de l’École des Mines, de Verneuil, d’Orbigny, 
Michelin. 

STREPTELASMA ? EXPANSA. 
STREPTELASMA ExpansA. Hall, Paleont. of New-York, t. I, p. 17, pl. 4, fig. 6, 1847. 
— D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 24, 1850. 

Nous rapportons, avec un peu de doute, à l'espèce nommée S. erpansa 
par M. Hall, les petits échantillons de Drummond Island, figurés depuis long- 
temps par M. Stokes(Geol. Trans., 2°sér.,t. I, pl. 29, 1824), et qui sont moins 
larges au calice que ceux représentés par l’auteur américain. Ils sont turbinés, 
droits ou légèrement courbés, toujours très-petits, à calice très-profond et n’ont 
qu'un petit nombre de cloisons qui sont bien développées; les plus grands ont 
10 à 15 millimètres de hauteur, et le diamètre de leur calice est un peu moindre. 

Il est fort possible que ce ne soient que des jeunes de S. corniculum ; mais 
le mauvais état dans lequel nous les avons observés ne nous permet pas, 
quant à présent, de décider la question. 


SILURIEN (inférieur). Amérique septentrionale : île de Drummond. Suivant 
M. Hall : Chazy. 
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STREPTELASMA PROFUNDA, Hall, Op. cit., t. I, p. 49, pl. 12, fig. 4 (1847), 
a été figurée d’après des échantillons en très-mauvais état, qui proviennent du 
Silurien inférieur de Watertown, Chazy, île la Motte et Manheim. 


Gene OMPHYMA. 


Omrayma. Rafinesque et Clifford, Ann. des Sc. phys. de Brux., t. V, p. 234 
(1820). 


Polypier simple, turbiné, subpédicellé; muraille présentant une épithèque 
rudimentaire et donnant naissance à des appendices radiciformes; cloisons 
très-nombreuses, régulièrement radiées; 4 fossettes septales rapprochées du 
centre, dont deux sont plus marquées que les deux autres; planchers très-dé- 
veloppés, le dernier étant lisse dans son milieu. 

Par ce dernier caractère, les Omphyma se rapprochent des Campophyl- 
lum, mais elles en diffèrent par leurs prolongements radiciformes et leurs 
fossettes septales. Toutes les espèces sont de l’étage silurien. 


OMPHYMA TURBINATA. 


ManrEPORA SIMPLEX TURBINATA , etc. Fougt, Linn. Amœn. Acad. , vol. 1, p. 87, tab. 4, 
fig. 1, 2 (Cæterrs exclusis), 1749. 
Manrerora ruagiNaTA. Linné, Fauna suecica, p. 536, 1761. 
_ Linné, Syst Nat., éd. 12, p. 1272, 1767. 
— Esper, Pflarz. Petref., tab. 2, fig. 1 et 2 (Cæt. excl.). 
ToRBINATED MADREPORITE. Parkinson, Org. remains, t. II, pl. 4, fig. 2, 1808. 
Turminozta TursiNara (pars), Lamarck, Hist. des Anim. sans vert., t. II, p. 231, 1816. 
— 2° éd., p. 360. 
TorsinoLia cyaTnoiDes. Lamarck, L. c., p. 231. 
Maorerortres TuRBINATUS (pars). Wahlenberg, Nov, Acta Soc. Upsal, t. VIII, p. 96, 1821. 
TursiNoLiA cyATHO1DES et TurgiNArTa. Lamouroux, Expos. méth., p. 51, 1821. 
— * Deslongchamps, Encycel., (Zooph)., p. 760, 1824. 
— Defrance, Diet. Se. Nat.,t. LVI, p.91, 1828. 
CarvoPnyLiia rurginarA (pars). Al. Brongniart, Tabl. des terrains, p. 431, 1829. 
Oupnyua rursivata. Milne-Edwards et Jules Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. zxviu, 
1850. 


Polypier droit, court, souvent une fois plus large que haut; les prolonge- 
ments radiciformes paraissant toujours limités à la moitié inférieure du poly- 
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pier. Épithèque mince; bourrelets d’accroissement en général peu pronon- 
cés; le bord du calice légèrement feuilleté, subcirculaire. Cavité calicinale 
grande et profonde. Le dernier plancher lisse dans une grande étendue; les 
quatre fossettes septales bien prononcées; deux d’entre elles plus grandes que 
les deux autres. 100 à 120 cloisons minces, peu élevées et semblables à des 
plis, alternativemeut un peu inégales en étendue, droites ou très-légèrement 
flexueuses dans les parties qui approchent le plus du centre. Une section ver- 
ticale montre des planchers larges et bien développés, sensiblement horizon- 
taux; les parties latérales de la chambre viscérale occupées par de grandes 
vésicules inclinées en bas et en dedans. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centi- 
mètres; diamètre du calice, 7 ou 8; sa profondeur, au moins 2. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Wenlock Edge, Ben- 
thall Edge, Dormington Wood; Wren Nest, près Dudley. 

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de la Société Géologique 
de Londres, de Bonn, de Bristol; Fletcher, John Gray, à Dudley; de Ver- 
neuil, d’Archiac, Michelin, à Paris, Bouchard-Chantereaux, à Boulogne. 

C’est peut-être cette espèce que MCoy, Syn. of Sil. foss. of Ireland, p. 67, 
1846, cite de plusieurs localités dans les comtés de Galway, Kildare, Mayo 
et Dublin, sous le nom de Cyathophyllum turbinatum. 


OMPHYMA SUBTURBINATA. 


MaokEporA sIMPLEX, TURBINATA, etc. (pars). Fougt, Amœn. Acad., t. I, tab. 4, fig. 3 (Cæt. 
excl.), 1749. 
Maprepora TurBINATA (pars). Esper, Pflanz. Petref., tab. 2, fig. 4, et tab. 3, fig. 5. 
TurBINATED MADREPORITE. Parkinson, Org. remains, t. IL, pl. 4, fig. 1, et peut-être aussi 
fig. 3, 1808. 

TorsinoLia VERUCOSA et EcHINATA. Hisinger, Anteckn., t. V, p. 128, pl. 8, fig. 5 et 6, 1831. 

TursiNoOLiA TURBINATA. var. verrucosa et echinata. Hisinger , Leth. suec., p. 100, tab. 98, 
fig. 7 et 8, 1837. — La fig. 6 est 
peut-être un jeune usé. 

CyataoPxyLLum TurBiNaTUM. Lonsdale, ir Murchison, Siur. Syst., p. 690, pl. 16, fig. 11, 

1la, 1839. 
— Eichwald, S1. Syst. in Esthland, p. 200, 1840. 
CrarHopuyL£Lum susrursinatTum. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. , t. I, p. 47, 1850. 


Polypier allongé, droit ou très-légèrement courbé à la base, cylindro-tur- 


biné, à pédicelle grêle, attaché par de grandes racines qui ne paraissent ja- 
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mais naître plus haut que la moitié inférieure du polypier. Bourrelets de la 
muraille en général assez prononcés. Épithèque très-mince. Calice circulaire, 
médiocrement profond , à bord légèrement épaissi, mais non feuilleté. Plan- 
cher supérieur lisse au milieu dans une assez petite étendue. Les fossettes 
septales plus petites et moins profondes que dans l'O. turbinata. 80 cloisons 
assez fines, alternativement un peu inégales. Dans une section verticale, on 
voit des planchers très-grands, très-nombreux et assez forts, horizontaux dans 
leur milieu et relevés par les côtés. Les parties extérieures de la chambre du 
polypier sont occupées par de grandes vésicules obliques et très-inégales. La 
bauteur ordinaire est d’environ un décimètre; mais il n’est pas rare de trouver 
des échantillons ayant le double ou le triple. Le diamètre du calice est à peu 
près le tiers ou au plus la moitié de la hauteur. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland, Djupviken (Hisinger). Angleterre 
(Wenlock Limestone): Wenlock Edge, Walsall, Benthall Edge, Gleedon’s Hill, 
Dudley. M. Lonsdale (/oc. cit.) cite encore Lincoln Hill, Kinsham, près d’Ai- 
mestry, Ledbury, les pentes occidentales des monts Malvern, la vallée de 
Woolhope et Prolimoor Well. Zussie : le même auteur (in Murchison, Ver- 
neuil et Keyserling, Russia and Ural mountains, t. 1, p. 612) l'indique 
aussi comme provenant du terrain silurien supérieur de Petropavlofsk, N. 
Ural, 

Mus. de Paris, de Bristol, de Geologie pratique de Londres, de la Société 
Géologique de Londres; de Verneuil, d’Archiac, Michelin, à Paris; Bou- 
chard-Chantereaux, à Boulogne; Stokes , Bowerbank, à Londres. 

L’Ellipsocyatus grandis, d’Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 48, nous 
paraît être un exemplaire de cette espèce accidentellement comprimé dans 
sa partie supérieure. 


OMPHYMA MURCHISONI. 


CrstiPnyLLUM SILURIENSE (pars). Lonsdale , in Murchison, Siur. Syst, p. 691, pl. 16 
bis, fig. 2 (Cæt. excl.), 1839. 


Polypier en cône allongé, légèrement contourné vers la base. Prolonge- 
ments radiciformes se montrant quelquefois jusqu’à une petite distance du 
calice, mais très-peu nombreux. Bourrelets d’accroissement en général très- 
peu marqués. Calice circulaire, médiocrement profond, à plancher lisse dans 
une assez grande étendue, présentant dans les parties extérieures des vésicules 
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interseptales saillantes. Au moins une soixantaine de rayohs cloisonnaires 
très-minces, médiocrement serrés, droits ou très-légèrement flexueux en de- 
dans; ils sont alternativement un peu moins étendus de dehors en dedans; 
mais ceux qui le sont le plus s'arrêtent toujours à une certaine distance du 
centre. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centimètres; diamètre du calice, 2,5; sa 
profondeur, 6 ou 7 millimètres. Dans une section verticale, on voit des plan- 
chers très-développés dont la plupart dévient plus ou moins de la direction 
horizontale, et dans les parties latérales des vésicules très-grosses et inégales 
dont la convexité est tournée en haut et en dedans. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Wenlock. 

Coll. Bowerbank. 


OMPHYMA GRANDIS. 


CyATHOPHYLLUM GRANDE. Barrande, Mss. 


Polypier turbiné, court, à surface inférieure présentant des restes de 
quelques prolongements radiciformes. Calice à bords feuilletés, épais, à ca- 
vité très-grande et un peu profonde, montrant un grand plancher et des 
fossettes septales peu prononcées. De 100 à 124 cloisons alternativement un 
peu inégales, assez serrées; les loges intercloisonnaires remplies de vésicules 
jusqu'aux planchers. Hauteur, 6 à 7 centimètres; diamètre du calice, 10 à 
12; sa profondeur, 2. 

SILURIEN (supérieur). Bohéme : Beraun. 

Musées de Paris, de Berlin, de l’École des Mines, de Verneuil, d'Orbigny, 
Michelin. 


OMPHYMA VERRUCOSA. 


Owpnyma vErrucosA. Rafinesque et Clifford, Ann. gén. de Phys. de Bruxelles, t. V, p.235, 
1820. 
Corar. Stokes, Geol. Trans., 2° sér., t. I, pl. 29, fig. 1 (de gauche), 2a et 24, 1824. 


Cette espèce est allongée, cylindro-turbinée, souvent courbée; les bour- 
relets d’accroissement sont très-pronontés; ses prolongements radiciformes es- 
pacés, mais quelquefois situés très-près du calice. Sa hauteur est d'environ 6 
ou 7 centimètres; le diamètre du calice est de 3 ou 4. 
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SILURIEN. Amérique du Nord : Ile de Drummond sur le lac Huron. — But- 
ton Lick, suivant Clifford. 
Coll. Stokes. 


GENRE GONIOPHYLLUM. 


GonioPuyLLuM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LXIX 
(1850). 


Polypier simple, pyramidal, à quatre pans, libre et subpédicellé, entouré 
d’une épithèque. Calice profond , quadrilatéral, Cloisons fortes, nombreuses, 
arrivant jusqu'au fond du calice. Quatre fossettes septales situées dans les 
angles de la cavité calicinale. Planchers peu développés. 

Par leurs fossettes septales, les Goniophylles se rapprochent des Omphyma, 
mais ils s'en distinguent bien, de même que de tous les autres Cyathophyl- 
liens, par leur forme générale et le faible développement des planchers. 

M. Girard a considéré l'espèce type comme la valve d’une coquille de Bra- 
chiopode; elle a en effet quelque ressemblance extérieure avec les Calcéoles 
de Lamarck, mais les coupes que nous en avons fait faire ne nous laissent 
aucun doute sur ses véritables affinités. 


GONIOPHYLLUM PYRAMIDALE. 
PI. 2, fig. 4, 4a. 
TorsiNoLta PyramiDALIS. Hisinger, Antechkningar, ete., t. V, p. 198, tab. 7, fig. 5, 1831. 
— Hisinger, Lethæa suec., p. 101, tab. 98, fig. 12, 1837. 
CazceoLa pyramidaLis. Girard, à Leonhard et Bronn, Jahrb, fur Miner. Geol.. p.232, 
fig a, b, c, 1842. 

Perraïa Quarrata, M'Coy, Syn. of the sil. foss. of Ireland, p. 61, pl. 4, fig. 18, 1846. 

GontoPyLLum PyramipaLE. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. zx1x, 1850. 

Polypier en pyramide à quatre pans légèrement courbée, à pédicelle grêle, 
entouré d’une assez forte épithèque, qui présente des plis transversaux assez 
bien accusés, et souvent du côté de la grande courbure des sortes d’expan- 
sions subradiciformes. Calice quadrilatéral, médiocrement profond; les deux 
côtés perpendiculaires au plan de la courbure parallèles entre eux et inégaux ; 
les deux autres égaux entre eux et obliques l’un vers l’autre du côté de la 
petite courbure. Quatre fossettes septales assez bien marquées, placées en 
croix suivant les deux diagonales du quadrilatère. 72 cloisons un peu épaisses, 
très-peu élevées, se prolongeant presque jusqu’au centre, où elles sont légère- 
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ment flexueuses. La hauteur est en général de 2 à 3 centimètres, mais elle 
varie beaucoup dans ses rapports avec la largeur du calice, et ordinairement 
ce sont les individus les plus élevés qui ont le calice le moins large. Les dia- 
gonales de ce calice, qui sont toujours presque égales, ont de 2 centimètres, 
5 à 3,5, ou même 4. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Zrlande : M’Coy cite Ardaun et Kil- 
bride, Cong dans le comté de Galway. 

Coll. de Verneuil. 


GONIOPHYLLUM FLETCHERI. 


Polypier allongé, presque droit; les plis de l'épithèque très-forts. Calice 
presque carré, assez profond. Il paraît y avoir une cinquantaine de cloisons 
un peu épaisses en dehors. Hauteur, 26 millimètres; un des côtés du ca- 
lice, r2. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. 

Coll. T. W. Fletcher, à Dudley. 


GENRE CHONOPHYLLUM. 


CHONOPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals. Intr., p. LxIX, 
(1850). 


Polypier simple et principalement constitué par une série de planchers in- 
fundibuliformes superposés et invaginés, dont la surface présente un grand 
nombre de rayons cloisonnaires également développés et s’étendant du centre 
à la circonférence. Pas de columelle, ni de murailles. 

Les Chonophylles ont des rapports avec les Strombodes, mais ils restent 
toujours simples et ne présentent pas de murailles; ils diffèrent des Ptycho- 
phylles par l'absence de tout organe central. 


CHONOPHYLLUM PERFOLIATUM. 


CYATHOPHYLLUM PLICATUM. Goldfuss, Petref. Germ. , t. 1, p. 59, tab. 18, fig. 5, 1896. 
— Non l'espèce de même nom dans le même auteur, 
tab. 15, fig. 12, qui est indéterminable. Goldfuss a reconnu 
lui-même ce double emploi après la publication de son 
ouvrage et a changé le nom de päcatum, sur l'échantillon 
du Musée de Bonn, en celui de perfoliatum, que nous avons 
adopté. 

— Milne-Edw., Ann. de la 2° édit. de Lamarctr, t, I, p. 431, 1836. 
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CuoxoPayLium PERFOLIATUM. Milne-Edw. et J. Haïme, Brut. Joss. Corals, Intr., P. LxIx, 

1850. 

Polypier droit, assez allongé. Calice médiocrement profond, à cavité sub- 
conique. De 60 à 74 rayons cloisonnaires, égaux, droits et atteignant jusqu’au 
centre. On distingue quelquefois un vestige de fossette septale rudimentaire. 
Hauteur, 8 centimètres pour un diamètre de 5 ou 6. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. 

DEvoniENs. France : Brulon (Sarthe). Angleterre : Torquay. 


Musées de Bonn, de Verneuil, Battersby. 
Un exemplaire de Wenlock faisant partie de la collection de M. d'Archiac 


paraît appartenir aussi à cette espèce. 


CHONOPHYLLUM ELONGATUM. 
PI. 8, fig. 1, 1a. 


Polypier allongé, cylindro-turbiné, droit ou très-faiblement arqué, pré- 
sentant un grand nombre de bourrelets saillants et de solutions de conti- 
nuité. Épithèque bien développée; les parties extérieures du polypier sub- 
vésiculaires. Calice médiocrement profond. 74 à 76 rayons cloisonnaires 
très-minces et égaux. Hauteur, 7 à 8 centimètres; diamètre du calice, 2 à 3. 

DEVONIEN. France : Nehou (Manche). 

Coll. de Verneuil. 


Genre PTYCHOPHYLLUM. 


PrycHoPaYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LxIX 
(1850). 
STROMBODES (pars). Lonsdale, in Murchison, Silur. syst., p.691, 1839 (non 
Schweigger). 


Polypier simple, pédicellé, principalement constitué par une série de 
planchers subinfundibuliformes et superposés et dont la surface présente de 
nombreux rayons cloisonnaires assez également développés; ces rayons sont 
fortement tordus vers le centre des planchers, de manière à constituer une 
fausse columelle. 

La présence de cette fausse columelle sépare ce genre des Chonophylles 
avec lesquels il a du reste les plus grands rapports. 
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PTYCHOPHYLLUM PATELLATUM. 


Fuxcires ParecLarus. Schlotheim, Petrefactenkunde, 1°° part., p. 247, 1820. — Rapporté 
à tort à la Madrepora patella d'Esper, qui est une Fongie, 
— Kruger, Geschichte der Urwelt, t. II, p. 253, 1893. 
— Hisinger, Lethæa suec., p. 99, pl. 98, fig. 3, 1837. 
Srrom3oDEs PLicATUM. Lonsdale, Si/ur. Syst. , p. 691, pl. 16 Bis, fig. 4, 1839. 
Srrousopes P11cATuS, M'Coy, S'il: foss. of Ireland, p. 61, 1846. 
CrarHoPHyYLium PATELLATUM. Bronn, Index Paleont. » t. I, p. 369, 1848. 
Crataaxonia pLICaTA. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t, I, p. 48, 1850. 


Polypier peu élevé, pédicellé, droit ou très-faiblement courbé, à épithèque 
plissée, à calice très-renversé et à bords feuilletés : ce qui donne à l’ensemble 
la forme d’un champignon. Fausse columelle petite. Par suite du renverse- 
ment du calice, il existe un bourrelet très-prononcé autour de la fossette cen- 
trale, qui est proportionnellement assez profonde. On compte une centaine de 
cloisons environ qui sont alternativement un peu différentes, un peu épaisses 
en dehors, très-minces en dedans, où les grandes se tordent fortement et se 
relèvent un peu au centre. Hauteur, 3 à 4 centimètres, rarement plus; largeur 
du calice, 6 à 10; sa profondeur, 1,5. 

SILURIEN (supérieur). Suëde : Gothland. Angleterre (Wenlock Limestone) : 
Pentes occidentales des monts Malvern, Brand-Lodge, Malvern. /rlande : 
M’Coy cite Doonquin et Dingle dans le comté de Kerry. 

Musées de Bristol, de Bonn, de la Société Géologique de Londres, de 


Verneuil. 
PTYCHOPHYLLUM STOKESI. 


Cora. Stokes, Geo!. Trans., 2 sér., t, I, pl. 29, fig. 1 (de droite), 1824. — Bonne. 
Prycuorayzium Sroresr. Milne-Edw. et J. Haime, Brit, foss. Corals, Intr., p. zxix, 1850. 


Polypier à pédicelle à peine marqué, entièrement feuilleté extérieurement, 
un peu court. Calice renversé, à fossette grande et assez profonde. Près d’une 
centaine de rayons cloisonnaires très-minces, subégaux, rapprochés deux 
par deux, tordus au centre de façon à constituer une fausse columelle très- 
grosse. Hauteur, 4 centimètres; largeur du calice, 6; sa profondeur, 1,5. 

SILURIEN. États-Unis : Drummond Island (lac Huron). 

Musées de Paris, Ch. Stokes. 
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PTYCHOPHYLLUM EXPANSUM. 
PL. 8, fig. 2, 24. 


Polypier court et large, pédonculé , à calice renversé et à bords feuilletés. 
Épithèque bien marquée. Fossette calicinale assez profonde. Fausse columelle 
large et peu saillante. Environ 70 cloisons ou rarement plus, égales, légère- 
ment épaissies en dehors et minces en dedans. Hauteur, 3 centimètres; dia- 
mètre, 4 ou 5; profondeur du calice, 1. 

DEvONIEN. France : Nehou (Manche). 

Coll. de Verneuil. 

Cette espèce, très-voisine par sa forme générale du P. patellatum, en dif- 
fère surtout par ses cloisons moins nombreuses et plus égales. 


Genre HELIOPHYLLUM. 
HeziorayLLUM. Hall, in Dana, Zooph., p. 356 (1846). 


Polypier simple, subturbiné. Cloisons bien développées et donnant nais- 
sance latéralement à des prolongements lamellaires qui s’avancent de la 
muraille vers le centre, suivant une direction arquée et ascendante, de ma- 
nière à constituer dans l’axe vertical des planchers irréguliers; ces prolonge- 
ments lamellaires vers la périphérie du polypier sont unis entre eux par des 
traverses verticales. 

L’Heliophylle se distingue très-bien des autres Cyathophyllides par la struc- 
ture très-remarquable de ses loges intercloisonnaires. 


HELIOPHYLLUM HALLI. 
P1.7, fig. 6, 6a, 6b. 


SrroMBODES HELIANTHOIDES, Phillips, Fig. and Descr. of Palæoz. foss., p. 10, pl. 5, fig. 
13a, 1841. — Figure très-grossière (n’est pas le Cyatho- 
phyllum helianthoides Goldfuss). 


Hall, Geol, of New-York, 4° part., p. 209, n° 48, fig. 3, 1843. 
CYATHOPHYLLUM TURBINATUM. /bid., n° 49, fig. 1 (non Goldfuss). 


CrarmornyzLun (intérieur). Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord., pl. 16, fig. 5, 1843. 
Très-mauvaise. 
Heuorayzzum Haut. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. Lxix, 1850. 


Polypier turbiné ou cylindro-conique, en général assez allongé et faible- 
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ment courbé à la base, entouré d’une épithèque et présentant de légers bour- 
relets. Calice circulaire médiocrement profond; une petite fossette septale; 
cloisons très-minces, serrées, assez larges en haut où elles sont arrondies, 
dentelées sur leur bord libre, alternativement un peu inégales, un peu con- 
tournées vers le centre; elles sont au nombre de 80 ou même plus. Dans une 
coupe verticale on voit que les prolongements latéraux des cloisons sont 
arqués et ascendants; ceux qui occupent la partie supérieure des loges vien- 
nent se terminer au bord libre des cloisons, ceux qui sont situés plus inférieu- 
rement s’unissent au centre pour former des planchers irréguliers; ces pro- 
longements, qui ferment incomplétement les loges intercloisonnaires, sont 
distants entre eux d’un peu plus d’un millimètre et sont unis par des traverses 
simples, serrées, qui viennent les couper à angle droit. Hauteur, 5 ou 6 cen- 
timètres; diamètre du calice, À. 

DEVONIEN. États-Unis (Hamilton group) : Moscow (New-York), chutes 
de l'Ohio, Pavilion, Genesee County (New-York). M. Hall cite encore : York, 
Seneca Lake, Livingston County. Angleterre : Torquay. M. Phillips cite Ply- 
mouth, Babbacombe, Sharkham Point. 

Musées de Paris, de Bonn, de Verneuil, Battersby. 


GENRE CLISIOPHYLLUM. 


CLISIOPHYLLUM (pars). Dana, Expl. Exp., Zooph., p. 361(1846). — Milne- 
Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, intr., p. Lxx (1850). 


Polypier simple, turbiné, subpédicellé, recouvert d’une épithèque; cloi- 
sons bien développées et s'élevant, au centre du calice, sur les planchers sou- 
levés, tout en restant droites; au sommet du cône, ainsi formé, on remarque 
une lame columellaire, plus ou moins distincte du bord interne d’une des 
cloisons principales; loges interseptales, remplies de traverses abondantes. 

Ce genre, ainsi défini, se rapproche beaucoup des Zithostrotion; il en 
diffère en ce qu’il reste toujours simple et que ses planchers et sa columelle 
sont beaucoup moins distincts, en même temps que ses cloisons sont plus 
développées. 

M. Dana comprend dans ce groupe des espèces composées, qui sont pro- 
bablement des Lithostrotion ou des Lonsdalia. 


ARCHIVES DU Muséum, toME V. 52 
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CLISIOPHYLLUM HISINGERI. 
PL 7, fig. 5, 5a. 


Polypier allongé, en cône fortement courbé, très-atténué à sa base, pré- 
sentant de très-faibles bourrelets d’accroissement et une épithèque bien déve- 
loppée et fortement plissée; calice circulaire, à bords minces, à fossette 
grande et profonde; 44 cloisons égales, très-étroites en haut, très-minces, 
régulièrement radiées et arrivant jusqu’au centre du calice, où elles se relè— 
vent, sans se tordre, de manière à constituer une fausse columelle conique 
très-saillante. Les loges sont divisées par des traverses subvésiculeuses fort 
nombreuses. Hauteur, 6 centimètres; diamètre du calice, 3,5; profondeur 
de la fossette, près de 2; la columelle fait une saillie d’un centimètre. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. 

Musées de Paris, de Verneuil. 


CLISIOPHYLLUM KONINCKI. 


TurminouiA ruNGiTEs (pars)? Fleming, Brit. Anim., p. 510, 1828. 
CrarnoPxyLium runGires. De Koninck, Anim. foss. des terr. carb. de Belgique, p. 24, 
pl. D, fig. 2, 1842. 


Polypier en cône cour é, tantôt médiocrement allongé et plus ou moins 
trapu , tantôt long et assez grêle, présentant une forte épithèque et des bour- 
relets d’accroissement assez gros et irréguliers; calice circulaire, à cavité 
assez profonde, à bords minces et un peu renversés; 44 cloisons principales, 
dont la moitié à peine se relèvent au centre en se courbant très-légèrement 
sur une columelle lamellaire assez bien développée; ces cloisons sont assez 
minces et extérieurement elles alternent avec un égal nombre de rayons 
rudimentaires; une section verticale montre une aire extérieure remplie par 
des vésicules très-longues et très-inclinées, une aire moyenne peu distincte 
de la précédente, et une centrale montrant des lignes relevées en forme de 
tente, qui indiquent les petits planchers traversés par les cloisons principales. 
Les grands individus ont 5 ou 6 centimètres de hauteur avec autant de dia- 
mètre, ou seulement un diamètre de 2,5; on en trouve beaucoup n'ayant que 
3 centimètres de longueur; la saillie de la fausse columelle est large de 
8 millimètres. 
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CarBONIFÈRE. Belgique : Visé. Angleterre : Oswestry, Nunney près Frome, 
Castleton (Derbyshire), Wellington, Salop. 

Musées de Paris, de l'École des Mines, de Géologie Pratique de Londres, 
de Bristol, Bowerbank. 

La Turbinolia mitrata, Portlock, Rep. on the Geol. of Londondery, p. 331, 
qui est du terrain carbonifère de Benburb, paraît appartenir à cette espèce. 


CLISIOPHYLTIUM CONISEPTUM. 


CraraoPuyLLum conisePrum. Keyserling, Reise in Petsch. , p. 164, pl. 2, fig. 9, 1846. 
Cyarmaxonta conisepra. D’Orbigny, Prodr. de Paléont.,t. 1, p. 158, 1850. 


Polypier cylindro-conique, très-allongé, arqué, présentant des bourrelets 
d’accroissement en général peu prononcés; calice circulaire; fausse columelle 
conique, saillante, montrant au sommet une lame columellaire peu déve- 
loppée; de 60 à 70 cloisons, alternativement inépales, un certain nombre 
des plus grandes avancent jusqu’au centre et se relèvent sur la pseudocolu- 
melle en suivant une direction très-flexueuse. Toutes ces cloisons sont minces. 
La longueur du polypier est environ de 6 à 7 centimètres pour un diamètre 
calicinal de 2 1/2 à 3. Nous avons observé un exemplaire mutilé qui devait 
avoir eu 2 décimêtres de longueur pour une largeur de 5 centimètres. 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Ticknell, Mold, Corwen. Russie : M. Keyserling 
cite Ylytsch. 


CLISIOPHYLLUM BOWERBANKI. 


Polypier en cône allongé, très-arqué, à base très-atténuée, ne présentant 
que de très-faibles bourrelets d’accroissement; calice circulaire; 70 cloisons 
ou même plus? les principales se relèvent notablement au centre, où elles 
sont peu flexueuses, 8 d’entre elles sont beaucoup plus prononcées que toutes 
les autres et atteignent jusqu'au sommet du cône columellaire. Hauteur, 4 ou 
5 centimètres ; diamètre du calice, 2,5. 

CARBONIFÈRE. /rlande. 

Coll. Bowerbank. 

Le Clisiophyllum bipartitum, M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., 
t. TE, p. 2 (1849), ne diffère peut-être pas de cette espèce, mais il ne paraît 
pas présenter les mêmes dispositions dans les cloisons principales. Il provient 
du Derbyshire. 
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CLISIOPHYLLUM DANAANUM. 


Polypier en cône courbé, à bourrelets très-saillants et irréguliers, entouré 
d’une épithèque très-plissée; calice circulaire, à bords un peu renversés, à 
fossette grande et profonde, fausse columelle très-grosse et saillante; environ 
70 cloisons épales, serrées,un peu étroites en haut, un peu épaisses en dehors, 
à bord mince et dentelé, atteignant, pour la plupart, jusqu’au centre du calice, 
où elles se relèvent en se courbant un peu; il ne paraît pas y avoir de cloi- 
sons rudimentaires. Hauteur, 3 centimètres; diamètre du calice, près de 
2,5; profondeur du calice, 1,5. 

SILURIEN (supérieur). Etats-Unis : Perry County (Tennessee). 

Coll. de Verneuil. 


CLISIOPHYLLUM KEYSERTINGI. 


Cusiornyziom Kerseruiverir. M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 sér. , t. IL, p. 2, 
1849. 


Polypier en cône allongé, souvent un peu contourné, présentant d’assez 
gros bourrelets d’accroissement; calice circulaire; pseudocolumelle conique 
formée par les prolongements relevés et tordus des principaux rayons cloison- 
naires; {0 à 50 cloisons principales, un peu épaissies dans leur moitié exté- 
rieure , alternant avec un égal nombre de très-petites; les parties extérieures 
du polypier très-vésiculeuses ; l'aire pseudocolumellaire assez distincte. Hau- 
teur, 6 à 10 centimètres ; diamètre du calice, 3 ou 4. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Visé. Angleterre : Oswestry, Derbyshire. 

Musées de Paris, de Cambridge, de Géologie Pratique de Londres. 

C’est peut-être à cette espèce qu’appartient le Cyathophyllum vermiculare, 
Portlock, Æep. on Londonderry, etc., p. 331, qui est de Benburg. 


CLISIOPHYLLUM COSTATUM 
CxatmaxoniA cosrara, M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. II, p. 6, 1849. 
Cette espèce a été établie d’après un petit polypier haut de 2 centimètres 
qui nous paraît être un jeune Chsiophyllum, et qui sans doute doit se rap- 


porter à l'une des espèces précédemment décrites, ce que nous ne pouvons 
pas décider en ce moment. Il est conique; son calice est circulaire et a 
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1 centimètre de diamètre. On compte 26 cloisons qui sont assez épaisses en 
dehors. 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Derbyshire. 

Mus. de Cambridge. 

CLISIOPHYLLUM? STRIATUM. Turbinolia striata, d’Orbigny, Paléont. de 
l’'Amér. mérid., p. 56, pl. 6, fig. 4-5; Cyathaxonia striata, d'Orbigny, 
Prodr., t. I, p. 158. Carbonifère : Yarbichambi (Bolivie). 


Genre AULOPHYLLUM. 


AULOPHYLLUM. Milne Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals. Intr., p. Lxx 
(1850). 


Polypier simple, subpédicellé, entouré d’une épithèque complète. Lames 
septo-costales nombreuses, bien développées. Deux murailles, l’extérieure 
épithécale, lintérieure presque centrale et columnaire. Pas de columelle. 
Planchers peu développés. 

Les Aulophylles se rapprochent beaucoup par la structure de leur poly- 
pier des Acervulaires et des Smithies, mais ils en diffèrent en ce qu'ils restent 
toujours simples et que leurs planchers sont proportionnellement moins dé- 
veloppés. Ils sont propres au terrain carbonifère, tandis que les deux genres 
que nous venons de citer ne se rencontrent, au contraire, que dans le silu- 
rien et le devonien. 


AULOPHYLLUM FUNGITES. 


Funcires. David Ure, History of Rutherglen and Eastkilbride, p. 327, pl. 20, fig. 6, 1793. 
TursinoLra FunGiTEs. Fleming, Brit. anim.,p. 510 , 1828. 
— S. Woodward, Syn. table of Brit. org. rem., p. 7, 1830. 
CrarHoPaYLLum FuNGITES. Geinitz, Grundr. der Verst., p.571, 1845-56. 
CuisropayzLum PrOLAPsuM. M’ Coy, Mag. and Ann. of Nat. Hist., 9° sér., t. III, p. 3, 1849. 
AuLoPayLLuM pROLAPsUM. Milne-Edwards et Jules Haime, Brit. foss. Corals, Introd., 
p- zxx, 1850. 


Polypier allongé, cylindro-conique, subpédicellé, arqué, présentant de 
faibles bourrelets d’accroissement et entouré d’une épithèque bien marquée. 
Sommet du polypier subcirculaire; la muraille intérieure formant un cercle 
qui n’est que le tiers de celui de la muraille extérieure. Les rayons septo- 
costaux au nombre de 180 environ, minces, à peu près droits, alternative- 
ment inégaux. La moitié d’entre eux seulement traversent la muraille inté- 
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rieure pour arriver à peu près jusqu’au centre; les autres n’occupent que 
Vaire externe. Hauteur, 8 centimètres environ; diamètre de la muraille exté- 
rieure, 2,5; de l’intérieure, 8 millimètres. Il arrive fréquemment que dans 
les échantillons usés la muraille interne fasse une forte saillie, et c’est ce qui 
a fait à M. M'Coy considérer à cette espèce comme ayant une columelle sail- 
lante et se rapportant au genre Clisiophyllum ; mais en réalité elle en diffère 
beaucoup. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Kildare. Derbysbire. 

Musées de Paris, de Cambridge, de Bristol. 


AULOPHYLLUM BOWERBANKL. 


Polypier allongé, subeylindrique, arqué, présentant latéralement une ligne 
saillante qui semble correspondre à une série de fossettes septales rudimen- 
taires. Le diamètre de la muraille interne à peu près égal à la moitié du dia- 
mètre total. Les rayons septo-costaux au nombre de 120 à peu près, alterna- 
tivement inégaux; les principaux un peu forts. Nous ne connaissons cette 
espèce que par un exemplaire brisé dont la hauteur devait être de deux dé- 
cimètres; son diamètre étant de 4 centimètres 5. 

CarBONIFÈRE. lrlande. 

Coll. Bowerbank. 


Gene ACGERVULARIA. 


AcERvULARIA. Schweigger, Handb. der Naturg., p. 418 (1820). 
LirnosrRoTION (pars). d'Orbigny, Prodr. de Pal., t. T, p. 48, 1850 (non 
Fleming). 

Polypier composé, fasciculé ou plus souvent massif, s'accroissant par gem- 
mation caliculaire. Polypiérites présentant deux murailles espacées, comme 
dans les Aulophylles. Appareil septo-costal bien développé entre les deux 
murailles, mais beaucoup moins dans l’aire centrale. Pas de columelle. Plan- 
chers peu développés. 

Schweigger a établi ce genre pour la Madrepora ananas, des Amœnitates 
academicæ , qui est assez bien figurée pour qu'il ne reste aucun doute sur ses 
caractères génériques, et nous ne concevons pas comment elle a pu être con- 
fondue par M. d'Orbigny avec les Lithostrotion, qui ont une structure et un 


aspect très-différents. 
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ACERVULARIA LUXURIANS. 


MavreprorA comPosiTa, etc. Fougt, Amœn. Acad., t. I, p. 93, tab. 4, fig. 8, 1749, 
Foncires. Thomas Pennant, Philos. Trans., t. XLIX, 2° part., p. 515, tab. 15, fig. 11, 
1757. 
Maprerora ANANAs (pars). Linné, Syst Nat., éd. 12, p. 1275, 1767. 
MapreporA TRUNCATA. Parkinson, Org. Rem., vol. 9, pl. 5, fig. 2, 1808 (non Linné). 
Maprepora ANANAS. Parkinson, Org. Rem., t. II, pl. 5, fo. 1, 1808 (non Linné). 
FLoscucariA Luxurtans. Eichwald, Zoo!. Spec., t. I, p. 188, tab. 11, fig. 5, 1829. 
ASTREA Ananas. Hisinger, Leth. suec., p. 98, pl. 98, fig. 1, 1837. 
CarxopPxyLLia TRuNCATA. Hisinger, Leth. suec., p. 101, pl. 98, fig. 14, 1837. 
CraraorayLLum piantaus (pars). Lonsdale, ër Murchison, Silur. Syst., p. 690, pl. 16, 
fig. 12a et 12d, 1839 (non Goldfuss). 
AsTREA ANANAS. Lonsdale, ir Murchison, Siur. Syst., p. 688, pl. 16, fig. 6, 1839 (non 
Lamarck). 
Lirnostrotion Lonspaer. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 48, 1850. 


Polypier en masse convexe, ordinairement élevée. Polypiérites quelquefois 
libres par leurs côtés et alors cylindriques, mais le plus souvent serrés les uns 
contre les autres, prismatiques et intimement soudés par leurs côtés. Quel- 
quefois on voit des polypiérites se rétrécir et devenir libres dans leurs par- 
ties supérieures, tandis qu’ils sont soudés inférieurement. Tous les individus 
sont entourés d’une épithèque bien développée. La gemmation est principa- 
lement calicinale. Les lignes d’union des polypiérites sont polygonales, très- 
minces, légèrement en zigzag et forment des arêtes peu saillantes. Les mu- 
railles intérieures sont très-marquées et sont indiquées en haut par des 
bourrelets saillants et toujours régulièrement circulaires. Calices très-inégaux 
dans les divers exemplaires ou dans une même masse; fossettes calicinales 
un peu profondes. En général 54 cloisons dans les grands calices, de 30 à 35 
dans les plus petits, subégales et un peu épaissies dans leurs parties extérieures, 
mais plus minces et alternativement inégales en dedans de la muraille inté- 
rieure; les plus grandes arrivent seules jusqu’au centre, où elles sont droites 
et très-légèrement dressées; l’aire comprise entre les deux murailles est sub- 
plane en haut ou lésèrement concave. Largeur des grands polygones termi- 
naux, 15 millimètres ; des petits, 5 ou 6, ou même moins; diamètre des ca- 
lices proprement dits, 7 ou 8 dans les grands polygones; ce rapport varie 
avec l’âge, l'aire extracalicinale étant très-peu développée dans les jeunes 
individus; profondeur des grandes fossettes calicinales, 3 millimètres. 
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SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley, Wenlock. Suède : Gothland. 
Dalécarlie. 

Mus. de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, Bowerbank, 
Ch. Stokes, à Londres; Fletcher, John Gray, à Dudley; de Verneuil, à Paris; 
Bouchard-Chantereaux, à Boulogne. 

PORITES ASTRAFORMIS, D. Owen, Rep. on Geol. of lowa, etc., pl. 13, fig. 8, 
est un polypier d'Iowa et du Wisconsin qui paraît appartenir à cette espèce. 


ACERVULARIA TROSCHELI. 


CrarnoPaycLum Ananas (pars). Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 60, pl. 19, fig. 42, 1826 
(non la fig. 4a). 


Polypier astréiforme; individus polygonaux, séparés par des murailles ex- 
térieures minces et un peu saillantes. Muraille intérieure assez bien marquée, 
mais peu proéminente, Fossette calicinale grande et un peu profonde, au 
fond de laquelle nous n'avons pas vu les faux palis indiqués dans la figure 
de Goldfuss. 28 à 34 rayons cloisonnaires, minces, droits, égaux dans l’aire 
costale ou extérieure, devenant alternativement un peu inégaux en dedans 
de la muraille interne. Les traverses sont une fois plus serrées que dans 
l'A. Goldfussi. Grande diagonale des polypiérites, en général 12 millimètres; 
diamètre des calices, D. N 

DEvoniEN. Belgique : Environs de Namur. Prusse : Sotenich dans l’Eifel. 
Hanovre : Grund dans le Hartz. 

Musées de Bonn, de Verneuil, Delanoue. 


ACERVULARIA CORONATA. 


Ce polypier nous est seulement connu par une coupe polie montrant des 
polypiérites soudés par des murailles épithécales polygonales et en zigzag, 
très-peu prononcées. Murailles intérieures bien marquées, ayant un très-petit 
diamètre par rapport à la longueur de la diagonale des polypiérites. En gé- 
néral 28 rayons très-minces, mais un peu épaissis par des granulations la- 
térales près de la muraille extérieure, où ils sont un peu courbés pour la plu- 
part. Ces rayons sont égaux entre eux dans l'aire comprise entre les deux 
murailles: mais la moitié d’entre eux seulement pénètrent dans la chambre 
viscérale et s’avancent jusqu’à une petite distance du centre, où chacun d’eux 
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présente un petit lobe paliforme très-net. Les cloisons sont légèrement épais- 
sies à la muraille. Les traverses exothécales sont très-serrées. Diagonale des 
polypiérites, 10 à 15 millimètres; diamètre de la muraille extérieure 2 1/2 
ou 3. 

DEVONIEN. Angleterre : Barton près Torquay. 

Collection Battersby et Pengilly. 


ACERVULARIA GOLDEUSSI, 


CrarThoPnyLLum ananas. Goldfuss, Petref., t. I, p. 60, pl. 19, fig. 4a, 1826 (non la fig. 44). 
— Holl, Handb. der Petref., p. 416, 1830. 
_ Morren, Descr. Corall. in Belgio repert., p. 56, 1832. 
— Milne-Edwards, Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t. IL, p. 429, 
1836. 
AstReA BAsALTIFORMIS. Ad. Rœmer, Verst. des Harzgeb. , p. 5, tab. 2, fig. 12, 1843. — 
Mauvaise. 
AcervuLariA Grocprussi, De Verneuil et J. Haime, Bu. Soc. Géol. de France. 2° sér., 
t. VII, p. 161, 1850. 
Larosrrorion ANANAS. (pars). D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 106, 1850. 


Polypier en masse astréiforme. Les lignes polygonales de la surface supé- 
rieure bien prononcées et un peu en zigzag; leur grande diagonale est de 7 ou 
8 millimètres. La muraille intérieure bien marquée et un peu forte, un peu 
débordée par les cloisons et ayant seulement 2 millimètres 1/2 de diamètre. 
24 à 26 cloisons, à peu près droites et très-minces, alternativement un peu 
inégales en dedans. Traverses assez rapprochées, mais beaucoup moins que 
dans l'A. Troschelr. 

DEVONIEN. Belgique : Namur. Westphalie : Burtscheid près d’Aix-la-Cha- 
pelle. Hanovre : Grund dans le Hartz. Espagne : Sabero (Léon). Angleterre : 
Torquay. 

Musées de Bonn, de Verneuil, Battersby. 


ACERVULARIA INTERCELLULOSA. 


ASTREA INTERCELLULOsA. Phillips, Palæoz. foss, of Cornw., etc., p. 19, pl. 6, fig. 17, 1841. 
Très-mauvaise. 
FavastREA INTERCELLULOSA. D’Orbigny, Prodr.de Paléont., t. I, p. 107, 1850, 


Polygones inégaux, circonscrits par des murailles extérieures en zigzag, 
bien marquées. Muraille intérieure rendue distincte par un épaississement 
Ancives pu Muséum, rome V, 53 
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des cloisons et formant des cercles très-grands relativement à la largeur de 
polygones. 40 à 44 cloisons fort peu prononcées dans les parties extérieures 
du polypiérite, où elles sont en quelque sorte perdues dans le tissu cellulaire, 
épaisses à la muraille interne et de nouveau amincies en dedans, où la moitié 
d’entre elles atteignent à une petite distance du centre et sont munies d’un 
lobe paliforme. Grande diagonale des polygones, 15 millimètres environ pour 
un diamètre calicinal de ro. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay. 

Collections Battersby, Pengilly. 


ACERVULARIA PENTAGONA. 


CraruopayLLum »ENTaGonuM. Goldfuss, Petref. Germ., t. À, p. 60, tab. 19, fig. 3, 1826. 
Favasrrea PENTAGONA. De Blainville, Diet. Se, Nat.,t. LX, p.340, 1830. — Man., p. 375. 
Craraorayzium PENTAGoNUuM. Morren, Desc, Corall. Belg., p: 56, 1832. 


_ Milne-Edwards, Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t. 1, p. 430, 
1836. 
ASTREA PENTAGONA. Lonsdale, Geol. Trans., 2: sér.,t. V, pl. 57, fig. 1. 1840 (non la fig. 1a). 
— Phillips, Palæoz. foss., p. 11, pl. 6, fig. 15, 1841. 


ACERvULARIA PENTAGONA. Michelin, Zcon., p. 180, pl. 49, fig. 1, 1849. 
AcervuLariA ANANAS. {bid., p. 180, pl. 47, fig. 1. — Mauvaise. 
Lirmosrrorion PENrAGONUM. D’Orbigny, Prodr., t. 1, p. 106, 1850. 


Polypier en masse astréiforme. Polypiérites un peu inégaux, polygonaux ; 
leur grande diagonale est en général de 5 millimètres; le diamètre de la mu- 
raille intérieure étant à peine de 1 millimètre 1/2. 18 à 24 rayons cloison- 
naires, subégaux, minces et à peu près droits. Les lignes d’union des indi- 
vidus sont un peu en zigzag. 

Devoniex. Eifel, Limbourg, Chaudfontaine. Angleterre : Torquay, Ogwell. 
Phillips cite Newton Bushel, Sharkham Point et Babbbacombe. — Suivant 
M. d’Orbigny, on la trouve encore à Couvin, Namur et Ferques. 


Mus. de Paris, de Bonn, Bowerbank, Pengilly, de Verneuil. 


ACERVULARIA DAVIDSONI. 
PI, 9, fig. 4, 4a, 44. 


Polypier astréiforme, à surface subplane. Sommets des polypiérites en po- 
lygones un peu inégaux et un peu irréguliers, dont les côtes sont un peu en 
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zigzag. Murailles intérieures peu distinctes au dehors, et indiquées par un 
bourrelet circulaire peu prononcé qui circonscrit un calice un peu profond 
et dont le diamètre fait à peu près la moitié de la grande diagonale des poly- 
gones. Une quarantaine de rayons cloisonnaires, minces, droits, qui com- 
mencent à la muraille épithécale, et dont la moitié seulement traverse la mu- 
raille intérieure et atteint jusque près du centre en présentant un petit lobe 
paliforme. Dans une coupe horizontale ou dans un état de fossilisation que 
nous avons représenté dans la fig. 4b, la muraille intérieure est bien pro- 
noncée. Les traverses sont serrées dans l'aire comprise entre les deux mu- 
railles. Grande diagonale des polygones, 10 à 12 millimètres; diamètre des 
calices, 4 ou 5. 

DEVONIEN. France : Ferques. Etats-Unis : Jeffersonville, Ohio Falls. 
Musées de Paris, de Verneuil, Michelin, Bouchard-Chantereaux. 


ACERVULARIA LIMITATA. 


ASTREA PENTAGONA (pars). Lonsdale, Geol. Trans., 2° sér., t. V, pl. 58, fig. la, 1840. 
— Mauvaise. (Non la fig. 1). 


Ce polypier nous est connu par une coupe polie. Polypiérites circonscrits 
par des lignes polygonales bien prononcées et en zigzag; les murailles in- 
térieures sont au contraire très-peu marquées, et indiquées surtout par un 
faible épaississement des cloisons. En général 26 cloisons médiocrement 
minces et granulées latéralement, souvent un peu courbées dans l'aire com- 
prise entre les deux murailles; la moitié d’entre elles s'arrêtent à la muraille 
interne, celles qui pénètrent dans la chambre intérieure ne paraissent pas 
être munies en dedans d’un lobe paliforme. Diagonale des polypiérites, 7 ou 
8 millimètres; diamètre des murailles intérieures, 2 1/2. 

DEVONIEN. Angleterre : Newton Quarry près Torquay. 

coll. de la Société Géologique de Londres, de M. Battersby à Torquay. 


ACERVULARIA BATTERSBYI. 


Une coupe horizontale polie montre des individus très-intimement unis et 
imités seulement par une muraille extérieure en zigzag très-mince et très-peu 
marquée, qui forme des polygones irréguliers; les murailles intérieures sont au 
contraire très-épaisses et n’ont qu’un assez petit diamètre relativement à l’éten- 
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due des polygones dont elles n’occupent pas le milieu, elles paraissent formées 
par un tissu exothécal très-dense. En général, 36 cloisons égales dans l'aire 
extérieure, fort minces, pour la plupart très-courbées et subconfluentes ; elles 
sont un peu épaissies à la muraille interne : la moitié d’entre elles seulement 
se prolongent de façon à atteindre jusqu’à une petite distance du centre de la 
chambre viscérale, où elles présentent un petit lobe paliforme. Les traverses 
sont très-abondantes et très-serrées dans l’aire extérieure, mais on n’en dis- 
tingue que peu ou point en dedans de la muraille interne. Grande diagonale 
des polygones, 15 à 20 millimètres; diamètre des calices, 5 ou 6. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay. Newton. 

Coll. de la Société Géologique de Londres, Battersby. 

Cette espèce par ses murailles extérieures peu marquées et ses cloisons sub- 
confluentes fait le passage aux Phillipsastrées. 


ACERVULARIA ROEMERI. 


Astra Hennauu. Ad. Rœmer, V’erst. des Harzgebirges, p. 5, tab. 2, fig, 13, 1843 (non 
Lonsdale). 

AstrEA pARALLELA? Ibid, tab. 3, fig. 1. — Paraît être un exemplaire de la même espèce 
coupé obliquement et dans lequel les murailles extérieures sont peu 
marquées. 

Prizcipsasrrea PARALLELA? D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 107, 1850. 

Acervuzaria Roemerr. De Verneuil et Jules Haime, Bull. Soc. Géol. de France, 2° sér., 

t. VII, p. 162, 1850. 


Polypier massif, à surface subplane. Polypiérites prismatiques, intimement 
soudés; murailles extérieures fort minces et souvent difficiles à distinguer 
dans certains états de fossilisation ; la grande diagonale est de 6 à 8 milli- 
mètres, le diamètre de la muraille intérieure étant de 2 millimètres; au moins 
26 à 28 rayons septo-costaux, qui sont fort minces et fortement courbés ou 
flexueux en dehors. 

DEVONIEN. Hanovre : Grund, dans le Harz. Espagne : Puerto de las Volcas 
près Pola de Gordon (Léon). Angleterre : Torquay. 

Coll. de Verneuil, Battersby. 
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L ACERVULARIA ANANAS. 


Maprepora cowposita, etc. Fougt, Amæn. Acad., t. I, p. 92, tab. 4, fig. 9, 1749. 
Maprepora ananas. Linné, Syst. Nat., éd. 12, p. 1275, 1767. 
AcErRVULARIA BALTICA, Schweiïgger, Handb. der Naturg., p. 418, 1820. 
— Eichwald, Zoo!. Spec., t. I, p. 187, 1829. 
Favasrrea saurica, De Blainville, Dict. Sc. Nat., t. LX, p. 340, 1830. — Man., p. 375. 


Cette espèce, grossièrement figurée par Fougt, nous paraît différer de l’A. 
luxurians par le grand nombre de ses rayons septocostaux et par le petit 
diamètre des murailles intérieures proportionnellement à la diagonale des 
polypiérites, qui est d’environ 12 millimètres. 

SILURIEN (supérieur). Gothland. 


GENRE SMITHIA. 


Polypier composé, astréiforme, se multipliant par gemmation submarginale. 
Polypiérites, toujours intimement soudés entre eux, ayant la même structure 
que les Acervulaires, si ce n’est qu'ils manquent de murailles extérieures dis- 
tinctes et que leurs rayons septocostaux sont plus ou moins confluents. Pas de 
columelle. 

Nous nommons ce genre en mémoire de William Smith, l’auteur du 
remarquable ouvrage intitulé : Strata identified by organic fossils et l'un 
des fondateurs de la paléontologie. Les Smithies ont beaucoup d’affinité avec 
les Acervulaires; elles s’en distinguent surtout par le mode d’union des poly- 
piérites, qui ne sont pas circonscrits par des murailles épithécales. Les Phillip- 
sastrea en diffèrent par la présence d'une columelle styliforme. 

Les espèces connues appartiennent à l’étage devonien. 


SMITHIA HENNAHI. 


Astrea Hennaun (pars). Lonsdale, ir Sedgwick et Murchison, Geol. Trans., 3° sér., vol. 5, 
p. 697, pl. 58, fig. 3, 1840. — Figure grossière. 
— Phillips, Palæoz. foss., p. 12, pl. 6, fig. 16, 1841. — Fig. gros- 
sière ; les petites cloisons ne sont pas assez marquées 
Craruoruyzium Hennantr. Bronn, Index Paleont., t. 1, p. 368, 1848. 


Liraosrrotion Hennauit et Acrinocyaraus Henvauu. D’Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, 
p. 106 et 107, 1850. 


Pairupsastrea Hennam (én parte). D'Orbigny, ibid., p. 107. 
Coupe horizontale polie montrant des cercles muraux bien marqués 
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quoique minces, distants entre eux de 2, 3 ou 4 fois leur diamètre, mais 
très-inégalement écartés dans un même exemplaire; les rayons costaux au 
nombre de 24 ou de 26 par chaque individu, tous à peu près également 
minces, paraissant un peu granulés sur leurs faces, en général beaucoup plus 
étendus dans une direction que dans la direction opposée, plus droits et plus 
confluents dans la direction principale que dans l’autre sens, où ils sont irré- 
gulièrement flexueux, anguleux ou géniculés : la moitié de ces rayons s’arrête 
à la muraille, l’autre moitié s’épaissit un peu en ce point, pour s’amincir de 
nouveau et atteindre presque jusqu'au centre de la chambre viscérale, où l’on 
distingue des traces de petits lobes paliformes. Diamètre des cercles muraux, 
3 ou 4 millimètres. Dans une section verticale on voit que les loges interco- 
stales sont remplies par des vésicules très-petites et assez régulières; les tra- 
verses des loges intercloisonnaires sont presque horizontales et s’unissent 
dans l’axe des chambres des polypiérites pour former de petits planchers 
très-serrés. 
DEVONIEN. Angleterre : Torquay, Plymouth , Newton. 

Collections J. S. Bowerbank, Baitersby, Pengilly. 


SMITHIA PENGILLYI. 


Asrrea Hennari (pars). Lonsdale, ir Sedgwick et Murchison, Geo. Trans, 2° sér., 
& V, 3° part., p. 697, pl. 58, fig. 34, 1840. — Fig. grossière, 


Cercles muraux peu prononcés et indiqués surtout par un léger épaississe- 
ment des cloisons, très-inégalement écartés; une quarantaine de rayons cos- 
taux ou plus, alternativement inégaux en épaisseur, granulés latéralement , 
en général plus allongés dans un sens que dans l’autre et plus confluents dans 
la direction principale, flexueux et fréquemment anguleux dans la direction 
opposée ; la moitié d’entre eux s’arrétent à la muraille; ceux de l’autre moitié 
s’épaississent en ce point et deviennent extrêmement minces près du centre, 
où ils sont munis d’un appendice paliforme. Le diamètre des cercles muraux 
est de 5 à 6 millimètres, quelquefois un peu plus; les traverses sont très- 
serrées. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay, Plymouth. 

Coll. de la Société Géologique de Londres, Bowerbank, Battersby, Pengilly. 

Ce polypier diffère du précédent par ses cloisons plus nombreuses, plus 
épaisses et plus serrées. 
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SMITHIA BOLONIENSIS. 


Nous ne connaissons cette espèce que par un échantillon usé, mais elle 
nous paraît très-distincte par la complète confluence des rayons Costaux et 
leur aspect très-flexueux. Les calices sont régulièrement circulaires, distants 
d’une fois ou deux leur diamètre; 24 à 26 rayons minces, courbés, alternati- 
vement un peu inégaux en dedans des murailles, Diamètre des calices, 2 mil- 
limètres ou 2 1/2. 

DEVONIEN. France : Ferques près Boulogne. 

Coll. Bouchard-Chantereaux. 


SMITHIA BOWERBANKI. 


Cercles muraux bien marqués, très-écartés, quoique inégalement. 18 ou 
20 rayons Costaux complétement confluents, minces, plus développés 
et plus droits dans un sens quedans l’autre, mais en général très-flexueux et 
vermiculés, d'autant plus minces qu’on les observe à une plus grande distance 
du calice, s’épaississant à la muraille, où ils deviennent inégaux; les grands 
ne paraissent pas tout à fait atteindre jusqu’au centre et semblent privés de 
lobes paliformes. Les traverses sont très-petites. Diamètre des cercles muraux, 
un peu moins de 2 millimètres. 

DEVONIEN. Torquay. 

Coll. Battersby. 


GENRE ERIDOPHYLLUM. 


ERIDOPHYLLUM, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LxxI 
(1850). 


Polypier composé, fasciculé, se multipliant par gemmation latérale ou cali- 
cinale. Polypiérites allongés, cylindroïdes et munis d’une épithèque épaisse 
qui donne naissance à une série de prolongements subradiciformes, courts et 
épais, s'étendant sur l'individu le plus proche; planchers bien développés et 
occupant toute l'aire centrale circonscrite par la muraille interne, appareil 
septocostal remplissant l’aire extérieure située entre les deux murailles, mais 
ne se prolongeant pas dans l’aire centrale. 

Ce genre remarquable se distingue bien des Acervulaires par le mode 
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d’union des polypiérites en même temps que par le peu de développement 
des cloisons en dedans de la muraille interne. Les deux espèces types appar- 
tiennent au terrain devonien de l’Amérique du Nord; nous y ajouterons, 
avec doute, une troisième espèce, provenant de Gothland, dont nous n’a- 
vons pas pu étudier la structure intérieure. 


ERIDOPHYLLUM VERNEUILANUM. 
PI. 8, fig. 6, 6a. 


Enpopayzzum VEerNEUILANUM. Milne-Edw. et J. Haime, British foss. Corals, Intr., p. zxxi, 
1850. 


Polypier fasciculé, polypiérites un peu irréguliers et assez écartés; gemma- 
tion latérale; les plis de l’épithèque ordinairement obliques soit en haut, soit 
en bas; crampons très-forts, ascendants, assez espacés, bien qu’inégalement; 
muraille extérieure mince; une muraille intérieure d’un très-petit diamètre, 
mais très-nette et très-prononcée, en dedans de laquelle on ne voit pas de 
traces de cloisons; elle circonscrit un cylindre fermé par des planchers hori- 
zontaux superposés; 22 rayons costaux, peu inépaux, minces, mais bien dé- 
veloppés, occupent l’aire comprise entre les > murailles, et dans les loges 
qu'ils forment on voit dans une section horizontale plusieurs rangées de tra- 
verses. Diamètre des individus, 7 à 10 millimètres; de la muraille intérieure, 2. 

DEVONIEN. Etats-Unis : Columbus (Ohio). 

Coll. de Verneuil. 


ERIDOPHYLLUM STRICTUM. 
PI. 8, fig. 7. 


Polypiérites serrés, allongés, cylindro-turbinés, s’unissant par des cram- 
pons peu prononcés et inégalement espacés. Gemmation calicinale; trois ou 
quatre jeunes se montrent à la fois dans un même calice. Diamètre des grands 
individus, 8 à 10 millimètres; de la muraille interne, un peu plus de deux. 

DEVONIEN. Columbus, chutes de l'Ohio. 

Mus. de Paris, de Verneuil. 

On trouve ordinairement ce polypier dans un très-mauvais état de conser- 
vation; pourtant, depuis que nous l’avons fait figurer, nous avons observé un 
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exemplaire montrant environ une quarantaine de côtes minces et une petite 
muraille intérieure au fond de la cavité caliciforme. 


ERIDOPHYLLUM? RUGOSUM. 
PL. 10, fig. 4, 4a et 48, 


Polypiérites longs, grêles, parallèles ou lésèrement inclinés, un peu 
flexueux, serrés. Épithèque très-forte, délicatement striée en travers et dansune 
direction oblique et ascendante. Crampons forts et bien détachés; les jeunes 
naissent sur ces prolongements. Il paraît y avoir une vingtaine de cloisons. 
Diamètre des polypiérites, 3 ou 4 millimètres. 

SILURIEN (supérieur). Gothland. 

Coll. de Verneuil. 


Genre SPONGOPHYLLUM :. 


Polypier massif, astréiforme. Polypiérites prismatiques soudés par leurs 
murailles épithécales; pas de murailles internes, pas de columelle. Cloisons 
nombreuses très-minces et en quelque sorte perdues dans le tissu vésiculaire, 
qui remplit presque entièrement les chambres viscérales. De petits planchers 
horizontaux au centre de ces chambres. 

Ce genre est remarquable par le faible développement des lames cloison- 
naires qui paraissent strier la surface des vésicules plutôt que les traverser 


réellement, et qui rappellent ainsi les côtes des Lonsdalia. Nous ne connais- 
sons qu'une espèce. 


SPONGOPHYLLUM SEDGWICKI. 


Polypier massif, Calices polygonaux, très-inégaux, limités par des murailles 
assez fortes. Columelle nulle. 14 ou 16 rayons cloisonnaires, extrêmement 
minces, atteignant en général Jusqu'à une petite distance du centre, légère- 
ment flexueux et souvent très-difficiles à distinguer au milieu du tissu vési- 
culaire qui remplit les chambres des polypiérites. Ils alternent quelquefois 
avec un égal nombre de cloisons rudimentaires. Une section verticale montre 
les vésicules inégales, en général très-allongées et un peu irrégulières, qui oc- 


* Les caractères de ce genre ont été omis dans la première partie de cet ouvrage à la 
page 171. 


ARCHIVES pu Muséum, Tome V, 54 
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cupent toutes les parties extérieures des cavités viscérales; mais il y a au centre 
de petits planchers horizontaux. Diagonale des grands calices, 6 ou 7 milli- 
mètres; rarement plus. 

DEVONIEN. Angleterre : Torquay. 

Coll. Battersby. 


GENRE STROMBODES. 


STROMBODES (pars). Schweigger, Handb. der Naturg., p. 418 (1820). — 
Goldfuss, Petref. Germ., 1. I, p. 62 (1826). 

STROMBASTREA. De Blainville, Dict. Sc. Nat., t. LX, p. 341 (1830). 

ACERVULARIA. Lonsdale in Murchison, Silur. Syst., p. 689 (1839) (non 


Schweigger). 
LaMELLOPORA. Dale Owen, Rep. on the Geol. of Iowa, Wise., etc., p. 70 


(844). 
ARACHNOPHYLLUM. Dana, Expl. Exped. (Zooph.), p. 360 (1846). 
Cxzicopora. Steininger, Verst. der Ucbergangsgeb. der Eifel, p. 17 (1849). 
ACTINOCYATHUS et STROMBODES. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 107 
(1850). 


Polypier composé, massif, s’accroissant par gemmation caliculaire ou sub- 
marginale; polypiérites essentiellement constitués par une série de planchers 
infundibuliformes qui sont unis entre eux par des trabicules vésiculaires de 
manière à former une masse columnaire; les sommets de ces polypiérites en 
général polygonaux et bien circonscrits et couverts de nombreux rayons septo- 
costaux; murailles extérieures très-peu développées, les intérieures également 
rudimentaires. Pas de columelle. 

Schweigger a établi ce genre pour deux espèces figurées dans les Amœæni- 
tates Academicæ. L'une (Madrepora stellaris, L.) présente en effet les carac- 
tères que nous venons d'indiquer; mais la seconde (Madrepora truncata, L.) 
doit rentrer dans le groupe des Cyathophyllum. Dans ces derniers temps, la 
signification du mot S/rombodes a beaucoup varié. C’est ainsi que M. Ehren- 
berg, puis M. Lonsdale l’ont appliqué à des Cyathophylles simples, et ce der- 
nier auteur appelle au contraire Acervularia une espèce qui ne diffère que 
très-peu du Strombodes stellaris de Schweigger; tandis que MM. de Blain- 
ville et Steininger ont changé, le premier en Strombastrea, V'autre en Cylico- 
pora, le nom proposé, en 1820, par le naturaliste prussien, M. Dana et 
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M. Bronn ont regardé comme un Cyathephylle le Strombodes un peu altéré, 
mais pourtant bien caractérisé, qu’a figuré Goldfuss; en même temps M. Dana 
a créé le genre Arachnophyllum pour un polypier qui n’est pas autre chose 
qu'un Strombodes bien conservé, M. d'Orbigny est arrivé de son côté à un ré- 
sultat semblable et, tout en adoptant le genre de Schweigger pour l'espèce 
de Goldfuss, il forme une nouvelle coupe (Actinocyathus) pour le véritable 
Strombodes représenté par M. Lonsdale sous le nom d’Acervularia baltica ; 
quelques années avant, M. Dale Owen avait augmenté d’un nouveau nom 
(Lamellopora) cette synonymie déjà suffisamment embrouillée. 

Toutes les espèces que nous allons décrire appartiennent exclusivement à 
l'étage silurien; nous sommes portés à croire que la Cylicopora fasciculata 
Steininger (Verst. der Ucbergangsgeb. der Eïifel, P- 17) doit se rapporter à l’une 
de celles-ci, et n’est indiquée que par erreur comme provenant du terrain 
devonien de Gerolstein. 


STROMBODES LABECHII. 


Polypier en masse subturbinée, à surface supérieure légèrement convexe, à 
plateau commun présentant des bourrelets inégaux et très-saillants et recou- 
vert d’une épithèque très-mince, le sommet des individus formant des poly- 
gones irréguliers dont les lignes de séparation sont formées par des arêtes 
fortes et principalement relevées à leurs points de rencontre. Vers le milieu 
des polygones, on distingue un faible bourrelet circulaire très-peu proémi- 
nent dont le cercle correspond à la partie supérieure des murailles et circon- 
scrit les calices proprement dits. Les rayons cloisonnaires n’ont en réalité 
qu’une très-petite étendue, mais ils se confondent avec les rayons costaux, qui 
se prolongent beaucoup en dehors, jusqu’à ce qu’ils atteignent les limites des 
individus; ces rayons sont très-fins et très-serrés. On en compte environ 
une centaine pour chaque individu; mais le tiers seulement arrive jusqu’au 
centre de la fossette calicinale, où ils se recourbent et font une légère saillie ; 
ils paraissent pour la plupart présenter de petits lobes paliformes; les rayons 
marginaux ou costaux sont encore plus fins que les principaux, et ils s'y 
soudent dans leur partie interne. Entre tous ces rayons s'étendent des tra- 
verses très-fines, très-serrées et équidistantes; il ÿ en a une quinzaine dans 
une longueur de 2 millimètres. L’ensemble de ces rayons et de ces traverses, 
vu à la loupe, représente un réseau très-fin et très-régulier. Des coupes ver- 


428 POLYPIERS FOSSILES 


ticales et horizontales montrent la structure essentiellement vésiculeuse de ce 
polypier : une section faite suivant un plan passant par la base et un des dia- 
mètres de la face supérieure fait voir une succession de lignes horizontales 
ondulées et parallèles qui correspondent à des couches plus denses dans un 
tissu finement celluleux; ce tissu est très-délicatement traversé par des rayons 
verticaux qui apparaissent sous forme de petites stries longitudinales. Une 
section horizontale montre des murailles circulaires bien marquées, et chaque 
individu ainsi coupé présente à sa surface un réseau régulier dont les mailles 
deviennent plus grandes et moins régulières à mesure qu’on s'éloigne davantage 
du centre; en beaucoup de points on ne voit plus de traces de rayons dans 
cette zone extérieure, qui est alors entièrement occupée par des vésicules. 
Grande diagonale des polygoues à la surface supérieure, 2 centimètres au 
plus; diamètre des calices, 7 ou 8 millimètres. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Wenlock Edge. 

Musées de Paris, de Bristol, de Géologie Pratique de Londres, de Verneuil, 
Ch. Stokes. 


STROMBODES MURCHISONI. 


AcervuLariA BaLrica (pars). Lonsdale, ir Murchison, Sul. Syst., p. 689, pl. 16, fig. 80, 
8c, 8d, 8e (Cæt. excl.), 1839 (non Schweigger). 
AcrivocxarTaus BALTICUS. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 48, 1850. 


Polypier en masse subturbinée, à plateau inférieur présentant des bourre- 
lets d’accroissement très-irréguliers, et recouvert d’une très-forte épithèque. 
La surface supérieure est légèrement convexe; les polygones sont séparés 
par des arêtes plus ou moins saillantes et, en général, un peu plus relevées 
à leurs points de rencontre; bourrelets calicinaux, petits mais assez distincts; 
une fausse columelle un peu relevée. Nous avons pu distinguer sur quelques 
individus seulement des traces de lobes paliformes très-petits. Les rayons 
septocostaux sont extrêmement fins et nombreux, on en compte jusqu'à cent; 
mais la plupart s'arrêtent à une distance plus ou moins grande des bords des 
polygones, et une quarantaine seulement s’approchent du centre : il est pro- 
bable que vingt seulement sont munis d'un lobe paliforme. La diagonale des 
polygones est d'environ 2 centimètres 5; le diamètre des bourrelets calici- 
naux, 8 millimètres. Une section verticale montre une structure presque com- 
plétement vésiculeuse; c’est à peine si, dans la partie qui correspond à l’axe 
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central des individus, on distingue quelques stries verticales interrompues, 
représentant la coupe des cloisons : les lignes transversales ondulées qui indi- 
quent les différentes couches intimement soudées dont est composé le poly- 
pier, sont surtout relevées aux points correspondant aux arêtes polygonales 
et sont presque horizontales dans le reste de leur étendue. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley, Wenlock. Zrlande : M'Coy cite 
Egool et Bellaghaderreen dans le comté de Mayo. 

Musées de Paris, de Bristol, de la Société Géologique de Londres, de 


M. Bowerbank. 


STROMBODES PHILLIPSI. 


AcervuLarta 8aLmiCa, Phillips, Palæoz. foss. of Cornwall, Devon, etc., p 13, pl. 7, fig. 18E, 
1841. 
Acrinocyataus Parzuesu. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 108, 1850. 


Polypier à surface plane ou légèrement convexe, les polygones qui indi- 
quent les limites des individus inégaux et formés par des arêtes irrégulière- 
ment saillantes; les stries costales se continuent souvent sur ces arêtes d’un 
polypiérite à un autre; des bourrelets calicinaux très-forts et saillants, d’un 
très-grand diamètre par rapport à la largeur des polygones; les fossettes cali- 
cinales assez grandes et peu profondes; columelle rudimentaire et très-peu 
élevée; environ 80 rayons septocostaux, grêles, serrés, desquels partent laté- 
ralement des traverses très-fines et très-serrées; la moitié d’entre eux, à peu 
près, arrivent près du centre et, parmi ces derniers, la moitié seulement, 
c’est-à-dire une vingtaine, portent un lobe paliforme arrondi et bien déve- 
loppé; l'ensemble des lobes paliformes, qui sont tous sensiblement égaux, 
forme autour du centre columellaire une couronne assez régulière. La diago- 
nale des polypiérites est de 2 centimètres à 2,5; le diamètre des bourrelets 
calicinaux est de 10 à 13 millimètres, et il y a 5 ou 6 traverses dans l’espace 
d’un millimètre. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Wenlock". 

Coll. John Phillips. 


Cette espèce se distingue bien de ses congénères par le rapport du diamètre 


! Nous ne savons pas pourquoi M. d’Orbigny place cette espèce dans le terrain de- 


vonien. 
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de ses bourrelets calicinaux avec la diagonale des polygones et par le grand 
développement des lobes paliformes. 


STROMBODES PENTAGONUS. 


Srromsones PENTAGoNus. Goldfuss, Petref. Germ., t. I, p. 62, tab. 21, fig. 2, 1826. 
STROMBASTREA QuINQuANGuLosA. De Blainville, Dict. Sc. Nat., t. LX, p. 341, 1830. — 
Man., p. 376, pl. 54, fig. 4. 
Srromsopes PENTAGONUS. Holl, Handb. der Petref., p. 418, 1830. 
_— Bronn, Leth. Geogn., t. 1, p. 49, tab. 5, fig. 5, 1835-37. 
CrarornyLLuM sTROMBODES, Bronn, Index Paleont., t. 1, p. 370, 1848. 
Sraowsopes PENTAGONUS. D'Orbigny, Prodr. de Paleont., t. I, p. 107, 1850. 


Polypier en masse turbinée, et rappelant beaucoup, par sa forme générale 
aussi bien que par celle des polygones, le Strombodes Labechü. 1 en diffère 
pourtant par ses polygones plus réguliers, ses murailles intérieures allongées 
et infundibuliformes, et peut-être aussi par des vésicules plus grosses. Il paraît 
exister au moins une cinquantaine de rayons septocostaux. La diagonale des 
polygones est d’environ 15 millimètres ou un peu moins. 

Tous les échantillons que nous avons observés sont considérablement 
altérés, et il est par conséquent très-difficile de bien caractériser l'espèce. 

SILURIEN (supérieur). Amérique du Nord : Beargrass près Louisville dans 
le Kentucky; Québec (lac Huron), île de Drummond. 

Musées de Bonn, Ch. Stokes, de Verneuil. 


STROMBODES STRIATUS. 
Favasrrea srriata. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. X, p. 48, 1850. 


C’est avec beaucoup de doute que nous conservons cette espèce, qui ne 
nous paraît avoir été établie que sur des individus très-grands du Strombodes 
pentagonus. Les polygones ont jusqu’à 3 centimètres de largeur, et les cloisons 
sont plus nombreuses et aussi fines que dans la dernière espèce. Telles parais- 
sent être les seules différences qui séparent ces polypiers, au reste ils sont 
tous les deux extrêmement altérés. 

SILURIEN. Amérique du Nord : ile de Drummond (lac Huron). — M. d’Or- 
bigny l'indique par erreur comme provenant des chutes de l'Ohio. 

Collections Ch. Stokes, d'Orbigny. 
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STROMBODES STELLARIS. 


Maprerora composira, etc. Fougt, 4mæn. Acad., t. I, p.94, tab. 4, fig. 11, et n° 4, 1749. 
Peut-être aussi la figure 18. 

Maprepora sreLLanis. Linné, Syst. Nat., édit. 19, p. 1277, 1767. 

SrromBODES sTELLARIS. Schweïgger, Handb. der Naturg., p. 418, 1820. 

Mapreponites srecraris. Wahlenberg, Nova Acta Soc. Upsal, t. VIII, p. 96, 1821. 

STromBoDEs srELLARIS. Eichwald, Zool. Spec., t. I, p. 188, 1829. 

SrromsastREA srELLARIS. De Blainville, Diet. Sc. Nat., t. LX, p. 342, 1830. — Man., 
p- 376. 

CyarmoPnyLLum sTELLARE. Bronn, Ind. Pal., t. I, p. 370, 1848. 


Nous ne connaissons cette espèce que par la figure grossière donnée par 
Linné dans les Amoænitates Academicæ, et peut-être fait-elle double emploi 
avec l’une de celles qui sont décrites précédemment. Elle paraît voisine du 
S. pentagonus, par l'allongement de ses cornets muraux; mais ils sont d’un 
diamètre beaucoup plus grand par rapport à celui des polypiérites, qui est 
d’environ 15 millimètres. Suivant Fougt, ce polypier se trouve fossile sur les 
rivages de Kylle et de Slite en Gothlandie. 


STROMBODES DIFFLUENS. 
ACERVULARIA BALTICA (pars). Lonsdale, ir Murchison, S:2. Syst., pl. 16, fig. 8 et 8 à, 1839. 


Polypier en masse subgibbeuse, à plateau inférieur entouré d’une épithèque 
mince etmontrant des lignes d’accroissement assez saillantes; calices en forme 
de petits bourrelets circulaires, du centre desquels partent des rayons très- 
fins, partout serrés, flexueux extérieurement, qui se prolongent beaucoup en 
dehors et se confondent avec ceux des calices voisins. Ces rayons sont épaux 
au dehors de la fossette ; mais en dedans de cette fossette, qui est bien marquée, 
quoique peu profonde, ils sont alternativement un peu inégaux, surtout en 
étendue, la moitié d’entre eux s’arrêtant à quelque distance du centre et les 
autres atteignant jusqu’au centre, où ils se relèvent un peu, demanière à simuler 
une petite columelle. Quelques-uns d’entre eux sont un peu courbes vers le 
centre. On en compte 35 ou {0 dans chaque fossette. Le diamètre des bour- 
relets calicinaux est de 6 à 7 millimètres, ces bourrelets sont distants entre 
eux quelquefois du double de leur diamètre, la profondeur de la fossette 
est au moins d’un millimètre. Une section verticale montre un tissu vési- 
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culaire assez dense, à cellules un peu inégales, et traversé par des stries sep- 
tocostales, verticales, en général distinctes quoique peu prononcées. 
SILURIEN (supérieur). Angleterre : Much Wenlock. 
Mus. de Paris, de Géologie Pratique de Londres, Bowerbank, de Verneuil. 


STROMBODES INFUNDIBULARIUS, Lamellopora infundibularia, Dale Owen, 
Rep. on Geol. of Wisc. Iowa, Ilin., etc., p. 70, n° 14, fig. 1. 1844, est une 
petite espèce d'Iowa et du Wisconsin qui peut-être ne diffère pas du Strom- 
bodes pentagonus. Il est possible qu'il faille aussi y rapporter l’Astrea mamil- 
laris, ibid, pl. 14, fig. 3. 


Genre LITHOSTROTION. 


LiTHosrROTION (pars). Fleming, Brit. anim., p. 508 (1828). 

LirHopENDRON. Phillips, {lustr. of Geol. of York, t. IX, p. 202, 1836. (Non 
Schweigger.) 

AxINURA, Castelnau, Terr. sil. de l'Amériq. du Nord, p. 49 (1843). 

SrYLASTREA ? Lonsdale èn Murch. Vern. Keys., Russ. and Ural, t.1, p. 621 
(1845). 

CoLuMnaniA. Dana, Expl. Exp. (Zooph.), p.363 (1846). (Non Goldfuss.) 

SIPHONODENDRON et NEMAPHYLLUM. M’'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
2° sér., t. ILE, p. 15 (1849). 

ACROGYATHUS et LASMOCYATHUS. D’Orbigny, Prodr. de Pal., t. 1, p. 160 
(1850). 


Polypier composé, se multipliant par gemmation latérale. Polypiérites en- 
tourés d'une épithèque complète, tantôt restant libres entre eux latéralement, 
tantôt complétement soudés par leurs murailles. Cloisons assez bien déve- 
loppées. Chambres viscérales présentant dans leurs parties extérieures des 
traverses vésiculaires, et dans leurs parties centrales des planchers, bien déve- 
loppés, qui sont traversés par une columelle styliforme. 

Fleming comprend dans ce groupe quatre espèces : la première avait déjà 
été anciennement nommée par Lhwyd Zäthostrotion, et c’est elle qu’on doit 
considérer comme le type du genre; la seconde espèce (Lüthostrotion margi- 
natum) paraît aussi devoir s’y placer, mais elle est trop imparfaitement dé- 
crite pour être déterminée spécifiquement. Quant aux deux autres, elles 
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n’appartiennent pas à la même division : le Lathostrotion floriforme est une 
Lonsdalia et le Lithostrotion oblongum une Isastrea. 

Le genre Lithostrotion a été établi d’après la considération de la forme 
prismatique des polypiérites, et c’est encore d'après ce caractère que 
M. Lonsdale, en nommant Lithostrotion les Lonsdalia, a formé le groupe des 
Stylastrea pour des polypiers qui nous semblent très-voisins des espèces que 
nous décrivons ici, que M. Dana a conservé le genre Columnaria en chan- 
geant la signification de ce mot créé par Goldfuss et que M.M’Coy, qui rejette 
complétement le nom de Fleming comme synonyme des Strombodes de 
Schweigger, a proposé le petit groupe des Nemaphyllum. Nous nous sommes 
assurés, pour les polypiers présentant la même organisation que le Lithos- 
trotion striatum de Fleming, que le degré de rapprochement et de soudure 
des individus est très-variable dans une même espèce et par conséquent ne 
saurait avoir une importance générique; les genres Lithodendron de Phillips, 
Axinura de Castelnau, Siphonodendron de M'Coy et Acrocyathus de d’Orbi- 
gny, qui sont tous synonymes, et qui n'avaient pour but que de séparer 
les espèces à polypiérites libres latéralement de celles dont les individus sont 
prismatiques et soudés, ne doivent donc former avec ces dernières qu'un seul 
et même groupe auquel nous conserverons le nom de Lithostrotion parce 
qu’il est plus ancien que tous les autres. 

Toutes les espèces sont carbonifères, à l'exception d’une seule que Gold- 

uss a indiquée comme provenant du terrain devonien de Bensberg. 


LITHOSTROTION MAMILLARE. 
PI. 13, fig. 1, la, 12. 
ASTREA MAMILLAKIS. Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 24, fig. 5, 1843. 
Axinura Cananensis. Ibid. , pl. 24, fig. 4. 
Acrocyatus FLoRIFORMIS, d'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 160, 1850. 


Polypier tantôt en touffe subdendroïde, tantôt moitié dendroïde, moitié 
astréiforme, ou tout à fait massif, suivant les divers degrés de rapprochement 
des individus. Calices circulaires ou polygonaux, extrêmement inégaux, pro- 
fonds. Dans les calices polygonaux, les bords sont simples et très-minces; 
tantôt des calices petits au milieu des grands, tantôt un grand nombre de p-- 
tits groupés par places. L'ouverture du calice large, évasée en haut, mais non 


déjetée en dehors; le centre monticuliforme et terminé au sommet par une 
ARCHIVES DU Muséum, ToME V. 55 


A134 POLYPIERS FOSSILES 


columelle un peu saillante, comprimée et subcristiforme, mais petite et pen 
distincte du dernier plancher. Dans la direction du grand axe horizontal de la 
columelle on observe de chaque côté une très-petite fossette septale peu 
prononcée, mais un peu plus marquée d'un côté que de l’autre. Dans 
chacune de ces petites fossettes on voit une cloison qui avance plus près 
de la columelle que toutes les autres; cependant on distingue dans les calices 
bien conservés un certain nombre de rayons cloisonnaires qui remontent sur 
la columelle en suivant une route un peu flexueuse. Le plus souvent ces rayons 
sont brisés, et on croirait alors que le plancher est lisse. Le nombre des cloisons 
varie, suivant la grandeur des calices, depuis 18 jusqu’à 46; et entre ces cloisons, 
qui sont bien développées, fort minces, droites, subégales, distinctes depuis 
la muraille, on en voitsouvent un égal nombre de rudimentaires intercalées. Les 
cloisons sont légèrement concaves dans leur partie supérieure, non débor- 
dantes, puis un peu convexes dans le milieu et de nouveau concaves en bas. 
Les individus qui restent libres latéralement sont droits ou légèrement con- 
tournés; ils sont totalement recouverts d'une épithèque mince finement plissée 
qui laisse à peine distinguer la direction de côtes droites et égales. Dans les 
individus devenus prismatiques par rapprochement, mais qui souvent se dé- 
tachent sans se briser sous le marteau, les pans de la muraille sont irrégu- 
lièrement scalariformes, et on distingue mieux alors des côtes très-fines et 
égales peu serrées. Dans une coupe verticale la muraille intérieure est indi- 
quée par une ligne parfaitement verticale, étroite mais non interrompue. Les 
traverses extérieures à cette muraille sont très-convexes, un peu inclinées 
en bas et en dedans, et forment de grandes vésicules plus larges que hautes; 
celles qui sont en dedans de la muraille et qui concourent à la formation des 
planchers sont plus serrées et relevées vers la columelle : elles sont distantes 
entre elles de 2/3 de millimètre environ et à peu près droites. Hauteur des 
plus grands polypiérites (brisés), 25 centimètres; largeur des grands calices, 
2 ou 2 1/2. L’altération la plus profonde consiste dans la complète dispari- 
tion de la columelle, et les planchers se succèdent alors, sans connexion entre 
eux, comme dans les Amplexus. 


CARBONIFÈRE. Amérique du Nord : Monts Flecher (North Alabama); 
Eddyville (Kentucky); montagnes du Cumberland (Tennessee); Charlotte 
(Tennessee); Harding County (État d’Indiana); Washington County et Cum- 
berland River (Tennessee); Cabell Cey (Virginia); Warsaw (Illinois). 
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Musées de Paris, de l’École des Mines, d'Orbigny, Michelin, de Verneuil. 


LITHOSTROTION JUNCEUM. 


Joncr zarinei. David Ure, Hist, of Rutherglen and East Kilbride, p. 337, tab. 19, fig. 19, 
1793. 
CaRxOPHYLLIA JUNCEA. Fleming, Brit. anim., p. 509, 1828. 

— S. Woodward, Table of Brit. Org. Rem., p. 6, 1830. 
LAiTHODENDRON JUNCEUM. Keferstein, at. des Ærdkorp., t. IL, p. 785, 1834. 
LiTHODENDRON SEXDECIMALE. Phillips , Geol. of Fork, t. IT, p. 202, pl. 2, fig. 11, 19, 13, 

1836. 
CarvoPayLLia sexpecimauis. De Koninck » Foss. des terr. carb, de Belg., p.17, pl. D, 
fig. 4, 1842. 
CLapocora SEXDECIMALIS, Morris, Cat. of Brit Joss., p. 33, 1843, 
Lrropenpron coarcrarum. Portlock » Rep. on the Geol, of Londonderry , p. 336, pl. 22, 
fig. 5, 1843.— Paraît être une variété à petits polypiérites. 
LiTHODENDRON sExDECIMALE, M° Coy, Syn. carb. foss. of Irel., p. 189, 1844. 
LiTHODENDRON COARCTATUM. lbid., p. 188. 
CLADOCORA SEXDECIMALIS. Geinitz, Grundr. der Vert., p. 570, 1845-46. 
DiPHYPHYLLUM SEXDECIMALE. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 159 , 1850. 


Polypier fasciculé. Polypiérites allongés, cylindriques, inégalement rap- 
prochés, droits ou un peu irréguliers, rarement coalescents, fortement cour- 
bés au-dessus de leur point d’origine, entourés d’une épithèque finement 
plissée. Columelle assez forte, un peu comprimée. 16 à 18 cloisons princi- 
pales, qui alternent avec un égal nombre de plus petites et qui atteignent 
très-près de la columelle, Diamètre des polypiérites, 2 à 3 millimètres. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Visé. Russe : Ilinsk sur la rivière Tchussovaya et 
Kamensk (Oural). Angleterre : Mold, Wellington, Oswestry, Allendale. Ure 
cite Rutherglen, Lanarck. Phillips cite Kirby Lonsdale, Kettlewel, Peny- 
ghent, Aldstone Moor, Northumberland, Veynal. Zrlande : Portlock cite 
Derryloran, Cookstown. 

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de la Société Géolo- 
gique de Londres, de l’École des Mines (de Koninck), de Verneuil, Bower- 
bank. 
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LITHOSTROTION MARTINI. 


Eniswarouraus, ete. William Martin, Petrif. Derb., pl. 17, 1809. 

Carvopnycuia rascicuzara. Fleming, Brit, an., p. 509, 1828 (non Lamarck). 

Lirnopenpron rascicuLarum. Phillips, Geo. of York, t. I, p. 202, pl. 2, fig. 16, 17, 1836. 

CarvoPmyzura rascicuLaTa. De Koninck, Anim. foss. des terr. carb. de Belg., p. 17, pl. D, 
fig. 5, et pl. G, fig. 9, 1842. 

Lrrnonennron cæsrrrosum. M’ Coy, Syn. carb. foss. of Irel., p. 188, 1844 (non Goldfuss). 

Lrrnopenvron rascrcuzarum, Lonsdale, is Murch., Vern. et Keys., Russ. and Ur. , t. I, 

p. 600, 1845. 
Czapocora rascicucara. Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1845-46. 
Diravruyzium rascicuzarum. D'Orbigny, Prodr. de Paléont. , t. 1, p. 159, 1850. 


Polypier en gerbe. Polypiérites très-allongés, cylindriques, légèrement 
flexueux, souvent coalescents, montrant sous l'épithèque des côtes fines, 
planes, serrées, droites, bien distinctes; calices circulaires , columelle assez 
mince et très-comprimée; cloisons extrêmement minces, assez serrées, 
droites ou à peine courbées, dont 26 principales se montrent très-près du 
centre sur les planchers et 26 très-petites s’éloignent très-peu de la muraille ; 
planchers distants entre eux d’un millimètre à peine, presque horizontaux 
dans leur milieu, très-relevés par les bords. Diamètre des calices, 9 millim.; 
diamètre de la surface lisse des planchers, 2. 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Rugley, Oswestry, Corwen. Phillips cite Ribbles- 
dale, Teesdale, Ash-Fell, Bristol, Northumberland. Martin cite Bakewell, 
Winster, Castleton. Zrlande, suivant M'Coy. Belgique : Visé. 

Musées de Paris (de Koninck), de Géologie Pratique de Londres, de 
l'École des Mines, Phillips, Stokes, Bowerbank, de Verneuil. 


LITHOSTROTION IRREGULARE. 


Screw stone. Robert Plot, Mar. Hist. of Staffordshire, p. 195, tab. 12, fig. 5, 1686. 
Mavrerora, etc. ? Parkinson, Or. remains, t. IL, pl. 6, fig. 8, 1808. — La fig. 3 est une 
coupe polie qui se rapporte peut-être à la même espèce. 
CanvopuxLzæa, Conybeare et William Phillips, Out. of Geol. of Engl. and Wales, p. 359, 
1822. 
CanvorgyLuia rascicurata. De Blainville, Dict. Se. Nat., t. LX, p. 311, 1830. — Man., 
p- 345 (non Lamarck). 
CarxoPuyLiea rascicuLATA. Woodwvard, Table of Brit. Org. rem., p. 6, 1830. 
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LiTaoDENDRON 1RREGULARE. J, Phillips, Geol. of Fork, t. 11, p. 202, pl. 2, fig. 14, 15, 
1836. 

CLapocora 1rREGuLARIS. Morris, Cat. of Brit. foss., p. 33, 1843. 

Lirnonenpron rascrcuzaTum. Portlock, Rep. on Londonderry , p. 335, 1843 (non Phillips). 

LiraonENDroN 1RREGULARE. Îbid., p. 336. 

DipaypnyLLuM 1RREGULARE. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 159, 1850. 


Polypier formant des touffes très-considérables. Polypiérites extrêmement 
longs, cylindriques, flexueux, surtout inférieurement, où ils portent des 
bourgeons dont beaucoup ont avorté et semblent s’être soudés aux polypié- 
rites voisins; columelle très-beu comprimée; cloisons extrêmement minces, 
assez écartées; les principales (au nombre de 18 dans les jeunes et 24 dans 
les adultes) arrivant presque jusqu’au centre; les tertiaires se rapprochant 
beaucoup des secondaires, non loin de la columelle; les autres cloisons pres- 
que rudimentaires; la partie lisse des planchers peu étendue, ceux-ci distants 
entre eux d’environ 1/2 millimètre. Diamètre des calices, 5 millimètres; de 
la partie lisse des planchers, à peine 2. 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Castleton (Derbyshire), Corwen, Oswestry. 
M. Phillips cite Bristol, Ash Fell, Northumberland. Zrlande : lit du Shan- 
non. M. Portlock cite Desert Martin, Desertcreat. Russie : Ilinsk sur la ri- 
vière Tchussovaya (Oural. 

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, Phillips, Bowerbank, 
de Verneuil. 

Le Lithodendron costatum , Lonsdale, Russ. and Ural, t. I, P. 598, fig. a, b, 
1845, qui est du terrain carbonifère de Perimishel, au sud de Kaluga, n’est 
probablement qu’un individu de cette espèce dont l’épithèque est enlevée. 

Nous sommes tentés de croire que la Cladocora sarmentosa, Lonsdale, ibid., 
p. 600, est un échantillon dont la columelle est détruite. De Kamensk à l’est 
d’Ekaterinburg (Lonsd.). 


LITHOSTROTION AFFINE. 


Maorepora. Knorr et Walch, Rec. des mon. des catastr., pl. G 1*, fig. 2, 1775. 
Maprerora PEcriNaATA, etc., Parkinson, Org. Rem., t. IL, pl. 6, fig. 5, et peut-être fig. 9, 
1808. 
EriswatozrrHus maDreromITES (arrinis). Will. Martin, Petref. Derb., pl. 31, 1809. 
CarvopyLiia arrinis, Fleming, Brit. anim., p. 509, 1898. 
_ De Blainville, Dict. Sc. Nat. ,t. LX, p. 311, 1830. — Man. p. 346. 


438 POLYPIERS FOSSILES 


CanvornyLua ArriNis. Woodward, Syn. table of Brit. Org. rem., p. 6, 1830. 

Lirnopenpron arriNe. Keferstein, Mat. des Erdkorp., t. I, p. 785, 1834. 

LirmonenproN LonGiconicum. Phillips, Geo. of Fork, t. II, p. 203, pl. 2, fig. 18, 1836. 

Lirnopenpron sociAce. Phillips, sd, , p. 203, pl. 2, fig. 19. — Nous paraît être un 
exemplaire dont les polypiérites sont un peu plus rapprochés: 

LirmonENDRON socIALE et LonGiconICuM. Portlock, Rep. on Londonderry , p. 335 et 336, 

1843. 
LirHopeNDRON AFrINE et sOcrALE. M’ Coy, Syn. carb. foss. of Irel., p. 188 et 189, 1844. 
DrraypayLLun LONGIcoNICUM et sociALE. D'Orbigny, Prodr. de Palcont., t. 1, p. 159, 1850. 


Polypier en touffe dendroïde; polypiérites dressés, cylindro - turbinés, 
très-allongés, portant de distance en distance des bourgeons qui se recour- 
bent en haut, se soudant souvent entre eux, entourés depuis la base jusqu’au 
sommet d’une épithèque mince un peu plissée. Dans les points où cette épi- 
thèque est usée on aperçoit de petites côtes planes, égales et serrées. Calice 
circulaire à fossette grande et profonde; columelle compacte, comprimée et 
saillante au fond du plancher calicinal sous forme d'une petite crête. Cloi- 
sons étroites, serrées, les principales subégales, au nombre de 30 ou 32; les 
autres en même nombre, presque rudimentaires et ne paraissant pas à la 
surface des planchers. Ces cloisons sont minces, assez serrées, denticulées? 
Les planchers très-rapprochés, convexes dans leur milieu et se relevant beau- 
coup par les côtés, à peine distants entre eux d’un millimètre, simples, régu- 
liers, traversés dans leur milieu par la columelle, à laquelle ils sont intimement 
soudés. La surface lisse de ces planchers, sur laquelle les cloisons ne se pro- 
longent pas, a 4 millimètres de largeur, pour un diamètre calicinal de 10 
ou 12. 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Castleton. Phillips cite Kulkeagh, Monutarm, 
Florence Court, Settle. Martin cite Winster. /rlande : Portlock cite Derry- 
loran et Kilcronagham. 

Mus. de Paris, Bowerbank, de Verneuil. 

Le Lithodendron annulatum, Vonsdale, Russ. and Ural, t. I, p. 599, pl. A, 
fig. 5, 1845, nous paraît ne différer que par des bourrelets d’accroissement 
plus prononcés; il est du carbonifère d’Ilinsk et de la rivière Issetz à l'est 
d'Ekaterinburg. 
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LITHOSTROTION PHILLIPSI. 


Lirnonexpron rascicuzarum. Keyserling, Reise in Petsch.; p. 170, pl. 3, fig. 2, 1846 (non 
Phillips). 


Ce polypier ressemble extrêmement au ZLithostrotion Martini; il en diffère 
par la fréquente coalescence des polypiérites, qui s’unissent en petites séries 
par leurs parties latérales de manière à rappeler un peu la disposition des 
Halysites. Il paraît y avoir une trentaine de cloisons, qui sont alternativement 
un peu inégales. La columelle est peu comprimée. Diamètre des calices, 7 ou 
8 millimètres. 

CARBONIFÈRE. /rlande. Russie : Ylytsch , suivant Keyserling. 

Collection Ch. Stokes. 


LITHOSTROTION PAUCIRADIALE. 


LiTHODENDRON PAUCIRADIALE. M’ Coy, Syn. carb. foss. of Jrel., p- 189, 1844. 

SIPHONODENDRON PAUCIRADIALE. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. hist., 9 sér., t. III, p. 135, 
1849. 

DiPHYPHYLLUM PAUCIRADIALE. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 159, 1850. 


Polypiérites lisses, lépèrement flexueux, souvent coalescents; 10 ou r1 cloi- 
sons principales , alternant avec un égal nombre de plus petites : toutes fort 
minces. Diamètre des individus, 3 millimètres. 


CARBONIFÈRE. /rlande : M'Coy (Ann.) cite encore Magheramore, Tober- 
curry. 


LITHOSTROTION ANTIQUUM. 


Liraonenpron cæsrirosum. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 44, tab. 13, fig. 4, 1826. — 
Figure très-bonne, mais montrant des branches principales 
un peu plus grosses que nature (rapporté à tort à la Madre- 
pora cæspitosa Linné). 

Liraonenpron cæsrirosum. Holl, Handb, der Petref., p. 418, 1830. 

CarvorHyLLia cæspirosa. Blainville, Dict., t. LX, p. 319, 1830. — Man., p. 346. 

_ Steininger, Mem. Soc. Géol. de France, t. I, p. 342, 1831. 

CanxOPHYLLIA FLEXUOSA. tbid., p. 342, — Est très-imparfaitement décrite, mais ne paraît 

différer de la figure de Goldfuss que par des polypiérites un 
peu plus grêles. 
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Ccapocora cæsprirosa. Geinitz, Grundr. der Verstein., p. 569, pL 23 A, fig. 6, 1845-46. 
Czapocora anriqua. Bronn, Ind. Paléont., p. 303, 1848. 


Polypier fasciculé; polypiérites allongés, cylindriques; les jeunes divergent 
beaucoup du parent; épithèque mince et finement plissée; calices à cavité 
large et médiocrement profonde; columelle un peu grosse et un peu compri- 
mée; dans les grands calices on compte 32 ou 34 cloisons très-minces, 
alternativement un peu inégales en étendue, un peu débordantes, arrondies 
en haut, étroites, à bord entier? vertical ou lésèrement concave en dedans 
et devenant presque horizontal sur le plancher. Diamètre des polypiérites, 
5 ou 6 millimètres; les traverses extérieures distantes entre elles d’un demi- 
millimètre. 

? DEVONIEN. Prusse rhénane : Bensberg. 

Musée de Bonn. 


LITHOSTROTION HARMODITES. 
PL. 15, fig. 1, 1a. 


LirmopENDRON 1RREGULARE. Castelnau. Terr. sil. de l Amér. du Nord, pl. 23, fig. 1, 1843 
(non Phillips). — Très-mauvaise figure. 


Polypier fasciculé; polypiérites cylindroïdes, légèrement flexueux, en 
général distants entre eux d’une fois ou une fois et demie leur diamètre, 
entourés d’une épithèque complète et présentant des bourrelets assez pronon- 
cés; ces polypiérites sont unis entre eux par des tubes de connexion bien 
développés et semblables à ceux des Syringopores; calices circulaires; colu- 
melle petite, un peu comprimée; 18 cloisons principales alternant avec un 
égal nombre de très-petites, minces, presque droites, arrivant près du cen- 
tre des planchers, qui sont bien développés et sensiblement horizontaux. 
Diamètre des polypiérites, 5 millimètres. 

CARBONIFÈRE. Amérique septentrionale (Castelnau). 

Muséum de Paris. 


LITHOSTROTION STOKESI. 
PI. 20, fig. 2. 


Polypiérites cylindriques, parallèles, assez espacés, présentant de forts 
bourrelets d’où partent des expansions murales unissant entre eux les indi- 
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vidus. Ces expansions ne sont pas toujours complètes, mais elles ne parais- 
sent jamais affecter la forme de tubes de connexion. Les planchers sont bien 
développés. Nous avons pu compter 36 cloisons très-minces, qui nous ont 
semblé peu inégales et peu développées. Le diamètre des polypiérites est de 
5 ou 6 millimètres. 

CARBONIFÈRE. Amérique du nord : Lac Wennipeg. 

Coll. Stokes. 


LITHOSTROTION DECIPIENS. 
Nemarnyzzum pectPiens. M° Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. III, p. 18, 1849. 


Selon M'Coy, cette espèce, qui a la même grandeur que le L. wrregulare, 
en différerait par ses cloisons plus droites et ses vésicules extérieures beau- 
coup moins obliques. 

CARBONIFÈRE. Derbyshire. 


LITHOSTROTION CONCAMERATUM. 


LirHoDENDRON coNcamenaTum. Lonsdale, ër Murch., Vern., Keys. , Russ. and Ur.,t. I, 
p. 599, 1845. 
— Keyserling, Reise in Pelsch.. p. 169, tab. 3, fig. 1, 1846. 
DirxyPHYLLUM CONCAMERATUM, D’Orbigny, Prodr., t. I, p. 159, 1850. 


C’est un polypier qui paraît différer du L. harmodites par ses polypiérites 
droits, sans bourrelets d’accroissement, de 3 millimètres de diamètre, et 
dont les planchers sont fortement soulevés au milieu. Il existe également des 
tubes de connexion, une columelle assez forte et un peu comprimée, et 
18 cloisons principales. 

CARBONIFÈRE. Aussie : Les bords de la rivière Oceter dans le gouverne- 
ment de Tula (Lonsdale). 


LITHOSTROTION BASALTIFORME. 


Lirrosrrorion. Lhwyd, Lithophyllacit Britannici Ichnographia, epistola 5, tab. 23, 1760. 
_— Parkinson, Org. Rem., t. II, pl. 5, fig. 3 et 6, 1808. 
ASTREA BASALTIFORMIS. W.-D. Conybeare et William Phillips, Outüines of Geol. of England 
and Wales, p. 359, 1822. 
ASTREA ARACHNOIDES. Defrance, Dict., t. LXII, p. 383, 1896. 
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Lrrnosrrorion srriaTum. Fleming, Brit. anim., p. 508, 1828. 

Corumwarra srrraTa. De Blainville, Diet. t. LX, p. 316, — Man., p. 360, pl. 52, fig. 3. 

Lrruosrrorion srriarum. Samuel Woodward, Synopt, table of Brit. Org. Remains.,p. 5, 

1830. 

CyrarmopnyLLuM 5asALTIFORME. Phillips, Geol. of York, t. II, p. 202, pl. 2, fig, 21, 29, 
1836. 

Cozuwnaria srriATA. Milne-Edw., Ann. de la 2° édit. de Lamarck, t. XI, p. 343, 1836. 

AsTREA HExAGONA. Portlock, Rep. on the Geol. of Londonderry, p.332, pl. 23, fig. 1, 1843, 

ASTREA BASALTIFORMIS. bid., p. 333. 

Lirnosrrorion srriaTum. M'Coy, Syn. carb. foss. of Ireland, p. 188, 1844. 

Lrrnosrrorron micropnyzLum? Keyserling , Reise in das Petschora land, p. 156, tab. 1, 
fig. 2, 1846. 

Nesaemyzium minus. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2% sér , t. III, p. 17, 1849, 


Polypier astréiforme. Polypiérites complétement soudés par leurs murailles 
et prismatiques ; calices très-inégaux. Dans une coupe horizontale, on distingue 
des murailles extérieures, minces et très-nettes, et des murailles internes 
seulement indiquées par la limite des traverses vésiculaires qui emplissent 
les parties extérieures des loges; columelle petite, comprimée , mais un peu 
renflée au milieu ; de 4o à 5o eloisons un peu serrées, extrêmement minces, 
très-finement flexueuses, alternativement un peu inégales; les grandes arri- 
vant seules près de la columelle. Grande diagonale des grands calices 10, 
12 où même 1) millimètres; diamètre des murailles intérieures, 5 ou 6. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Bristol, Norfolk, Kendal; M. Phillips cite 
Ribble Head, Moughton Scar, Hesket-New-Market, South Wales, Wrekin. 
Irlande : Tyrone; M. Portlock cite Desertmartin, Kilcronagham, dans le 
comté de Derry, Derryloran, Carnteel. Russie : Petschora, suivant Key- 
serling. 


Musées de Paris, de Bristol, de Cambridge, Phillips, Michelin. 


LITHOSTROTION ENSIFER. 


Polypier à surface plane ou subconvexe. Polypiérites n'étant séparés que 
par une muraille épithécale très-mince, et qui en de certains points est très- 
peu distincte; calices polygonaux, souvent mal délimités, subplans dans 
leurs parties extérieures, à fossette un peu profonde ; columelle forte et com- 
primée, très-saillante; une trentaine de cloisons minces et assez droites, .alter- 
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nativement un peu inégales en étendue, quelques autres-rudimentaires. Lar- 
geur des polypiérites, 8 ou 10 millimètres. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Clifton. 

Musée de Bristol. 


Cette espèce est remarquable par lintime union des individus et leurs 
cloisons presque confluentes. 


LITHOSTROTION ARANEA. 


ASTREA HEXAGONA. Var. minor? Portlock, Rep. on Lond., p. 332; pl. 23, fig. 2, 1843. 
Astnea aranea. M’ Coy, Syn. carb. foss. of Irel., p. 187, 1844. 

NemarnyLLum ARANEA. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist,, 2 sér., t. III, p. 135, 1849. 
LasmocyaTHus ARANEA, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 160, 1850. 


Polypier massif, calices irrégulièrement polygonaux, quelques-uns de 
leurs côtés étant formés par des lignes courbes ; murailles intérieures assez 
bien marquées; columelle comprimée à section fusiforme ; rayons cloison- 
naires fort minces, mais bien développés, légèrement flexueux , 22 à 24 prin- 
cipaux s'arrêtant à une petite distance de la columelle; un égal nombre de 
rayons très-peu développés, n'atteignant pas jusqu’à la muraille intérieure. 
Les grandes diagonales des calices sont de 10 à 13 millimètres; le diamètre 
de la muraille intérieure est de 5 ou 6. Les traverses de l’aire extérieure sont 
très-nombreuses et forment de petites vésicules très-serrées; les planchers 
paraissent nombreux et fortement soulevés au centre par la columelle. 

CARBONIFÈRE. rlande : Armagh. M. Portlock cite pour sa variété plus 
petite de lAstrea hexagona, laquelle nous parait appartenir à cette espèce : 
Tyrone, Clonoe. M'Coy cite Magheramore, Tobercurry. 

Collection de Verneuil. 


LITHOSTROTION PORTLOCKI. 


Astre IRREGyLARIS. Portlock, Rep. on the Geol, of. Londonderry, p. 333, pl. 93, fig. 3.et 
4, 1843 (non Defrance). 


— M Coy, Syn. of the carb. foss. of Ireland, p. 187, 1844. 
Astra PorrLockr. Bronn, Ird. Palcont., p. 128, 1848. 


Nemaraycrum CLISIOIDES, M” Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 sér., t. III, p. 18, 1849. 


Polypier astréiforme. Polÿpiérites un peu inégaux, prismatiques et com- 
plétement soudés par leurs murailles extérieures, qui sont minces, mais bien 
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distinctes; murailles intérieures à peine indiquées dans quelques calices; 
22 à 36 cloisons alternativement très-inégales en étendue, peu serrées, exces- 
sivement minces, légèrement flexueuses, les grandes atteignant presque 
jusqu’à la columelle; celle-ci est grosse et très-légèrement comprimée, sail- 
lante; diagonale des polypiérites, 5 à 7 millimètres; une section verticale 
montre, dans les parties extérieures des polypiérites, 2 ou 3 séries longitudi- 
nales de traverses vésiculeuses fortement inclinées en dedans et des planchers 
bien développés, très-relevés au milieu et un peu divisés extérieurement. 

CARBONIFÈRE. Angdeterre : Bristol, Graig ben Ayth, Wellington, Corwin, 
Derbyshire. Zrlande : M. Portlock cite Kildress, Clogher dans le comté de 
Tyrone, et les environs de Kesh dans le comté de Fermanagh. 

Musées de Paris, de Cambridge, de Géologie Pratique de Londres, de 
Verneuil. 


LITHOSTROTION M'COYANUM. 


Cette espèce est très-voisine du L. Portlocki, elle nous parait cependant 
en différer par ses polypiérites plus petits et beaucoup plus inégaux, ses 
murailles intérieures plus prononcées et ses 20 ou 24 cloisons un peu épaisses 
et alternativement moins inégales. Diagonale des grands individus 3 milli- 
mètres, rarement 4. Les cloisons forment un bourrelet saillant autour de la 
columelle, qui est saillante elle-même. 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Oswestry , Marlock (Derbyshire). 

Musées de Paris, de Géologie Pratique de Londres, Bowerbank. 


LITHOSTROTION? SEPTOSUM. 
Newapayzuum seprosum. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 sér., t. ILE, p. 19, 1849. 


Les calices, suivant M’Coy, sont polygonaux, larges de 5 lignes (angl.). 
Dans une section verticale la columelle est mince, plate, large de 3/4 de li- 
gne; l'aire interne est remplie de traverses, ordinairement simples, légère- 
ment arquées; aire extérieure large, pleine de nombreuses petites traverses 
vésiculaires, inclinées en bas et en dedans; dans une section horizontale on 
compte 48 cloisons minces, dont 24 seulement atteignent jusqu’au centre et 
les autres à la moitié de l’aire interne. ; 

CaRBONIFÈRE. Tullyard , Armagb, Irlande, (M'Coy). 

Cette espèce est peut-être un Stylazis? 
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LITHOSTROTION LÆVE. 


Corumnania Lævis. Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 72, tab. 24, fig. 8, 1826. 
— Milne-Edwards, Annot, de la 2° édit. de Lamarck, t. 11, p. 343, 1836. 
Lirmosrrorion L&vE. Bronn, Ind. Paleoru., t. I, p. 661, 1848. 


Le polypier sur lequel a été établie cette espèce est extrêmement altéré; 
calices polygonaux, inégaux ; 16 à 18 cloisons principales, n'arrivant pas tout 
à fait jusqu’au centre, excessivement minces, droites, alternant avec un égal 
nombre de très-petites; diagonale des grands calices, 10 à 12 millimètres. 

Goldfuss indique cette espèce comme provenant de Naples, mais elle 
appartient vraisemblablement au terrain carbonifère. 

Musée de Bonn. 


LITHOSTROTION ? INCONFERTUM. Stylastrea inconferta. Lonsdale, in Murch., 
Vern.etKeys., Russ. and Ural, t.1I, p.622, pl. À, fig. 2 (1845). Lithostrotion in- 
confertum, d’Orbigny, Prodr. de Paléont.,t.1, p. 159 (1850). C’est un polypier 
astréiforme, dont les calices polygonaux ont 10 ou 12 millimètres de largeur; 
la columelle manque et paraît avoir été détruite; les planchers sont horizon- 
taux. La prétendue multiplication par fissiparité signalée par M. Lonsdale, et 
qui a servi à cet auteur de caractère pour séparer cette espèce des Lithostro- 
tion, nous semble être le résultat d’une mauvaise observation. 

CARBONIFÈRE. Kossatchi Datchi, sud de Miask, pentes orientales de la 
chaîne de l’Oural. 


LITHOSTROTION ? DERBYENSE. Stylastrea irreqularis, M Coy, Ann. and May. 
of Nat. Hist., 2° sér., t. IL, p. 9 (1849). C’est un Lithostrotion altéré dont les 
polypiérites sont un peu en zigzag et irréguliers; les calices sont polygonaux 
et larges de 2 lignes anglaises. On compte 30 cloisons légèrement flexueuses 
et alternativement un peu inégales en étendue. Suivant M’ Coy, une coupe 
verticale montre des planchers presque horizontaux, larges, et l'aire exté- 
rieure est remplie par 2 ou 3 rangées de traverses vésiculaires. 

CaRBONIFÈRE. Derbyshire. 


LiTHOSTROTION STELLARE, Bronn, {nd. Paleont., t. 1, p. 662 (1848). C'est 
encore à ce genre que paraît se rapporter la Columnaria stellaris, Steininger, 
Mém. Soc. Géol., t. I, p. 343, qui a des tubes de 2 lignes avec un centre plein 
et proéminent. Eifel? 
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Le genre DirvPayLLUM , Lonsdale èn Murch., Vern. et Keys. , Auss. and 
Ur.,t. I, p. 623 (1845), a‘été établi sur un polypier fasciculé, qui nous paraît 
être un Lithostrotion dont la columelle aurait été détruite : 

LITHOSTROTION ? CONCINNUM. Diphyphyllum concinnum, Yonsdale, op. cit. 
p. 624, pl. À, fig. 4; Diphyphyllum latiseptatum, M Coy, Ann. and Mag. 
of Nat. Hist., 2° sér., t. IL, p. 8. Polypiérites allongés, cylindriques, présen- 
tant de très-faibles bourrelets, entourés d’une épithèque mince ; une muraille 
interne assez distincte ; 32 cloisons fort minces et un égal nombre de petites 
qui alternent; des planchers bien développés, lisses au milieu; l'aire exté- 
rieure remplie de traverses très-inclinées et un peu vésiculeuses. Diamètre 
près d’un centimètre. 

CARBONIFÈRE. Aussie : Moulin du Tchirief, sur la rivière Isset (Oural). An- 
gleterre : Corwen. 

Musées de Cambridge, de Verneuil. 


Gene CHONAXIS. 


Polypier composé; les parties extérieures des polypiérites formées d’un 
tissu vésiculaire, dense, dans lequel ne se prolongent que peu ou point les 
rayons costo-septaux; des murailles internes assez bien marquées; cloisons 
lamellaires bien développées, un peu étroites; le centre des chambres viscé- 
rales occupé par une série de planchers que traverse une columelle lamel- 
laire. 

Ce genre fait en quelque sorte le passage des ZLithostrotion aux Lonsdalia, 
il a les planchers des premiers et les vésicules extérieures des dernières. Nous 
ne connaissons qu’une espèce qui appartient au terrain carbonifere. 


CHONAXIS VERNEUILI. 
PL. 11, fig. 3, 3a. 


Polypiérites tantôt libres, tantôt serrés et soudés latéralement; muraille in- 
térieure assez marquée ; aire extérieure très-étendue, traversée par des stries 
costales et remplie de vésicules un peu inégales, mais très-petites et très-incli- 
nées en dedans; on en compte jusqu'à 10 dans le rayon d'une section trans- 
versale ; 44 cloisons assez bien développées, assez minces, étroites; traverses 
internes un peu irrégulières, simples on ramifiées extérieurement, distantes 
en général de 2 tiers de millimètre, ascendantes et se continuant avec des 
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planchers bien développés, superposés, bien distincts dans leurs parties exté- 
rieures, en forme de capuchons un peu coniques et qui se recouvrent les uns 
les autres. La série de ces planchers est traversée dans toute sa longueur par 
une columelle sublamellaire peu développée, et qui ne paraît pas interrom- 
pue dans les espaces intertabulaires. Diamètre des polypiérites au moins 2 cen- 
timètres 5, de la muraille intérieure 12 millimètres, des planchers 7, les 
cloisons n’ont pas tout à fait 2 millimètres de largeur. 

CARBONIFÈRE. Russie : Tver. 

Coll. de Verneuil. 


Genre PHILLIPSASTREA. 


SARCINULA. M Coy,, Ann. and.Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. ILE, p. 124 (1840) 
(non Lamarck). 
PHiLLIPSASTREA (pars). D'Orbigny, Note sur des Pol. foss., p. 12 (1849). 


Polypier composé, astréiforme, se multipliant par gemmation submargi- 
nale; polypiérites intimement unis, à rayons septo-costaux bien développés 
et confluents; murailles épithécales rudimentaires ou nulles; murailles inter- 
nes en général distinctes et cylindriques; planchers peu développés et tra- 
versés par une columelle styliforme. 

Les Phillipsastrées diffèrent des Smithies par la présence de leur columelle. 
De même qu'on peut regarder celles-ci comme des Acervulaires à cloisons 
confluentes, les Phillipsastrées peuvent être brièvement définies des Lithostro- 
tion confluents et dépourvus de murailles extérieures. 

M. M Coy a fait une Sarcinule de l’espèce qui a servi de type au genre 
que nous venons de décrire; mais, quoique très-mal limité et très-vaguement 
caractérisé, le groupe auquel Lamarck a donné ce nom est complétement 
différent et trouve sa place naturelle dans la famille des Astréides. L'un des 
deux fossiles que M. d’Orbigny appelle Phillipsastrées doit être reporté 
parmi les Acervulaires, et les caractères génériques donnés par cet auteur 
sont tout à fait inexacts. 


PHILLIPSASTREA VERNEUILI. 
PI. 10, fig. 5. 


Polypier à surface plane, formé de couches superposées; polypiérites à 
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rayons tout à fait confluents en dehors; un bourrelet circulaire assez saillant 
autour de la fossette calicinale; celle-ci bien marquée et même un peu pro- 
fonde; columelle saillante ; 28 à 32 rayons cloisonnaires égaux, assez forts, un 
peu saillants, granulés ou finement striés en travers, se continuant directe- 
ment d’un individu à un autre, quelquefois en suivant une direction un peu 
flexueuse. Diamètre des bourrelets calicinaux, 5 ou 6 millimètres; ils sont dis- 
tants entre eux d’une fois ou deux cette largeur. 

DEVONIEN. Etats-Unis : Wisconsin. 

Coll. de Verneuil. 


PHILTIPSASTREA RADIATA. 


EnismMATOLITHUS TUBIPORITES (RADIATUS). Martin, Petref. Derb., pl. 18, 1809. 
Tusipora RADIATA. S. Woodward, Syn. table of Brit. Org. rem., p. 5, 1830. 
Asrrea Hennaui (pars). Phillips, Palæoz. foss., pl. 7, fig. 15 D (Cæt. excl.) (non Lonsdale), 
1841. 
SarcINULA PLACENTA et Paizcirsn, M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 sér., t. I, 
p- 124 et 195, 1849. 
Puicuipsasrrea Hennamr (pars), D'Orbigny, Prodr., t. 1, p. 107, 1850. 


Polypier à surface plane; calices très-inégalement espacés, à bords très- 
peu saillants, à cavité un veu profonde; columelle mince et comprimée, en 
général peu distincte; 24 à 30 rayons septo-costaux, presque complétement 
confluents en dehors, très-minces, devenant alternativement inégaux près 
des murailles où s'arrêtent un certain nombre d’entre eux. La largeur des 
calices est de 2 ou 3 millimètres, leur profondeur de 1 et demi. Une coupe 
verticale montre des murailles très-peu distinctes; les chambres viscérales 
sont fermées par de larges planchers concaves et un peu entremélés; les vési- 
cules qui occupent les loges intercostales sont petites, un peu inégales, au 
moins une fois plus larges que hautes, et assez régulièrement disposées en 
séries horizontales. 

CarBONIFÈRE ". Angleterre : Derbyshire, Corwen. Martin cite Winster. 

Musées de Paris, de Cambridge, de Géologie Pratique de Londres. 


1 Nous ne savons pas pourquoi M. d’Orbigny a placé cette espèce dans l'étage devonien. 
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PHILLIPSASTREA TUBEROSA. 
SarciNuLA TuBEROSA, M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2% sér., t. III, p. 124, 1849. 


Polypier à surface supérieure plane; calices saillants, en forme de mame- 
lons, en général très-distants entre eux, mais inégalement écartés; 32 rayons 
septo-costaux, extrêmement minces, confluents, assez flexueux en dehors, 
inais peu ou point géniculés. Les calices ont à peine 4 millimètres de diamè- 
tre. Les traverses intercostales sont subpolygonales, une fois plus larges que 
hautes, un peu inégales, et semblent disposées en séries concaves ou 
flexueuses, 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Derbyshire. 

Musée de Cambridge. 

Cette espèce ne diffère peut-être pas de la P. radiata. 


GENRE SYRINGOPHYLLUM. 


SaRCINULA. Dana, Expl. Exp., Zooph., p. 363 (1846) (non Lamarck). 
SYRINGOPHYLLUM. Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LXXII 
(1850). 


Polypier composé, astréiforme, se multipliant par bourgeonnement latéral ; 
polypiérites munis de murailles très-fortes ; côtes très-développées, se sou- 
dant avec celles des individus voisins et unies entre elles par une exothèque 
abondante; cloisons bien développées, débordantes; planchers petits; colu- 
melle styliforme. 

Ce genre a beaucoup de rapports avec les Phillipsastrées, mais ses murail- 
les sont beaucoup plus fortes, ses calices sont saillants, et la distinction entre 
les individus est beaucoup plus marquée, quoiqu'il n'existe pas de murailles 
épithécales. La forme des calices, qui sont munis de cloisons débordantes, 
jointe à la structure du tissu costo-exothécal, donne à ces polypiers une 
grande ressemblance avec les Stylines, qui est encore augmentée par la pré- 
sence d’une petite columelle styliforme; mais dans ces dernières on ne dis- 
üngue jamais de traces de planchers, et les systèmes cloisonnaires se rappor- 
tent à un autre type. 


Schweigger et beaucoup d’auteurs après lui ont fait de l’un de ces fossiles 
Arcuives pu Muséum, Tome V, 57 
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une Sarcinule; mais ils ne présentent que des rapports éloignés avec le genre 


ainsi nommé par Lamarck. 


SYRINGOPHYLLUM ORGANUM. 


Muaorerora composita, etc. Fougt, Amæn. Acad., t. I, p. 96, tab. 4, fig. 6, et n° 1, 
1749. — Figure grossière. 
MapreporA orGanum. Linné, Syst. Nat., éd. 12, p. 1278, 1767. 
SARGINULA onGanox. Schweigger, Handb. der Naturg., p. 420, 1820. 
SarcinuLa orcanum. Goldfuss, Petref. , p. 73, tab. 24, fig. 10, 1826. — Figure un peu 
obscure. 
SarcNuLA onGanoN, Eichwald, Zoo!. Spec., t. I, p. 189, 1829. 
Sarcinuza orGanuM. Holl, Handb. der Petref., p. 401, 1830. 
— De Blainville, Dict., t. LX, p. 314, 1830. — Man., p. 348. 
—_ Morren, Descr. Corall. Belg., p. 67, 1832. 
Hisinger, Leth. suec., p. 97, tab. 98, fig. 8, 1837. — La séparation 
des divers individus est trop marquée dans la figure 8a. 
Eichwald, Ueber das silurische schichten system in Esthland, p. 199, 
1840. 
Astreopora orGaNuM. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 50, 1850. 
SrrixcoruyLium onGanuM. Milue-Edw. et J. Haime, Bret. Joss. Corals, Antr. p.zxu, 1850. 


Polypier en masse astréiforme, à surface convexe, un peu élevé, présen- 
tant des calices en général peu inésaux, circulaires, assez saillants, distants 
entre eux d’au moins une fois leur diamètre; gemmation latérale; côtes égales, 
minces, un peu saillantes , séparées par de grands sillons, droites ou très-légè- 
rement flexueuses, arrivant jusqu’au fond des espaces intercalicinaux ; elles y 
rencontrent celles des individus voisins auxquelles elles se soudent par leur 
bord extérieur, suivant un angle variable, ou en se continuant directement 
avec elles : de façon que la confluence est incomplète et même rare et que 
cependant il n'existe pas de lignes polygonales autour des divers individus. 
La fossette calicinale est peu profonde, elle est empâtée par la roche dans 
tous les individus observés par nous; pourtant nous avons cru y voir une 
colamelle styliforme un peu comprimée et une disposition cruciale des cloi- 
sons principales, mais nous devons être très-réservés sur ce point. Le nom- 
bre des cloisons, de même que celui des côtes, est de 24 ou 26 dans les 
individus adultes; elles sont bien développées, un peu débordantes, un peu 
épaisses et alternativement inégales. Le diamètre des calices est au plus de 5 
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millimètres. Dans les individus de Gothland, comme celui figuré par Hisinger, 
qui ont été altérés sans doute par des eaux acidulées, le tissu costal et endo- 
thécal paraît disposé par étages superposés et séparés par des espaces vides; 
mais dans un très-bel exemplaire de Dudley, de la collection Stokes, dont nous 
avons fait faire une coupe verticale, nous nous sommes assurés que cette dis- 
position n'existe réellement pas : les côtes se prolongent entre les divers indi- 
vidus comme dans les Astrées et les Stylines, et les espaces qui les séparent 
sont remplis par une exothèque abondante et serrée; les murailles sont bien 
distinctes et épaisses. On voit, d’après l’exposé de ces caractères, que cette 
espèce a de très-grands rapports avec les Stylines, mais il nous a paru y voir 
des planchers comme ceux que montre la figure d’Hisinger, et une disposi- 
tion cruciale des cloisons caractéristique de nos Cyathophyllides. 

SILURIEN (inférieur). Angleterre : Coniston. 

SILURIEN (supérieur). Suède : Gothland. Angleterre : Dudley. Hollande : 
Groningue. Silésie : Saadewilzin. Russie : Reval. Eichwald cite Wilna. 

Mus. de Paris, de Bonn, de la Société Géologique de Londres, de Ver- 
neuil, Stokes. Les côtes paraissent épaisses et subplanes dans les échantillons 


de Bonn, mais ces prétendues côtes ne sont que les espaces intercostaux 
renflés par le calcaire. 


SYRINGOPHYLLUM? CANTABRICUM. 


PuicripsasrReA canrasrica, De Verneuil et J. Haime, Bulletin Soc. Géol. de France, 2 sér., 
t. VII, p. 162, 1850. 


Polypier en masse subplane; calices inégalement distants, en général d'une 
fois leur diamètre, un peu saillants; côtes irrégulièrement confluentes, lon- 
gues, flexueuses ou géniculées, égales, assez minces, distantes entre elles de 
2/3 de millimètre, présentant des crénelures fines et serrées; 15 ou 16 cloi- 
sons principales un peu débordantes, à bord arqué et finement crénelé, arri- 
vant à une petite distance du centre où elles s’amincissent beaucoup et pré- 
sentent un petit lobule; elles alternent avec un égal nombre de plus petites. 
La muraille est bien marquée et même un peu épaisse, et la columelle paraît 
être un peu comprimée. Diamètre des calices, 3 à 4 millimètres; leur profon- 
deur, 1. 
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DEvONIEN. Espagne : Pont de Valeas près Pola de Gordon (Léon). An- 


gleterre : Teignmouth. 
Coll. de Verneuil, de la Société Géologique de Londres. 


SYRINGOPHYLLUM? TORREANUM. 


Paizzipsasrrea Torreana. De Verneuil et J. Haime, Bull, Soc. Géol. de France, 2° sér., 
t. VII, p. 162, 1850. 


Polypier à surface plane; calices assez saillants, distants de 2 fois au moins 
leur diamètre, qui est de 2 millimètres et demi au plus; côtes irrégulièrement 
confluentes ou formant des angles aux points où elles se rencontrent, très- 
minces, toutes égales, écartées d’un millimètre, au nombre de 20 à 22, rare- 
ment 24; columelle ronde, petite, saillante; 10 à 12 cloisons principales, 
s’arrêtant à une petite distance du centre, alternant avec un égal nombre de 
très-petites murailles bien distinctes, mais fort minces. 

DEVONIEN. Espagne : Sabero (Léon). 


III: sous-ramie. — AXOPHYLLINÆ. 


Chambres des polypiérites présentant dans leurs parties exté- 
rieures un tissu vésiculaire qui n'est que peu ou point traversé par 
les rayons costaux ; deux murailles distinctes; cloisons lamellaires 
bien développées touchant par leur bord interne à la columelle, qui 
est essentielle. 

Cette sous-famille appartient tout entière au terrain carboni- 
fère : elle se compose de trois genres. 


GENRE STYLAXIS. 
STyLAxIS. M Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. IE, p. 119 (1849). 


Polypier composé, astréiforme ; polypiérites prismatiques, ayant leurs par- 
ties extérieures formées d’un tissu vésiculaire dans lequel les rayons septo- 
costaux ne se prolongent que peu ou point; des murailles intérieures assez 
bien marquées; cloisons lamellaires bien développées; columelle lamellaire. 

M. M’ Coy a considéré les espèces de ce groupe comme se multipliant par 
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fissiparité; mais il n’est pas douteux que la reproduction ait lieu au con- 
traire par bourgeonnement marginal. Les Stylaxis ressemblent beaucoup par 
leur aspect général aux Zithostrotion massifs ; ils en diffèrent par la structure 
de l’appareil septal. Ils se distinguent bien aussi des Azophyllum et des Lons- 
dalia par leur columelle, qui reste mince et lamellaire, et qui n’est jamais 
formée, comme dans ces deux derniers genres, par des feuillets tordus et 
enveloppants. 


STYLAXIS M’ COYANA. 
PI. 12, fig. 5, Ba. 


Polypier astréiforme; calices polygonaux, tous intimement soudés; columelle 
libre en haut dans une assez grande étendue, étroite, également mince sur 
toute la largeur et ayant la forme d’une latte; l'aire costale petite; murailles 
internes circulaires, assez bien marquées ; 16 à 18 cloisons principales, sub- 
égales, droites, assez larges, atteignant presque à la columelle à laquelle 
toutefois elles ne se soudent jamais. Elles alternent avec un égal nombre de 
cloisons beaucoup plus petites. La grande diagonale des polypiérites est en 
général de 6 millimètres; le diamètre de la muraille interne étant 4. Dans 
une section verticale on voit que la partie extérieure des individus est 
remplie par des traverses vésiculaires sur lesquelles les rayons costaux appa- 
raissent sous forme de stries très-peu saillantes; ces traverses sont plus hautes 
que larges, fortement convexes en haut et en dedans, et par leur bord interne 
prolongé inférieurement elles constituent une muraille bien marquée; il n’y 
a en général qu’une vésicule dans l’espace qui sépare la muraille de l’épithè- 
que; les cloisons ont leur bord interne droit et entier, et ne contractent pas 
d'adhérence avec la columelle; elles sont constituées par des lames parfaites, 
larges d’un millimètre 1/2; les traverses endothécales sont horizontales ou un 
peu irrégulières, un peu relevées, un peu ramifiées, et s'insérent en dedans 
sur la columelle. 

CARBONIFÈRE. Aussie : Colonna sur l’Oka. 

Coll. de Verneuil. 


STYLAXIS PORTLOCKI. 


Nous ne connaissons cette espèce que par un polypiérite prismatique déta- 
ché d’une masse astréiforme. Il diffère de l’espèce précédente, dont il a les 
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proportions, par des cloisons principales plus minces et qui se soudent à la 
columelle, et en ce que les petites cloisons sont encore plus étroites. 
CARBONIFÈRE. Galles. 
Musée de Paris. 


STYLAXIS MAJOR. 
Sryzaxis masor. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. III, p. 120, 1849. 


Les calices, suivant M’ Coy, sont larges de 6 lignes (anglaises), presque 
hexagonaux; 63 cloisons minces dont lg moitié atteint jusqu’à la columelle, 
qui est large d’une ligne, tandis que l’autre moitié s’arrête à la muraille in- 
terne; l’aire externe montrant de nombreuses vésicules entre les rayons septo- 
costaux. Dans une section verticale l’aire interne est large et présente des 
traverses arquées, ascendantes vers la columelle, qui forment à peu près en 
travers 3 cellules allongées; l'aire extérieure remplie de très-petites vésicules 
hémisphériques, très-inclinées en bas et en dedans. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Derbyshire. 


STYLAXIS ARACHNOIDEA. 


Nemarayzium ARACHNOIDEUM, M° Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. IE, p. 15, 
fig. a, b, et p. 16, 1849. 

Suivant M. M Coy les calices sont polygonaux, larges de 6 à 9 lignes (an- 
glaises); la columelle très-mince, large d’une ligne; dans une coupe verticale, 
l'aire interne plus large que l'extérieure , présentant de chaque côté de la 
columelle deux rangées de traverses arquées et un peu relevées en haut et en 
dedans; murailles distinctes; aire extérieure remplie de traverses vésiculaires 
beaucoup plus petites et plus courbées en dedans; de 50 à 55 cloisons très- 
minces, alternativement inégales en étendue; les grandes atteignent jusqu'au 
centre, les petites traversant à peine la muraille interne. 

CarBONIFÈRE. Angleterre : Derbyshire. 


STYLAXIS FLEMINGI. 
Srrzaxis Fzeminerr, M Coy, L. c., p. 121, 1849. 


Les calices, suivant M’ Coy, sont généralement hexagonaux, larges de 
3 lignes (anglaises) ; une coupe verticale montre une columelle mince et plate; 
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dans la zone interne de petites traverses vésiculaires dressées sur la columelle, 
et dans l’aire extérieure de petites traverses vésiculaires inclinées dans la 
direction opposée; dans une section horizontale la columelle est large d’une 
ligne et entourée d’environ 43 cloisons minces, alternativement inépales. 
CarBONIFÈRE. Angleterre : Derbyshire. 
M’ Coy dit que probablement c’est le Zäthostrotion striatum, Flem. (Syn. 
excl.);, mais rien ne vient à l’appui de cette supposition. 


GENRE AXOPKHYLLUM. 


AxOPHYLLUM, Milne-Edw. et J. Haime, Brit. foss. Corals, Intr., p. LXXn, 
(1850). 


Polypier simple, turbiné, entouré d’une épithèque complète; les parties 
voisines de l’épithèque subvésiculaires ; une muraille intérieure bien marquée; 
cloisons lamellaires bien développées; columelle très-prosse, cylindrique et 
formée de lamelles tordues. 

Ce genre diffère des Lonsdalia en ce que son polypier reste toujours sim- 
ple; du reste il présente la même structure, si ce n’est que ses rayons cos- 
taux sont plus développés et presque lamellaires. 


AXOPHYLLUM EXPANSUM. 
PI. 12, fig. 3, 3a, 36. 


Polypier allongé, turbiné, entouré d’une épithèque assez mince et présen- 
tant des bourrelets d’accroissement bien marqués et quelquefois coupants; 
calice circulaire, à bords minces et quelquefois subfeuilletés, à fossette cen- 
trale peu profonde; columelle un peu saillante, assez forte et très-faiblement 
elliptique. En général une soixantaine de cloisons au moins, alternativement 
un peu inégales en épaisseur et en étendue, droites, serrées, à bord libre 
sensiblement horizontal dans ses deux tiers extérieurs, d’où la forme sub- 
plane du calice; ces cloisons sont épaisses et s’amincissent seulement un peu 
en approchant de la columelle. Hauteur des grands individus, 3 centimètres; 
diamètre de leur calice 2, 5. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Visé. 

Muséum de Paris (de Koninck). 
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AXOPHYELUM RADICATUM. 
PL. 19, fig. 4, 4a. 


CyaraoPxyLLum rapicaTuM. De Koninck, Mss. 


Polypier subturbiné, légèrement courbé, présentant des bourrelets d’ac- 
croissement en général très-marqués et irréguliers; épithèque très-dévelop- 
pée, et s’allongeant, principalementsur l’un des côtés du polypier, en tubercules 
verruqueux ou même subradiciformes; calice subcirculaire ou un peu dé- 
formé, à bords assez minces, à fossette un peu profonde; columelle très- 
grosse, saillante, subeylindrique. En général 72 rayons épais, serrés, droits, 
alternativement inégaux en étendue, leur bord supérieur est un peu concave 
dans les parties extérieures. Hauteur du polypier 3 on 4 centimètres , grande 
largeur du calice presque autant. Une section verticale, faite suivant l’axe du 
polypier, montre une columelle très-grosse dans ses parties supérieures, et 
formée par des lames repliées et tordues; les cloisons proprement dites 
sont fort étroites, et les loges comprises entre elles sont fermées à des distan- 
ces assez rapprochées par des traverses en général simples et légèrement 
inclinées en bas et en dedans. Les parties extérieures sont remplies par des 
vésicules allongées en travers, un peu inépales, deux fois aussi larges que 
bautes et inclinées en dedans; les bords internes des plus intérieures forment 
par leur union une muraille assez distincte. Les plus grandes vésicules ont 
jusqu'à 2 millimètres de largeur. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Visé. 

Musée de Paris (de Koninck). 

C’est probablement à cette espèce ou au moins à une espèce voisine qu’ap- 
partient un polypier du terrain carbonifère de Tyrone, Stewartstown, rap- 
porté par M. Portlock (/iep. on Londonderry, p. 331) à la Turbinolia verrucosa 
d'Hisinger. 


AXOPHYLLUM? KONINCKI. 
PI. 13, fig. 2, 2a, 2. 


Polypier turbiné, droit, entouré d’une très-forte épithèque plissée trans- 
versalement et légèrement débordée par les rayons costaux; calice circu- 


x 


laire, à bords en bourrelets et à fossette peu profonde; columelle cylin- 
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drique saillante; 48 rayons septo-costaux, très-peu inégaux alternativement, 
épais en dehors et serrés, amincis en dedans. Hauteur du polypier, r cen- 
timètre; diamètre du calice, 6 ou 7 millimètres. Une section verticale mon- 
tre une columelle cannelée, rugueuse, et qui paraît formée par un fais- 
ceau de lames tordues. Les cloisons proprement dites sont très-étroites ; elles 
présentent des traverses très-serrées, simples, subhorizontales ou très-légère- 
ment inclinées en dedans. La muraille intérieure est mince, mais bien mar- 
quée, et Les côtes paraissent constituées par des lames bien développées, dont 
les faces latérales offrent des stries subverticales radiées. Ces stries sont cou- 
pées transversalement par de grandes traverses convexes qui sont parallèles 
au bord supérieur de ces mêmes côtes. 

CARBONIFÈRE. Belgique : Visé. 

Muséum de Paris (de Koninck). 


GENRE LONSDALIA. 


LirnosTROTION. Lonsdale #n Murch. Vern. Keys., Russ. and Ural, t. 1, 
p- 602 (1845) (non Fleming). 

STROMBODES (non Schweigger) et LONSDALEIA. M’'Coy, Ann. and Mag. of 

Nat. Hist., 2° sér., t. IIT, 


p.1oet 11 (1849). 


Polypier composé, fasciculé ou astréiforme, se multipliant par bourgeon- 
nement latéral et submarginal; 2 murailles bien distinctes; l’aire extérieure 
vésiculaire; cloisons lamellaires bien développées; columelle très-grosse, 
cylindroïde et formée de lamelles tordues, qui se recouvrent les unes les 
autres. 

M. Lonsdale et la plupart des auteurs récents ont considéré les espèces 
douées des caractères précédents comme devant former le genre Lithostro- 
tion de Fleming; mais la figure de [lwid citée par ce dernier naturaliste ne 
peut laisser aucun doute à cet égard, et se rapporte évidemment aux poly- 
piers que nous avons décrits plus haut sous ce nom. M. M’Coy qui rejette, 
sans en donner de raisons, le genre de Fleming, appelle Strombodes les Lithostro- 
tion de Lonsdale; mais il change ainsi la signification donnée antérieurement 
à ce mot par Schweigger et Goldfuss. Comme en même temps il a créé un 
genre nouveau pour les espèces qui présentent la même structure, mais dont 

Arcaives pu Muséum, TomME V. 58 
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les polypiérites restent libres par leurs murailles, nous proposons d’étendre 
au groupe tout entier le nom de Lonsdalia appliqué seulement par M. M'Coy 
aux espèces fasciculées. 


LONSDALIA FLORIFORMIS. 


SroxE roux IN Wazes? Llwid, Philos. Trans., vol. 21, p.187, n° 259, fig. 3 et 4, 1700. 
— Figure très-grossière. 
EnismaToLiTHus MADREPORITES (rLomrormis). William Martin, Perref. Derb. , tab. 43, 
fig. 3 et 4, et pl. 44, fig. 5, 1809. 
SrxLINA comPouND. Parkinson , Zntrod. to the Study of foss. Org. remains, pl. 10, fig. 5, 
1822. — Bonne. 

Asrrea rLoripa. Defrance, Dict. Sc. Nat., t. XLII, p. 383, 1826. 

Liruosrrorion rLorIroRME. Fleming, Brit. anim., p. 508, 1828. 

— Woodward, Table of Brit. Org. rem., p. 5, 1830. 
Cozumnaria rLortrorms. De Blainville, Dict., t. LX, p. 316, 1830. — Man., p. 350. 
CrarnornyzLum rLortroRME. Phillips, Z/{ of Geol. of York, t. II, p. 202, 1836. 

AsrRea EMARCIDA. Fischer, Oryct. de Moscou, p. 154, pl. 31, fig. 5, 1837. 

Asrrea PENTAGONA ? Fischer, #bid,, p. 154. 

Astra mMammizLaris, Fischer, ibid. , p. 154, pl. 31, fig. 2 et 3. 

CraruornyLLum Expansum. Fischer, &id., p.155, pl. 31, fig. 1, 1837 (sous le nom d’Astrea 
expansa dans l'explication des planches de l’édition de 1830). 

Lirnostrorion MaMILLARE et AsrRo1DES. Lonsdale, 2 Murch., Vern., Keys., Russ. and Ur., 

t. 1, p. 606 et 607, fig. a, b, c, 1845. 

CrarmornyzLum astrea. Bronn, 1nd. Paleont., p. 367, 1848. 

Srromsones coxaxis. M’ Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. III, p. 10, 1849. 

Lrruostrorion mamiLLarE. D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 159, 1850. 


Polypier astréiforme; polypiérites prismatiques, séparés par des murailles 
exothécales bien développées, très-inégaux à la surface; calices assez pro- 
fonds; columelle forte, très-saillante, comprimée à son sommet, qui a la 
forme d’une petite crête, et présentant sur ses parties latérales des arêtes 
ascendantes et courbes très-prononcées ; 24 cloisons principales assez minces, 
étroites, formant en général un bourrelet un peu saillant autour de la fossette 
calicinale , alternant avec un égal nombre de cloisons plus petites; les pro— 
longements costaux des rayons cloisonnaires assez bien marqués sur l'aire 
extérieure ; la diagonale des grands polypiérites varie de 15 à 20 millimètres, 
et quelquefois on en observe même de 30 millimètres, le diamètre de la mu- 
raille intérieure étant de 7 ou 8, rarement 10, et celui de la columelle de 3. 
Une section verticale montre des traverses interseptales distantes de deux 
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tiers de millimètre, presque horizontales ou un peu ascendantes vers la colu- 
melle; des murailles internes peu marquées. Les vésicules extérieures sont 
très-inégales , très-obliques en dedans, et dans une section horizontale on en 
compte 4 ou 5 entre les deux murailles. Une coupe faite dans ce dernier sens 
montre les feuillets concentriques de la columelle traversés par des rayons 
assez réguliers et épaissis; elle est assez dense dans son milieu. 

CaRBONIFÈRE. Angleterre : Bristol, Lilleshall, Mold, Oswestry, Whitehaven, 
Mary-Port dans le Cumberland. Phillips cite Bolland, et M'Coy Bakewell 
dans le Derbyshire. Russie : Borovitchi près Valdaï, Peretki. Fischer cite 
Tessovo, Grigorievo, Miatchkova ; M. Lonsdale ajoute Priksha (Valdaï), Pi- 
nega, Tchussovaya, 

Musées de Paris, de Bristol, de Cambridge, de la Société Géologique de 
Londres, de Géologie Pratique de Londres, Bowerbank, Phillips, de Ver- 
neuil, Michelin. 


LONSDATIA BRONNI. 
PL 11, fig. 4, 14. 


Polypier fasciculé ou astréiforme; polypiérites ordinairement soudés par 
leurs murailles épithécales, quelquefois restant libres entre eux; l'aire exté- 
rieure de leur sommet légèrement concave, et striée par le prolongement cos- 
tal des rayons cloisonnaires; muraille interne bien marquée et circonscrivant 
un cylindre dont le diamètre est assez grand par rapport à celui du polypié- 
rite; columelle très-grosse, médiocrement saillante, à section subelliptique, 
présentant vers son sommet des stries courbes et tordues; une trentaine de 
cloisons étroites, entières, subégales, un peu épaissies en dehors, à bord in- 
terne vertical; on remarque entre leurs prolongements costaux un égal nom- 
bre de stries rudimentaires. Une section verticale montre les arêtes spirales 
et ascendantes qui couvrent la surface de la columelle; elle est formée par 
un grand nombre de feuillets tordus qui se recouvrent complétement les uns 
les autres. Les cloisons sont étroites et séparées de la columelle par un très- 
petit espace; elles présentent des traverses subhorizontales, ordinairement 
simples et extrêmement serrées. La muraille intérieure est bien marquée , et 
les parties latérales comprises entre elle et la muraille épithécale sont rem- 
plies par des vésicules un peu inclinées en dedans, en général au moins deux 
fois plus larges que hautes, mais de grandeurs très-inégales. Largeur des po- 
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lypiérites, 2 centimètres 5 ; diamètre de la muraille intérieure 12 millimètres, 
de la columelle 5 ou 6. 


CARBONIFÈRE. Russie. 
Collection de M. le professeur Bronn à Heidelberg. 


LONSDALIA PAPILLATA. 
PI. 11, fig. 2, 2. 


CratuorayLLum PAPILLATUM. Fischer, Oryct. du gouvern. de Moscou, p. 195, pl. 31, fig. 4, 
1837. : 
Cozumnaria Troosru. Castelnau, Terr. sil. de l'Amér. du Nord, pl. 19, fig. 2, 1843. 
Larmosrrorion FLortrorME. Lonsdale #7 Murch., Vern., Keys., Russia and Ural, t. T, 
p. 609, fig. a, b, c, 1845 (non Fleming). 
Lirmosrnorion EmArcIaTUM. Jbid., p. 603, fig. a-f.—Les différences signalées par M. Lons- 
dale entre ces deux espèces nominales tiennent unique- 


ment à la fossilisation. 
Lirmosrrorion rLomrorme, Keyserling, Reise in das Petschora land , p.154, tab. 1, fig. 1, 
1846 (Synon. exclus.) 
Srromsones Emarcratum. M° Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 sér., t. IN, p. 136, 1849, 
Lrrnosrrorion rLortroRmE, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. I, p. 159, 1850. 


Polypier massif; sommets des polypiérites polygonaux, souvent tétrago- 
naux, à bords simples et minces; l'aire extérieure presque plane; fossette cali- 
cinale assez grande et assez profonde; columelle médiocrement grosse, peu 
saillante, un peu amincie au sommet, et présentant latéralement des côtes un 
peu arquées et subverticales; 22 à 24 cloisons principales assez minces, à 
bord interne, ne touchant pas tout à fait à la columelle ; elles alternent avec un 
égal nombre de petites cloisons. Grande diagonale des polypiérites, en général 
15 millimètres; diamètre de la muraille, 7 ou 8; largeur des cloisons, 1 1/2; 
diamètre de la columelle, 2 1/2. Dans une section verticale, la muraille in- 
terne ést mince, mais distincte, formée par le bord interne des vésicules de 
l'aire extérieure, lesquelles sont un peu inégales, fortement arquées, peu in- 
clinées en dedans, plus larges que hautes, et montrent à leur surface de fai- 
bles traces des prolongements costaux. Une coupe horizontale traverse ordi- 
nairement 3 vésicules dans l’espace qui sépare les deux murailles. Les 
traverses de l’aire interne sont distantes à peu près d’un millimètre, simples, 


presque horizontales, ou légèrement arquées, soit en haut, soit en bas. 
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CARBONIFÈRE. Æussie : Petschora, Tver, Borovitchi près Valdaï. Fischer 
cite Miatchkova. Angleterre : Derbyshire, suivant M'Coy. Amérique septen- 
trionale. 

Musées de Paris, de Verneuil. 

Cette espèce est très-voisine de la L. floriformis, dont elle diffère par sa 
columelle moins forte et moins saillante et par ses rayons costaux rudimen- 


taires. 


LONSDALIA RUGOSA. 


LonspaceiA RuGOsA. M° Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2 série, t. III, p. 13, 1849. 


Polypiérites ordinairement libres latéralement, subcylindriques, montrant 
des bourrelets d'accroissement extrêmement prononcés et recouverts d’une 
très-forte épithèque, extrêmement inégaux en diamètre (les plus grands ayant 
16 millimètres); columelle large; une quarantaine de cloisons minces et sub- 
égales. : 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Mold, Corwen. 

Mus. de Paris, de Géologie Pratique de Londres, de Cambridge. 


LONSDALIA CRASSICONUS. 


LoxspaLera crassiconus, M’Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. II, p. 12, 1849. 


Polypiérites ordinairement libres, ne présentant extérieurement que de 
faibles bourrelets d’accroissement, larges de près de 2 centimètres; columelle 
médiocrement large; 24 ou 26 cloisons subégales, assez minces; l'aire exté- 
rieure remplie par de très-grandes vésicules. 

CARBONIFÈRE. Angleterre : Arnside, Kendal, Bakewell, Derbyshire, sui- 
vant M’Coy. 

Musée de Cambridge. 

Lonsdaleia ? stylastræaformis, M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 
t. IE, p. 14, qui est de Kendal, nous paraît être un exemplaire de la même 
espèce, dont les polypiérites plus serrés sont prismatiques. 

Erismatolithus Madreporites duplicatus, W. Martin, Petref. Derb., pl. 30, 
1809, qui provient de Bakewell, nous paraît se rapporter encore à cette es- 
pèce. Fleming, Brit. anim., p. 509, 1828, la nomme Caryophylha duplicata, 
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et Sam. Woodward, Synopt. table of Brit. org. foss., p. 5, 1830, l'indique 
aussi sous ce même nom. M. Geinitz, Grundr. der Verst., p. 570, 1845-46, 
l'appelle Cladocora duplicata. 


IVe Favre. — CYSTIPHYLLIDÆ. 


Polypier essentiellement composé d’un tissu vésiculaire et ne 
présentant que de très-faibles traces de l'appareil cloisonnaire. 

Cette famille ne renferme qu'un genre, lequel n'a de repré- 
sentants que dans les étages silurien et devonien. 


Genre CYSTIPHYLLUM. 


CysrirayLLum. Lonsdale in Murchison, Silur. Syst., p. 6gr (1839). 
CysTIOPHYLLUM. Dana, Expl. Exp., Zooph., p. 360 (1846). 


Polypier simple, turbiné; la chambre viscérale entièrement remplie de 
petites vésicules qui ne sont pas traversées par des lames cloisonnaires; la sur- 
face du calice montre seulement quelquefois des stries radiées; épithèque 
complète, mais mince; pas de muraille interne; columelle nulle. 

Ce genre, indiqué par l’un de nous (M. Milne-Edwards) dès 1836, dans le 
t. I de la 2° édit. de l’'Hist. des an. sans vert. de Lamarck, p. 430, a été défi- 
nitivement établi en 1839 par M. Lonsdale. 


CYSTIPHYLLUM VESICULOSUM. 


Craraopmycrum vesicuLosum. Goldfuss, Petref. Germ., p. 58, pl. 17, fig. 5, et tab. 18, 
fig. 1, 1826. 

CrarmopnyLLum sEcuNDum. Jbid., p. 58, tab. 18, fig. 2. — Est un échantillon dépouillé 
de son épithèque. 

CrarmopuyLium cEranTES (pars). Goldfuss, iid., tab. 17, fig. 24. 

— Milne-Edw., Ann. de la Lamarck, t. II, p. 430, 1836. 
GARE vESsiCuLosuM. Phillips, Palæoz. FE , p. 10, pl. 4, fig. 12, 1841. 
— De Verneuil et J. Haime, Bull. Soc. Géol. de France, 2° sér., 

t. VII, p. 162, 1850. 

Cysripmyzuum secunpum, D'Orbigny, Prodr. de Paléont., t. X, p. 106, 1850. 


Polypier très-allongé, un peu contourné, subcylindrique, enveloppé d'une 
épithèque très-forte, présentant des bourrelets assez prononcés et sensible- 
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ment horizontaux; fossette calicinale un peu profonde; lorsqu'il existe des 
stries cloisonnaires, elles sont plus distinctes vers les parties extérieures; les 
vésicules sont inégales, larges de 2 à 3 millimètres; les plus grandes occupent 
le centre. La hauteur varie depuis 7 à 8 centimètres jusqu’à 20 ou même 30. 
M. Pengilly possède même un exemplaire long de 35 centimètres, et large 
seulement de 4. On trouve fréquemment des individus moins grands, et dont 
le diamètre est de 7 à 8 centimètres. 

DEVONIEN. Westphalie : Eifel, Keldenich. Amérique : Corn Island, aux 
chutes de l'Ohio. Espagne : Millar (Léon). Angleterre : Torquay, Plymouth, 
Mudstone. M. Phillips cite Babbacombe. 

Musées de Paris, de Bonn, de Bristol, de la Société Géologique de Lon- 
dres, de l'École des Mines, de Verneuil, d’Orbigny, Michelin, Battersby, 
Pengilly. 


CYSTIPHYLLUM LAMELLOSUM. 


CrarmornyLiun 1ameLLosum, Goldfuss, Petref. Germ., t. 1, p. 58, tab. 18, fig. 3, 1896. 
CYATHOPHYLLUM PLACENTIFORME, Jbid,, p. 58, tab. 18, fig. 4. 
— Milne-Edwards, Ann. de la 2% édit. de Lamarck, t. IL, 
p. 431, 1836. 
CxsriPHyLLUM PLACENTIFORME et LAMELLOsuM, D'Orbigny, Prodr. de Paléont. , t. 1, p. 106, 
1850. 


Polypier de forme irrégulière, en général très-peu élevé, enveloppé d’une 
forte épithèque, formé par l’empilement, suivant un axe très-oblique, de 
disques extrémement minces et à bords tranchants, qui ont un diamètre de 
plus en plus grand, et s’éloignent davantage du premier disque à mesure qu’ils 
sont plus élevés dans l’ordre de superposition. Le calice est subcirculaire et 
presque superficiel ; il présente des traces de fossettes septales, et de grosses 
vésicules soulevées. Dans les jeunes individus on voit des stries cloisonnaires 
nombreuses et assez bien marquées. La hauteur du polypier est à peine de 2 
ou 3 centimètres pour un diamètre de 5 ou 6. 

Devoniex. Eifel. 

Mus. de Paris, de Bonn, de Berlin, de l’École des Mines, de Verneuil, Mi- 
chelin, 
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CYSTIPHYLLUM AMERICANUM. 
PI. 13, fig. 4, 4a. 


CysripayLLum cyuivpricum. Hall, Geol. of New-York, part. 4, p. 209, n° 48, fig. 1,2, 
1843. Non Lonsdale, 


Polypier allongé, cylindro-turbiné, droit ou à peine courbé, entouré d’une 
épithèque mince, et présentant des bourrelets d’accroissement plus ou moins 
marqués. Lorsque l’épithèque est enlevée, on aperçoit quelquefois des stries 
costales très-fines, égales, également écartées, droites. Calice circulaire, à 
bords minces , excavé; rayons cloisonnaires distincts, et se prolongeant jus- 
que près du centre sous forme de stries fines : on en compte plus d’une cen- 
taine. Hauteur, 8 ou 9 centimètres; diamètre du calice, 4 ou 5. Une section 
verticale montre un tissu entièrement vésiculeux, mais qui est très-dense dans 
les parties extérieures; les vésicules qui occupent la périphérie du polypier 
sont en général petites et obliques en bas et en dedans; celles du centre sont 
plus grandes, un peu inégales, à peu près horizontales, plus larges que hautes; 
les plus fortes ont 3 millimètres de longueur et 1 ou 1 1/2 de hauteur, les 
petites n'ont qu'un millimètre de largeur. 

DEVONIEN. Amérique septentrionale (Hamilton group}: lac Skeneateles. 
Hall cite les localités suivantes: Moscow, York, Eighten-Mile-Creck. 

Mus. de Paris, de Berlin, de Verneuil. 


CYSTIPHYLLUM CYLINDRICUM. 


Crsrreayccum crzivpricum, Lonsdale in Murchison, Si! Syst, p. 691, pl. 16 Dis, fig. 3, 
1839. 


Polypier allongé, cylindroïde, sensiblement droit, présentant de nombreux 
bourrelets, saillants et un peu obliques, et'entouré d’une épithèque forte, qui, 
souvent, forme des prolongements radiciformes. On trouve accidentellement 
plusieurs individus réunis par ces sortes de crampons. Calice circulaire peu 
profond, à bord simple, couvert de grosses vésicules de 2 millimètres sur les- 
quelles on distingue les stries cloisonnaires. Hauteur, 5 centimètres; diamètre 
du calice 1 à 1,5. Une section verticale montre des vésicules un peu obli- 
ques sur les parties latérales, mais à peine plus allongées que celles du centre. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre (Wenlock limestone) : Benthall Edge, 
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Dudley. M. M'Coy, &l. foss. of Irel., p. 62, le cite d’Ardaun et de Cong 
dans le comté de Kerry. 
Coll. de la Société Géologique de Londres, de Verneuil. 


CYSTIPHYLLUM GRAYI. 


Polypier allongé, turbiné, droit, à pédicelle atténué, montrant quelques 
bourrelets d’accroissement et entouré d’une épithèque mince, qui laisse aper- 
cevoir 70 côtes planes et égales, correspondant aux espaces intercloi- 
sonnaires; calice circulaire, à bords feuilletés, à cavité grande et profonde, 
montrant dans le fond seulement de fines stries cloisonnaires, et partout 
ailleurs des vésicules un peu renflées, un peu inégales, dont les plus grandes 
sont larges de 2 centimètres. Hauteur, 6 ou 7 centimètres; diamètre du calice, 
3, >; sa profondeur, 2, 5. Une coupe verticale montre des vésicules très-obli- 
ques dans les parties latérales et fort irrégulières dans le milieu de la cham- 
bre viscérale. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Dudley. 

Coll. de la Société Géologique de Londres, de Verneuil, Fletcher, John 
Gray. 


CYSTIPHYLLUM SILURIENSE. 


CysriPuyLLuM SiLURIENSE (pars). Lonsdale ëe Murchison, Si. Syst, p. 691, pl. 16 &is, 
fig. 1, 1839. — Non la figure 2 qui est une Omphyma. 
Craraopuyzium vesicucosum. Eichwald, S4. Syst. in Esthland, p. 201, 1840. 


Polypier turbiné, droit, un peu court, très-large, montrant quelques bour- 
relets d’accroissement , entouré d’une épithèque assez forte et qui présente 
quelques prolongements radiciformes; calice subcirculaire, à bords minces, 
à cavité tres-grande et un peu profonde, ne montrant que près du bord des 
traces obscures de stries cloisonnaires, et rempli de vésicules très-inégales et 
peu renflées, si ce n’est vers le centre; une section verticale montre ces 
mêmes caractères dans les vésicules; celles des parties latérales sont très- 
obliques, celles qui occupent le milieu de la chambre viscérale plus régu- 
lières et plus élevées. Hauteur du polypier, 4 ou 5 centimètres ; diamètre du 
calice, 6; sa profondeur, 2. 

SILURIEN (supérieur). Angleterre : Wenlock. M. Lonsdale cite aussi Dudley. 
lrlande : M Coy, Sil. foss. of Irel., p. 62 (1846), indique cette espèce à 


Ancnives pu Muséum, TomE V, 59 
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Ardaun et Cong dans le comté de Galway. Russie : M. Eichwald cite Reval 
et Powlowsk. 


CYSTIPHYLLUM IMPUNCTUM. 


CrsrrenyziLum impuncrum. Lonsdale, ir Murchis. , Vern. , Keys. , Russia and Ural, t. I, 
p. 615 (1845). 


« Tiges cylindriques, groupées, présentant extérieurement des stries longi- 
tudinales peu marquées et des lignes d’accroissement irrégulières; sous la 
muraille extérieure (épithèque) de larges et profonds sillons fortement ponc- 
tués; lames vésiculaires inégales; pas de cloisons ni de stries radiées. » (Lons- 
dale, . c.) 

SILURIEN. ARussie : Bords du lac de Petropovlofsk, à 6o verstes N.-0. de 
Bogoslofsk. 

Le CYSTIPHYLLUM EXCAVATUM, Keyserling, Petsch., p. 159, tab. +, fig. 4 
(1846), da terr. sil. de Waschkina, est une espèce à stries radiées très-pronon- 
cées. Nous doutons beaucoup qu'elle appartienne réellement à ce genre. 


GENRES DONT LES AFFINITÉS SONT DOUTEUSES. 


GEenne MORTIERIA. 


Morrieria. De Koninck, Descr. des Anim. foss. du terr. carb. de Belgique, 
p- 12 (1842). 


M. de Koninck a établi ce genre pour un polypier très-sngulier, qui ne 
peut en effet rentrer dans aucune des coupes précédemment établies. Sa forme 
est celle d’une lentille biconcave; il présente extérieurement des stries costa- 
les nombreuses, et sur chacune des surfaces concaves des rayons cloisonnaires 
minces et sensiblement droits, qui atteignent jusqu’au centre. 

On ne connaît encore qu'une espèce, et les échantillons qu’on a observés 
jusqu'à présent sont tous tellement altérés qu’il est permis d’avoir des doutes 
sur la valeur réelle des caractères qu’ils nous montrent. 
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MORTIERIA VERTEBRALIS. 


Monrreria vertesrauis. De Koninck, Anim. foss. des Terr. carb. de Belgique, p. 12, pl. B, 
fig. 3, 1842. — Bonne figure. 
— Michelin, con. Zooph. p.253, pl. 59, fig. 1, 1846. 


Polypier court, cylindroïde, ayant la forme d’une vertèbre biconcave 
comme sont celles de beaucoup de poissons; il est ordinairement très-mince 
dans son milieu. Les rayons cloisonnaires sont au nombre de plus de 100. Le 
diamètre est de 4 à 6 centimètres; quant à la hauteur, elle varie, suivant 
M. de Koninck, de 6 à 4o millimètres. 

CarBONIFÈRE. Tournay. 

Coll. de l'École des Mines, de Verneuil, Michelin, d'Orbigny, Van den Hecke. 


GENRE HETEROPHYLLIA. 
HetEeroPuyLLIA. M'Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. IE, p. 126 
(1849). 


Polypier composé d’une tige allongée, subcylindrique, irrégulièrement 
cannelée, contenant un petit nombre de cloisons irrégulièrement ramifiées et 
coalescentes, mais qui ne présentent pas une apparence radiaire. 


HETEROPHYLLIA GRANDIS. 
HereropayLcta érANDIs. M° Coy, L. c. , p. 126, fig. a, b, 1849. 
« Tige léyèrement flexueuse, d'environ 5 lignes de diamètre, longitudina- 
lement marquée de sillons inégaux et d’un petit nombre de côtes saillantes, 
larges, qui donnent à la tige une forme très-irrégulièrement anguleuse dans 


une section horizontale; surface lisse. » (D’après M Coy.) 
CaRBONIFÈRE. Derbyshire. 


HETEROPHYLLIA ORNATA. 
Hereropayzcia onnaTa. M° Coy, ibid., p. 127, 1849. 


Tiges cylindriques, longues, flexueuses, larges d’une ligne 1/2 (angl.), avec 
environ 16 arêtes longitudinales, étroites, subégales, séparées par des espaces 
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plans plus larges que les côtes elles-mêmes, qui sont ornées de petits tuber- 
cules ronds; surface très-finement granuleuse. Dans une section horizontale 
environ 14 cloisons près de la muraille. (D'après M’ Coy). 

CARBONIFÈRE. Derbyshire. 


GENRE CYCLOCRINITES. 


CycLocriniTEs. Eichwald, Ueber das silurische schichten System in Esthland, 
p-. 192 (1840). 

Polypier astréiforme; calices polygonaux, superficiels, séparés par des 
murailles simples; cloisons bien développées, mais s’arrêtant à une certaine 
distance du centre, lequel parait être soulevé par une columelle styliforme. 
Existe-t-il des planchers? 

Nous ignorons si ce genre doit être placé dans la section des Zoanthaires 
tabulés ou dans celle des Zoanthaires rugueux. 


CYCLOCRINITES SPASKI. 


CyccocriniTes Spasxui. Eichwald, Ueber das Sil. schichten Syst. in Esthl., p. 192, 1840. 
— Eichwald, Die Urwelt Russlands durch abbildunge Erlaeutert*, p. 48, 
tab. 1, fig. 8, 1842. — Dans cette figure les cloisons ne sont pas 
assez nombreuses. 


Polypier en masse subsphérique; calices assez régulièrement hexagonaux, 
superficiels, à murailles simples et minces; 18 cloisons alternativement un 
peu inégales, assez minces. Largeur des calices, 1 millimètre 1/2. 

SILURIEN (inférieur). Saint-Petersburg. M. Eichwald cite Reval. 

Coll. de Verneuil. 


GENRE RHYSMOTES. 


RuysMOTEs. G. Fischer, Note sur un genre de polypiers nouveau présenté sous 
le nom de Rhysmotes, in Bulletin de la Soc. des Natur. de Moscou, t. IV, 
p- 419 (1832). 


M. Fischer le définit : « Polypier pierreux, sessile, globiforme ou fongi- 
forme, à étoiles circonscrites sur la surface supérieure, à lamelles larges, den- 


1 Ce travail est extrait des 1% et 2° numéros du Zeitschrift fur Natur und Heilhunde. 
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tées, épineuses ou nodifères, se touchant ou se croisant sur les limites inter- 
médiaires des cellules. » 

L'espèce type est le RHYSMOTES PETIOLATUS, /. c., p. 420, tab. 4, qui est 
indiqué comme appartenant au calcaire de transition des environs de Saint- 
Petersbourg. 

Nous ignorons tout à fait à quelle famille il faut rapporter ce polypier, qui, 
à en juger par la figure, participerait des caractères des Stylines et des Pori- 
tides. 

M. Fischer place dans le même genre une espèce récente de Java qu'il 
nomme /?hysmotes centauræa, et la Madrepora dipsacea , Ellis et Solander, 


Zocph., pl. 50, fig. 1, qui est une astréide. 


Gznre CYATHOPORA. 


CyarHopora, Dale Owen, Rep. on Geol. of Iowa, Wiscons. and Illin., p. 69 
(844). 


La CYATHOPORA TOWENSIS, tbid., n° 11, fig. 1, est un polypier grossièrement 
figuré qui a été trouvé dans le calcaire carbonifère d’Iowa. Elle ressemble 
un peu à une Alvéolite branchue. Elle est caractérisée de la manière suivante : 
« En tige simple ou ramifiée, cellulaire; cellules divergeant de l'axe à la cir- 
conférence et s’ouvrant à la surface en couches cupuliformes distinctes et 
à bord élevé. Longueur, 1 pouce 1/2; diamètre, un septième de pouce (an- 


glais). » 


M. Rafinesque, Journ. de Physique, t. LXXXVIIL, p. 428, 1819, a indi- 
qué d’une manière très-obscure quelques genres de polypiers fossiles du 
Kentucky, qu’il nomme Trianisites * , Cyclorytes, Mastrema, Aplora, Gono- 
pera, Latepora, Diplerium, Siphopsis, Lepocera, Cladocerus. Les caractères 
donnés par l’auteur sont tout à fait insuffisants ; toutefois nous sommes portés 
à croire que le genre Aplora correspond aux ZLithostrotion. 


1 Nous avons vu plus haut, page 264, que, suivant M. Vanuxem, le Trianisites Cliffordii 
serait le Chætetes Petropolitanus, mais dans la diagnose de Rafinesque il est tout à fait 
impossible de reconnaître un Chætetes, et cet auteur a figuré sous ce même nom (Zsis 
1823, tab. 9) un corps singulier qui ne nous semble pas être un polypier. (Voy. aussi Bronn, 
Leih. Geogn., t. I, p. 67, tab. 3, fig. 13.) 
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ORDRE DES ALCYONAIRES. 


CoraL resempuine Isis, Hall, Geol. of New-Vork, 4° part., p. 116, 
fig. 2 et 3 (1843), qui est de Lockport dans le Niagara Group, 
paraît appartenir au genre Corallium. C'est un polypier dendroïde, 
subflabelliforme, inarticulé, dont les rameaux sont striés et présen- 
tent de légers renflements; la largeur des gros rameaux de l'in- 
dividu figuré n'est que de 2 millimètres. 

Quant aux espèces des terrains palæozoïques décrites par Gold- 
fuss et quelques autres sous le nom de Gorgonia, elles ne font pas 
partie de la classe des polypes, mais appartiennent à celle des 
Bryozoaires. 


SPECIES ALIO REFERENDÆ. 


On trouve dans les différents auteurs sous des noms de genres de polypes 
des descriptions et des figures de corps fossiles qui ne sauraient rentrer dans 
cette classe et qui se rapportent à des types plus ou moins éloignés. Ainsi le 
Tubiporites serpula, Wahlenberg, Nov. Act. Soc. Scient. Ups., t. VIIL, p. 99, 
paraît être un assemblage de morceaux de Cornulites. Les A/veolites clavata, de 
Blainville, Dict. Sc. Nat., t. LX, p. 369, Fungites rimosus, Hisinger, Leth. 
suec., pl. 28, fig. 4, et Porites discoidea, Lonsdale èn Murchison, Silur. Syst., 
pl. 16, fig. 1, paraissent être des Spongiaires. Enfin nous croyons qu’il faut 
regarder comme des Bryozoaires les espèces dont les noms suivent : 


Arveorres Funicuca. Michelin, Jecn., p.260, pl. 60, fig. 5. 

ALvEoLITEs sPoNGITES. De Blainville, Dict. Se. Nat.,t. LX. p. 369. 

Cuæretes naDiATA. D'Oxrbigny, Prodr. de Paléont., t. 1, p. 108. 

Cnzærgtes rAvosa. Ibid., p. 108. 

Favosires. Pander, Beitr. zur Russ. reiches, pl. 99, fig. 4, 5 et 6. 

Favosrres sentais. Portlock, Rep. on Londonderry, etc., p. 327 , pl. 22 A, fig. 6. 
Gonconra ancers. Goldfuss, Petref. Germ., t. X, p. 88, pl. 36. fig. 1. 

Gorconra anriqua. {bid., fig. 3. 

Gorçoxra iNFuNDIBuLIrORMIS. Iid., fig. 2. 
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GorGonia assimiuis, Lonsdale, ir Murch., Si, Syst, pl. 15, fig. 27. 

Gorconi4? Phillips, Geol. of Fork, 2 part., pl. 1, fig. 65. 

GorGonra MEMsrANACEA. De Koninck, 4n. Joss. duterr. carb. de Belg., pl. À, fig. 1 et 2. 

Gorconia rerirormis, Ibid., fig. 3. 

Gorconra fornrussrana. Ibid., fig. 4. 

GorGoniA riprstErIA. Jbid., fig. 5. 

Gorconia rasruosa. Jbid., fig. 6. 

Gonçonia pusra. Jbid., fig. 7. 

Gorconia uxpuzara. Portlock, Rep, on Londonderry, pl, 20, fig. 6. 

GorçoxiA capicraris. Ibid, pl. 20, fig. 8. 

Gorçonia reGuranis. Ibid, pl. 21, fig. 1. 

Gorcoxia Loxspareiana. M’ Coy, Syn. of carb. foss. of Zrel., pl. 28, fig. 1. 

Gorçonra z1674c. Ibid., fig. 2. 

GorGonra éraQLts. Eichwald, Die Urivelt Russlands, etc., tab. 1, fig. 4. 

Gorconia proava. lbid., fig. 5. 

GorGoN1A FLABELLIFORMIS. Jbid., fig. 6. 

Gorcomia 1spera. Hall, Paleont. of New-York, t. X, pl. 4, fig. 3. 

Gorconta PEraNTIQUA. Jbid., pl. 26, fig. 5. 

Mircepora ExIGua. Steininger, Mém. Soc. Géol. de France, t. I, p. 342. 

Micerora rHowstrera. Phillips, Geo. of Vork, 2 part., pl. 1, fig. 13, 14, 15. 

Mixuepora INTERPOROSA, Jbid., fig. 34, 35, 36. 

Mircepora spicuzaris, Jbid., fig. 39. 

Mizcerora ocurara. /bid., fig. 40-46. 

Mizcerora eraciuts. Phillips, Palæoz. foss., pl. 2, fig. 31. 

Mizcerora simiis. Jbid., fig. 32. 

SrENoPorA spiiGErA, Lonsdale ir Murch. ; Vern., Keys., Russ. and Ural, t. 1, p. 632. 

STENOPORA TasmanIENsis, Lonsdale in Strzelecki » N. S. Wales and Van Diemer’s land, 
pl. 8, fig. 2. 


DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE DES POLYPIERS 


DANS LES QUATRE ÉTAGES PALÆOZOÏQUES. 


Le nombre des fossiles décrits dans la présente monographie s’élève à près 
de 400; il en est très-peu parmi eux dont nous ne connaissions pas le gise- 
ment d’une manière certaine, et nous avons pu faire entrer dans le tableau 
de distribution qui va suivre 381 noms spécifiques. On remarquera que les 
terrains silurien , devonien et carbonifère sont tous les trois à peu près égale- 
ment riches dans cette partie de leur faune zoophytologique , puisque nous 
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trouvons exactement la même quantité d’espèces dans le premier et le der- 
nier de ces terrains et que le devonien n'en contient que quatorze de plus 
que les deux autres; au contraire, le terrain permien n’a offert jusqu’à pré- 
sent que le chiffre très-minime de sept polypiers déterminables. Nous 
n'avons observé aucune espèce bien caractérisée qui se rencontre à la fois 
soit dans le carbonifère et le permien, soit dans le carbonifère et le devo- 
nien ou le silurien, soit enfin dans le permien et l’un des deux étages 
inférieurs. Huit espèces seulement nous paraissent communes au silurien 
et au devonien : ce sont les Heholites interstincta, Murchisoni et megastoma , 
Favosites Hisingeri et fibrosa, Emmonsia hemispherica et cylindrica, et Cho- 
nophyllum  perfoliatum ; mais nous ne donnons ce résultat qu'avec beau- 
coup de réserve, parce que, d’une part, il est souvent très-difficile de recon- 
naître les traits distinctifs de petits polypiers plus ou moins altérés par la 
fossilisation et que, d’un autre côté, nous sommes encore très-indécis sur la 
valeur de certains caractères dont pourtant nous avons dû provisoirement 
tenir compte. Il ne nous a pas paru que la faune polypologique du silurien 
inférieur, prise dans son ensemble, différàt davantage de celle du silurien su- 
périeur, que ne font entre elles celles des couches inférieures et supérieures 
du devonien ou même celles des grandes divisions géographiques d’un même 
horizon géologique ; et l’étude de cette partie de la paléontologie nous semble 
par conséquent tout à fait défavorable à l’idée de la séparation du terrain 
silurien en deux étages distincts. 


SILURIEN. 
Palxocycelus porpita. Plasmopora petaliformis. 
Palæocyclus præacutus, Plasmopora scita. 
Palæocyclus Fletcheri. Plasmopora follis. 
Palæocyclus rugosus, Propora tubulata. 
Protaræa vetusta. Propora conferta. 
Protaræa Verneuili. Propora? acerosa. 
Heliolites interstincta *. Lyellia Americana. 
Heliolites Murchisoni. Lyellia glabra. 
Heliolites megastoma. Favosites Gothlandica. 
Heliolites Grayi. Favosites favosa. 
Heliolites inordinata, Favosites aspera. 


1 Les noms imprimés en étaliques indiquent les espèces communes au terrain silurien et 
au terrain devonieu, 
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Favosites mulüpora,. Columnaria alveolata. 
Favosites Troosti, Columnaria Gothlandica. 
Favosites Forbesi Stauria astreiformis. 
Favosites Hisingerr, Gyathaxonia Dalmani. 
Favosites cristata, Zaphrentis Stokesi, 
Favosites fibrosa. Zapbhrentis denticulata, 
Emmonsia hemispherica. Zaphrentis Marcoui, 
Emmonsia cylindrica. Zaphrentis Rœmeri. 
Alveolites Labechii. Aulacophyllum mitratum, 
Alveolites Foupgti. Cyathophyilum Loveni. 
Alveolites Grayi. Cyathophyllum angustum. 
Alveolites repens. Cyathophyllum recurvum, 
Alveolites seriatopora, Cyathophyllum Shumardi. 
Chætetes petropolitanus, Cyathophyllum binum. 
Chætetes Panderi, Cyathophylluim articulatum. 
Chætetes filiasa. Cyathophyllum truncatum, 
Chætetes Dalii, Gyathophyllum flexuosum. 
Chætetes ramosus. Cyathophyllum r'ugosum . 
Chætetes mammulatus. Cyathophyllum Sedgwicki, 
Chætetes frondosus. Streptelasma corniculum. 
Chætetes pavonia. Streptelasma expansa, 
Chætetes tuberculatus. Streptelasma profunda. 
Chætetes rugosus. Omphyma turbinata. 
Chætetes Fletcheri. Omphyma subturbinata. 
Chætetes pulchellus. Omphyma Murchisoni, 
Chætetes Bowerbanki, Omphyma grandis. 
Chætetes heterosolen. Omphyma verrucosa. 
Dania huronica. Goniophyllum pyramidale, 
Dekayia aspera. Goniophyllum Fletcheri, 
Constellaria antheloidea. Chonophytlum Perfoliatum. 
Labechia conferta. Ptychophyllum patellatum. 
Halysites catenularia, Ptychophyllum Stokesi. 
Halysites escharoides. Clisiophyllu m Hisingeri. 
Syringopora cancellata. Glisiophyllum Danaanum, 
Syringopora bifurcata. Acervularia luxurians. 
Syringopora verticillata, Acervularia ananas. 
Syringopora Lonsdaliana. Eridophyllum rugosum. 
Syringopora fascicularis. Strombcdes Labechii. 
Syringopora serpens. Strombodes Murchisoni, 
Syringopora exilis. Strombodes Phillipsi. 


Fletcheria tubifera, 
Cœnites juniperinus. 
Cæœnites intertextus. 
Cœnites linearis. 
Cœænites labrosus. 
Thecia Swindernana. 
Thecia Grayana. 


Strombodes pentagonus, 
Strombodes striatus, 
Strombodes stellaris. 
Strombodes diffluens. 
Strombodes infundibularius. 
Syringophyllum organum. 
Cystiphyllum cylindricum. 
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Cystiphyllum Grayi. 
Cystiphyllum siluriense. 


Pleurodictyum problematicum. 
Heliolites interstincta. 
Helioktes Murchisont. 
Heliolites megastoma. 
Heliolites porosa. 
Heliolites placenta. 
Plasmopora micropora. 
Battersbyia inæqualis. 
Favosites alveolaris. 
Favosites Goldfussi. 
Favosites basaltica. 
Favosites polymorpha. 
Favosites Hisingert. 
Favosites mammillaris. 
Favosites reticulata. 
Favosites cervicornis. 
Favosites dubia. 
Favosites fibrosa. 
ÆEmmonsia hemispherica. 
Emmonsia cylindrica. 
Michelinia convexa. 
Michelinia geometrica. 
Rœmeria infundibulifera. 
Alveolites suborbicularis. 
Alveolites reticulata. 
Alveolites sabæqualis. 
Alveolites Battersbyi. 
Alveolites denticulata. 
Chætetes Torrubiæ, 
Chætetes Trigeri. 
Chætetes Goldfussi. 
Beaumontia venelorum., 
Beaumontia Guerangeri. 
Syringopora tabulata. 
Syringopora Verneuili. 
Syringopora tubiporoides. 
? Syringopora cæspitosa. 
Syringopora abdita. 
Syringopora Cleviana. 
Syringopora Troosti. 
Syringopora Yandelli. 
Thecostegites Bouchardi, 
Thecostegites auloporoides, 


Cystiphyllum impunctum. 
Cyclocrinites Spaski. 


DEVONIEN. 


Thecostegites parvula. 
Chonostegites Clappi. 

? Cœnites clathratus. 

Cænites fruticosus, 
Dendropora explicita. 
Trachypora Davidsoni. 
Aulopora repens. 

Aulopora tubæformis. 
Aulopora cucullina. 
Aulopora conslomerata. 
Metriophyllum Bouchard. 
Metriophyllum Battersbyi. 
Zaphrentis cornicula. 
Zaphrentis Rafinesquii. 
Zaphrentis Michelini. 
Zaphrentis Desori. 
Zaphrentis cyathophylloides. 
Zaphrentis Nœggerathi. 
Zaphrentis gigantea. 
Zaphrentis Halli. 

Amplexus Yandelli. 
Amplexus annulatus, 
Amplexus tortuosus. 
Lophophyllum bicostatum. 
Anisophyllum Agassizi. 
Baryphyllum Verneuilanum. 
Hallia insignis. 

Hallia Pengillyi. 
Aulacophyllum sulcatum. 
Aulacophyllum Elhuyari. 
Hadrophyllum Oxbigyi . 
Hadrophyllum pauciradiatum. 
Combophyllum osismorum. 
Combophyllum Leonense. 
Cyathophyllum ceratites. 
Cyathophyllum Ræmeri. 
Cyathophyllum vermiculare. 
CyathophyllumGoldfussi . 
Cyathophyllum Decheni. 
Cyathophyllum obtortum. 
Cyathophyllum Michelini. 
Cyathophyllum Bouchardi. 
Cyathophyllum heterophyllum. 
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Cyathophyllum marginatum. 
Cyathophyllum damnoniense, 
Cyathophyllum Lesueuri. 
Cyathophyllum rectum. 
Cyathophyllum distortum. 
Cyathophyllum celticum. 
Cyathophyllum helianthoides. 
Cyathopliyllum Steiningeri. 
Cyathophyllum dianthus. 


Cyathopoyllum hypocrateriforme. 


Cyathophyllum hexagonum. 
Cyathophyllum quadrigeminum. 
Cyathophyllum cæspitosum. 
Cyathophyllum boloniense, 
Cyathophyllum Marmini. 
Cyathophyllum radicans. 
Cyathophyllum Davidsoni. 
Cyathophyllum æquiseptatum. 
Cyathophyllum Bucklandi. 
Endophyllum Bowerbanki. 
Endophyllum abditum. 
Campophyllum flexuosum. 
Campophyllum Duchateli. 
Campopliyllum ? crispum: 
Pachyphyllum Bouchardi. 
Pachyphyllum devoniense. 
Chonophyllum perfoliatum. 


Chonophyllum elongatun. 
Ptychophyllum expansum. 
Heliophyllum Halli. 
Acervularia Troscheli, 
Acervularia coronata. 
Acervularia Goldfussi. 
Acervularia intercellulosa. 
Acervularia pentagona. 
Acervularia Davidsoni. 
Acervularia limitata. 
Acervularia Battersbyi. 
Acervularia Rœmeri. 
Smithia Hennahi, 

Smithia Pensillyi. 

Smithia boloniensis. 
Smithia Bowerbanki. 
Eridophyllum Verneuilanum. 
Eridophyllum strictum. 
Spongophyllum Sedgwicki. 
Lithostrotion antiquum. 

? Lithostrotion stellare. 
Phillipsastrea Verneuili. 
Syringophyllum cantabricum. 
Syringophyllum Torreanum. 
Cystiphyllum vesiculosum. 
Cystiphyllum lamellosum. 
Cystiphyllum americanum. 


CARBONIFÈRE. 


Fistulipora minor. 
Fistulipora major. 
Propora? cyclostoma. 
Favosites parasitica. 

? Emmonsia alternans. 
Michelinia favosa. 
Michelinia tenuisepta. 
Michelinia megastoma, 
Michelinia antiqua. 
Michelinia concinna, 
Alveolites septosa. 
Alveolites depressa. 
Chætetes radians. 
Chætetes tumidus. 
Chætetes milleporaceus. 
Beaumontia? Egertoni. 
Beaumontia laxa. 
Syringopora distans. 


Syringopora parallela. 
Syringopora ramulosa. 
Syringopora reticulata. 
Syringopora geniculata. 
Syringopora conferta. 
Syringopora laxa. 
Rhabdopora megastoma. 
Pyrgia Michelini, 
Pyrgia Labechii. 
Cyathaxonia cornu. 
Cyathaxonia Konincki, 
Cyathaxonia cynodon. 
Cyathaxonia tortuosa. 
Cyathaxonia profunda. 
Zaphrentis centralis. 
Zaphrentis Cliffordana. 
Zaphrentis Dal. 
Zaphrentis cornucopiæ. 
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Zaphrentis Konincki. 
Zaphrentis Phillipsi. 
Zaphrentis Delanouii. 
Zaphrentis Grifithi. 
Zaphrentis spinulosa. 
Zaphrentis Enniskilleni. 
Zaphrentis tortuosa. 
Zaphrentis Guerangeri. 
Zaphentis excavata- 
Zaphrentis Omaliust. 
Zaphrentis Bowerbanki. 
Zaphrentis patula. 
Zaphrentis cylindrica. 
Amplexus coralloides. 
Amplexus cornubovis. 
Amplexus nodulosus. 
Amplexus spinosus. 
Amplexus Henslowi. 
Menophyllum tenuimarginatunt. 
Lophophyllum Konincki. 
Lophophyllum Dumonti. 
Trochophyllum Verneuilanun:. 
Cyathophyllum excentricum. 
Cyathophyllum Murchisoni- 
Cyathophyllum Wrighti. 
Cyathophyllum multiplex. 
Cyathophyllum Stutchburyi. 
Cyathophyllum regium. 
Cyathophyllum parricida. 


Cyathophyllum pseudoyermiculare. 


Cyahophyllum Lacarzii. 
Cyathophyllum dianthoiïdes. 
Campophyllum Murchisoni, 
Clisiophyllum Konincki. 
Clisiophyllum coniseptum. 
Clisiophyllum Bowerbanki. 
Clisiophyllum Keyserlingi. 
Clisiophyllum costatum. 
Clisiophyllum? striatum. 
Aulophyllum fungites. 
Aulophyllum Bowerbanki. 
Lithostrotion canadense . 
Lithostrotion junceum. 
Lithostrotion Martini. 
Lithostrotion irregulare. 
Lithostrotion affine. 


Il 
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Lithostrotion Phillipsi. 
Lithostrotion pauciradiale. 
Lithostrotion harmodites. 
Lithostrotion Stokesi. 
Lithostrotion decipiens. 


Lithostrotion concameratum. 


Lithostrotion basaltiforme. 
Lithostrotion ensifer. 
Lithostrotion aranea, 
Lithostrotion Portlocki. 
Lithostrotion M Coyanum. 
Lithostrotion septosum. 

? Lithostrotion læve, 
Lithostrotion inconfertum. 
Lithostrotion derbiense. 
Lithostrotion? concinnum. 
Chonaxis Verneuili. 
Phillipsastrea radiata. 
Phillipsastrea tuberosa, 
Stylaxis M’ Coyana. 
Stylaxis Portlocki. 
Stylaxis major. 

Stylaxis arachnoidea. 
Stylaxis Fleming. 
Axophyllum expansum: 
Axophyllum radicatum. 
Axophyllum Konincki. 
Lonsdalia floriformis. 
Lonsdalia Bronni. 
Lonsdalia papillata. 
Lonsdalia rugosa. 
Lonsdalia crassiconus. 
Mortieria vertebralis. 
Heterophyllia grandis. 
Heterophyllia ornata. 
Cyathopora Towensis. 


PERMIEN. 


Fistulipora? Lonsdalii. 
Chætetes crassus. 
Chætetes? Mackrothi. 
Chætetes? columnaris. 
Chætetes? Buchanus. 
Polycælia Donatiana. 
Polycælia profunda. 


1 Cette espèce se trouve par erreur SOUS le nom de mamillare à la page 433. 
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PLANCHE I. 


STAURIA ASTREIFORMIS, p. 316. 
Fig. 1. Un petit exemplaire, grandeur naturelle. 
1a. Quelques calices grossis. 
16. Un grand calice ayant donné naissance à 3 jeunes, grossi. 
1c. Portion d’une coupe transversale un peu grossie. 
14. Coupe verticale de deux polypiérites très-grossie. 
ANiSOPHYLLUM AGassiz1, p. 391. 
Fig. 2. Échantillon un peu brisé en haut, grossi du double. 
2a. Son calice, même grossissement. 


CYATHAXONIA CORNU, p. 320. 
Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
3a. Son calice très-grossi. 
3b. Un exemplaire brisé dans le sens de la courbure de manière à montrer l'absence 
d’endothèque , très-grossi. 
CYATHAXONIA CYNODON, p. 321. 
Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
4a. Le même grossi. 
5. Individu déformé, appartenant probablement à la même espèce, gr. nat. 


CxarHaxontA Dazmani, p. 322. 
Fig. 6. Individu vu de profil et brisé d’un côté dans sa moitié supérieure, une fois plus 


grand que nature. 


PLANCHE IT. 


AMPLEXUS CORNUBOVIS, p. 343. 
Fig. 1. Un individu vu de profil, grandeur naturelle. 
1a. Son calice à peine grossi. 
16. Calice d’un individu plus jeune. 
1c. Coupe verticale d’un individu jeune faite suivant l’axedu polypier, un peu grossie, 
1d. Coupe verticale du même individu faite plus près de la muraille. 
le. Un fragment montrant la succession des fossettes septales, très-grossi. 
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CoMBoPHYLLUM OSISMORUM , P. 299. 
Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
2a. Le même vu en dessous, grossi. 
25. Le même vu en dessus, grossi. 
2c. Le même vu de profil, grossi. 
CraraoPayczum Gozprussi, p. 363. 
Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
3a. Son calice, grandeur naturelle. 
GoNIOPHYLLUM PYRAMIDALE, p. 404. 
Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
4a. Le même vu en dessus, grandeur naturelle. 


ZaAPHRENTIS EXCAVATA, P. 337. 
Fig. 5. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
5a. Le même vu en dessus, grandeur naturelle, 


AULACOPHYLLUM MITRATUM, P. 396. 
Fig. 6. Un calice brisé très-grossi. 


PLANCHE III. 


MENOPHYLLUM TENUIMARGINATUM, P. 348. 
Fig. 1. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
14. Son calice très-grossi. 
AmpLexus YANDELLI, p. 344. 
Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
2a. Son calice grossi du double. 
Lornorayzrum Dumonrr, p. 350. 
Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
3a, Son calice grossi. 
LoPnorayzium Koxincr, p. 349. 
Fig. 4 Individu vu de côté, grandeur naturelle. 
4a. Son calice grossi. 
Zaparenris CLirrorpawa, p. 329. 
Fig. 5. Individu vu latéralement, grandeur naturelle. Les bords du calice sont brisés. 
ZAPHRENTIS CENTRALIS, P. 928. 
Fig. 6. Individu vu du côté de la petite courbure, grandeur naturelle, Les bords du 
calice sont brisés. 
Zapnrenris RArINESQU, p. 329. 


Fig. 7. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
Ta. Sa partie supérieure brisée d’un côté pour montrer la profondeur du calice. 


7b. Son calice vu d’en haut, un peu grossi. 
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Zapurenris Micneini, p. 330, 
Fig. 8. Individu vu de côté, grandeur naturelle. 
8a. Son calice, grandeur naturelle. 


Zapurenris STOkES1, p. 330. 
Fig. 9. Individu vu du côté de la petite courbure, grandeur naturelle. 


PLANCHE IV. 


ZAPHRENTIS GIGANTEA, p. 340. 
Fig. 1. Individu, tronqué aux extrémités, vu de profil, grandeur naturelle, 
1a. Un morceau d’un autre individu plus grand vu de profil, grandeur naturelle. 
16. Un plancher vu en dessus, grandeur naturelle, 
1e. Un plancher vu en dessous, grandeur naturelle. 


PLANCHE V. 


Zarurentis Parcurest, p. 332. 
Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
la, Son calice très-grossi. 
Zarmrentis DELanouur, p. 332, 
Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
2a. Son calice grossi. 
23. Calice d’un individu plus jeune, grossi. 
2c. Portion supérieure d’un individu coupé longitudinalement dans sa moitié pour 
montrer la profondeur du calice. 
Zapwrenris OmaLiusr, p. 337. 
Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle, 
3a. Son calice grossi. 
ZaAPHRENTIS CORNUCOPIÆ, p. 351. 
Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
4a, Son calice grossi. 
Zaparentis Konickt, p. 331. 
Fig. 5. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
Da. Son calice grossi. 
TrocHoPxyLLum VERNEUILANUM, p. 357. 
Fig. 6. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
6a. Son calice grossi. 
ZAPHRENTIS SPINULOSA, p. 334. 
Fig. 7. Individu brisé en haut vu de profil, grandeur naturelle, 
7a. Son calice grossi, 
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ZLAPHRENTIS CYATHOPHYLLOIDES, P. 336. 
Fig. 8. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
8a. Son calice un peu grossi. 
ZarnrENTIS GUERANGERI, p. 336. 
Fig. 9. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
9a. Son calice, grandeur naturelle, 


PLANCHE VI. 


ZAPHRENTIS CORNICULA, P. 327. 
Fig. 1. Individu adulte vu de profil, grandeur naturelle. 

1a. Individu jeune vu de profil, grandeur naturelle. 

14. Le même vu du côté de la grande courbure pour montrer la disposition des 
stries costales, grandeur naturelle. 

4c. Individu jeune coupé dans sa partie supérieure pour montrer les dents des 
cloisons, 3rossi. 

1d, Calice d’un adulte, grandeur naturelle. 

1e. Calice d’un individu usé, grandeur naturelle. 


AULACOPHYLLUM SULCATUM, P. 399. 
Fig. 2. Individu vu du côté de la petite courbure, grandeur naturelle. 


HazLra INSIGNIS, p. 393. 
Fig. 3. Individu vu du côté de la petite courbure, grandeur naturelle. 


HaproPnyLLum OnBIGNYI, p. 307. 
Fig. 4 Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
4a. Son calice grossi. 


HaDRrOPHYLLUM PAUCIRADIATUM, P. 298. 
Fig. 5. Individu vu de profil, grandeur naturelle, 
5a. Son calice grossi. 
ComsormyLLum LEONENSE, p. 399. 
Fig. 6. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
6a. Son calice grossi. 
BanvPHyLLum VERNEUILANUM, p. 392. 
Fig. 7. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
7a. Son calice grossi. 


PLANCHE VII. 


Merriorayzium Boucaannt, p. 318. 
Fig. 1. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
1a. Son calice grossi, 
12. Coupe verticale un peu grossie. 
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2. Un grand individu vu de profil, grandeur naturelle. 
2a. Son calice un peu usé dans le milieu, grossi. 


CrarHornyLLum SHUMARDI, p. 370. 
Fig. 3. Individu tronqué, grandeur naturelle. 


STREPTELASMA CORNICULUM, p. 398. 
Fig. 4. Individu coupé dans sa partie supérieure vu de profil, grandeur naturelle. 
4a. Coupe horizontale à une faible distance du calice, grandeur naturelle. 
44. Côtes grossies, 


CuisioruyLLum Hisincrni, p. 410. 
Fig. 5. Individu vu de profil, grandeur naturelle, 
9a. Coupe verticale, légèrement grossie. 


Hecrorayzum Hazcr, p. 408. 
Fig. 6. Petit individu vu de profil, grandeur naturelle, 
6a. Coupe verticale un peu grossie, 
68. Cloisons vues d’en haut, grossies, 


PacayrnyLLum Boucarpr, p. 397. 
Fig. 7. Une petite masse vue de côté, grandeur naturelle. 
7a. Quelques polypiérites vus en dessus, grandeur naturelle. 
7b. Coupe verticale d’un polypiérite grossie. 


PLANCHE VIII. 


CnonornyLLum ELONGATUM, p. 406. 
Fig. 1. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
1a. Son calice grossi (il est empâté dans le milieu), 


PrrcnopuyLLum Expansum, p. 408. 
Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle, 
2a. Le même vu en dessus, grandeur naturelle. 
CrarxornyzLum Rormer1, p. 362, 
Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
3a. Son calice un peu grossi. 


CampornyLLum FLEXUOSUM, p. 395. 
Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
4a. Partie supérieure d’une coupe verticale grossie. 
CrarmopnyzLum HELIANTHOIDES, p. 375. 
Fig. 5. Coupe verticale un peu grossie. 
EriporuyLLum VERNEUILANUM, p. 424. 
Fig. 6. Quelques polypiérites vus de profil, grandeur naturelle. 
6a. Coupe horizontale de l’un d’eux grossie. 
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EninoPHYLLUM STRICTUM, p. 424. 
Fig. 7. Quelques polypiérites, grandeur naturelle. 


PLANCHE IX. 


CYATHOPHYLLUM BOLONIENSE, p. 389. 
Fig. 1. Plusieurs calices, grandeur naturelle. 


Crarmorayziom Mani, p. 386. 
Fig. 2. Une petite masse dans laquelle les polypiérites sont intimement soudés par leurs 
murailles, grandeur naturelle, 
2a. Quelques calices grossis, 
3. Portion d’une colonie dans laquelle les individus restent libres latéralement, 
grandeur naturelle. 
3a. Deux de ces polypiérites vus en dessus, grossis. 


AcervuLariA Davipsonr, p. 418. 
Fig. 4. Portion de la surface supérieure d’une colonie, dont plusieurs individus sont 
altérés par la fossilisation, grandeur naturelle. 
4a. Calices bien conservés grossis. 
48. Calices altérés grossis. 


PLANCHE X. 


CYATHOPHYLLUM HETEROPHYLLUM , p. 367. 
Fig. 1. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
1a. Son calice, grandeur naturelle (il est empâté dans le milieu). 
1. Coupe verticale faite à une faible distance du centre, grandeur naturelle. 


CratnoPayzzum Boucaarpr, p. 367. 
Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
2a. Son calice, grandeur naturelle, 
26. Coupe verticale, grandeur naturelle, 


Ampcexus HensLowr, p. 346. 
Fig. 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
EriporayLLum RuGOsuM, p. 425. 
Fig. 4. Individus bien conservés vus de profil, grandeur naturelle. 
4a. Les mêmes un peu grossis. 
4b, Polypiérites altérés et dépouillés de leur épithèque, grandeur naturelle. 


Puirupsasrrea VERNEUILT, p. 447. 
Fig. 5. Calices vus en dessus, grandeur naturelle. 
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PLANCHE XI. 
LonspaLiA Bronni, p. 459. 
l'ig. 1. Polypiérites diversement brisés pour montrer la structure intérieure, grossis du 
double. 
1a. Calices un peu grossis. 
LonsDaLrA PAPILLATA, p. 460. 
Fig. 2. Plusieurs polypiérites à différents états de conservation vus en dessus, gr. nat. 
2a. Quelques calices grossis. 


Cnowaxis VerNEuILt, p. 446. 
Fig. 3. Polypiérite coupé verticalement, grossi, 
3a. Polypiérites brisés horizontalement, grandeur naturelle, 


PLANCHE XII. 


CYATHOPHYLLUM RUGOSUM, p. 387. 
Tig. 1. Calices, grandeur naturelle. 
a. Polypiérites désunis vus latéralement, grandeur naturelle, 
16. Un calice de ces derniers grossi. 


LyecLiA GLABrA, p. 226. 
Fig. 2. Exemplaire altéré vu de profil, grandeur naturelle, 
2a. Le même vu en dessus, grandeur naturelle. 
2b. Polypiérite et exothèque grossis. 
2c. Un calice grossi. 
AXOPHYLLUM EXPANSUM, p. 455. 
Fig, 3. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
3a. Son calice, grandeur naturelle, 
3b. Galice d’un individu plus petit, grandeur naturelle. 


AXOPHYLLUM RADICATUM, p. 456. 
Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
4a. Coupe verticale, grandeur naturelle, 
Srycaxis M’ Coxana, p. 453. 
Fig. 5. Quelques polypiérites brisés longitudinalement pour montrer la structure inté- 
rieure, grossis au moins du double, 
5a, Un calice très-grossi. 


PLANCHE XIII. 


LiTHOSTROTION CANADENSE !, p. 433. 
Fig. 1. Portion supérieure d’une colonie dans laquelle les polypiérites sont intimement 
soudés entre eux, grandeur naturelle, 


* Cette espèce porte, par erreur, à la page 433, le nom de mamillare. 
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1a. Polypiérites restant libres latéralement, grandeur naturelle. 
18, Un calice pris sur ces derniers, grossi. 


AxoPnyzLum Komnckt, p. 456. 
Fig. 2. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
2a. Coupe verticale très-grossie. 
2h. Calice très-grossi. 
CYATHOPHYLLUM RADICANS, p. 388. 
Fig. 3. Polypiérites vus latéralement, grandeur naturelle. 


CysTiPHYLLUM AMERICANUM, p. 464. 
Fig. 4. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
4a. Coupe verticale, grandeur naturelle. 


PLANCHE XIV. 


Tuecosrecires Boucaanpr, p. 297. 
Fig. 1. Un exemplaire, grandeur naturelle. 
Aa. Portion de sa surface grossie. 
14, Coupe verticale grossie. 


CoLuMNaRtA GOTHLANDICA, p. 309. 
Fig. 2. Calices, grandeur naturelle. 
2a. Polypiérites désunis et brisés vus latéralement, grandeur naturelle. 


LyELLIA AMERICANA, p. 226. 
Fig. 3. Exemplaire altéré vu de profil, grandeur naturelle, 
3a. Portion de sa surface supérieure grossie. 
Cnonosrecires CLaprr, p. 299. 
Fig. 4. Coupe verticale d’un exemplaire imprégné de la substance de la roche, gr. rat. 
La. Portion de la surface supérieure, grandeur naturelle, 


FLETCHERIA TUBIFERA, p. 300. 
Fig. 5. Une petite colonie, grandeur naturelle, L'un des polypiérites est coupé vertica- 
lement pour montrer les planchers. 


PuorarÆa vErusrA, p. 208. 
Fig. 6. Une petite colonie, grandeur naturelle. 
Ga. Calices grossis. 


PLANCHE XV. 


LirmosrroTION HARMoDITES, p. 440. 
Fig. 1. Faisceau de polypiérites vus de profil, grandeur naturelle, 
1a, Calice grossi, 


SYRINGOPORA CANCELLATA, p. 287. 
Fig. 2. Faisceau de polypiérites vus de profil, grandeur naturelle. 
2a. Quelques polypiérites grossis. 
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SYRINGOPORA TABULATA, P. 288. 
Fig. 3. Faisceau de polypiérites vus de grofil, grandeur naturelle. 
3a. Une portion de la surface supérieur® grossie. 
3b. Quelques polypiérites vus de profil, grossis. 
SYRINGOPORA ABDITA, p. 295. 
Fig. 4. Faisceau de polypiérites tronqués vus latéralement, grandeur naturelle. 
4a, Les mêmes vus en dessus, grandeur naturelle. 
4b. Portion supérieure d’un polypiérite brisé près du calice, grossie. 
4c. Calice grossi. 


PLANCHE XVI. 


Micnecinta CONVExA, p. 251. 
Fig. 1. Exemplaire brisé en avant vu de profil , grandeur naturelle. 


Dexayia aspErA, p. 278. 
Fig. 2. Exemplaire, grandeur naturelle. 
2a. Portion de sa surface grossie. 


Prasuopora roLLis, p. 223. 
Fig. 3. Exemplaire vu de profil, grandeur naturelle. 
3a. Portion de sa surface grossie. 


ALVEOLITES DENTICULATA, p. 298. 
Fig. 4. Exemplaire vu de profil, grandeur naturelle. 
4a. Portion de sa surface grossie. 
ALVEOLITES RETICULATA, p. 256. 
Fig. 5. Exemplaire vu de profil, grandeur naturelle. 
5a. Portion de sa surface grossie. 


BEAUMONTIA VENELORUM, p. 276. 
Fig. 6. Portion d’un exemplaire, dont les polypiérites sont facilement désunis, vue de 
profil, grandeur naturelle. 
6a. Quelques polypiérites vus de profil, un peu grossis. 
6b. Quelques calices grossis. 


PLANCHE XVII. 


Beaumonria GuERANGERr, p. 277. 
Fig. 1. Portion d’un exemplaire subrameux vue de profil, grandeur naturelle. 
la. Coupe verticale un peu grossie. 
Favosires Hisicert, p. 240. 
Fig. 2. Section verticale, grandeur naturelle. 
2a. Portion de la surface supérieure d’un exemplaire massif, grandeur naturelle. 
2b. Quelques polypiérites coupés verticalement, grossis. 
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Micuezinra GEOMETRICA, p. 202. 
Fig. 3. Une petite colonie vue en dessus, grandeur naturelle. 


3a. Calices grossis. . 
ALVEOLITES SUBÆQUALIS, P. 296. 
Fig. 4. Exemplaire brisé, grandeur naturelle, 
4a. Portion de sa surface grossie. 
AcveoLiTes Fouerr, p. 257. 
Fig. 5. Morceau d’un exemplaire très-mince, grandeur naturelle. 
5a. Une portion de sa surface supérieure grossie. 
Cuzæretes Tricerr, p. 269. 
Fig. 6. Exemplaire dont les polypiérites sont aisément désunis vu de profil, gr. nat. 
6a. Quelques polypiérites grossis. 
T'racuyrora Davipsonr, p. 305. 
Fig. 7. Un rameau brisé, grandeur naturelle. 
7a. Le même grossi. 
Pyrçra Micueuint, p. 310. 
Fig. 8. Individu vu de profil, grandeur naturelle. 
8a. Un autre vu de profil, grandeur naturelle, 
8b. Ce dernier vu en dessus, grossi. 


PLANCHE XVIIL 


Favosrres Troosri, p. 238. 
Fig. 1. Une petite masse brisée verticalement pour montrer les pores muraux, gr. nat. 
Aa. Quelques polypiérites grossis. 
Danra Huronica, p. 275. 
Fig. 2. Vue latérale de la portion d'une masse brisée verticalement, grandeur naturelle. 
2a. Quelques chambres grossies, 
2h. Portion de la surface supérieure grossie. 
PLEURODICTYUM PROBLEMATICUM, p. 210. 
Fig. 3. Exemplaire usé à une faible distance de la base, grandeur naturelle. 
3a. Une portion du précédent grossie. 
4. Base d’un exemplaire à laquelle sont encore attachés quelques moules de poly- 
piérites, 
4a. Une portion du précédent grossie. 
5. Moitié d’un exemplaire dont le plateau commun est conservé, grandeur nat. 
5a. Quelques moules de polypiérites du précédent exemplaire grossis. 
6. Exemplaire usé par la base, grandeur naturelle. 
Ga. Quelques polypiérites du précédent exemplaire vus en dessous, grossis. 
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PLANCHE XIX. 


CHÆTETES MAMMULATUS, p. 267. 
Fig. 1. Exemplaire vu latéralement, grandeur naturelle. 
1a. Portion de sa surface grossie. 


CuzæTetEs rRAMosus, p. 266. 
Fig. 2. Une branche, grandeur naturelle. 
2a. Portion de cette branche grossie. 


CHÆTETES TUBERCULATUS, p. 268. 
Fig. 3. Exemplaire recouvrant un Orthocère, grandeur naturelle. 
3a, Portion de sa surface grossie. 


CuærerEs PAvoNIA, p. 267. 
Fig. 4. Morceau d’une fronde, grandeur naturelle. 
4a. Portion de sa surface grossie. 


Cuzæretes rronposus, p. 267. 
Fig. 5. Exemplaire vu par une de ses faces, grandeur naturelle. 
Da. Portion de sa surface grossie. 


Cuzæreres Daru, p. 266. 
Fig. 6. Rameaux tronqués, grandeur naturelle. 
6a. Tronçon grossi, 


PLANCHE XX. 


SYRINGOPORA DISTANS, p. 286. 
Fig. 1. Petit exemplaire, grandeur naturelle, 


Lirmosrrorion Srokesi, p. 440. 
Fig. 2. Petit faisceau de polypiérites tronqués, grandeur naturelle. 


Favosites GoLprussi, p. 235. 
Fig. 3. Portion d'une masse brisée verticalement, grandeur naturelle. 
3a. Quelques polypiérites vus par leurs murailles, grossis. 
3b. Calices, grandeur naturelle. 


CaæTETEs RADIANS, p. 263. 
Fig. 4. Portion d’une masse brisée verticalement et tronquée en bas et en haut, gr. nat. 
4a. Portion de la surface latérale de ce morceau grossie, 


Cuztertes Torrusix, p. 268. 
Fig. 5. Une branche tronquée, grandeur naturelle, 
5a. Portion de sa surface grossie, 
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CuzTETES RUGOSUS, P- 268. 
Fig. 6. Un rameau tronqué, 
6a. Portion du même grossie. 
ConNSTELLARIA ANTHELOIDEA; P- 279. 
Fig. 7. Exemplaire en branches grêles, grandeur naturelle. 
7a. Exemplaire frondescent, grandeur naturelle. 
7h. Portion de la surface grossie. 


grandeur naturelle. 
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RECHERCHES 


SUR LA STRUCTURE DU 


TISSU ÉLÉMENTAIRE DES CARTILAGES 


DES POISSONS ET DES MOLLUSQUES, 


Par M. A. VALENCIENNES. 


J'ai publié dans le Recueil des comptes rendus des séances de 
l'Académie des sciences (1) un extrait de ce Mémoire, lu tout en- 
tier devant ce corps savant. Je me suis proposé d'ajouter quelques 
observations à celles que les anatomistes les plus actifs de l'Alle- 
magne et de l'Angleterre ont faites sur le tissu du cartilage, après 
la découverte de Purkinje, J'ai étudié avec plus de détails, dans 
ce travail spécial, les cartilages des poissons cartilagineux et des 
mollusques. 

Les cartilages appartiennent à cet ordre des tissus celluleux qui 
donnent de la gélatine; on peut dire d'eux que ce sont des corps 
solides plus ou moins élastiques, et composés d'une substance 
homogène fondamentale se résolvant en gélatine ou en chon- 
drine, creusée d'un grand nombre de vésicules éparses, tantôt 
vides, tantôt remplies de granules, retenue dans les mailles d'un 
tissu cellulaire plus ou moins apparent, et dont les vaisseaux et les 
perfs sont nuls ou très-difficiles à démontrer. Ainsi définis, les 
cartilages appartiennent à la première des classes dans lesquelles 


(1) Comptes rendus Acad. Sc., tom. XIX, séance 25 novembre 1844. 
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Muller a divisé les tissus cellulaires. Ils sont le plus ordinairement, 
dans l’homme ou dans les animaux vertébrés, l'état de transition 
par lequel un os passe peu à jpeu de l'£tat de mollesse la plus 
grande à la rigidité et à la solidité qu'il présente dans l'animal 
adulte. C'est dans les âges successifs de cette transition que les 
anatomistes ont suivi le développement des cellules primitives et 
élémentaires, et celui des vésicules eytoblastiques des cartilages. 
Tous ceux qui composent le squelette d’un vertébré ne paraissent 
pas devoir nécessairement s'ossifier; mais cependant on observe 
dans tous les êtres organisés, et même dans l’homme, des exemples 
d'ossification de cartilages permanents : des cas pathologiques, 
rares à la vérité, ont démontré cette tendance à l'ossification 
jusque dans le cartilage cloisonnaire du nez. 

Il existe un nombre assez considérable d'animaux vertébrés or- 
ganisés de telle sorte, que leurs cartilages ne Sossifient jamais; 
tels sont les poissons appelés Chondroptérygiens. Le périchondre 
se durcit par le dépôt des granules calcaires dans ses vésicules 
cytoblastiques. L'effervescence qui suit un traitement dans l'a- 
cide nitrique, prouve que ces globules sont presque entière- 
ment composés de carbonate de chaux. Quelle que soit la du- 
reté de la croûte externe, l'intérieur du cartilage reste toujours à 
l'état mou et homogène. On ne voit jamais se produire, soit dans 
le périchondre, soit dans le centre, ce travail celluleux constituant 
le diploé des os, dans lesquels les savantes recherches des ana- 
tomistes ont démontré une organisation active, douée d’une très- 
grande force de formation par dépôts successifs, et de ré- 
sorption. Les poissons cartilagineux sont les plus grands des 
animaux de cette classe; il en est dont la taille égale celle des cé- 
tacés de moyenne grandeur. L'organisation des Chondroptéry- 
giens est souvent plus compliquée que celle de tous les osseux, et 
cependant, malgré cette taille gigantesque qui doit porter à croire 
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à une longévité considérable, malgré cette organisation élevée, le 
squelette ne s'ossifie jamais. 

Il existe aussi un grand nombre d'animaux que la nature a con- 
stitués sans squelette, c'est-à-dire sans cet ensemble de pièces 
solides qui forment la charpente des animaux vertébrés; ce sont 
les Mollusques. Presque tous les céphalopodes et un grand nombre 
de gastéropodes ont cependant des pièces cartilagineuses cachées 
dans l’intérieur des parties molles. Elles donnent quelquefois at- 
taches à certains muscles; ce sont les seules parties solides des 
mollusques comparables aux pièces du squelette des vertébrés. 
Elles sont tout à fait distinctes des parties dures et calcaires qui 
forment les coquilles, considérées par quelques auteurs, mais 
par un abus de la comparaison, comme des rudiments du sque- 
lette. 

Afin de rendre comparables mes observations, j'ai eu soin de 
prendre toujours les mêmes parties dans les poissons que j'ai exa- 
minés, et de faire faire des figures de ces parties au même gros- 
sissement, celui de trois cents fois le diamètre. 


Du cartilage des Tétards de Batraciens. 


Pour comparer les différents cartilages des vertébrés qui s'ossi- 
fient à ceux des animaux dont je viens de parler, j'ai d'abord étu- 
dié, ainsi que mes prédécesseurs m'en ont donné l'exemple, les 
cartilages des tètards des Batraciens. 

J'ai examiné leurs membres en voie de formation, et encore 
à l'état cartilagineux, en prenant les pattes postérieures d'un 
têtard du Crapaud brun (Bufo fuscus) deux jours après leur ap- 
parition sur les côtés de la queue. Les cartilages, pl. XXIV, 
fig. VI, des deux os devant devenir le tibia et le péroné étaient 
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remplis de cytoblastes égaux, granuleux, très-petits, et je mai 
pu apercevoir de trame cellulaire. Sous tous les rapports ces car- 
tilages m'ont paru semblables aux premiers linéaments cartilagi- 
neux des fœtus de poulet, que j'ai étudiés plusieurs fois. J'ai pris 
sur le même têtard les cartilages des arceaux des branchies; ils sont 
représentés, pl. XXIV, fig. VIE, a et b. Ils ressemblent beaucoup 
par leurs vésicules et par les corpuscules qu'elles contiennent aux 
tissus cartilagineux des Lamproïies et de quelques Squales. Ainsi, 
les têtards des Batraciens nous offrent donc le double exemple 
sur un même individu de deux natures de cartilages. Ces obser- 
vations sont pleinement confirmées par celles de M. Owen (1). 
Ces premières observations sont conformes à ce que nous ap- 
prennent les belles découvertes de Purkinje, qui ont établi que, 
dans la substance translucide mais un peu trouble du cartilage, 
il existe au milieu du tissu fibreux, difficile à voir, des corpus- 
cules vésiculeux contenant souvent un noyau, lequel n'est alors 
qu'une autre vésicule renfermant elle-même un petit granule. 
Quelquefois ces vésicules sont vides et sans aucun granule. J'ai 
vérifié cette composition en étudiant comme M. Schwann l'ar- 
ceau encore cartilagineux d'un poisson osseux. Le célèbre profes- 
seur de physiologie à l'université de Liége a fait, pendant son 
séjour à Berlin, des recherches qui l'ont conduit à établir que les 


(1) Voyez Deser, andillustr. Cat. of the R. College of Surgeons, pl. VI, fig. VIT, IX, X et XI. 

Je ferai connaître en même temps le résultat d’une autre observation faite sur le tè- 
tard de cette espèce de Crapaud, J’ai enlevé à plusieurs individus une des pattes posté- 
rieures , et j’ai rejeté le petit animal opéré dans le vase plein d’eau où je les tenais. J'ai 
vu ces petits têtards continuer leur métamorphose, c’est-à-dire que les pattes de devant 
se sont développées, et que la queue s’est résorbée au fur et à mesure que le petit res- 
semblait à l'animal parfait; mais la patte enlevée n’a pas repoussé. On aurait pu croire 
que pendant la vie de ce têtard, où tant de parties nouvelles se développent, la jambe en- 
levée aurait pu se reproduire, comme cela arrive aux Salamandres. Je me propose de con- 
tinuer ces expériences en les variant sur des espèces de genres et de familles divers. 
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cellules des cartilages ont leurs parois tellement adhérentes à la 
substance propre de ceux-ci, qu’elles semblent confondues l’une 
et l’autre, et que le parenchyme du cartilage est tout à fait inter- 
cellulaire. On voit le résultat de cette recherche sur la figure VI de 
la planche XXIT, qui représente une portion prise sur l’arceau de 
la branchie d'un Bar ( Perca labrax, Linné).Le périchondre est 
marqué par de petites vésicules rapprochées et serrées, et le cen- 
tre renferme des vésicules plus grandes disposées en quinconce ; 
toutes sont vides et sans granules. 


Du cartilage de la Baudroie. 


J'ai voulu aussi connaître la nature de ces os fibreux de la 
Bauproxe (Lophius piscatorius, Linné) dont le squelette ne s’en- 
durcit jamais, sans rester cependant à l'état de cartilage tel 
que les Raiïes et les Squales en offrent de nombreux exem- 
ples. Cette disposition apparente, et faussement interprétée , 
avait fait placer les espèces de la famille des Baudroyes ou de nos 
percoïdes à pectorales pédonculés, ainsi que les Balistes, les Dio- 
dons et autres Plectognates, parmi les Chondroptérygiens. Mais 
M. Cuvier en reconnaissant la nature fibreuse de l'os de ces 
poissons n'avait pas manqué de les ranger parmi les osseux. 

Le cartilage huméral de la Baudroye (Lophius piscatorius), 
pl. XXUL, fig. VIE est sensiblement plus fibreux; son périchondre 
n'a pas de cellules, ni même de vésicules. Dans les mailles du 
réseau fibreux, on voit des vésicules cytoblastiques petites et 
rares dont quelques-unes ont un noyau; ce cartilage ressemble 
à celui des mammifères avant l’ossification, seulement je croi: 
remarquer que le tissu fibreux est plus visible. 
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Du cartilage de l'Esturgeon. 


J'ai examiné le cartilage des Esrunerows, en prenant pour su- 
jet d'étude l’Acipenser sturio; parce que ces poissons qui ressem- 
blent par les viscères, par la valvule spirale de leurs intestins 
aux Squales et aux Raïes, en diffèrent tout à fait par leurs bran- 
chies libres et pectinées comme celles des osseux. Je pensais que 
cet exemple servirait à mieux apprécier ce que nous trouverions 
dans les chondroptérygiens proprement dits. 

La figure V de la planche XXII représente une lamelle entière 
du crâne d'un Esturgeon de la Seine. On voit le périchondre de 
chaque surface; on peut remarquer que, dans ces poissons, il est 
formé des vésicules cytoblastiques rapprochées, pl. XXIE fig. V a, 
et renfermant un ou plusieurs petits granules. La trame cellu- 
laire est invisible; les vésicules deviennent plus grandes, pl. XXII, 
fig. V b, à mesure que l’on avance vers le centre; elles sont ran- 
gées en séries parallèles assez régulières, et elles contiennent plu- 
sieurs granules. Dans le centre, les vésicules se rapetissent; mais, 
au lieu d'être éparses et isolées, elles se groupent par petits pe- 
lotons de quatre à cinq. Le cartilage figuré pl. 6, fig. b, dans le 
Catalogue du Musée des Chirurgiens, montre une disposition assez 
semblable à ce que j'ai observé. Je crois que la portion examinée 
était trop épaisse, ce qui la rend un peu confuse. D'ailleurs, elle 
a été prise dans le centre du cartilage; l'auteur ne fait pas assez 
connaitre l'ensemble du tissu osseux, parce qu'il ne part pas du 
périchondre pour aller vers le centre de la paroi du crâne. 

L'Esturgeon montre done des vésicules granuleuses, pl. XXIT, 
fig. V a et V b, comme celles de la branchie du têtard, et des cel- 
lules vides comme dans le Bar. 
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Du cartilage des Chiméres. 


Je placerai à la suite de ces observations sur ces différents pois- 
sons qui se rapprochent des chondroptérygiens par leur sque- 
lette cartilagineux et par plusieurs autres particularités de leur 
organisation, déjà connues des ichthyologistes, celles que j'ai faites 
sur les Chimères. 

Je trouve dans la Camire des mers européennes, la Chimwra 
arctica Linn., pl. XXIIE, fig. VI et fig. VI 4, un périchondre entière- 
ment composé de petites vésicules cytoblastiques sans apparence 
de cellules; les vésicules sont plus serrées en dedans qu'à la face 
externe du périchondre; les cytoblastes s'écartent de plus en plus 
jusqu à ce qu'on arrive près du centre, et alors ils se réunissent en 
cercles; quelques-uns de ces cercles sont remplis d’autres cyto- 
blastes de même forme et de même grandeur, de sorte qu'au 
lieu d'un anneau il y a de petits groupes arrondis de vési- 
cules qui sont toutes creuses. Je ne vois pas de noyaux dans ces 
nombreux cytoblastes. Le cartilage a été pris sur une chimère 
d'Irlande. 

La Cuimère anrarcriQue ou australe, Callorkynchus antarcticus 
Gronov. (Chimæra callorhynchus, Gm.), pl. XXWIE, fig. VILet fig. Va, 
si abondante au cap de Bonne-Espérance, a les cytoblastes aussi 
petits, rassemblés en petits groupes arrondis, sans former des cer- 
cles vides à l’intérieur comme dans la Chimère arctique; mais 
ceux qui se rapprochent des bords s'arrangent en réseau jus- 
qu’au périchondre, qui est dense et sans vésicules. 
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$ I. Du cartilage des Squales. 


Après avoir fait connaître les résultats de ces recherches préli- 
minaires, Je vais exposer les chondroptérygiens. C'est en général 
ce que je viens d'indiquer, mais avec des variations notables d’une 
espèce à l’autre, mais constantes dans chaque espèce. 

Les cartilages des squales ressemblent beaucoup à ceux des car- 
tilages des autres vertébrés. 

Le périchondre du cartilage du crâne de lÉmissoLE (Mustelus vul- 
garis, Lin.), pl. XXII, fig. Let fig. I a et b, a des cellules plus nom- 
breuses, rapprochées, hexagonales, contenant le plus souvent trois 
petits noyaux; il y en a quelquefois cinq, et d'autres cellules n'en 
ont que deux. En regardant le tissu du bord vers le milieu du car- 
tilagineux, la substance devient plus laiteuse, plus transparente, et 
les cellules s'écartent de plus en plus les unes des autres : de sorte 
qu'elles sont rares et distantes dans le milieu; les cellules sont 
plus grandes et vides. Je ne vois plus de noyaux dans l'intérieur, 
comme il en existe dans les cellules polygonales du périchondre. 

Le crâne d’un Sorra, Requin de la côte de Malabar (Carcharias 
Sorrah, Val.), a le périchondre beaucoup plus dense, pl. XXII, 
fig. Il et fig. I a b, et semble composé de deux couches, une externe 
dans laquelle les cellules paraissent effacées, et une interne com- 
posée de mailles cellulaires réunies, mais tellement serrées et à 
membranes tellement minces et transparentes, qu'on ne les voit 
que par un grossissement de cinq cents diamètres. Celles-ci ont un 
cytoblaste très-gros, sans nucleus intérieur. Comme dans l'Émis- 
sole, les vésicules de l'intérieur plus laiteuses et demi-transpa- 
rentes sont de plus en plus rares à mesure que l’on s'approche du 
milieu; elles sont remarquables par leur petitesse, quatre fois au 
moins plus que celle de l'Émissole. 
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J'ai trouvé une disposition et une régularité remarquables chez 
l'Arcuirrar (Acanthias vulgaris, Risso) qui abonde dans la Manche, 
et en si grand nombre au mois de septembre que les filets des 
pêcheurs sont déchirés par le poids des individus arrêtés dans 
leur engin. Le périchondre est distingué de la portion molle 
et laiteuse du cartilage, par une ligne brune qui rend la sé- 
paration nette et tranchée. Ce périchondre est composé de petites 
cellules très-rapprochées, contenant des noyaux durs de phos- 
phate de chaux et d’un peu de carbonate de chaux. Quelques ra- 
res cellules sont vides; on en voit de cette nature dans le grossis- 
sement que Jai donné, pl. XXII, fig. IT, a. Les cytoblastes 
contenant les corpuscules des vésicules sont tous disposés en séries 
parallèles allant du périchondre au centre du cartilage. J'en ai ob- 
servé entre elles d’autres plus petites réunies par quatre ou cinq 
ensemble; sont-ce des vésicules en voie de formation? cela ne 
m'étonnerait pas, car mes observations me font croire que ces 
cytoblastes se renouvellent dans la pâte du tissu cartilagineux. 
Le cartilage a été pris dans une vertèbre enlevée vers le milieu 
de la longueur de la cavité abdominale. 

Le grand Lormarçus rorEauIS VAL. ou Squalus glacialis de Nilsson, 
des mers septentrionales de l’Europe, n'a montré, pl. XXII, fig. IV 
et IV a, dans l’arceau d’une de ses branchies un périchondre 
serré, dense, homogène, sans cellules ni vésicules. Celles-ci sont 
rares dans le parenchyme de l'intérieur de l’arceau, mais les vési- 
cules y sont remarquables; car elles sont de deux natures faciles 
à distinguer. Il y en a quelques-unes arrondies, plus ou moins 
petites, et analogues aux cytoblastes ordinaires : en même temps 
on en voit d’autres ovales et quelquefois si allongées qu'elles 
ressemblent à de petits tubes, dans le centre desquelles sont des 
noyaux tubuleux, étroits, plus ou moins longs. 


La forme tubulaire des vésicules et des noyaux est encore plus 
Arcuives Du Muséum, rome V. 65 
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sensible dans le crâne du Cesrracion Puimprr, Cuv. (Squalus Phi- 
lippi, BL), pl. XXHE, fig. V et fig. V a. Ce Gestracion du canal d'En- 
trecasteaux, à la Nouvelle-Hollande, a ses cartilages creusés de 
longs tubes flexueux dans lesquels je n'ai pas vu de nucleus ni 
aucune sorte de granules. 

Ces deux squales, habitants les mers des deux pôles de notre 
globe, offrent donc une remarquable similitude dans la forme des 
cytoblastes de leurs cartilages, et dont je ne connais pas d'autres 
exemples dans les autres animaux. 


$ IL Du cartilage des Raies. 


Les cartilages des chondroptérygiens de la famille des Raies se 
reconnaissent facilement à leur périchondre qui offre à des inter- 
valles à peu près égaux des élévations ou des boursouflures de 
forme régulière et constante dans chaque espèce, mais variable 
d'une espèce à l’autre. 

Je vais prendre pour terme de comparaison une des espèces 
la plus abondante sur nos marchés, la Rare roucrée (Raia clavata). 
Le cartilage du crâne, pl. XXE, fig. I, a un périchondre composé de 
cellules irrégulières, serrées, remplies de vésicules sans granules. 
Elles forment à d'assez larges intervalles des élévations qui ren- 
dent le bord interne du périchondre tout à fait onduleux. Les 
vésicules cytoblastiques semblent se détacher des parties creuses 
de ce périchondre en formant des arcs de cercle parallèles et 
dont la courbure devient de plus en plus insensible à mesure 
que lon examine les portions plus centrales du cartilage. Dans 
le centre les vésicules ont atteint une grandeur considérable, et 
elles sont remplies de granules irrégulièrement groupés dans cha- 
cune d'elles. On aperçoit entre elles les traces de linéaments du 
tissu cellulaire. Le tissu aréolaire du périchondre a été repré- 
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senté grossi à 500 diamètres, fig. I a, et l'on voit que les cyto- 
blastes du bord sont de petites vésicules creuses sans nucleus. 
Les fig. Ia b montrent les cytoblastes du centre an même gros- 
sissement ; ils sont beaucoup plus gros et contiennent un nombre 
considérable de granules ou noyaux. 

Ce sont les seules vésicules qui aient été représentées dans le 
Catalogue du Musée de Hunter, pl. 6, fig. V; elles ont été obser- 
vées sur la Raia batis, ce qui prouve la ressemblance histogénique 
des espèces de nos côtes. Les vésicules centrales ont été figurées 
telles que je les ai vues dans la figure V de la planche 6 du Catalo- 
gue du Musée des Chirurgiens. Mais il est à regretter que l’auteur 
n'ait pas tenu compte du périchondre et des différences qui exis- 
tent dans les divers genres de la famille des Raïies, ainsi qu’on 
va le voir. 

La Movnine commuxe de la Méditerranée ou la Raie aigle (M- 
liobatis aquila) a les élévations de son périchondre, pl. XXI, fig. If, 
plus hautes; les vésicules s'éloignent, en série plus droites, du tu- 
bercule périchondrique vers le centre du cartilage. Elles sont pe- 
tites et généralement sans granules; on n’en observe qu'un très- 
petit nombre avec un granule interne. Le cartilage de la ceinture 
humérale, pl. XXI, fig. IL «, offre une trame bien plus visible com- 
posée de cellules oblongues et contenant des vésicules plus gran- 
des que celles du crâne, et ayant ordinairement deux granules 
intérieurs. 

J'observe des vésicules beaucoup plus petites encore et plus irré- 
gulièrement dispersées, pl. XXI, fig. IE, dans le crâne de la Mv- 
n108aTE DE Nieuuorr (Myliobatis Nieuhofii) de la côte malabare. Les 
tubercules du périchondre sont très-pen élevés : la trame à 
cellules oblongues y est plus visible que dans le crâne d’aucane 
autre espèce. 

La Méditerranée nourrit un Ramoprère (Rhin. marginata, Mull.) 
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dont le périchondre du cartilage céphalique, pl. XXI, fig. IV, 
a des élévations rapprochées, très-senties; le parenchyme central 
est creusé de vésicules très-petites, et très-irrégulièrement dispo- 
sées. Le cartilage de la ceinture humérale, pl. XXI, fig. IV a, de 
la même espèce, a les vésicules encore plus petites, et je n’y ai 
vu aucune trame cellulaire. 

Les Torpilles montrent leurs nombreuses affinités avec les Raies 
par la nature de leurs cartilages. Le périchondre du crâne de la 
Torrizze MARBRÉE (T'orpedo marmorata), pl. XXI, fig. V, a des élé- 
vations moins fortes que celles de la Mourine aigle, mais elles le 
sont beaucoup plus que celles de la Raïe bouclée, et elles sont aussi 
plus rapprochées. Les vésicules sont petites, disposées en séries 
rayonnant du sommet du tubercule du périchondre, et réunies 
vers le centre par groupes de trois, quatre à cinq; quoique plus 
grandes que celles du bord, elles restent encore petites et sans 
granules à l’intérieur. 


$ IL. Du cartilage des Squatines , des Rhinobates et des Pristis. 


Les cytoblastes et granules du périchondre, pl. XXIE, fig. L, de 
VAxce (Squatina vulgaris), sont remarquables par leur bord fes- 
tonné ou dentelé. Les vésicules, pl. XXIE, fig. La, contiennent toutes 
un où plusieurs granules. Celles du centre, pl. XXIE, fig. Lb, 
sont disposées régulièrement par séries courbes composées de 
trois ou quatre vésicules réunies par petits groupes. Elles con- 
tiennent plusieurs granules, ceux-ci m'ont paru vides; ils diffè- 
rent par conséquent de ceux du bord, qui sont calcaires et se 
dissolvent avec effervescence comme la vésicule entière dont ils 
paraissent constituer le noyau principal. Je ne vois pas d’ailleurs 
de trame cellulaire. Il y a donc assez d’affinités entre cette dis- 
position et celle que j'ai signalée dans l'Esturgeon. La principale 
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différence consiste dans la direction arquée des séries des vésicu- 
les, car les granules du périchondre de l'Esturgeon font aussi effer- 
vescence par l'acide nitrique; mais elle est beaucoup plus faible 
que celle des Squatines et que celles des Rhinobates et des Scies 
dont je vais parler. 

Muller et Henle ont séparé des Rhinobates ordinaires l'espèce 
de la côte malabare à museau très-long, à épaule sans épines, et 
ils l'ont nommée Raynenosanis Lævis. Le cartilage du crâne de ce 
poisson nous offre, pl. XXI, fig. Il, un périchondre composé de 
grandes cellules oblongues, rectangulaires, contenant dans des cel- 
lules plus petites et serrées des vésicules qui renferment elles-mé- 
mes des granules assez gros. La trame qui cerne les cellules rec- 
tangulaires paraît composée, pl. XXIL fig. I 4, de plusieurs mem- 
branes superposées, et dont on trouve les restes déchirés succes- 
sivement à mesure que l’on pénètre dans le centre du cartilage, 
dans lequel on voit cependant des vestiges de trame cellulaire. 
Les vésicules sont tellement petites qu'elles semblent n'être que 
les granules contenus dans les vésicules cytoblastiques. 

Il y a de l’affinité entre la structure de ce cartilage et celle de 
celui de la Sac. J'ai examiné le cartilage du crâne du Pristis semisa- 
gittatus de la côte malabare : les cellules du périchondre, pl. XXI, 
fig. IE, sont hexagonales et remplies de vésicules qui renferment 
elles-mêmes des granules. 

Le centre de cette paroi de la tête ne contient plus que des 
cytoblastes d’une extrême petitesse, le plus souvent réunis deux à 
deux, et dispersés dans le parenchyme. Près du périchondre, on 
voit quelques vestiges de trame cellulaire. 

Le cartilage de la ceinture humérale offre, pl. XXII, fig. IV, la 
mêine structure; les vésicules cytoblastiques m'ont paru plus pe- 
tites encore, et les granules du périchondre plus gros. 
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$ IV. Cartilages des Lamproies, des Gastrobranches et des Myxines. 


La grande Lawrrore de mer (Petromyzon marinus, Lin.) a les 
cartilages du crâne, pl. XXIV, fig. Ia b, et de la cage thoracique, 
pl. XXIV, fig. Ia, composés de cellules tellement régulières et si 
nettement limitées que l’on croirait voir le tissu celluleux grossi 
d'un végétal, quand on examine sous le microscope ces portions 
du squelette. Le périchondre est beaucoup moins marqué que 
celui des cartilagineux de la famille des Raïes ou des Squales, 
parce que les granules sont beaucoup moins rapprochés. Les 
vésicules paraissent plus isolées sur le bord; dans le centre 
elles sont au contraire plus serrées et plus hexagonales. Elles 
contiennent plusieurs granules plus séparés et plus gros près 
du bord, plus rares et plus effacés dans le centre. Les cellules 
des vésicules cytoblastiques et les granules sont plus elliptiques 
sur les bords que dans le centre. Je les ai trouvées toutes plus 
semblables et plus régulièrement hexagonales dans les cartilages 
du thorax, et les granules sont beaucoup plus gros. 

Je vois, pl. 6, fig. IT du Catalogue du Musée des Chirurgiens, une 
représentation du chorda dorsalis du Pricka (Petromyzon fluvia- 
tilis) qui montre, dans un tissu cellulaire à parois assez épaisses, 
des vésicules très-apparentes. Le tissu du chorda dorsalis me pa- 
raît différer de celui des cartilages ordinaires. Le chorda dorsalis 
d'un têtard de batracien offre les mêmes différences. 

La Myxine (Myxine glutinosa, Lin.) a dans la structure élémen- 
taire de son cartilage quelque affinité avec celui de la lamproie. 
La trame celluleuse y est beaucoup plus diaphane sur le bord de 
la mâchoire, pl. XXIV, fig. IL et fig. HI à ; les cellules ne sont pas 
polygonales, mais des espèces d'ovales un peu losangiques dans 
lesquelles les cytoblastes sont souvent au nombre de cinq, remplis 
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de plusieurs granules assez gros. Dans le centre du cartilage, on 
trouve, pl. XXIV, fig. IV, les cytoblastes de la même mâchoire, la 
trame cellulaire disparaît entièrement; les cytoblastes remplis de 
granules sont creusés dans le parenchyme même du cartilage et 
forment ainsi des groupes isolés, pl. XXIV, fig. IV a, de deux, 
de trois ou de quatre vésicules remplies de granules. Ces vésicules 
sont évidemment creuses et sans parois propres et distinctes; il 
est facile de s’en assurer par les échancrures dessinées sur le bord 
de la portion mise sur le porte-objet. 

Le Gasrrograncne du Cap n’a point du tout de trame cellulaire, 
et les cytoblastes de son cartilage sont creusés, pl. XXIV, fig. V, 
dans le parenchyme même du tissu; ils sont très-gros, entiè- 
rement vides; je ny ai vu aucun nucleus; la section de profondes 
échancrures sur les bords résultant du vide des cytoblastes prouve 
ce vide et l'absence de membrane particulière. Quelquefois aussi 
on les coupe sur un point de leur contour en enlevant simple- 
ment une petite calotte, ce qui produit alors sur les cytoblastes 
ces cercles inégaux que montrent plusieurs d'entre eux. La mol- 
lesse du cartilage est si grande quil est très-difficile de faire une 
section assez mince pour ne voir, pl. XXIV, fig. Va et fig. Vb, 
qu'un seul rang de cytoblastes. Ils sont peut-être aussi trop rap- 
prochés dans la pâte cartilagineuse pour pouvoir être séparés 
dans une coupe. 


$ V. Cartilage des Mollusques céphalopudes et gastéropodes. 


L'on sait que les Mollusques ont le corps généralement protégé 
par une coquille calcaire extérieure ou intérieure. D’autres ont le 
corps entièrement nu et dépourvu de cette pièce solide. Elle est 
quelquefois réduite à un état très-rudimentaire, ce qui rend tout 
à fait arbitraire la division que l’on serait tenté d'établir entre les 
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Moilusques nus et les Mollusques à coquille, division qui d'ail- 
leurs n’a pas pu être admise dans les méthodes de classification 
de ces animaux. Mais les Mollusques de l’un et l'autre de ces 
deux groupes ont aussi d’autres pièces solides intérieures qui 
restent pendant toute la vie de l'animal à l'état de cartilages; 
elles sont assez développées dans les céphalopodes. Ainsi les 
Poulpes, les Sèches, les Calmars et tous les Mollusques des diffé- 
rentes familles groupées autour de ces céphalopodes ont un car- 
tilase céphalique traversé par l'œsophage et protecteur du cer- 
veau. C'est le cartilage qui est le plus connu des zoologistes. Il 
existe encore chez les différents céphalopodes d’autres pièces car- 
tilagineuses. Cuvier a déjà mentionné le double stylet dorsal sur 
lesquels s'insèrent des fibres du grand muscle du sac du Poulpe. 
Les Calmars et les Sèches ont un cartilage dorsal en forme de bou- 
clier oblong sur lequel glisse la partie antérieure de l'os corné du 
Calmar, de l'os de la Sèche. A la face inférieure ou ventrale de l'a- 
nimal, on voit, au-dessus des piliers charnus qui retiennent les 
parois du sac viscéral, des cartilages arrondis plus petits que la 
pièce du dos. 

Le singulier cartilage du Nautile destiné à soutenir les valves de 
l’entonnoir, et dont les cornes remontent de chaque côté de la tête 
pour loger l'oreille sans recouvrir le cerveau comme dans les 
autres céphalopodes, est aujourd'hui bien connu. 

Ce qui l'est moins, c’est que la trompe des Mollusques pectini- 
branches porte à l'extrémité antérieure de son tube deux valves 
cartilagineuses donnant attaches aux muscles de cet organe com- 
pliqué. Elles forment un canal ou une gouttière dans laquelle 
glisse la langue cornée de ces Mollusques. 

Je ne veux pas sortir de mon sujet pour démontrer que ces 
pièces ne peuvent être comparées à aucune de celles qui forment 
le squelette des animaux vertébrés, mais j'ai étudié la struc- 
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ture microscopique de ces tissus afin de montrer que tous ces car- 
tilages sont constitués essentiellement comme ceux des poissons 
chondroptérygiens. 

Ainsi, je trouve dans le cartilage céphalique du Carmar com- 
mun (Loligo vulgaris), pl. XXV, fig. Let La, un rudiment de péri- 
chondre dans lequel les vésicules et les granules cytoblastiques 
sont petits, serrés, ovoïdes, et contenus dans une trame celluleuse 
lâche et à peine visible. Ces mailles deviennent si écartées dans le 
milieu du cartilage qu'elles semblent s’évanouir; les cytoblastes y 
sont beaucoup plus grands, ils contiennent un assez grand nom- 
bre de granules: j'en ai vu cependant qui n’en avaient qu'un seul, 
mais alors ils étaient beaucoup plus gros. 

Le cartilage dorsal du même mollusque a les mêmes vésicules 
et granules cytoblastiques; mais le périchondre est beaucoup 
moins tranché, les cytoblastes y sont plus rares, la trame cellu- 
laire ne me paraît pas exister. Jai examiné ce cartilage depuis 
l'aile du bord jusqu'au centre. Les cytoblastes sont plus gros, mais 
moins nombreux dans une coupe verticale, pl. XX V, fig. IL, et pa- 
raissent plus nombreux, mais plus petits dans une section hori- 
zontale, et on les voit réunis par petits groupes de six à douze et 
même davantage, pl. XXV, fig. IT et fig. IT à. Cette différence 
semble prouver que les cytoblastes sont disposés par couches hori- 
zontales dans la pâte cartilagineuse; on les rencontre tous dans 
une section horizontale, mais on n’en trouve que quelques-uns 
dans une section verticale. Près du bord ou de l'aile du cartilage, 
le parenchyme est plus dense et forme une sorte de périchondre. 

Le cartilage de la Sëcne (Sepia ofjicinalis), fig. XX V et fig. IV a, 
a les vésicules plus nombreuses, plus serrées, et les granules me 
paraissent plus petits; mais les vésicules sont proportionnellement 
plus grosses sur le bord du cartilage, sans former cependant une 


sorte de périchondre comme dans le Calmar. Le tissu cellulaire 
Arcuives pu Muséum, Tour V. 66 


22 RECHERCHES SUR LA STRUCTURE DU TISSU ÉLÉMENTAIRE 


[14 


a ses mailles oblongues, moins arrêtées que celles du Calmar. 

Il me semble que le cartilage de la Sèche figuré dans le Cata- 
logue du Musée des Chirurgiens, pl. 6, fig. L, était trop épais, ce 
qui à rendu la figure un peu confuse. 

Le cartilage du Naomi (Nautilus pompilius), pl. XXV, fig. V et 
fig. V ab, a sa trame encore bien plus effacée, les vésicules cytoblas- 
tiques y sont très-rares, et vides, sans aucun granule. Je lui trouve 
une certaine ressemblance avec le cartilage du Squalus glacialis. 

J'ai donné use figure des deux cartilages réunis de la trompe 
du Bucen de nos côtes (Buccinum undatum). Is sont de grandeur 
naturelle, pl. XXV, fig. VE et grossis deux fois et demie, pl. XXV, 
fig. VIa. Le tissu est assez différent de celui des cartilages des cé- 
phalopodes; il ressemble, pl. XXV, fig. VI a, beaucoup plus à 
celui des Lamproies, quoiqu'il ait un caractère propre et très- 
particulier. On y trouve en effet de grandes cellules hexagonales 
contenant des vésicules irrégulières un peu polygonales, et ren- 
fermant un noyau arrondi assez gros, qui m'a paru creux. 


J'ai retrouvé dans ces cartilages la substance gélatineuse à la- 
quelle Muller a donné le nom de Chondrine. Elle est plus abon- 
dante dans les cartilages des Squales que dans celui des Raies. J'en 
ai trouvé quelques traces dans le Calmar, mais les autres mol- 
lusques m'ont fourni de la gélatine en plus grande abondance. 
Ils renferment beaucoup d’eau; j'en ai trouvé 86 pour 100 dans 
les Calinars, et 78 pour 100 dans les Sèches. 

Il faut conclure de ces recherches : 

1° Que les cartilages des poissons chondroptérygiens con- 
tiennent de nombreuses vésicules ou eytoblastes dans leur sub- 
stance fondamentale, enfermée dans une trame cellulaire plus ou 
moins apparente, quelquefois nulle ; 
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2° Que ces vésicules renferment souvent des granules; 

3° Que beaucoup de ces vésicules n’en contiennent pas; 

4° Que ces vésicules sont creuses, sans membrane distincte; 

5° Qu'elles ne sont pas éparpillées irrégulièrement ; 

6° Quelles sont, au contraire, réunies ou dispersées avec tant 
de régularité et de constance que l’on peut déterminer le genre 
du poisson dont on a extrait le cartilage soumis à l'observation ; 

7° Que l’on ne peut voir de vaisseaux ou canalicules dans les 
cartilages; 

8° Que les cartilages des mollusques céphalopodes et gastéro- 
podes ont la même structure fondamentale, mais en offrant dans 
les détails et dans la disposition des cyioblastes des caractères 
propres et particuliers ; 

9° Que les cartilages de ces mollusques contiennent beaucoup 
de gélatine. 

Depuis que j'ai lu ce travail à l'Académie, en lui soumettant les 
dessins que je publie avec ce Mémoire, et qui ont été faits en 1844, 
il a paru le Catalogue descriptif et accompagné de figures repré- 
sentant les séries histologiques du Musée des Chirurgiens de Lon- 
dres. Le peu de surface des figures ne donne pas un ensemble de 
la structure de la partie solide dont on veut faire connaître la 
composition. Le travail n’a pas été suivi dans le même but que je 
me suis proposé, celui de faire connaître la nature des cartilages 
persistants et ne s'ossifiant jamais. On trouvera dans ce Catalogue 
quelques études sur les cartilages articulaires de quelques pois- 
sons, entre autres de la Morue (Gadus morrhua), de la Plie (Plu- 
ronets platessa), et du Congre (Muræna Conger). D'après les nou- 
velles recherches de M. Toynbee, ces cartilages ont des cytoblastes 
empâtés dans le parenchyme, mais avec une texture fibreuse : 
les fibres sont perpendiculaires à la surface libre. Ils appartien- 
nent à un autre ordre de cartilages que ceux qui font le sujet de 


524 RECHERCHES SUR LA STRUCTURE DU TISSU ÉLÉMENTAIRE, ETC. 


ce Mémoire. En ce qui regarde les cartilages des Chondroptéry- 
giens, les observations ne portent que sur quatre espèces de pois- 
sons, savoir : le Petromyzon marinus, le Petr. fluviatilis, le Raïa 
batis et V Accipenser sturio. Le cartilage du Branchiostoma lubricum 
est représenté comme un tissu analogue au cartilage. Une seule 
observation a été faite sur la Sèche. Je vois cependant avec plai- 
sir qu'elles sont conformes aux résultats que jai signalés. Je 
crois nécessaire toutefois de faire remarquer que j'ai toujours 
eu soin de faire représenter le tissu cartilagineux depuis le péri- 
chondre jusqu'au centre. Sur l'Esturgeon, j'ai montré, pl. XXIF, 
fig. V, les deux surfaces externes; et comme les deux moitiés sont 
semblables , je n'ai donné sur les autres figures que la moitié de la 
lamelle cartilagineuse. 

En poursuivant ces recherches, en les répétant et en les variant 
pour la publication actuelle, j'ai de nouveau étudié le chorda dor- 
salis des têtards des Batraciens, la corde dorsale qui traverse la 
colonne vertébrale des Esturgeons, à travers le corps des vertèbres, 
le long ligament fibreux qui constitue la corde des Lamproies; le 
stylet des Mollusques acéphales et en particulier celui des Tri- 
dacne, le ligament de plusieurs coquilles ou bivalves, et je me 
suis assuré que tous ces tissus sont très- différents de ceux des 


cartilages. 


Au Jardin-des-Plantes, 1" août 1851. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PLANCHE XXI. 


I. Cartilage du crâne de la Raie bouclée (Raia clavala), grossi pour montrer la dispo- 
sition ondulée des cellules et des cytoblastes du périchondre. 

Ta. A un grossissement de 300 fois pour montrer la trame cellulaire du périchondre, 
et les nucleus des cytoblastes. 

16, Cytoblastes, près du bord, au même grossissement pour faire voir les nombreux 
nucleus. 

Ic. Les cellules du centre ayant la même structure, on voit les mailles cellulaires qui 
sont très-difficiles à apercevoir en dehors du centre du cartilage. 


II. Du crâne de la Mourine commune (Myliobates aquila) à périchondre plus bour- 
souflé , et sans traces de mailles cellulaires. 

Ila. De la ceinture humérale de la même Myliobate sur laquelle on voit les mailles 
cellulaires du bord externe. 


HIT. Du crâne de la Myliobate de Nieuhoff (Myliobates Nieuhofi), qui offre un tissu 
cellulaire et des cytoblastes très-petits. 


IV. Du crâne du Rhinoptère bordé (Rhinoptera marginata) sans tissu cellulaire et à 
très-petits cytoblastes. 
IVa. De la ceinture humérale dont les vésicules sont encore plus petites. 


Y. Du crâne de la Torpille marbrée (Torpedo marïorata), qui montre que les bour- 
souflures du périchondre sont très-rapprochées, et que les vésicules en partent 
en séries rayonnantes. 


PLANCHE XXII. 


I. Cartilage du crâne de l’Ange (Squatina vulgaris, Püsso). 
Ia. Granules calcaires dans les cellules étoilées du périchondre. 
15. Cytoblastes avec nucleus dans leur centre. 


Il. Du crâne du Rhynchobate lisse (Rhynchobates lævis, Mull.). 
Ile. Cellules oblongues du périchondre. 


III. Du crâne de la Scie demi-flèche (Pristis semisagittala) , et les très-petits cyto- 
blastes ou parenchyme du cartilage avec les traces de mailles cellulaires sur le 
bord interne du périchondre. 

IITa. Cellules du périchondre du crâne très-grossies, montrant le trame cellulaire 
intérieure des grandes cellules, et les cytoblastes à nucleus qu’elles contiennent. 
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Fig. IV. Cellules de la ceinture humérale, montrant les mailles hexagonales du périchon- 
dre , les mailles du cartilage près du périchondre et les petits cytoblastes du 
centre. 

IVa. Les cellules du périchondre grossies pour faire voir leur trame intérieure et leurs 
gros cytoblastes, 

Fig. V. Coupe entière de la lame cartilagineuse du crâne de l’Esturgeon de la Seine 
(Acipenser sturio) , pour montrer les deux périchondres, leur ressemblance et la 
direction régulière et symétrique des vésicules cytoblastiques jusque vers le 
centre du cartilage. 

Va. Cytoblastes du périchondre, 
Vs. Cytoblastes avec nucleus. 
Ve. Cytoblastes sans nucleus. 


Fig. VI De la branchie du Bar (Perca labrar). 
Vla. Le périchondre plus grossi. 
VIé. Les vésicules cytoblastiques du centre vides et sans nucleus. 


PLANCHE XXIIL 


Fig. I. Du crâne de l’Emissole (Mustelus vulgaris). 

Ia, Trame cellulaire du périchondre avec les vésicules eytoblastiques et leurs rucleus 
intérieurs. 
15. Partie centrale du cartilage avec les cytoblastes entièrement vides. 

Fig. IL. Du crâne du Sorrah (Carcharias Sorrah, Val.) 

Ila. Trame cellulaire du périchondre avec les vésicules eytoblastiques sans nucleus. 
I15. Petits cytoblastes du centre vides, et sans trame cellulaire dans le parenchyme 
du cartilage. 

Fig. JT. D'une vertèbre dorsale de l’Aiguillat (Acanthias vulgaris), le périchondre est plus 
séparé de la pâte centrale du cartilage, les cellules hexagonales ont des cytoblas- 
tes à l’intérieur , ceux du cartilage sont rangés en séries parallèles, et il y en a de 
très-petits; tous sont vides et sans rucleus, 

ITla. Portion du périchondre grossi pour faire voir les cellules et leur nucleus. 

Fig. IV. Arceau branchial du Zœæmargus borealis montrant son périchondre sans cellules, 
sans vésicules, mais un peu plus opaque que le centre du cartilage, lequel est 
creusé de vésicules eytoblastiques oblongues comme des tuyaux, et ayant des 
nucleus allongés. 

1Va. Vésicules cytoblastiques oblongues plus grossies. 


Fig. V. Du crâne du Cestracion du port Jackson (Squalus Philippi), dont le parenchyme 
est creusé de canalicules cytoblastiques beaucoup ‘plus étroits et plus longs que 
ceux du précédent. 

Va, Canalicules plus grossis. 
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Fig. VI. Cartilage du crâne de la Chimère arctique (Chimæra monstrosa) avec les cyto- 
blastes très-rapprochés sur le bord, plus rares ensuite et disposés en cercle dans 
le centre , où ils sont un peu plus gros; tous sont vides et sans nucleus. 

Via. Cellules du bord près du périchondre. 

Fig. VIL. Du crâne de la Chimère antarctique (Callorkynchus Australis Gronovius) montrant 
un périchondre plus homogène non transparent, mais sans cellules ; de petites 
vésicules cytoblastiques ayant déjà une tendance à se réunir régulièrement , et 
enfin dans le centre des cytoblastes réunis par petits groupes arrondis. 

Vila. Vésicules prés du bord, et vésicules en groupes arrondis plus grossies. 

Fig. VIT. Cartilage huméral de los fibreux de la Baudroïe (Lophius piscatorius) dans le- 
quel la trame celluleuse est beaucoup plus apparente et plus uniforme , le péri- 
chondre plus membraneux et dans le tissu duquel on voit pénétrer des vais- 
seaux sanguins. 

Ville. Portion du vaisseau grossi. 


PLANCHE XXIV. 


Fig. I. Cartilage du crâne de la grande Lamproie (Petromyzon marinus), dans lequel le 
tissu celluleux est ici très-développé. 

Ta. Cellules et vésicules cytoblastiques du centre très-grossies. 
16. Cellules du bord au même grossissement. 

Fig. IL. Du thorax de la même Lamproie montrant le tissu celluleux aussi développé , 
mais à mailles plus petites, et contenant plusieurs cytoblastes dans leur inté- 
rieur. 

Ile. Cellules plus grossies. 

Fig. IIT. Portion externe de la mâchoire inférieure de la Myxine (Myæine glutinosa), dont 
les mailles de trame cellulaire sont plus oblongues et contiennent plusieurs 
vésicules cytoblastiques avec plusieurs nucleus. 

ITTa, Les cellules grossies. 

Fig. IV. Portion interne du cartilage de la même mâchoire de la Myxine ; il n’y a plus 
de trame cellulaire, et les vésicules cytoblastiques réunies en petits groupes ont 
des nucleus. 

IVa. Les mêmes vésicules grossies. 

Fig. V. Du Gastrobranche du Cap (Gastrobranchus Australis, Val.) avec ses vésicules cyto- 

blastiques toutes vides, et point de trame celluleuse. 
Va. Vé. Les mêmes vésicules grossies. 

Fig. VI. Tibia et péroné à l’état cartilagineux du têtard de Crapaud brun (Pelates fuscus) 
après deux jours de sortie. Les cytoblastes sont vides. Je n’ai pu voir de traces 
de vaisseaux ni de trames celluleuses. 


Fig. VIT. Cellules et vésicules cytoblastiques de l’arceau branchial du même têtard. 
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PLANCHE XXV. 
Fig. I. Cartilage céphalique du Calmar (Loligo vulgaris). 
Ia. Le même plus grossi pour faire voir la trame du périchondre. 
Fig. II. Cartilage dorsal (portion médiane) du même Calmar. 
Ile. Le même plus grossi. 
Fig. IL. Portion externe ou aile du même cartilage dorsal. 
Ia. Le même plus grossi. 
Fig. IV. Cartilage céphalique de la Sèche (Sepia officinalis). 
IVa. Le mème plus grossi. 
Fig. V. Cartilage des valves de l’entonnoir du Nautile (Nautilus pompilius). 
Va. Vb. Les mêmes plus grossis. 
Fig. VI. Les deux pièces cartilagineuses de la trompe du Buccin (Buccinum undatum). 
Vla. Les mêmes grossies deux fois. 
Fig. VIL. Ce cartilage grossi 300 fois pour montrer le tissu celluleux et les nombreux 
cytoblastes dans chaque cellule avec leur nucleus. 
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Dans les deux Mémoires qui précèdent !, j'ai décrit vingt- 
quatre espèces nouvelles ou encore imparfaitement connues, ap- 
partenant aux trois premières tribus de la famille des Singes. On 
va voir qu'une si riche moisson est loin d'avoir épuisé la Collec- 
tion du Muséum. D'une part, de nouvelles études, faites avec le 
secours de matériaux récemment acquis, m'ont permis de déter- 


4 Le premier, comprenant des considérations générales sur les Primates et la descrip- 
tion de dix-neuf espèces de l’ancien monde, fait partie du t. II des Archives. V. p. 485 
à 592, 

Le second, spécialement relatif aux Singes américains, de la tribu des Cébiens, se trouve 
dans le t. IV, p. 5 à 42. 
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miner des espèces que nous possédions déjà, mais qui étaient 
restées confondues avec d'autres, ou qui w'avaient pu en être net- 
tement distinguées. De l’autre, depuis 1845 , date de mon second 
Mémoire, il ne s'est pas écoulé une année, sans que le Muséum se 
procurät, par voie d'échange ou d'achat, une ou plusieurs espèces 
encore inconnues; et n’en eût-il pas été ainsi, l'expédition de 
M. de Castelnau nous a valu à elle seule, en 1847, plus de ri- 
chesses nouvelles que nous n’eussions osé en espérer, en dix ans, 
des efforts réunis de tous nos voyageurs et de toutes les ressources 
du commerce. Les résultats obtenus, en ce qui concerne les Pri- 
mates, par M. de Castelnau et son compagnon de voyage, M. Émile 
Deville, ont dépassé, la justice me fait un devoir de le dire, les 
résultats de toutes les explorations antérieurement faites en Amé- 
rique par leurs devanciers, sans excepter même MM. Auguste de 
Saint-Hilaire et Alcide d'Orbigny, dont les collections ont été tant 
et si justement admirées lors de leur arrivée en France. 

Il importait de faire connaître aussitôt que possible au moins 
les plus précieuses des récentes acquisitions du Muséum. Dès 1845, 
quelques mois après mon second Mémoire, M. le docteur Pucheran 
le complétait par la description d’un nouveau Sajou, Cebus versi- 
color, acquis par le Muséum pendant l'impression de mon travail, 
et faisait connaître en même temps deux espèces d'Hapaliens, les 
Midas Geoffroyi et M. Illigeri'. J'ai cru moi-même devoir, en atten- 
dant une description plus détaillée, donner du moins, en 1847, 
les caractères principaux d'un Singe fort singulier qui venait d'être 
donné au Muséum, le Brachyurus calvus, et de même, en 1848, 
avec la collaboration de M. Émile Deville, ceux des espèces que 
M. de Castelnau et lui venaient de rapporter. Enfin la publication 


1 Revue zoologique, ann. 1845, p. 336. 
M. Pucheran, qui (comme je le faisais aussi à cette époque) réunissait en un seul genre 
tous les Hapaliens, a décrit ses deux espèces de Midas sous le nom générique d’Hapale. 
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du Cataloque des Primates vient de me fournir l’occasion de carac- 
tériser sommairement d'autres Primates qu'il importe de faire 
connaître par des descriptions plus détaillées, et pour plusieurs 
par des figures !. 

Faire entrer définitivement dans la science toutes ces richesses 
nouvellement acquises, tel est le but que je me propose dans ce 
troisième Mémoire, suite et supplément nécessaire des deux pré- 
cédents. 

J'y suivrai exactement le même plan que par le passé, m'éten- 
dant sur la description de chaque espèce en raison des difficultés 
que présente sa distinction, et essayant de faire saisir ses rap 
ports avec ceux de ses congénères qui s’en rapprochent le plus. 


1 La nécessité de donner , dans le Catalogue des Primates, le tableau complet de la col- 
lection du Muséum dans son état actuel, m’a obligé d’y faire figurer trois espèces que 
j'avais déterminées depuis quelques années, mais seulement d’une manière provisoire , et 
en conservant des doutes qui n'avaient fait ajourner indéfiniment leur publication. J'ai 
regretté d’avoir à les introduire dans la science d’une manière encore prématurée : de nou- 
veaux matériaux sont indispensables pour en assurer la détermination et en confirmer 
VPexistence, 

En attendant l’arrivée de ces indispensables matériaux, je me suis borné, dans ce Mé- 
moire, à mdiquer en note ces trois espèces, Cynocephalus olivaceus, Cebus wvellerosus et 
Cebus caslaneus, et une quatrième, Macacus palpebrosus, qui existe depuis quelques 
semaines à la Ménagerie. En rappelant, dans les notes de ce Mémoire, ces espèces incom- 
plétement connues, j'ai eu surtout en vue d’appeler sur elles l'attention des zoologistes, 
afin qu’elles soient le plus tôt possible, ou définitivement établies dans la science, ou 
retranchées comme nominales. 

Les Macacus palpebrosus et Cynocephalus olivaceus sont indiqués, p. 543, à la fin de la 
tribu des Cynopithéciens, et les Cebus vellerosus et castaneus, p. 550 , à la suite de la des- 
cription d’un de leurs congénères, le C. elegans. 

On trouvera aussi , dans les notes de ce Mémoire, les descriptions des nouvelles espè- 
ces de MM. Pucheran et Deville, Cebus versicolor, Midas Illigeri, M. Geoffroyi et 
M. W'eddellii. Ces espèces n’avaient été décrites que sommairement : elles le seront ici 
d’une manière complète par les auteurs eux-mêmes qui les ont établies. J'ai inséré tex- 
tuellement les notes qu’ils ont bien voulu me remettre, 
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I SIMIENS !. 


1. Le Gimson peur, Hylobates funereus. 
(PL 6.) 


Caractéristique. — Parties d'un gris cendré supérieurement et 
sur la face externe des membres; les parties inférieures noirâtres, 
ainsi que la portion antérieure du dessus de la tête. 

Habitat. — Les îles Solo. 


Synonynrie. — H. ruNErEUs, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de 
l’Acad. des Sciences , t. XXXI, p. 874, 1850.— GIBBON NOIR ET GRIS ou 
GIBBON DEUIL, Is. Geoff., Catal. des Primates, p. 7, note, 1851. 


Lorsque j'ai indiqué pour la première fois cette nouvelle espèce 
de Gibbon, elle venait d'arriver à la Ménagerie, où elle a vécu un 
an environ. Durant ce laps de temps, l'individu qui en est le type, 
a achevé de prendre son développement, sans que les caractères 
qu'il présentait d’abord, se soient notablement modifiés. Je n'avais 


1 Des quatre tribus des Singes, les trois dernières portent dans ce Mémoire, comme 
dans les précédents, les noms de Cynorirnéciens, CÉsiens et HapaLrens, dérivés des noms 
génériques Cynopithecus, Cebus, Hapale, selon les règles de nomenclature que j'ai exposées 
dans mon premier Mémoire (Archives du Muséum, t. 11, p. 586 et suiv.), et que l’on 
trouvera reproduites avec quelques développements dans l’/ntroduction au Catalogue métho- 
dique des Mammifères et des Oiseaux (p. x à xv). 

Par une application de ces mêmes règles, j'ai, au contraire, substitué au nom de Pr 
THÉCIENS, Pithecina , d’abord adopté par moi pour la première tribu, le nom de Simtens, 
Simüna. 

Le genre Orang est appelé en latin, par la plupart des auteurs contemporains, non plus 
Pithecus, mais Simia ; d’où, nécessairement, le nom de Simiens , Simüna, pour l’ensemble 
des Singes qui se groupent autour des Orangs. J’ai dû me rallier ici à la majorité, d’au- 
tant que le nom de Simia est plus ancien que Pithecus, sinon dans la langue zoologique 
en général, au moins dans son application particulière aux Orangs. MM. Cuvier et Geof- 
froy-Saint-Hilaire faisaient déjà, en 1795, de Simia, le synonyme latin d’Orang : Pi- 
thecus, dans cette acception , ne date que de 1812. 
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donc qu'à reproduire plus haut la caractéristique déjà donnée. 
Mais je la compléterai ici par une description détaillée, d'autant 
plus nécessaire que l'Hylobates funereus à, parmi les espèces déjà 
connues, d'assez proches alliés. 

Sa distinction ne donne lieu néanmoins à aucune difficulté 
sérieuse. 

La teinte la plus générale du pelage chez l'H. funereus est un 
gris qui, sous certaines inflexions de la lumière, paraît d’un cen- 
dré pur, qui, sous d’autres, tire un peu sur le brunâtre. Toutes 
les parties supérieures du corps (lanimal étant supposé dans l’at- 
titude d'un quadrupède) sont de cette couleur, le bas du dos et 
les lombes étant un peu plus clairs que le reste. La face externe 
des membres, les mains de derrière, moins les doigts, la partie 
postérieure de la tête et un étroit bandeau sur le front et les côtés 
de la face sont aussi d’un gris cendré plus ou moins pur. Au con- 
traire, le reste de la partie antérieure du dessus de la tête, et la 
face ventrale du corps sont d'un noir plus ou moins brunâtre, de 
même que les membres dans la plus grande partie de leur face 
interne. Le dessus des mains antérieures et les doigts postérieurs 
ürent sur la même couleur; mais le brun-noirâtre est ici notable- 
ment mélangé de gris. 

La face est noire, de même que les parties nues des mains et 
les callosités ischiatiques. Les yeux sont bruns. 

La taille de notre individu, placé debout, mais les jambes un 
peu fléchies selon son attitude naturelle, est d'environ 65 centi- 
mètres. La distance de l'extrémité du museau à l'anus est d'environ 
un demi-mètre. 

Les zoologistes trouveront dans cette description et dans la 
figure qui est jointe à ce Mémoire, tous les éléments d’une déter- 
mination exacte. Les deux espèces déjà connues avec lesquelles 
on serait exposé à confondre l'A. funereus, sont le Simia leucisca 
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des auteurs linnéens, aujourd’hui Hylobates leuciscus, si bien et 
depuis si longtemps connu des zoologistes, et une espèce récem- 
ment distinguée par M. Salomon Muller, son H. concolor ou 
l'A. Mulleri de M. Linnæus Martin ?. 

C'est par la couleur grise de son pelage que l'A. funereus res- 
semble à l'A. leuciscus ; mais celui-ci est d’un gris-cendré, non pas 
seulement en dessus, mais aussi en dessous, et sur les membres 
aussi bien en dedans qu’en dehors : la tête seule est plus foncée 
dans sa partie supérieure et antérieure, et encore la calotte que 
dessine cette couleur, est-elle d’un gris foncé un peu lavé de brun, 
et non d'un noir brunâtre, comme chez l'A. funereus. J'ajouterai 
que si le gris est la couleur dominante chez les deux espèces, là 
nuance n’est cependant pas tout à fait la même; l'H. funereus est 
d'un gris un peu plus foncé et tirant un peu davantage sur le 
brun. 

Tandis que l'A. leuciscus ressemble à notre espèce par la colo- 
ration des parties supérieures et s'en éloigne par celle des parties 
inférieures, l'inverse a lieu à l'égard de l'A. Mulleri*, qui a, comme 
l'A. funereus, les parties inférieures et internes noirâtres, mais les 
parties supérieures brunes et non grises. 

Le Gibbon deuil, À. funereus, est donc une espèce parfaitement 
distincte, intermédiaire entre l'A. leuciscus et l'H. Mulleri, et reliant 
le premier de ces Gibbons, jusqu'à présent isolé dans la série des 


1 Over de Zoogd. van den Ind. Archipel; 1841. 

? General introduction to the natural history, Quadrumana or Monkeys, p. 144; 1841. 

# Le nom d’Æ. Mulleri, proposé par M. Martin , doit être préféré , quoique postérieur 
de quelques mois. C’est avec raison que M. Martin s’est refusé à adopter le nom d’A. 
concolor, appliqué un an auparavant par M. Harlan à un Gibbon qui, malgré l'identité de 
patrie, constitue une espèce fort distincte; car il est dit tout noir : corpore pilis nigrés obtecto. 
Voy. Harlan, Journal Acad. nat. Sc, of Philadelphia, t. V, p. 229. 

Le nom d'A. Mullert a d’ailleurs l'avantage de rappeler les nombreux et importants 
services rendus à la zoologie par M. Salomon Muller. 
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espèces de ce genre, avec l'A. Mulleri, et par suite avec l'A. agilis, 
fort voisin de celui-ci, et l'A. Rafflesü. 

L’A. funereus appartient à la même région que ces trois espèces, 
mais à d'autres îles, celles de Solo. L'individu qui a vécu à la 
Ménagerie, et que l'on monte en ce moment pour les Galeries, a 
été donné au Muséum par M. le docteur Léclancher, chirurgien 
de la marine nationale, qui avait déjà, il y a quelques années, 
enrichi l'établissement d'une collection fort précieuse formée par 
ses soins durant l'expédition autour du monde de la Favorite. 

Le Gibbon donné par M. Léclancher, tant qu'il a joui d’une 
bonne santé, c'est-à-dire pendant dix mois, était d'une vivacité et 
d'une agilité extrêmes; tel, en un mot, que les voyageurs nous 
ont dépeint les Gibbons dans leur pays natal. Son intelligence, 
bien que très-développée, était loin d'égaler celle dont ont fait 
preuve les Troglodytes ou Orangs qui avaient vécu avant lui à la 
Ménagerie. Il connaissait très-bien, outre son gardien, toutes les 
personnes qui le visitaient fréquemment, et il recevait volon- 
tiers leurs caresses, mais sans s'attacher ni à aucune d'elles, ni 
même à son gardien. La société des autres Singes lui déplaisait : 
on avait essayé de lui donner des compagnons dans la grande 
cage qu'il habitait; il a fallu les retirer. 

Un fait intéressant que j'ai pu constater pendant la vie de ce 
Gibbon, est la différence très- marquée qui existait entre sa voix 
et celle du Gibbon cendré, espèce que j'ai eu aussi l'occasion 
d'observer vivante à la Ménagerie, et en outre chez un particulier. 
Cette confirmation de la diversité spécifique de l'A. funereus n’était 
pas nécessaire; mais on ne saurait négliger de constater, toutes 
les fois qu'on en trouve l’occasion, la concordance des différences 
extérieures avec les modifications intérieures de l'organisme. 
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IL CYNOPITHÉCIENS. 


2. Le SEMNOPITHÈQUE AUX PIEDS BLANCS, Semnopithecus albipes. 


Car. — Pelage d'un gris brunâtre sur le corps et plus ou moins 
fauve sur la tête; parties inférieures blanchâtres ; queue d'un gris 
sale ou brunâtre; mains antérieures d’un gris-fauve sale; les pos- 
térieures d’un blanc sale. 


Hab. — Manille. 


Syn. — SEMNOPITHÈQUE AUX PIEDS BLANCS, $. 4LB1PES, Is. Geoff., Catal. 
des Primates, p. 14, 1851. 


Cette espèce rappelle au premier aspect l'un des Semnopithè- 
ques les plus connus et les plus remarquables du genre, le S. en- 
tellus ; à ne considérer que les teintes générales de son pelage, on 
pourrait la confondre avec celui-ci, dont elle a à peu près la 
taille, et dont elle reproduit même la face noirâtre, les longs sourcils 
noirs et la physionomie si caractéristique. Mais elle s’en distingue 
d'une manière très-tranchée par la coloration des mains. On sait 
que celles-ci sont noires ou noirâtres chez l'Entelle. Chez le S. al 
bipes, les mains antérieures sont d'un gris-fauve sale, avec les 
doigts en partie blancs; les postérieures sont d’un blanc sale un peu 
lavé de jaune. On voit que, chez le 5. albipes, les mains conservent, 
avec de légères modifications, la couleur la plus générale du pe- 
lage, au lieu de contraster avec elle, comme chez l'Entelle. Malgré 
l’analogie très-grande des deux espèces, leur distinction est donc 
des plus nettes et des plus faciles à saisir, 

Outre la couleur si caractéristique de ses mains, le S. albipes 
présente, par rapport à l'Entelle, quelques différences secondaires. 
Le dessus du corps et la face externe des membres, chez l'adulte 
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du moins, sont un peu plus foncés que chez l'Entelle; la jambe 
est, au contraire, plus claire, et cette différence est, après la colo- 
ration des mains, la plus marquée ; la nuque, les joues et le front 
sont très-lavés de jaune. Toutefois ce dernier caractère n'existe 
que chez l'adulte; le jeune a les mêmes parties prisâtres, comme 
l'Entelle. 

On sait que la disposition des poils de la tête fournit chez les 
Semnopithèques de très-bons caractères , et que l’on peut, d'après 
les différences qu'elle présente, établir, entre les espèces de ce 
genre, des divisions très-propres à en faciliter la distinction. La 
disposition générale est la même chez le S. albipes que chez le 
S. entellus, c’est-à-dire qu'il existe sur la ligne médiane de la tête, 
à trois centimètres des sourcils, un centre de divergence, à partir 
duquel les poils de la partie antérieure se portent en avant, ceux 
des côtés à droite et à gauche, ceux qui naïssent en arrière du 
centre, se dirigeant au contraire vers l’occiput. Mais il y a cette 
différence que chez l'Entelle, ce sont tous les poils situés en arrière 
du centre de divergence qui se portent vers l'occiput, tandis que 
chez le S. albipes ce sont seulement ceux qui avoisinent le centre 
de divergence : vers l'occiput, en effet, les poils sont relevés en 
une sorte de houppe , qui se prolonge en une petite crête médiane 
jusqu'à la nuque. On trouve done déjà chez le S. albipes, mais 
bien moins marquée, la disposition si caractéristique que chacun 
connaît chez les S. melalophos, S. flavimanus, S. milratus , et qui 
existe aussi chez les S. Jrontatus, S. siamensis et S. rubicundus. 

Le S. albipes a environ 7 décimètres de l'extrémité du museau 
à l’origine de la queue, et celle-ci mesure plus de 80 centimètres. 
Le jeune individu que j'ai mentionné plus haut, a environ 4 déci- 


! J'avais supposé d’abord que cette disposition remarquable pouvait dépendre du mode 


de préparation adopté pour le montage de nos individus. Je me suis convaincu qu’elle est 
naturelle. 
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mètres et demi, non compris la queue; ses proportions sont les 
mêmes. 

Je ne saurais terminer cette description sans faire remarquer 
que le S. albipes, par plusieurs des caractères qui le distinguent 
de l’Entelle, se rapproche d'une autre espèce antérieurement dé- 
crite par moi sous le nom de S. Dussumieri'. Celui-ci, comme le 
S. albipes, a le dos couvert de longs poils d’un gris brunâtre, et 
les joues, la nuque, le front, ou, pour mieux dire, quant à cette 
espèce, toute la tête, jaunâtres. La distinction des deux espèces est 
d’ailleurs très-facile à établir, le $S. Dussumieri ayant, comme le 
S. entellus, les quatre mains noires ou noirâtres, et de plus la 
presque totalité des membres et de la queue de cette même 
couleur. 

Quant aux autres espèces de Semnopithèques jusqu'à ce jour 
connues, aucune confusion n'est possible, du moins pour un ob- 
servateur attentif; car les S. entellus, S. albipes et S. Dussumieri 
composent, à eux trois, un petit groupe nettement caractérisé 
par la disposition des poils antérieurs du dessus de la tête dirigés 
en avant et couchés à partir d’un centre de divergence placé en 
arrière et à quelque distance du front?. 


1 Voyez le premier Mémoire dans les Archives, t. II, p.38, pl. xxx. 

2 Pour prévenir toute erreur, je réunis ici les caractéristiques du #9. entellus, du S. 
Dussumieri et aussi du $. cucullatus, parfois confondu avec celui-ci. Ges caractéristiques , 
mises en regard de celle que j'ai donnée plus haut (p. 536) pour le S. albipes, ne laisseront 
subsister aucune difficulté. 

S. cucullatus. Poils du dessus de la tête couchés et dirigés en arrière à partir du front; 
corps brun ; queue et membres notrs; tête d’un brun fauve. 

$. Dussumieri. Poils du dessus de la tête divergents à partir d'un point central, à quelque 
distance du front; pelage d’un gris brunâtre sur le corps et fauve sur la tête, le col , les 
flancs et le dessous du corps; queue et membres d’un brun qui passe au noir sur une 
grande partie de la queue , les avant-bras et les quatre mains. 

S. entellus. Poils du dessus de la tête disposés comme chez le précédent; pelage d'un 
fauve päle passant au gris sur quelques parties, principalement sur le dos et sur la queue; 


les quatre mains noires ou notrâtres. 
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Le S. albipes m'est connu par deux individus, l'un adulte, l'au- 
tre jeune, tous deux faisant partie des riches collections formées 
par M. Jaurès, officier de la marine nationale, durant l'expédition 
de la Danaïde. 

Comme on peut le prévoir, le Semnopithèque aux pieds blancs 
habite la même région, mais non la même contrée, que l’Entelle 
et le Semnopithèque Dussumier. Ceux-ci appartiennent au conti- 
nent de l'Inde; le Semnopithèque aux pieds blancs, au contraire, 
comme presque toutes ces espèces à huppe comprimée dont il 
commence à rappeler les caractères, est propre à l'archipel indien. 
C'est à Manille que M. Jaurès s’est procuré le précieux Primate que 
je viens de faire connaître. 


3. Le Cencorrrnique Werner, Cercopithecus Werneri. 
(PL 27) 


Car. — Parties supérieures du corps, épaules, face externe des 
cuisses, d’un fauve-roux varié ou tiqueté de noir; parties infé- 
. . , 4 Le 
rieures et internes blanches; queue d’un roux-doré à son extré- 

mité; face noire. 
Hab. — Encore inconnu. 


Syn. — Crrcorrrascus Wernerr, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de 
l’Acad. des Se., t. XXXI, P- 874, 1850, et Catal. des Primates, P- 23, 1851. 


Les parties supérieures de la tête et du corps sont, dans cette 
espèce, couvertes de poils gris à leur racine, noirâtres dans le 
reste de leur première moitié, noirs à leur extrémité, et intermé- 
diairement d'un fauve-jaune assez vif tirant un peu sur l'olivâtre ; 
d'où résulte une teinte générale d’un fauve-roux tantôt tiqueté de 
noir, tantôt plutôt varié de noir que tiqueté, parce que la zone 
foncée terminale est assez étendue pour donner par places une 
teinte noire très-marquée. La face supérieure de la queue pré- 
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sente, à la base de cet appendice, la même couleur que le dessus 
du corps; mais presque aussitôt la zone jaune des poils diminuant, 
la zone noire augmentant proportionnellement, la queue devient 
noirâtre. Vers les deux cinquièmes de la queue, le jaune rede- 
vient au contraire prédominant, et l'extrémité tout entière de la 
queue, aussi bien qu'une grande partie de sa face inférieure, est 
d'un jaune ou d’un roux-doré assez vif. 

La face externe des membres, sauf les épaules et les cuisses, 
est d'un gris un peu olivâtre et très-tiqueté, de même que les 
mains. 

Les parties inférieures du corps et internes des membres sont 
au contraire blanches, de même que la gorge; les joues, garnies 
de longs poils dirigés en haut, sont d'un jaunâtre clair. Entre les 
organes génitaux et l'anus, il existe d'assez longs poils roux. Il n'y 
a point, au contraire, de poils de cette couleur à la base de la 
queue, comme dans plusieurs autres Cercopithèques plus ou 
moins voisins de l'espèce que je viens de décrire. 

La face est noire; entre elle et les poils roux de la tête, existe 
une ligne de longs poils noirs, et au-dessus un petit bandeau blanc. 

La longueur totale de nos individus est de 4 décimètres 1/2, 
non compris la queue, qui a environ un demi-mètre. 

On remarquera dans la figure jointe à cette description une 
disposition singulière des poils de la tête. Ils sont rejetés à droite 
et à gauche, d'où, au milieu du front, une tache longitudinale 
noirâtre bordée de jaune à droite et à gauche. La partie noirâtre 
correspond aux zones grise et noirâtre des poils, zones visibles ici à 
cause de la direction de ceux-ci; les bords jaunes correspondent 
de même à la zone claire des poils dont l'extrémité noire se con- 
fond avec les poils voisins. Cette disposition, qu'un de nos indivi- 
dus types présentait lorsqu'on l’a peint, et qu'il a conservée quel- 
que temps, a fini par disparaître; et un second individu que la 
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Ménagerie a depuis possédé, ne l'a jamais présentée. On doit 
donc, tout en la notant avec soin, se garder de la mettre au 
nombre des caractères propres de l'espèce. 

Les zoologistes qui ont suivi notre description, ont pu aper- 
cevoir déjà le lien intime qui unit le Cercopithèque Werner 
à l'un de ses congénères les plus communs et les plus connus, 
ou pour mieux dire le plus commun et le plus connu, le 
Callitriche de Buffon, le Simia sabæa de la plupart des auteurs 
modernes (mais non de Linné', quoiqu’on l'ait toujours supposé 
jusquà ce jour). La coloration si caractéristique de l’extré- 
mité de la queue, celle de la face, celle des parties inférieures 
et internes sont les mêmes chez le Cercopithèque Werner que 
chez le Callitriche. La distribution générale des couleurs est 
la même encore, ainsi que les formes de la tête et les pro- 
portions. Nous avons ici le curieux exemple de deux espèces, à 
teintes très-différentes, mais très-semblablement réparties : le 
vert-olivâtre, qui a fait si souvent désigner le Callitriche sous le 
nom de Singe vert, est remplacé par un fauve-roux dans lequel 
on trouve à peine une légère nuance de vert; mais la distribu- 
tion du vert chez l’un, du fauve chez l’autre, est si bien la même, 
qu'un dessin ou une gravure en noir du Callitriche ne saurait être 
distinguée, si elle n'était exécutée avec le plus grand soin, de la 
figure non coloriée du Cercopithèque Werner. 

Le nom de Singe-vert, spécialement donné par plusieurs auteurs 
au Callitriche, a été étendu par d’autres à quelques espèces voi- 
sines, et a fini ainsi par appartenir à un petit groupe auquel il” 

* Le véritable Simia sabæa de Linné, l'espèce à laquelle, par conséquent, doit rester 


cette épithète spécifique , est celle qui est inscrite dans les catalogues modernes sous les 
noms de Cercop. griseoviridis et de C. griseus. 

Le S, sabæa de Thunberg n’est ni le véritable Cercopithecus sabæus , ni le Callitriche 
(C. callitrichus de notre Catalogue), mais l’espèce que j'ai décrite sous le nom de C. 
Lalundii. 
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convenait parfaitement autrefois, lorsqu'il ne comprenait, avec le 
Callitriche, que le Cercopithecus cynosurus, espèce fort ancienne- 
ment connue, et les Cerc. pygerythrus et sabœus (griseo-viridis | Des- 
mar.). Depuis j'ai fait connaître deux espèces, l'une, le C. Lalandii, 
déjà indiqué par Desmoulins, l'autre, le C.rufo-viridis, auquel le 
nom de Singe-vert s'applique déjà beaucoup moins heureusement; le 
premier est plutôt gris que vert, le second est en partie roux.Voici 
maintenant une espèce dont le pelage conserve seulement une très- 
légère teinte, ou, pour mieux dire même, une trace de vert, etil 
se trouve précisément que celle-ci est en réalité la plus voisine de 
toutes du Singe-vert proprement dit ou Callitriche, dont il est sans 
nul doute le représentant dans une autre région de l'Afrique. 

Cette région reste malheureusement indéterminée. Je n'ai pu 
parvenir à connaître l'habitat de la remarquable espèce que je 
viens de décrire. Un individu mâle qui vivait à Paris en 1847, et 
que je me suis empressé d'acquérir pour la Ménagerie, est le 
premier type de l'espèce. Son origine était complétement ignorée. 
Deux ans après, un second individu mâle est arrivé par la voie 
du commerce, et je l'ai de même acquis, sans pouvoir obte- 
nir aucun renseignement sur le pays d'où il provenait. Je suppose 
cependant que ce pays doit faire partie de l'Afrique occidentale. 

J'ai dédié cette nouvelle espèce à notre habile peintre d'his- 
toire naturelle, M. Werner, qui, par plusieurs beaux dessins faits 
à la Ménagerie pour l'Histoire naturelle des Mammiftres de M. Fré- 
déric Cuvier, et par d'intéressantes observations qui lui sont 
propres, a très-efficacement contribué à la distinction des espèces, 
si longtemps mal décrites et confondues entre elles, du groupe 
des Cercopithèques à pelage vert ou teinté de vert, 


4 A la suite du Semnopithecus albipes et du Cercopithecus Werneri, ÿindiquerai deux 
autres Singes de la tribu des Cynopithéciens, que j'ai fait connaître dans mon Catalogue 
des Primates sous les noms de Macacus palpebrosus et de Cynocephalus olivaceus , mais dont 
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III. CÉBIENS. 


4. Le Lacorricne DE Casreznau, Lagothrix Castelnaui. 


Car. — Pelage d'un brun tiqueté de gris. Tête, mains, pieds, 


la détermination ne peut encore être donnée avec une entière certitude, (Voy. plus haut, 
p. 531.) 

L’un est le Macaque aux paupières blanches, Macacus palpebrosus, sommairement décrit 
dans notre Catalogue, additions , p. 92. Par ses proportions et sa queue, cette espèce appar- - 
tient au groupe des espèces dont le Macaque ordinaire est particulièrement le type ; mais 
il se distingue de celui-ci par sa queue plus longue, son museau beaucoup plus étroit et 
plus allongé, et la coloration de sa face, qui est très-foncée, à l’exception d’une tache blan- 
che placée , de chaque côté , au-dessus et en dehors de l’œil. Cette tache, ainsi que la pau- 
pière supérieure, sont d’une blancheur qui contraste singulièrement avec la couleur som- 
bre du reste de la face, et donne au regard de ce Singe une expression toute particulière. 
Le pelage est supérieurement et extérieurement d’un brun un peu olivâtre, les parties in- 
férieures et internes étant blanches. Le dessus de la tête est roussâtre. 

La seconde espèce, le Cynocéphale olivâtre, Crnocephalus olivaceus, est voisine du Papion, 
C. sphinx, et du Babouin, C. babuin. Elle se distingue du premier par sa teinte générale 
d’un vert-olivâtre, et par conséquent beaucoup plus foncée et moins jaune; ses poils , gris 
à leur base, sont colorés dans leur seconde moitié de lorgs anneaux noirs et jaunes. Tous ces 
caractères rapprochent notre C. olivaceus du Babouin; mais il est très-distinct de celui-ci, 
par la région inférieure de son corps, colorée comme la supérieure (au lieu d'être blan- 
che), ainsi que la plus grande partie des membres. Par ces mêmes caractères, le C. olivaceus 
paraît différent de la variété ou espèce décrite par M. Frédéric Cuvier sous le nom 
d’Anubis; mais celui-ci est très-imparfaitement connu, et de là le doute qui subsiste à 
l'égard du C. olivaceus; doute qu’il sera fort difficile de lever, la comparaison ne pouvant 
malheureusement être établie ici sur des bases certaines. 

Le Cynocéphale olivâtre habite la côte de Guinée, et le Macaque à paupières blanches, 
les forêts de Manille. Tous deux ont été donnés vivants au Muséum, le premier par 
M. Cabaret, lieutenant de vaisseau, qui se l'était procuré dans le golfe de Bénin; le se- 
cond, tout récemment, par M. Dugast, officier de la marine marchande, M. Dugast a en- 
richi la Ménagerie de quatre individus à la fois : tous quatre y sont encore vivants. Aus- 
sitôt que l’un d’eux succombera, et qu’il pourra être exactement comparé, dans ses parties 
intérieures aussi bien qu’extérieures , aux Macaques déjà connus, j'essaierai de compléter 
sa détermination spécifique qui, dès à présent, n’offre guère de difficultés réelles que par 
rapport au Macaque albinos décrit par moi dans l’un de mes précédents Mémoires. Voy. 
Archives, t. 1, p. 568, pl. xxxur. 
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dessus de la queue vers l'extrémité noirs ou noirâtres; de longs 
poils noirûtres sous la poitrine et l'abdomen. 

Hab. Le Pérou et le Brésil, bords de l'Amazone. 

Syn. — BarIGOUDO ! des habitants de la mission de Sarayacou. — LAGo- 


THICHE DE CASTELNAU, LAaGoTHRIX CAsTELNAUI, Is. Geoff. et E. Dev., dans 
les Comptes rendus de l' Acad. des Sc., t. XXVIL, p. 498, 1848. 


Ce Lagotriche est, sur les parties supérieures et latérales du 
corps, sur la plus grande partie des membres et de la queue, d’un 
brun roux ou chocolat tiqueté de blanc, dont la nuance varie 
d’ailleurs beaucoup selon les diverses inflexions de la lumière : 
tantôt et le plus souvent il paraît d'un brun chocolat à peine poin- 
tillé de blanc, tantôt d'un brun très-tiqueté de gris, passant même 
sur le milieu du dos au gris-argenté. Ces changements résultent 
du système de coloration des poils, qui sont noirâtres à leur ra- 
cine, roux dans la plus grande partie de la longueur, puis, dans 
leur portion terminale, noirs, et enfin blancs ou d'un gris-argenté. 

La tête, moins la partie postérieure des joues, les quatre mains, 
le dessous de la queue dans sa portion terminale, sont d'un brun 
noirâtre passant même au noir sur quelques points. Les poils de 
ces parties, ceux de la tête surtout, conservent bien comme les 
autres une zone intermédiaire rousse; mais cette zone est beau- 
coup moins étendue, et toute la portion terminale est noirâtre. 

Les poils du dessus et des côtés de la tête, de même que ceux 
des mains, sont remarquablement courts et presque ras. Ceux du 
corps sont plus longs, mais encore assez courts; ceux de la queue, 
les plus longs de tous, après ceux de la poitrine et du ventre, qui 
sont très-longs et noirs, selon la disposition ordinaire chez les 
Lagotriches, chez ceux du moins qui sont parvenus tout à fait à 
l'état adulte. 


1 C'est-à-dire ventru. 
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La face, sauf le tour des yeux, est revêtue de poils ras, très- 
courts, de couleur rousse, dirigés en arrière. Les parties nues de 
la peau sont noirâtres, de même que les ongles. 

La taille de cette espèce, prise sur les individus complétement 
adultes, s'élève à peine au delà de 4 décimètres et demi, mesurés 
du bout du museau à l’origine de la queue; celle-ci a près de 5 dé- 
cimètres. 

La description qui précède, est faite d'après plusieurs adultes, soit 
mâles, soit femelles. Les jeunes sont beaucoup plus uniformément 
bruns, la tête et les mains, d'une part, n'étant pas encore d'une 
couleur très-foncée, et de l’autre, les poils du corps ayant beau- 
coup plus de brun vers leur terminaison. 

Par l’ensemble de ses caractères, cette espèce est distincte, dès 
le premier abord, des divers Lagotriches anciennement connus, qui 
tous sont gris, et non bruns. Au contraire, l’une des espèces décrites 
par M. Spix!, Gastrimarqus infumatus , se rapproche beaucoup par 
sa teinte générale de notre L. Castelnaui. Mais plusieurs caractères 
différentiels ressortent de la comparaison de nos individus avec la 
figure et les descriptions de Spix. Les deux qui nous ont paru les 
plus importants, sont les suivants. Chez le Gastrimarqus infumatus, 
ou, pour lui rendre son véritable nom générique, chez le Lago- 
thrix infumatus?, les poils du dos sont terminés, non de blanc, 
mais de noir : « Ceux qui sont sur le dos, dit Spix, sont bruns à 
leur racine et trés-noirs à leur extrémité.» Un second caractère peut 
être tiré de la différence très-marquée de la taille des deux es- 


4 Simiarum et Vespertilionum brasiliensium species novæ, in-folio, Munich, 1823. Voy. 
r. 41,pl xxx. 

? Spix, ayant fait une fausse application du nom de Lagothrix qu’il transporte à l”A4teles 
hypoxanthus du prince de Wied, croit devoir établir pour les Lagotriches un genre nou- 
veau auquel il a donné le nom de Gastrimargus, qu’il traduit en français par Gourmand- 


ventru. L'espèce que nous comparons ici au Lagotriche Castelnau, porte, dans l'ouvrage de 
Spix, le nom de Gourmand-ventru à couleur de martre. 


Arcuives pu Muséum, Tome V. 
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pèces : le Lagotriche de Castelnau est de beaucoup plus petit que 
les Lagotriches anciennement connus; le Lagotriche enfumé est 
dit, au contraire, par Spix, plus grand que ceux-ci, et notamment 
que son Gastrimarqus olivaceus. Celui-ci, dit Spix, « parvient à une 
grosseur très-forte, » et lorsque l'auteur en donne les mesures, il 
attribue au corps 1 pied 7 pouces et demi, à la tête 4 pouces, à la 
queue 2 pieds 3 lignes (mesures allemandes); ce qui est bien la taille 
du Lag.canus dans son état tout à fait adulte. Le Lagotriche enfumé 
est notablement plus grand encore; car son corps mesure, dit Spix, 
1 pied 9 pouces et demi, et sa tête { pouces un tiers. Le Lagotriche 
enfumé est donc le plus grand de tous les Lagotriches connus; le 
Lagotriche de Castelnau en est de beaucoup le plus petit. 

M. Schinz, dans son Systematisches Verzeichniss aller Sœugethiere!, 
a donné le nom de Lagothrix Pæppigüi à un'Lagotriche que M. Pœp- 
pig avait fait connaître, il y a quelques années, dans les Notices de 
Froriep?. Celui-ci se rapproche aussi à beaucoup d'égards du L. Cas- 
telnaui; il a la même coloration générale : notwo castaneo fusco, dit 
M. Schinz; il a les pointes de tous les poils de couleur grise (alle 
Haare an der Spitze grau). Mais le Lag. Pæœppigii serait, comme le 
Lag. infumatus, d'une taille très-supérieure au L. Castelnaui. Le 
corps, dit M. Schinz, a 1 pied 9 pouces de long, et la queue 
1 pied 10 pouces (mesures allemandes). Ce serait une taille non- 
seulement égale, mais supérieure à celle des Lagotriches à pelage 
gris®, particulièrement du L. canus, auquel M. Schinz donne seu- 
lement 1 pied 6 pouces. 

À moins de {supposer, dans les descriptions de MM. Spix et 
Pœppig, des erreurs fdont la gravité même exclut la vraisem- 


1NP72. 
2T. XXXIIT, p. 100 ; 1841. 
# 1 pied 9 pouces allemands équivalent à un peu plus de 5 décimètres 172. C’est un dé- 


cimètre de plus que chez le L. Castelnaui. 
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blance, on doit donc considérer le Lagothrix Castelnaui comme 
une espèce distincte soit du L. Pæppigü, soit surtout du L. infu- 
matus. 

Cest des bords de l’Amazone que MM. de Castelnau et Émile 
Deville ont rapporté au Muséum la belle série d'individus de di- 
vers âges d’après laquelle a été établie cette espèce. Le passage 
suivant, extrait par M. Deville de son journal de voyage, fait 
connaître exactement l’habitat du Lagotriche de Castelnau, et ré- 
sume les renseignements recueillis sur lui par les voyageurs aux- 
quels nous le devons. 

« Cette espèce, qui habite l'Amazone, partie brésilienne et pé- 
» ruvienne, est connue des habitants de cette rivière sous le nom 
» de Barigoudo (ventru), à cause de la proéminence de son abdo- 
» men. Cette appellation de ventru est parfaitement appropriée 
» à ces Singes. Ils sont excessivement gourmands et très-voleurs. 
» Ils s'apprivoisent, du reste, facilement, et sont affectueux 
» pour ceux ui les soignent. 

» Ce sont des animaux très-intelligents; ils se servent de leur 
» queue comme les Atèles, avec une très-grande habileté, pour 
» saisir au loin des objets qu'ils prennent ensuite avec leurs mains 
» pour les porter à leur bouche. Lorsqu'on attache, à l’un de ces 
» Singes, les mains derrière le dos, il se tient pendant très-long- 
» temps sur ses pattes de derrière, et marche ainsi avec une 
» grande facilité. Si on les tourmente, ils font entendre un petit 
» grognement, et rapprochent, de même que les Atèles, leurs 1è- 
» vres en avant. Ces animaux, qui sont assez communs chez les 
» Indiens Chuntakiros de l'Amazone, se voient rarement à l’état 
» libre, et ils ne se trouvent pas, suivant ces mêmes Indiens, au 
» sud de la Pachitea, c'est-à-dire entre le 8° et le 9° degré de la- 
» titude sud. » 

Le nom que nous avons, M. Deville et moi, donné à cette es- 
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pèce, est un hommage au chef de l'expédition à laquelle la science 
et le Muséum en sont redevables. Il rappellera cette double tra- 
versée du continent américain, accomplie par plusieurs savants 
français, au milieu d'obstacles et de dangers de tout genre, et à 
laquelle la Société de géographie vient tout récemment de rendre 
une si éclatante justice en décernant à M. de Castelnau une mé- 


daille hors ligne. 


5. Le Sarou ÉLéÉGanr, Cebus elegans. 


Car. — Pelage fauve (variant du fauve doré au fauve grisâtre), 
avec les membres et la queue plus foncés; une barbe d’un roux 
doré et de longs poils noirs sur la tête; ces poils forment une 
sorte de toupet. 

Hab. — Le Brésil et le Pérou. 

Syn. — CEBus ELEGANS, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de l’Acad. des 
Se., t. XXXI, p. 875, 1850. — Le SAJOU ÉLÉGANT, C. ELEGANS, Catal. des 
Primates, p. 45, 1851. 


Des individus de cette espèce existaient depuis plusieurs années, 
lun d'eux même depuis longtemps, dans la Collection du Muséum. 
Mais presque tous provenaient de la Ménagerie, et ils avaient pu, 
en captivité, se modifier et se décolorer : sur l'un d'eux même, 
les effets de l'étiolement étaient manifestes. Aussi avait-on hésité à 
établir pour eux une espèce distincte; on les rapportait, au moins 
provisoirement, comme variété, à la remarquable espèce que mon 
père a décrite en 1812 sous le nom de Sajou à toupet, Cebus cirrifer. 

Le Sajou élégant a, en effet, comme ce dernier, les poils de la 
tête longs et plus ou moins relevés. Ces poils forment une sorte 
de toupet noir ou brun qui, chez les individus en parfait état de 
développement, est divisé en deux parties par une sorte de gout- 
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tière longitudinale : cette disposition résulte de la longueur beau- 
coup plus grande des poils placés à droite et à gauche de la ligne 
médiane. 

Par ces caractères, le C. elegans se rapproche beaucoup du 
C. cirrifer; mais, au lieu d’être, comme celui-ci, d’un brun châtain 
en dessus, il est revêtu d'un pelage généralement fauve sur les 
parties supérieures aussi bien qu'inférieures du corps. La nuance 
varie d’ailleurs chez les individus du fauve roux et plus ou moins 
doré au fauve-blond et au fauve-prisâtre : cette dernière nuance, 
ou même un fauve qui tire déjà beaucoup sur le cendré, se re- 
trouve chez presque tous les individus qui ont longtemps vécu 
en captivité. 

Les membres et la queue sont plus foncés que le corps; ils tirent 
sur le brun, notamment quant aux quatre mains et à la partie 
supérieure de la queue, dans la seconde moitié de cet appendice. 

Les poils des parties brunâtres sont plus courts et plus secs 
que les poils fauves; ceux-ci, plus foncés dans leur première por- 
tion que dans leur moitié terminale, sont longs, doux et presque 
laineux. 

La face est entourée de poils ras de couleur blanchâtre; supé- 
rieurement, quelques poils noirs sont épars au milieu des poils 
clairs. Il existe une barbe d’un roux doré chez les individus sau- 
vages ou ayant peu vécu en captivité, fauve chez les individus 
qu'un long séjour en cage a plus ou moins décolorés!. 


4 J'ai signalé, 1l y a fort longtemps déjà, dans mon Histoire générale des anomalies, 1, 1, 
p- 318, la facilité extrême avec laquelle se décolorent les Sajous lorsqu'ils sont captifs, et 
surtout lorsqu’on les tient en cage dans l’obscurité. Dans mon Catalogue des Primates, j'ai 
cité un grand nombre de ces individus étiolés dont la décoloration a si souvent embarrassé 
Jes zoologistes, ou les a induits en erreur. 

La facilité avec laquelle les Sajous se modifient sous nos yeux dans les ménageries et 
chez les personnes qui se plaisent à élever ces animaux, est un fait auquel les zoologistes, 
aussi bien que les physiologistes, doivent attacher beaucoup d'intérêt. En en tenant 
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La taille du Sajou élégant est la même que celle du Sajou brun 
et de la plupart de ses congénères. 

Cette espèce habite à la fois, comme la précédente, le Brésil 
et le Pérou. M. Auguste de Saint-Hilaire en a le premier enrichi 
le Muséum : l'individu que nous devons à ce savant voyageur, vient 
des bois vierges situés près de Rio dos Pilas, dans la capitainerie 
de Goyaz. C'est par MM. de Castelnau et Deville que l'espèce a été 
retrouvée au Pérou, sur les bords de lAmazone. 

Nos autres individus, dont l'origine géographique est restée 
inconnue, proviennent de la Ménagerie. Ils présentent, tantôt 
sur quelques points seulement, tantôt dans l’ensemble de leur 
pelage, des couleurs moins vives et plus grises. Chez l'un d'eux, 
la modification va, sur quelques points, jusqu'à la décoloration 
presque complète”. 


compte, ils seront moins étonnés de la multiplicité des variétés que présentent les espèces 
du genre Cebus; genre qui est, entre tous les Mammifères, sans aucune exception peut- 
être, celui dans lequel la détermination exacte des divers types spécifiques est entourée des 
plus graves difficultés. 

1 J'ai mentionné dans mon Catalogue des Primates (p. 44 et 46), et je rappellerai ici 
(voy. plus haut, p. 531, note) deux autres Sajous que je crois spécifiquement distincts, 
mais dont la détermination ne pourra être exactement donnée qu’à l’aide de matériaux 
nouveaux. Ces deux espèces sont le Sajou à fourrure, Cebus vellerosus, et le Sajou châtain, 
C. castaneus. 

Le premier, qui habite le Brésil, province de Saint-Paul, avait été, comme le C. ele- 
gans, confondu avec le C. cirrifer (Geoff. Saint-H.), et aussi avec le C. frontatus (Kubl). Il 
a, comme eux, sur la tête , de longs poils formant un toupet, qui est bifide, comme chez le 
C. cirrifer. Mais il est généralement couvert de très-longs poils bruns, plus ou moins laï- 
neux, au milieu desquels sont épars quelques poils blancs plus longs encore et roïdes. Le 
tour de la face est blanc. Il existe point de toupet dans le jeune âge. Chez les vieux indi- 
vidus, le toupet devient au contraire très-long (35 et jusqu’à 40 millimètres). D’après le 
pelage singulièrement long, touffu et laineux de cette espèce, on la croirait originaire d’une 
zone beaucoup plus froide que ses congénères. 

Le second, Cebus castaneus, est une espèce de Cayenne, dont le Muséum possède depuis 
très-longtemps plusieurs individus, provenant des voyages de MM. Martin et Poiteau. Je 
l'avais distinguée et caractérisée depuis plus de dix ans; mais j'attendais de nouveaux 
matériaux pour en assurer la détermination, qui , aujourd'hui même, reste incomplète. Le 
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6. Le Carurrricne niscorore, Callithrix discolor. 
(PL. 28.) 


Car, — Pelage supérieurement d'un gris plus ou moins roux 
et tiqueté, d'un roux marron très-vif en dessous et sur la presque 
totalité des membres; queue grise avec l'extrémité des poils 
blanche. 


C. castaneus est voisin du C. capucinus, mais beaucoup plus grand, à pelage d’un châtain roux 
plus ou moins tiqueté sur le corps, avec les membres postérieurs, le bas des avant-bras, la 
queue et la ligne dorsale, plus foncés. Les épaules sont d’un fauve-pâle roussâtre. Le front et 
les côtés de la tête sont aussi de cette dernière couleur ; mais, au-dessus il existe (au moins 
le plus souvent) une calotte, rousse à l’occiput, noire sur le vertex, avec une ligne noire 
prolongée jusqu’à la partie antérieure du front. Les mains sont brunes. 

Outre les Cebus elegans, vellerosus et castaneus, la collection du Muséum possédait une 
espèce nouvelle que M. le docteur Pucheran a succinctement décrite, il y a quelques an- 
nées, sous le nom de C. versicolor. Une description plus détaillée de ce Sajou trouvera 
utilement sa place dans ce Mémoire particulièrement consacré aux espèces nouvelles de la 
collection. J'insère ici textuellement la note que m'a remise M. Pucheran. 


« LE Sagou versicoLorEe , Cebus versicolor. 


» Car. — Pelage des parties supérieures du corps, fauve-blond ; espace inter-auriculaire 
» noirâtre; les quatre mains noires. 

» Hab. — La Colombie. 

» Syn. — Crus vensicozor, Puch., dans la Revue zoologique, ann. 1845 , p. 335. — Is. 
» Geoff., Catal. des Primates, p. 47. 

» Chez ce Sajou, le dessus et les côtés de la tête, jusqu’en arrière des oreilles, sont cou- 
» verts de poils blancs, ainsi que le menton et le col. La région inter-auriculaire est d’un 
» noirâtre foncé, et la tache qui s’y trouve formée, s’avance sur le blanc du vertex, où elle 
» se termine en pointe , tandis qu’elle se nuance de brun sur la région supérieure du cou. 
» Le milieu du dos est d’un blond foncé, passant au roussâtre sur la croupe, et se chan- 
» geant en gris-brun foncé sur les flancs. Le thorax, l’abdomen sont roux-vif, ainsi que 
» les faces interne et externe des quatre membres : les poils qui couvrent les mains, en 
» avant comme en arrière, sont noirs. La queue est, à sa racine, de la teinte de la croupe; 
» elle devient ensuite gris-brun foncé dans son tiers moyen , et blond très-clair dans son 
» tiers terminal. 

» Cette espèce, qui mesure 0,575 du museau à la base de la queue, est originaire de 
» Colombie. Très-voisine du C. chrysopus (Fr. Cuv.), elle s’en distingue cependant au 
» premier coup d’@œil par le noir de sa nuque et de ses quatre mains, » 
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Hab. — Bords de lAmazone et de l’Ucayali, Brésil et Pérou. 


Syn. — Ouarro des Indiens Pébas; OuAproussa des missionnaires (d’après 
MM. de Castelnau et Deville). — CALLITRICHE DISCOLORE, CALLITHRIX DISCOLOR, 
Is. Geoff. et Dev., Loc. cit., p. 498, 1848; Is. Geoff., Catal. des Primates, 
p. 41, 1851. 


Cette espèce, l’une des plus belles de son genre, appartient à ce 
petit groupe de Callitriches, si remarquables et surtout si élégants, 
qui viennent se placer près du Moloch. Comme celui-ci, que 
M. de Hoffmansepg a fait connaître dès 1807, comme le Callithrix 
cupreus de Spix et le C. donacophilus de M. d'Orbigny, il est cou- 
vert supérieurement de longs poils annelés, et inférieurement de 
poils moins longs d’une couleur uniforme. 

Cette couleur, dans les espèces que je viens de citer, tire tou- 
jours plus ou moins sur le roux-ferrugineux; dans aucune, elle 
n'est plus riche que chezle C. discolor. Chez lui, la gorge, les joues, 
la poitrine, le ventre, la face interne des cuisses et des bras, et la 
totalité des bras et avant-bras, sont d’un beau roux-marron. Sur 
les parties supérieures du corps et sur la face externe des cuisses, 
des épaules et des bras, les poils, d'un brun noirâtre à leur ori- 
gine, sont ensuite colorés par petits anneaux jaunâtres et noirs; 
d'où résulte une teinte générale gris-roux tiqueté. 

Le dessus de la tête est aussi, chez quelques-uns de nos indi- 
vidus, d'un gris-roux tiqueté, avec la partie antérieure du front 
noirâtre; chez d’autres, d'un gris très-faiblement teinté de roux, 
avec quelques poils noirs seulement sur le front. 

La face est nue et noirûtre, sauf le tour de la bouche, qui est 
revêtu de poils blancs. 

La queue est, à sa base, d'un gris-roux tiqueté, comme le des- 
sus de corps. Elle est ensuite d'un brun tiqueté de blanc, les extré- 
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mités des poils étant de cette dernière couleur, puis blanchâtres. 
Les poils de la portion terminale, jaunes ou jaunâtres à leur ori- 
rigine, sont noirâtres dans la zone intermédiaire, puis blanchâtres. 
Telle est du moins la coloration de la plupart des poils de l'extré- 
mité de la queue, un très-petit nombre seulement étant noirs à 
la pointe. 

La taille de ce Singe est sensiblement la même que celle des 
espèces auxquelles je l'ai comparé. Elle est de 3 décimètres pour 
les adultes, non compris la queue. Celle-ci a environ 3 décimètres 
et demi. 

La belle série d'individus que possède le Muséum, est due au 
voyage de MM. de Castelnau et Deville. Parmi ces individus, se 
trouve un très-jeune sujet ; il ne diffère des adultes que par la co- 
loration plus rousse des parties supérieures, dont le ton, chez lui, 
si les poils n'étaient tiquetés, approcherait beaucoup de celui des 
parties inférieures. On a vu que, chez les adultes, il y a au con- 
traire, entre les uns et les autres, une très-grande différence, ou 
mieux, un contraste très-marqué; et c'est ce que rappelle le nom 
de discolor, que M. Émile Deville et moi avons donné à cette espèce. 

Les caractères qui résultent, pour le C. discolor, de la descrip- 
tion précédente, le distinguent très-nettement soit du C. Moloch, 
soit du C. donacophilus : le roux des parties inférieures est chez 
ceux-ci beaucoup plus clair et bien plutôt doré que marron. 
Quant au C. cupreus de Spix, il paraît bien, sinon d’après la figure 
donnée par ce voyageur !, du moins d’après sa description”, se 
rapprocher du €. discolor par la coloration des parties inférieures; 
mais, d'après Spix, il a la queue d'un gris rougeätre, et ce carac- 
tère le distingue aussi bien du C. discolor que du C. Moloch et C. do- 


4 Loc. cit., 1823. Le Callithrix cupreus est figuré pl. XVII, et son crâne, pl. XXVIIT, 
fig. 3. 
2 Ibid, p. 23. 
Arcuives Du Muséum, TOME V. 70 
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nacophilus. La comparaison des parties osseuses coufirme la dis- 
tinction spécifique des C. cupreus et C. discolor : chez ce dernier, le 
bord inférieur de la mâchoire inférieure, beaucoup plus arrondie 
en arrière, est rectiligne; il est concave, d'après la figure de Spix , 
chez le C. cupreus. Chez le C. discolor, le jugal est aussi notablement 
plus large que chez le C. cupreus. 

Tous les individus que possède le Muséum, viennent des bords 
soit de l’'Amazone, soit de son affluent l'Ucayali. Ceux qui vien- 
nent de l’'Amazone, soit de la partie brésilienne, soit de la partie 
péruvienne de ce fleuve, se ressemblent beaucoup; ceux qui, au 
contraire, ont été pris sur l'Ucayali, dans la mission de Sarayacu, 
présentent une différence dans la coloration de la tête : c’est chez 
eux que nous avons trouvé le vertex gris, et non gris-roux, et 
seulement quelques poils noirs sur le front. Il en est un qui diffère 
en outre par ses doigts en partie blanchâtres ou d'un fauve-rous- 
sâtre clair. En raison de ce dernier caractère, nous avons hésité 
quelque temps à considérer ce dernier comme appartenant à la 
même espèce; mais nous avons constaté, chez d'autres individus, 
à doigts roux-marron, l'existence de quelques poils blanchâtres au 
bord de l'ongle, Il ny a donc entre les uns et les autres qu'une 
simple différence du plus au moins. 

Je compléterai cette description et ces indications par quelques 
notes sur les mœurs du Callitriche discolore, extraites du journal 
de voyage de M. Deville. 

« Rien négale la gentillesse de ces petits Singes lorsqu'ils s'é- 
» lancent d'un arbre à l'autre, les femelles portant sur leur dos 
» leurs petits; ils ontalorsla promptitude et la légèreté d’un oiseau. 

» Ils sont semi-nocturnes, ainsi que l'indique la grandeur de 


» leurs yeux, et ainsi que nous nous en sommes convaincus. Ils 
» vivent en petites troupes dans les grands bois humides qui bor- 
» dent la rivière des Amazones, où les Indiens Pébas leur donnent 
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» le nom de Uappo, et les missionnaires celui de Uapussa. Dans la 
» journée, ils se tiennent en boule, faisant entendre de temps en 
» temps un petit cri sourd et comme intérieur, d'où leur viennent 
» les noms de Singes ventriloques et Singes chantants qui leur ont 
» été quelquefois donnés. 

» À la tombée de la nuit, ils sont très-agiles, semblables à cet 
» égard à la plupart des espèces crépusculaires. En général, ce 
» sont des animaux très-doux, mais peu intelligents. Ils se nour- 
» rissent de fruits et d'insectes. 

» Ils s'apprivoisent facilement, et alors, ils mangent de tout ce 
» qu'on leur présente; cependant ils préfèrent la viande cuite et 
» les aliments sucrés. 

» Ceux qu'on apporte en Europe, résistent difficilement à la 
» traversée et au froid de notre climat. Cependant, avec de grandes 
» précautions, on parvient à en sauver quelques-uns. J'ai gardé 
» un individu pendant neuf mois, et je l'ai rapporté jusqu'à Brest, 
» où il mourut le troisième jour de son arrivée. » 


7. Le Nycrmrruique n'Oserv, Nyctipithecus Oseryi. 


Car. — Parties supérieures d'un gris roux qui passe au roux- 
brun sur la ligne médio-dorsale: dessous d'un fauve jaunâtre ; 
deux lignes noires contournées en S sur les côtés de la face; une 
autre médio-frontale pareillement noire; une tache noire au- 
dessus de chaque œil; les quatre mains brunes; queue noire en 
dessus, en partié rousse en dessous. 

Hab. — Le Pérou, Haut-Amazone. 


Syn. — Ya des Indiens Pébas (d’après MM. de Castelnau et Deville). — 
NYCTIPITHÈQUE D'OsERY, NycriPrTaECUs OsEry1, Is. Geoff. et Deville, Loc. 
cit., 1848; Is. Geoff., Catal. des Primates, p. 39, 1851. 
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Cette espèce est intermédiaire entre le Nyctipithecus felinus, 
dont il a le pelage court, mais avec un autre système de colora- 
tion, et le À. lemurinus, dont il a les courtes oreilles et aussi les 
teintes sur les parties supérieures du corps. 

Les poils de la région supérieure du corps sont bruns à leur 
base et sur une partie assez grande de leur étendue, jaunes dans 
la zone suivante, puis terminés par deux petits anneaux noirs et 
fauves, d'où résulte une teinte générale dun gris roux sur les 
parties latérales du corps. La face externe des membres est sensi- 
blement de la même couleur; mais le milieu du dos, depuis le 
col jusqu'à la base de la queue, est d’un roux brun. La poitrine, 
le ventre, le dedans des cuisses et des bras, sont d’un fauve jau- 
nâtre qui passe au fauve blanchätre sous le col et le menton, et à 
la face externe des avant-bras et des jambes. Les mains sont 
brunes. 

La coloration de la tête, en arrière, se rapproche beaucoup de 
celle des parties supérieures du corps; elle est seulement un peu 
plus foncée. Les parties supérieures et antérieures sont colorées 
de noir et de blanc; ces couleurs forment cinq taches dont la dis- 
position a été plus haut suffisamment indiquée. Au-dessous de 
l'oreille, très-courte, on remarque une petite tache jaunâtre, qui 
remplace une tache blanche analogue existant chez le N. lemurinus. 

La queue est, à sa partie inférieure et dans son premier tiers, 
d'un roux brûlé, sauf une tache triangulaire noirâtre , formée, à 
sa base, par des poils roides et agglutinés, dont la disposition est 
la même que chez le N. lemurinus !. Le reste de la queue est 
noir Où noirâtre. 

La queue est beaucoup plus grêle que dans les autres espèces, 
à cause de la brièveté de ses poils. Par une semblable raison, 


1 Voy. la description du AN. lemurinus dans les Archives du Muséum, t. AN, p. 26. 
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l'animal semble beaucoup plus svelte dans son ensemble que 
ses congénères, et surtout que le N. lemurinus. 

La taille de l'unique individu connu n'atteint pas trois décei- 
mètres. La queue mesure environ trente-trois centimètres. 

Nous avons, M. Deville et moi, dédié cette espèce à la mémoire 
de l’un des membres de l'expédition dirigée par M. de Castelnau, 
M. Eugène d'Osery, ingénieur des mines, jeune homme de la plus 
haute espérance, assassiné près de Jaen, par les Indiens de la na- 
tion des leberos. 

Le Nyctipithèque d'Osery habite le Pérou, Haut-Amazone, 
L'individu type de l'espèce a été tué par M. Émile Deville, à Santa 
Maria de los Yaguas. 

Les seuls renseignements que M. Deville ait pu recueillir sur 
cette espèce sont les suivants. 

« Ces Singes sont nocturnes et d'une douceur extrême. Ils s'ap- 
» privoisent facilement, dorment tout le jour et ne prennent leur 
» repas que la nuit; alors ils se mettent en mouvement, et autant 
» ils sont lents le jour, autant ils sont actifs pendant les ténèbres. 
» Leurs yeux énormes deviennent très-vifs et animés. 

» Ils s'attachent aux personnes qui les caressent et leur donnent 


» à manger. 
» On leur donne, à Tabatinga, le nom de Fa. » 


8. Le Saxr À Tère D'or, Pithecia chrysocephala. 
> É } 


(PI. XXIX.) 


Car. — Corps, membres et queue couverts de longs poils noirs; 
parties supérieures et latérales de la tête revêtues de poils ras 
d'un roux-doré vif; une ligne noire longitudinale sur le milieu 


du front. 
Hab. — Cette espèce paraît habiter le Brésil, sur les bords du 
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fleuve des Amazones, d'après quelques renseignements recueillis 
par M. Deyrolle, sur deux individus qu'il a bien voulu céder au 
Muséum, et qui sont les types de l'espèce. 


Syn. — Prrugcr4a cHrysocEPHALA, Xs. Geoff., dans les Comptes rendus de 
l'Acad. des Se., t. XXXI, p. 875, 1850, et Catal. des Primates, p. 55, 1851. 


Le système de coloration de cette espèce est tellement simple, 
et ses affinités avec l’un des Singes les plus généralement connus, 
sont si intimes, qu'il suffira, à son égard, de quelques mots. Le 
Saki à tête d'or, dont la caractéristique ci-dessus donnée fait suffi- 
samment connaître le mode de coloration, ressemble au Saki à 
tête blanche ou Yarké, Pithecia leucocephala, Geoff. S.-H., sauf 
les différences qu'expriment les noms des deux espèces. Même 
taille, même disposition de pelage, mêmes couleurs, si ce n’est 
que les poils ras de la tête, blancs ou blanchâtres chez l'espèce 
anciennement connue, sont d'un roux-doré vif chez notre nouveau 
Saki, et qu'il existe une ligne noire longitudinale sur le milieu 
du vertex et du front. 

Le P. chrysocephala, en même temps qu'il reproduit, sauf la 
coloration de la tête, tous les caractères du P. leucocephala, rap- 
pelle, par le point même où il s'éloigne de celui-ci, un autre Saki, 
beaucoup plus rare et plus nouvellement connu, le P. ochroce- 
phala de M. Kubhl. Chez celui-ci, les poils des parties supérieures 
et latérales de la tête tirent, comme l'indique son nom, sur la 
couleur d'ocre, c'est-à-dire sur la couleur que l’on retrouve, avec 
une nuance peu différente, chez le P. chrysocephala. Mais le P. 
ochrocephala n'a pas la queue et les membres noirs, et par là se 
distingue bien du P, chrysocephala. 

Ce dernier constitue donc une espèce nouvelle, remarquable 
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par son pelage, et très-intéressante par la transition qu'elle établit 
entre les deux espèces auxquelles je viens de la comparer. 

Le P. chrysocephala m'est dès à présent connu dans son jeune 
âge aussi bien que dans l’état adulte. Le jeune a le pelage un peu 
tiqueté, et le dessous est d'un brun roussâtre qui passe au roux 
sous la gorge. Il ressemble, du reste, à l'adulte, ayant déjà, 
comme lui, la tête d’un roux vif. 


g. LE Saki À NEZ BLANC, Pithecia albinasa. 


Car. — Pelage généralement noir, sauf une tache blanche sur 
le nez. Queue aussi longue que le corps. 

Hab. — Le Brésil, province du Para. 

Syn. — SARI A NEZ BLANC, P. 4rgrwasa, Is. Geoff. et Deville, dans les 


Comptes rendus de l’Acad. des Sc., t. XXVIL, p. 498, 1850; Is. Geoff., Catal. 
des Primates, p. 58, 1851. 


Cette espèce se distingue dès le premier aspect par une tache, 
formée de poils blancs très-ras, sur le nez et la partie de la face 
la plus voisine du nez; la blancheur de cette tache contraste avec 
la couleur noire du reste de la face et de tout le pelage. 

Les poils de la partie supérieure de la tête chez l'individu d’a- 
près lequel est établie cette espèce, divergent tous à partir d’un 
point placé au milieu du vertex. Ceux qui naissent en avant de 
ce point, se dirigent parallèlement, et très-couchés, vers les arca- 
des sourcilières. 

Le singulier Saki que je viens de décrire n’est connu que par 
un seul individu, dont le développement est encore incomplet !. 


* IL est très-possible que le front soit nu chez les sujets tout à fait adultes. De telles 
différences sont connues déjà entre l’état adulteet le jeune âge de quelques Sakis. 
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Il n'a que deux décimètres et demi environ. MM. de Castelnau et 
É. Deville, auxquels est due cette espèce, aussi bien que plusieurs 
de celles qui précèdent et de celles qui vont suivre, se sont pro- 
curé ce précieux Singe dans la province de Para, à Santarem, 
où il vivait en captivité chez les Indiens. 


10. Le Bracuyure cuauve, Brachyurus calvus. 


Car. — Queue très-courte (environ un décim.) et touffue. Le 
dessus de la tête, et surtout le front, plus ou moins dénudé ou 
couvert seulement de poils très-courts et très-ras, couchés en 
avant. G-rge d’un roux-mordoré foncé. Presque tout le pelage 
d'un fauve qui passe au jaune-doré sur les parties inférieures 
et en dedans des membres, au blanchâtre sur le dos. 

Hab. — Le Brésil et le Pérou. 


Syn. — ACARI BLANC des Indiens de l’Amazone. — BRACHYURE CHAUVE, 
B. cazvus, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de l’ Acad. des Sc. , t. XXIV, 
p- 576, 1847, et le Catal. des Primates., p. 57, 1821. — OUAKARIA CALVUS Fe 
J.E. Gray, dans les Proceedings of the Zoolog. Society of Lond, ann. 1849, 


P- 10. 


Lorsque jai décrit pour la première fois cette très-sinpulière 


1 Je ne puis partager ici l'opinion de M. Jean-Édouard Gray : ce savant considère le 
Brachyurus Ouakary de Spix et mon B. calyus comme devant constituer un genre nouveau 
qu’il appelle Ouakaria ; dénomination tirée du nom de pays Ouakary, érigé par Spix en 
nom spécifique. M. Gray sépare, avec juste raison, ces deux Singes si remarquables, des 
espèces si curieuses aussi, à d’autres égards, que tout le monde connaît sous le nom de 
Pithecia Satanas et de P. chiropotes : à cet égard le travail de Gray réalise un véritable 
progrès dans la classification, 

Mais la nomenclature admise par M. Gray me semble inadmissible, Autant le nom de 
Brachyurus convient parfaitement au B. Ouakary, au B. calvus, et à l'espèce qui va être dé- 
crite ci-après sous le nom de B. rubicundus, autant il serait mal à propos appliqué aux 
Püthecia Satanas et P, chiropotes, dont l’un, P. S'atanas, a encore la queue plus longue 
que le corps. Ceux-ci ne sont pour moi que des Sakis, plus singuliers que les autres par 
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espèce de Singes, deux individus seulement étaient connus : l’un 
faisant partie du Musée de Rio-Janeiro, et qui était regardé comme 
l'un des objets les plus rares et les plus précieux de ce Musée; 
l'autre, tué avec le précédent dans l'intérieur du Brésil, province 
de Para, et donné au Muséum par M. d’Alcantara Lisboa, attaché à 
la légation brésilienne à Paris. C'est en mars 1847 que ce don 
précieux nous a été fait, et, en avril, que j'ai fait connaître le 
Brachyurus calvus. Yétais loin alors de me douter que, dans la 
même année, le Muséum allait recevoir, par MM. de Castelnau 
et Deville, une belle suite d'individus de cette espèce, et, avec 
eux, plusieurs représentants d'une espèce voisine, plus curieuse, 
ou, pour mieux dire, plus étrange encore, celle qui va être 
décrite ci-après sous le nom de Brachyurus rubicundus. 
L'existence d’une longue queue avait été regardée, depuis 
Buffon, comme l'un des caractères constants des Singes améri- 
cains. M. de Humboldt a, le premier, fait connaître ! un Cébien à 
queue très-courte, qui est aux Saimiris, aux Sajous, aux Ouisti- 
üs, dit l'illustre voyageur, ce que le Magot de Barbarie est, parmi 
les Singes de l’ancien monde, aux Macaques et aux autres genres 
à longue queue. Le Cacajao, Pithecia melanocephala, ainsi que 
lon nomme ce Singe à courte queue, ne paraît point avoir été 


leur barbe et leur coiffure, mais en ayant d’ailleurs tous les caractères essentiels. Quand 
ces caractères manquent, c’est-à-dire dans le jeune âge, les P. Satanas et chiropotes ressem- 
blent presque complétement aux Sakis ordinaires, et particulièrement à notre P. albinasa, 
dont un jeune P. Satanas, rapporté par MM. de Castelnau et Deville, reproduit presque 
exactement les caractères. ? 

Si mon opinion sur la nécessité de réunir génériquement aux Sakis ordinaires les P. Sa- 
tanas et chiropotes était ultérieurement contredite par les faits, il n’en résulterait nullement 
que le nom de Brachyurus dût être adopté pour ces deux derniers Singes. D’une part, le 
nom de Brachyurus serait fort improprement appliqué à des espèces qui ont la queue si lon- 
gue encore; de l’autre, M. Lesson a proposé, depuis 1844, dans son Species des Mammifères, 
la création d’un genre Chiropotes , comprenant le Chrropotes proprement dit et le Satanas. 

# Observations zoologiques , 1. I. 

Ancmives pu Musévu, 10m V. "1 
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revu depuis le jour, déjà si loin de nous, où il a été découvert 
par M. de Humboldt, dans les forêts du Cassiquiare et du Rio- 
Negro. 

Vers 1820, un autre Singe à queue très-courte a été découvert 
par Spix, dans l’intérieur du Brésil, sur les bords de la rivière 
d'Iça, latérale au fleuve des Amazones; c'est le Brachyurus Oua- 
kary de cet auteur, qui l'a figuré dans son ouvrage, déjà plusieurs 
fois cité, sur les Singes et les Chauves-Souris du Brésil 1, Malheu- 
reusement, ce très-remarquable Primate, de même que le précé- 
dent, est resté peu connu jusqu'à ce jour: on sait combien lais- 
sent à désirer les descriptions et les figures de Spix. 

De là l'intérêt que j'ai attaché, en 1847, au Singe, d’ailleurs 
nouveau spécifiquement, que M. Lisboa venait de donner au Mu- 
séum , et l'empressement que j'ai mis à le faire connaitre. 

J'annonçais alors l'intention de revenir plus tard sur ce Singe, 
pour en donner une description plus détaillée ?. Je dois d'autant 
plus réaliser cette intention que je puis le faire aujourd'hui d’une 
manière plus profitable à la science, grâce aux riches matériaux 
dus à MM. de Castelnau et Deville. 

Le Brachyure chauve est, comme le Brachyure Ouakary de 
Spix, fort voisin des Sakis ; il a les mêmes formes crâniennes, le 
même système de dentition, et particulièrement les incisives pro- 
clives qui fournissent à ce dernier genre un caractère si remar- 
quable. 

Ses couleurs rappellent, pour une partie du corps, celles du 
B. Ouakary ; sur la tête, la poitrine et les membres, elle est fort 


4 PL. VILL. Voy. aussi le texte, p. 12. 

* J'avais annoncé aussi l'intention de faire figurer le Brachyurus calvus. J'ai cru devoir 
substituer à la figure que je me proposais de joindre à mon travail, celle de la nouvelle 
espèce due à MM. de Castelnau et Deville, le B, rubicundus, dont les formes et les pro- 
portions sont les mêmes, mais dont la coloration, fort différente, serait plus difficilement 
exprimée par une description. 
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différente. Le Brachyure chauve est beaucoup plus uniformément 
coloré : on peut presque dire que son pelage est généralement 
fauve; la nuance varie d’ailleurs du fauve-doré au fauve grisâtre 
ou blanchâtre. Ces dernières nuances occupent presque toutes 
les parties supérieures du corps, couvertes de longs poils qui 
sont, les uns, et c’est de beaucoup le plus grand nombre, pres- 
que uniformément d'un fauve très-clair ou même presque blan- 
châtres; dont quelques autres, aw contraire, ont leur portion 
terminale noire sur une plus ou momns grande étendue. 

Cette même couleur fauve -blanchâtre, soit avec la même 
nuance, soit même avec une nuance encore éclaircie, se retrouve 
sur la nuque et l'occiput, région où l'on voit les poils de la tête 
et du col diverger à partir d’un point central. 

Les flancs, la face externe des membres, la queue, sont d'une 
couleur un peu plus foncée et plus vive que le dessus du corps, 
fauve où même fauve-doré au lieu de fauve grisâtre ou blan- 
châtre. Le dessus des pieds et des mains est tantôt de même cou- 
leur que la face externe des membres, tantôt d’un jaune doré. 

Cette dernière couleur est celle aussi des parties inférieures du 
ventre et de la partie postérieure de la poitrine. Le devant de 
celle-ci est roux, et le dessous du col et la gorge, d’un roux- 
mordoré foncé, passant même parfois au noir. Les poils forment, 
dans cette région, une barbe plus ou moins prolongée selon les 
individus. 

Le caractère le plus remarquable de cette espèce, après l’ex- 
trême brièveté de la queue, qui est seulement de la longueur du 
pied, est celui que rappelle le nom spécifique Cabus. De locciput 
au front, la tête semble rasée; tantôt elle est revêtue seulement de 
poils excessivement courts, couchés en avant; tantôt elle se trouve 
tout à fait dénudée, soit sur le front, soit en même temps sur le 
front et toute la partie supérieure de la tête; ce dernier caractère 
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s'observe seulement chez les adultes, et il existe surtout d’une 
manière très-complète chez les vieux mâles. 

Toutes ces parties dénudées, les joues et toute la face sont, 
chez l'animal vivant, d'un rouge intense qui donne à cette espèce 
une physionomie des plus singulières. On peut en juger par la 
figure que je donne du B. rubicundus, qui, sous ce rapport, res- 
semble complétement au B. calvus. 

Les dimensions de nos individus adultes sont les suivantes : 
longueur du corps et de la tête, 4 décimètres à 4 1[2; lon- 
gueur de la queue, 1 décimètre seulement. Il est à remarquer 
que cette queue, si courte, est couverte de poils longs (4 centim.) 
et très-abondants. La queue est aussi très-touffue, et tellement 
que, chez les individus où elle est le plus fournie, elle se trouve à 
peu près aussi large que longue, et presque de forme sphéroïdale. 

C'est du Para, comme je l'ai dit plus haut, qu'est venu le type 
de cette espèce. Les individus que le Muséum a reçus, quelques 
mois plus tard, de MM. de Castelnau et Deville, viennent du Pé- 
rou, Haut-Amazone, environs de Fonteboa. Malgré la différence 
des localités, les mêmes caractères se retrouvent presque exacte- 
ment chez tous. L'individu du Para, qui est un mâle adulte, mais 
non encore très-vieux, ressemble plus, malgré la différence des 
localités, à tels des individus de MM. de Castelnau et Deville, que 
ceux-ci aux individus tués sur le même point de l'Amérique, 
mais d’un autre âge ou d'un autre sexe. Parmi ces derniers, il est 
une femelle qui a quelques poils roux sur le dos, caractère qui la 
rapproche un peu de l'espèce suivante. 


11. Le Bracuyure Rusiconn, Brachyurus rubicundus. 
(PL XXX.) 


Car. — Queue très-courte (environ 1 décim.) et touffue. Le 
dessus de la tête, et surtout le front, plus ou moins dénudé ou 
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couvert seulement de poils très-courts et très-ras, couchés en 
avant. Pelage d'un roux vif sur la presque totalité du corps et des 
membres; col d’un jaune fauve; nuque d'un jaune pâle. 

Hab. — Le Brésil, Haut-Amazone, près Saint-Paul. _ 


Lau 


Syn. — AcaRt ROUGE des Indiens de lAmazone. — BRACHYURE RUBICOND , 
B. rugicunDus, Is. Geoff. et E. Deville, dans les Comptes rendus de l’ Acad. 
des Sc.,t. XXVII, p. 498, 1848; et Is. Geoff., Catal. des Primates, p. 57, 1851. 


Les détails dans lesquels/je suis entré sur l'espèce précédente, 
vont me permettre d'être très-bref sur celle-ci, pour laquelle je 
puis renvoyer d'ailleurs à la figure jointe à mon mémoire; fisure 
dessinée avec beaucoup de soin par notre habile peintre-natura- 
liste M. Werner, et coloriée, quant aux parties nues, d’après les 
indications précises et les notes des deux voyageurs auxquels nous 
devons la très-singulière espèce qu'elle représente. MM. de Castel- 
nau et Deville, qui ont rapporté au Muséum une belle suite d'in- 
dividus préparés, non-seulement les avaient observés et peints à 
l'état frais, mais ils avaient entrepris d'enrichir la Ménagerie 
d'une espèce qu'ils regardaient avec raison comme une de leurs 
plus précieuses découvertes, et ils avaient presque réussi dans 
cette tâche difficile : un individu est arrivé vivant non-seulement 
jusqu'au port d'embarquement, mais jusqu'à Brest même, où 
malheureusement il a succombé aux fatigues du voyage !. 


1 On a cité La Condamine comme ayant déjà, au dix-huitième siècle, ramené vivant 
jusqu’en vue des côtes de France , un Singe soit de cette espèce, soit de la précédente. 
C’est une erreur. La Condamine, dans sa Relation abrégée, p. 166, 1745, parle, il est 
vrai, d’un Singe à poil argenté, et qui avait, dit l’auteur, « une autre singularité plus 
» remarquable; ses oreilles, ses joues et son museau étaient teints d’un vermillon si vif, 
» qu’on avait peine à se persuader que cette couleur fût naturelle. » Ces derniers détails 
s’appliqueraient très-bien à nos B. calvus et rubicundus; mais on voit plus haut qu’il s’agit 
ici d’un Midas. Le passage auquel je renvoie n’en est que plus intéressant, puisqu'il nous 
apprend l'existence, dans un autre groupe, de cette même singularité qui rend si remar- 
quables nos deux nouvelles espèces de Brachyures. 
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Le Brachyure rubicond ressemble au Brachyure chauve par 
tous les caractères qui rendent celui-ci si remarquable : la briè- 
veté de la queue, la presque nudité et la rougeur de la face et 
d'une partie du erâne. Il est aussi de la même taille que celui-ci, 
et il lui ressemble par la longueur et la disposition de ses poils. 
Mais sa coloration est très-différente. Le fauve-clair ou fauve- 
blanc, qui forme la couleur dominante chez le Brachyure chauve, 
ne se retrouve, chez le Brachyure rubicond, qu'à la nuque, sur 
le col et un peu sur les joues. Le reste du pelage est d’un roux vif, 
qui passe au roux-mordoré au menton et à la barbe, au roux- 
doré, parfois même au jaune-doré, sur la partie antérieure du 
dos et sur les quatre mains. Cette différence de teinte résulte, 
sur le dos, du mode de coloration des poils, qui sont, dans la 
plus grande partie de leur longueur, de ce même roux que l'on 
retrouve dans presque toutes les régions du corps et des mem- 
bres, mais qui ont leurs pointes d'un fauve ou d’un roux-clair 
doré. Il existe aussi sur le dos, comme chez le B. calvus, 
quelques poils à extrémité noire; mais ceux-ci sont très-peu 
nombreux, et, comme ils ne sont plus ici en contraste avec une 
couleur très-claire, ils sont très-peu apparents. 

Je ne saurais omettre de dire que, parmi les individus rap- 
portés par MM. de Castelnau et Deville, il en est un, long de 
moins de deux décimètres, et manifestement tout jeune encore : 
on ne peut lui attribuer plus d’une ou de deux semaines, en 
estimant son âge d'après les notions déjà acquises sur le déve- 
loppement des Primates. Ce tout jeune individu est une acqui- 
sition très-précieuse pour la science; il permet de constater un 
fait que l'on eût peut-être été disposé à rejeter, par analogie avec 
ce que l’on sait de divers autres Singes américains. En comparant 
ce petit Singe à sa mère et aux autres individus adultes, on voit 
quil en a déjà les vives et riches couleurs. Son pelage est déjà, 
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sur le corps et les membres, d’un roux très-intense; le dessus 
de la tête n'est couvert que de poils très-ras, couchés en avant; 
et la face et le front, avant d'être décolorés par la dessiccation, 
étaient déjà rouges comme chez les adultes. 

Ce fait confirme bien la différence spécifique des deux Brachyu- 
res que je viens de décrire, et montrent que, malgré les affinités 
intimes qui existent entre eux, leurs caractères distinctifs sont 
constants, quels que soient le sexe ou l’âge des individus. 

Leurs patries, quoique très-voisines, sont aussi bien distinctes. 
de laisserai parler ici M. de Castelnau, qui, dans l'histoire de son 
Expédition , a résumé en ces termes les faits recueillis par lui sur 
l'habitat des deux Acaris, c'est-à-dire des B. calvus et rubicundus ! : 

« Les Acaris forment un groupe curieux parmi les Quadru- 
» manes américains, et viennent confirmer ce que j'ai dit plus 
» haut de la distribution des animaux sur les rives de Amazone; 
» car ils n'en habitent que la rive septentrionale, où ils semblent 
» cantonnés en groupes qui diffèrent les uns des autres par la 
» couleur du pelage. Ainsi, l'espèce à poils roux? habite assez 
» communément les bois qui s'étendent en face d'Olivenca, et ne 


> paraît pas dépasser le Putumayo. Là se présente l'espèce à pe- 
» lage blanc*, qui s'arrête, je crois, au Japura. Au dire des In- 
» diens, il existe dans la région du Rio-Nesro une troisième 
» espèce, decouleur noire *, mais je n'ai pu l'obtenir.» 

M. Deville, dans un travail inédit sur le B. rubicundus, repro- 


1 Expédition dans les parties centrales de l'Amérique du Sud; Histoire du voyage, t. V, 
p. 69; 1851. On trouve dans ce passage quelques détails intéressants sur les mœurs des 
deux Brachyures. 

? C'est-à-dire notre L. rubicundus. 

$ B. cabus, 

# Vraisemblablement le B. Ouakary de Spix. 

5 Le passage que l’on vient de lire, n’est pas entièrement d’accord avec les indications 
que j'ai données, dans le Catalogue des Primates, sur l'habitat des deux Brachyures, d’après 
de premiers et inexacts renseignements. 
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duit en partie ces détails et en ajoute d'autres, principalement 
relatifs aux mœurs du B. rubicundus. Je transcris lun des passa- 
ges de ce travail : 

« Les animaux auxquels les Indiens de l'Amazone donnent le 
» nom d'Acari, assez semblable à celui de Huakary par Spix, ont 
» la face d’un rouge-vermillon éclatant qui disparaît après la 
» mort. Pendant la vie, cette couleur paraît avec plus ou moins 
» d'intensité, suivant l'état des passions qui agitent l'animal. Lors- 
» que l'on applique le doigt sur les joues, elles deviennent blanches. 

» Ces Singes vivent en petites troupes sur les arbres, et y restent 
» silencieusement pendant les heures chaudes de la journée. 

» L'individu que nous avons eu vivant pendant sept mois, et 
» que j'ai ramené avec moi Jusqu'à Brest, où j'ai eu le malheur de 
» le perdre, a donné lieu aux observations suivantes. 

» Lorsque ce Brachyure était en colère, il se frottait les mains 
» lune contre l’autre avec une rapidité extrême. Il se levait sou- 
» vent droit sur ses pattes de derrière, sur lesquelles il marchait 
» fort bien. Il était très-doux pour moi et pour les personnes qu'il 
» connaissait, mais il n'aimait pas notre petit Indien. Il acceptait 
» avec beaucoup de plaisir les bananes mûres, les confitures, le 
» lait, et en général toutes les choses sucrées. Il buvait régulière- 
» ment deux fois par jour à même un gobelet qu'il tenait très- 
» bien avec ses mains. Il n'aimait pas à être couvert la nuit, à 
» moins qu'il ne fit très-froid. Il n'aimait pas non plus la fumée 
» de tabac; je l'ai vu plusieurs fois arracher le cigare de la bouche, 
» lorsqu'on lui envoyait de la fumée, et le mettre en poussière. 
» Quand le canot s'approchait de terre, il faisait de violents efforts 
» pour se dégager et senfuir. Lorsqu'on lui donnait plusieurs ba- 
» nanes, il en gardait une dans ses mains, et plaçait les autres 
» sous ses pieds. I aimait à lécher les mains et la figure des per- 
» sonnes qu'il affectionnait. » 
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IV. HAPALIENS. 


12. LE TaMaRIN 4 CALOTTE roOUSSE, M. pileatus. 


(PL XXXI.) 


Car. — Tour de la bouche et des narines, blanc, ainsi qu'une 
tache en dedans de la cuisse. Dessus de la tête d’un roux-mordoré 
vif; dessus du corps varié de noir et de gris, sans bandes distinc- 
tes. Membres, queue, dessous du corps, noirs ou noirâtres. 

Hab. — Le Brésil, Rio-Javary. 

Syn.— TAMARIN À CALOTTE ROUSSE, M. prLEATUS, Is. Geoff. et Dev., Loc. 
cit., p. 499, 1848; Is. Geoff., Catal. des Primates, p. 63. 


Cette espèce, aussi jolie et aussi élégante que rare, est l’une de 
celles qui se rapprochent le plus d’un Tamarin anciennement 
décrit par mon père, et très-rare encore dans les Musées, le 
Midas labiatus. 

Celui-ci, toutefois, n’a sur la tête qu'une tache plus ou moins 
roussâtre et bornée à l’occiput. L'espèce nouvelle, que nous de- 
vons à MM. de Castelnau et Deville, et que j'ai décrite, avec l’un de 
ces voyageurs, sous le nom de M. pileatus, a, au contraire, tout le 
dessus de la tête (depuis les sourcils jusqu'à l'occiput) d’un beau 
roux-marron ou roux-mordoré vif : c'est la même nuance qui oc- 
cupe, chez le Tamarin labié, les parties inférieures et internes. 
Cette calotte rousse distingue immédiatement notre nouvelle es- 
pèce soit des nombreux Tamarins déjà connus, soit de ceux qui 
vont suivre. 

La face présente, chez le Tamarin à calotte rousse, la bizarre 
coloration déjà observée par mon père chez le M. labiatus, et 


retrouvée depuis par Spix chez la belle espèce qu'il a nommée 
Arcuives pu Muséum, rome V. 79 
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D. mystax. La moitié supérieure de la face, c'est-à-dire le tour 
des yeux, l'intervalle compris entre eux, le haut du nez sont 
couverts de poils noirs excessivement courts, si ce n’est sur le 
milieu du nez, où ils forment une petite crête longitudinale. Le 
bas de la face, le tour des narines et, sauf un très- petit espace 
noir au menton, tout le tour de la bouche, sont au contraire 
couverts de poils blancs, ceux des parties latérales étant plus 
longs que ceux du milieu. On peut remarquer que le blanc ici, 
de même que chez le M. mystax, s'étend un peu plus loin, soit 
en haut, soit en bas, que chez le M. labiatus. 

Le corps est supérieurement recouvert, ainsi qu'on l’observe 
si souvent chez les Hapaliens, de poils roux dans la plus grande 
partie de leur étendue, annelés de blanchâtre et de noir vers la 
pointe. Il résulte de cette disposition, chez le M. pileatus, un 
mélange de gris et de noir, mais non des bandes alternatives de 
l'une et de l’autre couleur. 

Les joues, les membres antérieurs, la queue, sont noirs. Il en 
est de même des pieds et de la partie antérieure des membres 
de derrière, mais non de la partie postérieure des cuisses, qui, 
de même que les flancs, est brunâtre. On remarque une tache 
blanche en dedans des cuisses et vers les parties génitales et 
l'anus. 

La taille du A. pileatus est d’un peu moins de 2 décimètres; la 
longueur de la queue, de 2 décimètres 1/2. 

Nous ne connaissons cette espèce, l'une des plus élégantes de 
ce genre, que par un seul individu, que MM. de Castelnau et De- 
ville se sont procuré au Brésil, près de Pebas, Haut-Amazone. 


13. Le Tamarn pe Dev, Midas Devilli. 


Car. — Tour de la bouche et bas du nez, blancs; cuisses, jam- 
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bes, partie postérieure des lombes et base de la queue, d’un roux 
marron; dos varié de noir et de gris; tête, mains et presque 
toute la queue, noires. 

Hab. — Le Pérou, mission de Sarayacu. 


Syn. — Haraze Devizr, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de l’ Acad. 
des Se., t. XXXI, p. 875, 1850. — TaMaRIN DE DEVILLE, Mrpas Devreer, Is. 
Geoff., Catal. des Primates, p. 64, 1851.- 


Je ne connais encore cette espèce que par deux individus, et 
malheureusement ni l'un ni l’autre ne sont dans un très-bon état 
de conservation. Je crois néanmoins ne pas trop m'avancer en 
caractérisant, d’après eux, une espèce que je dédie à l’un des voya- 
geurs qui nous l'ont rapportée, MM. de Castelnau et Deville. 
Le Muséum doit à ces deux voyageurs et à leur compagnon, 
M. Weddell, jusqu'à cinq espèces nouvelles de Tamarins, et de 
plus, deux autres Hapaliens très-rares et très-mal connus jusqu'à 
ce jour, le Midas mystax et l'Hapale pygmeæa, le nain de la famille 
des Singes. 

Le Midas Devilli a le tour de la bouche blanc, et cette couleur 
s'étend même sur le bas du nez jusqu'au niveau supérieur des na- 
rines : c'est moins haut que dans les espèces précédentes, mais 
plus que dans les suivantes. Le reste de la face, la plus grande 
partie des joues, le dessus de la tête, les quatre mains et presque 
toute la queue, sont noirs. Le dessus du col, les épaules, le devant 
du dos, sont de couleur très-foncée aussi, mais tirant sur le roux! 
et un peu tiquetée, parce que les extrémités des poils sont de cette 
couleur. Le reste du dos est, comme dans l'espèce précédente, 
varié de noir et de blanc, ces deux couleurs formant tantôt des 


1 Il se peut que le roux domine chez les individus où le pelage est dans son état parfait. 
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taches irrégulières et pour ainsi dire marbrées, tantôt, et notam- 
ment sur les lombes et la croupe, commencant à affecter la dis- 
position par bandes transversales alternatives. 

Les cuisses et les jambes sont d’un roux marron, ainsi que la 
partie postérieure des lombes et la base de la queue, les poils de 
ces parties étant noirs, puis roux. La poitrine est aussi garnie de 
poils noirs à pointe rousse; mais le roux occupe ici une moindre 
étendue. L'état dans lequel sont nos individus ne permet d'ailleurs 
pas de dire avec exactitude quelle est, dans cette partie, la teinte 
dominante. 

La taille de ce Tamarin est d'environ 17 centimètres. La queue 
a 2 décimètres. 

Le M. Devilli n'est pas, comme le précédent, distinct, dès le 
premier aspect, par un caractère nettement tranché. On ne sau- 
rait d'ailleurs le confondre avec aucun autre, en ayant égard aux 
différences suivantes : 

Par son dos varié de gris et de noir, il se distingue bien du 
M. rufo-niger, qui va être décrit ci-après et qui a le dos varié de 
roux-marron et de noir. 

Parmi les espèces qui ont le dos varié des mêmes couleurs que 
le A. Devilli, il est le seul qui ait le tour des lèvres et le bas du 
nez blancs, et tout le reste de la tête noir. 

Nos deux individus ont été rapportés, par MM. de Castelnau 
et Deville, du Pérou, mission de Sarayacu. 


14. Le Tamann au FRONT Noir, Midas nigrifrons. 


Car. — Tour de la bouche blanc. Front noir, ainsi que tout le 
tour de la face, mais non le dessus de la tête. Cette dernière par- 
tie, la gorge, le col et les membres antérieurs sont d'un brun 
finement tiqueté de roux. Dos irrégulièrement annelé de noir et 
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de fauve. Membres postérieurs d'un roux tiqueté. Mains et queue 
noires. 


Syn. — Hapaze NicriFrons, Is. Geoff., dans les Comptes rendus de l Acad. 
des Se., t. XXXI, p.875, 1850. — TAMARIN A FRONT NOIR , M1DAS NIGRIFRONS, 
Is. Geoff., Catal. des Primates, p. 64, 1857. 


Le nom que j'ai donné à ce Tamarin, rappelle lun des carac- 
tères qui le distinguent le mieux de plusieurs de ses congénères, 
et particulièrement de l'espèce précédente. 

Le front est noir, comme la plus grande partie de la face, mais 
non le dessus et les côtés de la tête, qui sont, comme le col, le 
devant du dos, les épaules, les bras et avant-bras, et presque tout 
le dessous du corps, d’un brun très-finement tiqueté de roux. 

Le dos est varié de noir et de jaunätre, les poils ayant leur 
portion terminale jaune et noire : les deux couleurs du dos for- 
ment plutôt des taches irrégulières ou marbrures que des bandes. 

Les cuisses, les jambes, la base de la queue, sont d'un roux un 
peu tiqueté de noir. Leur couleur se rapproche de celle du 
membre antérieur; mais elle tire beaucoup plus sur le roux et 
elle est beaucoup moins finement tiquetée. 

Quelques poils roux sont encore, dans la première moitié de 
la queue, épars au milieu de poils noirs. Le reste de cet appen- 
dice, ainsi que les quatre mains, est noir. 

La longueur de la tête et du corps est, comme chez la plupart 
des espèces de ce petit groupe, de 2 décimètres environ. La 
queue excède un peu cette longueur. 

Il suit de cette description que le Tamarin à front noir se 
distingue, entre autres caractères, du M. Devilli, qui en est très- 
voisin à plusieurs égards, et aussi du M. Illigeri, par sa tête 
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d'un brun tiqueté de roux, et non noire, le front seul étant, 
chez le premier, de cette couleur. L'espèce suivante, qui a le 
front jaune, le 1. Weddellii, qui l'a blanc, en sont, par ces seuls 
caractères, plus distincts encore. Quant aux M. pileatus et labia- 
tus, et à l'espèce nouvelle décrite ci-après, que M. Deville et 
moi avons nommée rufo-niger, ces espèces, également remar- 
quables par la richesse de leur pelage, sont trop faciles à dis- 
tinguer pour qu'il soit nécessaire d'insister ici sur leurs carac- 
tères différentiels. 

Jai le regret de ne pouvoir indiquer la patrie du Tamarin à 
front noir. J'ai décrit cette espèce nouvelle d’après un seul indi- 
vidu, mâle adulte, venu au Muséum par la voie du commerce. 
C'est par l'entremise de M. Édouard Verreaux que j'ai pu en enri- 
chir nos collections, où le A. nigrifrons est venu prendre place à 


côté de vingt-trois autres espèces soit de Tamarins, soit d'Ouis- 
tits. 


15. Le TaManiN À FRONT JAUNE, Midas flavifrons. 


Car. — Tour de la bouche blanc. Front et devant de la tête 
d’un jaune plus ou moins tiqueté de noir. Occiput, col, épaules, 
bras, noirâtres. Dos varié de fauve et de noir, sans disposition 
en bandes régulières. Cuisses et base de la queue rousses. Le reste 
de celle-ci et les quatre mains noirs. 

Hab. — Le Pérou, Haut-Amazone. 


Syn. — TAMARIN A FRONT JAUNE, M. rLAvIFRoNs, Is. Geoff. et Dev., dans 


les Comptes rendus de l’ Acad. des Sc.,t. XXVIL, p. 499, 1848; Is. Geoff., 
Catal. des Primates, p. 64, 1857. 


Chez le Midas Devilli, toute la tête était noire; chez le M. ni- 
grifrons, le front seul était de cette couleur: ici, le front même 
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n'est plus noir, mais d'un Jjaune-roussâtre plus ou moins tiqueté 
de noir, très-clair en avant, plus foncé en arrière, où il passe 
peu à peu au brun tiqueté de roux, qui est la couleur du vertex 
et des joues. L'occiput, le col, le devant du dos, le dessous du col 
et de la poitrine, les membres antérieurs, moins les mains, sont 
d'un brun-roussâtre un peu tiqueté. Le reste du dos est irréguliè- 
rement varié de fauve ou de jaune et de noir. Les membres posté- 
rieurs, le dessous du ventre et la base de la queue sont d'un roux 
un peu tiqueté de noir, dont la nuance est à peu près celle qu’on 
désigne sous le nom de feuille morte. Le reste de la queue et les 
quatre mains sont noirs. 

La taille est Ja même que dans l'espèce précédente, environ 
2 décimètres, et un peu plus pour la queue. 

Le caractère que rappelle le nom de ce Tamarin est celui qui 
le distingue le mieux des autres espèces à lèvres blanches, le front 
étant noir chez la plupart de celles-ci, blanc chez le M. Weddellii, 
et d’un roux-mordoré vif chez le M. pPileatus. 


16. Le Tamarn roux-vom, Midas ru 0-niger. 


Car.— Tour de la bouche blanc. La plus grande partie du pe- 
lage noire; les joues d'un brun grisâtre ; la région lombaire, les 
cuisses, les jambes et la base de la queue, d'un roux-marron plus 
ou moins vif, avec quelques indices de bandes noires. 

Hab. — Le Pérou, Haut-Amazone. 


Syn. — TAMARIN ROUX-NOIR, M. RUFO-NIGER, Is. Geoff. et Dev., cbid., 
1848; Is. Geoff., did, 1851. 


Dans cette espèce, le noir domine sur toutes les parties anté- 
rieures, le roux-marron sur les parties postérieures. 
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La tête est de trois couleurs : blanche tout autour de la bouche, 
d'un brun roux sur les côtés du front, entre les yeux et les oreil- 
les, sur les joues et la gorge; noire sur le milieu du front et sur 
le vertex. 

Le col est, comme la tête, noir en dessus, d’un brun roux en 
dessous. 

La partie antérieure du dos, les épaules, les membres anté- 
rieurs presque en entier, les mains postérieures et la plus grande 
partie de la queue sont noirs. La poitrine et une partie de la 
face interne des membres postérieurs sont noirûtres. 

Au contraire, les jambes, le ventre, la base de la queue et sa 
face inférieure, sur le quart de son étendue, sont d'un beau 
roux-marron. Cette teinte occupe aussi les deux tiers postérieurs 
du dos, les flancs et les cuisses; mais, dans ces parties, elle est 
plus ou moins variée de noir, cette dernière couleur dessinant 
ou plutôt indiquant des bandes plus ou moins parallèles. Cette 
disposition résulte du système de coloration des poils, d’abord 
nojrâtres, puis roux, avec la partie terminale noire, tantôt à 
l'extrême pointe seulement, tantôt sur une étendue un peu plus 
considérable. 

Cette espèce a plus de 2 décimètres de long non compris la 
queue, qui est dans les mêmes proportions que chez les pré- 
cédents. 

Les belles et riches couleurs qui couvrent à la fois les parties 
postérieures du corps, les cuisses et les jambes, suffiraient pour 
prévenir toute confusion entre le A. rufo-niger et les autres es- 
pèces à nez blanc. On à vu d'ailleurs que plusieurs de celles-ci 
se séparent en outre par la coloration très-différente de leur 
tête, et surtout de leur front. 

Le A1. rufo-niger constitue donc incontestablement une espèce 
distincte, et l'une des plus belles du genre. On la doit encore à 
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MM. de Castelnau et Deville, qui se sont procuré deux individus 
au Brésil, environs de Pébas, sur l'Amazone. 

On voit que la même localité a fourni les deux plus bel- 


les espèces rapportées par ces voyageurs, le M. pileatus et le 
M. rufo-niger. 
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ADDITION. 


SUR DE NOUVEAUX HAPALIENS 


DÉCRITS PAR M. LE DOCTEUR PUCHERAN ET PAR M. ÉMILE DEVILLE. 


Comme complément de ce Mémoire, j'ajoute ici les descriptions de trois 
autres espèces d'Hapaliens qui font partie de la collection du Muséum, et 
que MM. Pucheran et Deville ont caractérisées et dénommées, mais qu’ils 
n’ont pas encore fait connaître avec le détail nécessaire. 

Cette addition est d’autant plus nécessaire que l’espèce décrite par M. De- 
ville, Midas Weddellii, et lune des espèces établies par M. Pucheran, 
M. Iligeri, sont très-voisines de celles que je viens de faire connaître : il 
importe donc aux zoologistes de pouvoir comparer à celles-ci, avec une 
pleine connaissance de leurs caractères, le M. Weddellii et le M. Iligeri. 
C’est surtout dans cette pensée que j'ai invité MM. Pucheran et Deville à 
vouloir bien me remettre les notes qui suivent, et qu’il m’a paru utile de re- 
produire ici en entier. 


NOTE SUR DEUX NOUVELLES ESPÈCES DE SINGES DE LA TRIBU DES HAPALIENS, 
par M. le docteur PUCHERAN !. 


1° Le TaMARIN GEOFFROY, Midas Geoffroyi. 


Car. — Pelage des parties supérieures de couleur noire, offrant cà et là des 
espaces occupés par des poils blonds. Nuque et dessus du cou roux-marron. 
Hab. — Panama. 


Syn. — Hirare Gsorrrorr, Puch., dans la Rev, z0o1., ann. 1845, p. 356. 


Dans ce Singe, donné à notre collection nationale par M. l'ingénieur 


? Jai inséré plus haut une autre note de M. Pucheran, relative à une espèce nouvelle 
de la tribu des Cébiens, Cebus versicolor. (Voy. p. 551.) 
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Courtine, la face et la tête en entier sont couvertes de poils blancs qui s’al- 
longent sur la partie médiane de la tête et forment une tache longitudinale 
disposée en arrière en une petite huppe. La nuque et le dessus du cou sont 
roux-marron. Le dessus du dos et les flancs, la face externe de tout le mem- 
bre postérieur et du bras antérieur, sont de couleur noire, offrant cà et là des 
espaces occupés par des poils blonds. Toutes les parties inférieures du corps, 
les faces internes des membres et l’avant-bras antérieur, sont entièrement de 
couleur blanche. Les poils qui couvrent les pattes, sont blancs en avant, 
blonds en arrière. La queue est à sa base, dans un très-petit espace, colorée 
de rouge pourpre et de noir; elle est noire dans le reste de son étendue, 
Cette espèce est très-voisine du Simia ædipus dont elle se distingue par 
l'absence de la crinière blanche, par la coloration différente dela face externe 
des bras et des cuissés, par la couleur rousse de la nuque et du dessus du 
cou, par la grande étendue qu’occupe la coloration noire sur le prolonge- 


ment caudal. 


2° Le TAMARIN ILLIGER, Midas Iligeri. 


Car.—Dessus du corps noir flamméché de blond; dessus du cou, nuque, 
face interne et externe des membres, de couleur rougeûtre. 

Hab. — Ta Colombie (?). 

Syn. — Haraze Trier, Puch., dans la Rev. z0o1., ann. 1845, p. 336. 

Chez ce Tamarin, la tête est noire ainsi que la presque totalité de la face, 
la lèvre supérieure étant, au contraire, couverte de poils blancs. Le dessus 
du cou et la nuque, les quatre membres sur leurs faces interne et externe 
{jusques aux mains ) sont rougeâtres ainsi que tout le dessous du corps. La 
queue, noire d’ailleurs jusques à sa pointe, est aussi, à sa base, dans une pe- 
tite étendue, colorée de rougeâtre. Les quatre mains sont noires, tiquetées 
de roux, assez obscurément en avant, mais très-visiblement en arrière. 

Cette espèce, très-semblable au Midas labiatus, Geoff. S.-H., s'en distin- 
gue par la coloration différente de la face externe des quatre membres et du 


dessus du cou. 
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NOTE SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DE SINGE DE LA TRIBU DES HAPALIENS, 


par M. ÉMILE DEVILLE. 


Le TamariN WEpDbELL, Midas Weddellu. 


Car. — Partie antérieure du corps noire; le front, l’arcade sourcilière, Le 
tour des lèvres, blancs; les poils latéraux de la mâchoire inférieure, plus allon- 
gés et formant une moustache; parties postérieures d’un roux vif, cannelé de 
noir sur la partie inférieure du dos; mains, pieds et queue noirs. 

Hab. — La Bolivie. 

Syn. — Tamarin Wepnecr, Minas W/sopern, E. Dev., dans le Magas. de 2001, ann. 
1849, p. 55. 

Cette jolie petite espèce a été rapportée par M. le docteur Weddell de 
Bolivie, province d’Apolobamba. 

Elle est parfaitement distincte de ses congénères par son mode de colo- 
ration, et surtout par la couleur blanche du front et de l’arcade sourcilière. 
Les poils latéraux de la mâchoire supérieure et inférieure forment une mous- 
tache très-prononcée; les bords des lèvres de la mâchoire supérieure et infé- 
rieure sont également blancs, mais les poils y sont très-courts. 

Toute la partie antérieure du corps, les bras et les mains sont noirs. La 
partie postérieure du dos est d’un roux assez vif annelé de noir; les poils 
étant colorés d’un jaune d’or à leur base, de noir dans la plus grande par- 
tie de leur longueur, de roux, puis de noir dans leur partie terminale. Les 
cuisses et les jambes sont d'un roux vif; les poils de ces parties sont roux à 
leurs racines, puis noirs sur une petite étendue, puis d’un roux vif à leur 
terminaison. 

Les pieds et la queue sont noirs. 

Cette charmante petite espèce, qui mesure un décimètre et demi de lon- 
gueur, est très-voisine du M. rufo-niger; elle a à peu près la même disposi- 
tion générale de couleurs; le tour des lèvres est également blanc; mais il man- 
que, chez le M. rufo-niger, le blanc de l’arcade sourcilière. 

Nous avons dédié cette espèce à notre ami M. Weddell, l’un de nos com- 
pagnons dans l'expédition de l'Amérique du Sud dirigée par M. de Cas- 


telnau. 
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Mœurs.— La démarche de ces charmants petits animaux, qui est très-vive 
et très-précipitée dans les arbres, l’est infiniment moins lorsqu'ils sont à terre. 
Au premier aspect, ils ressemblent plus à des Écureuils qu’à des Quadrumanes. 

Les femmes indiennes aiment beaucoup ces petits Singes, et les portent 
presque toujours dans leurs cheveux. De même que les Saimiris, ils se plai- 
sent à se faire porter par d’autres Singes plus gros qu'eux; ils s’accrochent 
fortement au dos de ces derniers, qui, après avoir fait de vains efforts pour 
s’en débarrasser, finissent généralement par s’habituer à ce léger fardeau. 
Tous deux vivent alors dans une sorte de camaraderie très-curieuse entre 
Singes d'espèces différentes. Dans le commencement, le plus petit montre 
une grande défiance, et ne veut même pas quitter prise pour aller chercher sa 
nourriture ; mais bientôt il s'établit entre eux une entente si cordiale, que 
lorsque le plus gros veut se déplacer, il appelle son compagnon par un 
petit cri. 

Ces animaux s’apprivoisent assez facilement; la chaleur leur est très-néces- 
saire, et il faut les couvrir la nuit. Lorsqu'on leur présente quelque chose 
de leur goût, ils poussent des cris aigus, et se jettent dessus avec voracité, 
Ils sont d’un caractère très-irascible. Lorsque plusieurs sont réunis, ils se 
mettent en boule pour dormir. 
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